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AVERTISSEMENT. 

Voici  unc.noijvelle  Edition  de  l'A- 
brégé Chronologicjuéde  THiftoî- 
rcde  France  par  François  de  Mezbray 
Hiftoriographede  France.  Pour  rendre 
cette  nouvelle  Edition  plus  complette  > 
on  a  cru  devoir  raûgmênter  de  l^Origine 
dts  François  (^  de  tèur  ^  éuhlijfement: 
I^  dans  les  Xiauies  s  dé  fétat  de  la  Religion 
(jr  de  U  conduite  des  BgUfes  dans  les 
Gaules  ^jufquau  Règne  de  devis  s  &  de 
>  la  vie  des  Reines ,  que  l'on  a  tirée  de  fa 
grande  Hiftbire  imprinsée  en  1685.  en 
trois  Volumes  in  folio* . 

C*eft  à  rétat  des  Gaules  avant  &:  après 
Jésus-Christ  jufquà  Faramond  que 
M.DE  Mezeray  a  employé  quatreLivres. 
pour  faire  la  description  de  l'ancien  ne: 
Gaule  pendant  ce  temps- là  >  &  nous» 
apprendre  quel  étoit  l'Etat  de  la  Rclif 
gion  •&  la  conduite  desEglifes  danslea 

iij, 


AVERTISSEMENT. 
Gaules  jufqu'au  Règne  de  Ciovis.  Bt 
.c'eft  ce  qui  ne  fe -trou voit  point  dans 
TAbregé  ,  &c  qui  eft  néanmoins  de  con- 
fequence  pour  ceux  qui  veulent  avoir 
une  connoiiTancc  exaâ:e  de  toute  THi* 
ftoirc  de  France. 

On  verra  ici  l'âncîennc  Religion 
Payenne  des  Gaulois  telle  qu'elle  ctoic 
du  temps  de  Jules-Cefar  »  autant  qu'on 
le  peut  recueillir  des  Commentaires  de 
cet  Empereur  ^  6e:  des  autres  Auceui;s 
qui  en  ont  parlé.  On  y  pourra  reojar- 
quer  quelques-unes  de  leurs  Coutumes: 
par  où  l'on  connoîtra  que  les  Peuples 
qui  habitent  aujourd'hui  le  même  païs 
retiennent  encore  quelque  chofe  du  na- 
turel de  leurs  predccefleurs.  On  y  trou- 
vera auflï  ce  que  Ton  dit  touchant  l'c- 
tabliffement  du  Chriftianifme  dans  ce 
Royaume ,  &  la  forme  que  la  difcipline 
Ecclefiaftique  y  prit  à  mefure  que  le 
nombre  des  Chrétiens  s'y  aijgmenta; 
auflî-bien  que  la  manière  dont  les  Francs 
s'y  habituèrent  après  avoir  paflfé  le 
Rhin  >  5c  çommeat  le  cinquième  de 
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AVERTISSEMENT, 
leurs  Rois  zptés-^ gnzmond  embraflâ  le 
Chriftianifme. 

Dans  cette  augmentation  on  verra  que 
V Auteur  a  toujours  le  même  aîr  de  ^n^ 
eerirc  quî  l*a  rendu  fi  célèbre  ,  &  <jui  a  fi 
fore  contribué  au  débit  dp  Tes  Ouvrages. 
II  juge  desHiftoires  Monacales  ^  tou^ 
chant  ceux  qui  ont ks premiers  porté  !'& 
vangilc  en  France  >  comme  en  ont  jugé 
\c%  perronneslespiusdéfintereffées  dans 
CCS  fbrtca d'hiftoire^ îSc  rejette  fans  fa- 
^on  ce  ^i  lui  parait  fabuleux  :  comme 
il  appuyé,  fans  détour ,  ce  quiluifem- 
ble  véritable^ 

On  a  eu  loin  de  mettre  dans  cette 
nouvelle  Edition  entre  deux^  crêehetsv 
dont  l'un  ouvre  le  difcours ,  &:  efl  mar* 
que  ainfi  [  Se  donc  l'autre  le  renferme 
de  cette  forte  ]^  >  les  Additions  que  M. 
DB  Mezeray  avoit  fait  dans  fon  Abrégé 
des  Règnes  àzs  Rois  de  France  »  où  il 
a  rapporté  grand  nombre  de  faits  nou- 
veaux ,  &:  où  il  a  ajouté  de  nouvelles 
circonftances  à  quelques  autres  »  ce  qui 

leur  donne  une  face  toute  diâerente»  U 

p*  •  •  • 
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AVERTISSEMENT.     ' 

en  a  éclaira  quelques-uns  qui  écoieht 
ou  confus  ou  mal  digérez  y£cil  s'eft  auÏÏt 
corrigé  en  plus  de  deux  cent,  endroits  > 
foie  aux  faits  »  Toit  aux  noms  propres  > 
foitàla  Chronologie.'LcLeâèur  pourra 
remarquer  qup  danscette  augmemacion 
ScA^ins  les  additions  M*  B£  Mezëray 
ell;  toujours  le  thème;  ion  caradere  li- 
bre y  iincere  y  incapable  de  flattef  >  fe 
fait  par  tout  xeconnoîtrc  4  rien  n'y  dé- 
ment la  première^  Edition  de  cet  Abrégé 
de  l'Hiftoire  de  France.  ^ Comme  quel- 
ques, perfonnes  encore  prévenues  du 
contraire,pourront  fe  détremper  en  con- 
frontant cetre  nouvelle  Edition  avec  la 
:  première;.     . 
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A  LA  ?OSTIRITr 

LA  CLÔIRfe  ^ERPETUEttE 

Dtf'-RECWSlEïTRIOMPHANT 

*DË  LOUI^  LE  GRANP- 

TOUJOURS    VICTORIEUX  ,    TOUJOURS    AUGUSTl  » 
•-^Uhh   e^^MWBWCE'    DE  V/tîNCRI' 
aufli-tôc  que  de  régner  , 

QJÛl    PAR    SA    CtEMINCE   A'IttNPU 
la  tranquillité  à  la  France ,  &  par  fa  Judice 
veut  doniicr  la.  Pjris  â.  toute  ]l*£4ir«^  *  '  /■    "^ 

^UI    PAR    LA    TÉRRiEOK    0£,  SES 'A  luAs- 

A     C  H  A  s  A^ft'     LB  s      I  M  S^^I  pt  IS  s  . 

fk  la  ChrèdMé*    '. 

>rr  TAifieù  im  fODi  lieux  sur.  meh  ir  sua  téjlkb 

les  fnoetxUs  de  fou  Eta^  et  de  fa  gloire  : 

^%UI  PAR    SA  SAGESSE   A   R1^rA&I.I  L'OUDRE 
.   »Ails    LA  Pati  t  en  t  tà'n  i.  tk  ê  ^tnAn  thé 

èc  dans  les  Laiz^  :  i  «/ 

qyi    PAR    SA    MUNIFICENCE  A  MIS    LES   SCIENCE) 

ir    LES   BEAUX    AUTS.  DAMS    LEUR.  BEAJECTlOM. 

FASSE    lE   CiEL  , 
^U£    SB  S    CONQUESTES    AILLENT    AUSSI    LOING- 

Q^UB       SA     IL  B  NO  MME*  B 

OyE  LE  NOMBRE  DE    SES   ANNE'ES    ECALE   CELUT 

2>B      SES     YICTOIB.BS: 

ET  Q^E     LE   BONHEUR   DE    SON  EMPiR» 

SOIT  LA  FELICITE*  DE  TOUS  LES    PEUpLES 

PB      LA     TEUB.Ba' 
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■    Tom.I.  A 


t        mflô'tre  de  France  avant  Clovîs  4 
Celtiberiens.    jiffHJetiffent  enfuit e  lé^ 
Narbonnift0  Narbonne  bâtie.  Jules  C^- 
far  connue  te  emierement  tonte  la  grande 
Gaule. 

IV.  Commencement  des  longues  gnetret 
d entre  les  Romains  dr  les  Germains , 
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&.  Primer  PmffaneecLfcts  Chefu  Sai^ 

te  Ses  Princes.  Lenrs  Comités  ^m  For^^ 

tes.    Le  Prince  s  entretenait  du  fUlage 

furies  ennneanis  j  &  des  frefens  vehn-^ 

taires  desfftjets.  lAffembltes  pfddi^ues  , 

&  ce  tjm  s  y  fraitoit.   Ignoraient  tarf 

£  écrire.  Leurs  Poittu  Leurs,  hixi  f0U9* 

iaipunieîândescrimH* 

VllI»  Leurs  guêtres.  J^eù  étoient^ieun 

Commandons,   leurs  troupes,  &  Unr 

manière  de  comhittre*   Leui^s  chants  & 

leurs  cris  efMiAantducàmbM..  Infamie 

à  un  Germain  de  perdre  fou  iàUiftien 
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^ue  Canton,  Peuple  y  Cité ,  Métropole. 

^  Dùvifivndes  G^mUs  en  Protmcks.  ,Le 

ntmtfe  de  leury  Peuples  ou  CitAt. 
XÏI.  ùuerre  contre  tes  S icamths.  Situa- 
'  '^on^d'e  pliifieuf s  peuples  de  Gerfuanîe , 

A  n 


}$    •  ^Htffbii'ê  de  France  avant  tiloUts , 
«   jéumfte  roHvrt  Uternj^k  de  Janits  pour' 
'   la  féconde  fùis^  Revient  t»  G atUa^  où  ^ 

•  après  avoir  donné  la  paix  anx.  Sicam^ 
très  y  il  plante  flufieurs  Colonies  au-^ 

'    guflès.  Lei  forces  qnily  laiffe*  Ce  que 

.    c'étoit  ^ne  Légion. 

ÏCÏir.  IhHX  puijfans  ennemis  des  Ro^ 

'^  'n\4ins;'  tes-  Germains  j  &  les  Parthes. 
Les  Gaulois  vetdetitfe  iivâkerJt  caufe 

'  'du  ceni.  Comment  Drufus  ies^ retient: 
Ses  exploits  contre  les  Sicambres ,  & 
autres  Germains.    Jtugufle  revient  à 

">  Lifon.  Drufus  hatit  plufieursviUes  fur 
.&  Rhin.  Majence. 

5C1 V,  Tibère  Qoi/memeur  des  Gaules.  Ses 
exploits:  Sicambres  &  Sueves  tratif- 
plantez..  Etablit  des  gamïfonsfur[Ems^ 
&  fur  la  Lippe.  Naijfance  de  N.  S. 
JefuS'Chrifi.  Quatrième  voyage  d^u- 

'^'gufie  dans  les  Gaules  ^   Guerre  contre 

•  Ataroboduus  qui  avoit  transféré  les 
JUarcomans  enBeshema  Les  Boiens  en 
Baviere.Prague^^Quintitius  Varasveu- 
hit  établir  la  chicane  parmi  les  Ger- 

.  mains  :  la  défaite  de  fis  Légions  par 
uimùnîus  Prince  Cherufque. 
XV.  Etardcs  Gaulesibus  Tibère.  Cer^ 
maniais  en  efi  Gouverneur.  Ses  exploits 
contre  Us  Mattiens.  Contre  ^rminiuf 
&  les  Smderes  &  Chemfques,  Ah  re^. 


- .  î)e  rOrïpnt  de  François ,  LW*  T.  ^ 
touvj  tombé  en  de  grands  finis.  Mine 

fis  trvHpes  far  eau  dans  la  Germanie* 
Digrejfiori  touchant Içs  bras  dH.Rhmdl 
gagné  là  bataille  Cff^iÂrm^mHS.Bfi  rap^- 
feUi  par  Tibefis^y  éjui-  difentfXiepiHS 

•  de  faire  la  gnerre^au^  Germains*  Uà  fin 
dJtrtiAnÎHS  &  de  Maro  badêins.  m 

À  Nation  Frânçoifc  habitoic 

autrefois  aii  delà  dû-RÉiin  , 

jfoit  <jù'elle  fût  originaire <îc 

fCe  pa&^là ,  ou  qu  elle  y  fêk 

Venue  de  plus  loin.  Il  cft  confiant  qufc 
depuis fori  établiffement  dans  les  Gau- 
les ,  eïlc  fe  trouva  mêlée  de  Romains , 
de  Gaulois  &  de  Germains.  Pour  les 
JlomainS;,  tous  les  livrçs  &  tout  1*U- 
'nivers  en  fontfîremplts,quileftpeui!ié^ 
ceflafrc  d'en  rien  dire  à  cette  heure  ;  Se 
nous  n'en^ parlerions  point  du  tout^s'ils  ne 
touchoicnt  nôtre  fu jet ,  &  qu'ils  n'en 
fiflent  une  partie  confiderable  dans  ces 
cortimcncemens.  Quant  aux  Gaulois  & 
aux  Germains^,  il  nous  faut  marquer 
fommairement  quelque  chofede  ce  qu'ils 
étoient ,  &  de  ce  qu'ils  firent  avant  ce 
mélanee.  ,    ^ 

Premierement ,  il  eft  certam  que  la  lois ,  Us 
plus  ancienne  connoiflance  qu'on  enait^^*=f'  - 
€ft  qu'ils  s'appelloient  également  Cr/ftJ^,  u^^iift- 
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H    *  Hiftoiré  de  Trance  0Oànt  CtoyUy    . 
«annî-    &  q^jc  Ce  nom  leur  étoit  ccMiunun  avec 
pctocntlcs  habitansdes  Iflcs  Britanniqyes,  & 
^^sL-     même,  félon   quelques-uns^  avec   les 
^'**     pcttj>lesd'Ill)rric,&:  avec  ceux  d'Efpa- 
gne.    On  nefçait  point  d'où  il  vcnoit  >, 
ni  fi  d'abord  il  fût  donné  à  toutes  ces 
nationsrlàcn  gênerai ,  puis  reftraintauV 
deux  dont  nous  parlons  ,  &  après  enco- 
re a  la  Gauloife.,  &  enfin  à  cette  partie 
de  là  Gaule  qui  avoit  pour  bornes  la? 
Marne  >  la  Seine ,  &  la  Garonne  \  oit 
jbien  fi  d'abord  il  fiait  donné  à  toutes  ccl 
nations  enfemblé  \  ou  fi  n  ayant  été  pro- 
pre qu'à  la  Gaule  ^  que  depuis  en  apeliâ 
Karbonnoife,  (comme  fedit  Strabon)  il 
avint  que  les  Grecs  le  communiquèrent 
&  rétendirent  z  .tous  les  autres  peuples,, 
jufqu  à  la  mer  glaciale ,  &  aux  confinf 
des  Sarmatcs.  Or  il  y  a  apparence  que 
portant  tous ,  comme  ils  faiibient  j  lé 
même  nom  de  Celtes  ,  ils  dévoient  vey- 
Cinq  rai- nir  d'une  même  origine.   Et  veritable- 
prôuvTni  inent  la  conformité  des  mœurs  &  des^ 
qùiis      coutumes  qui  fc  trcxivoit  autrefois parr 
fc'L'êmeîni  les  Gaulois,  les  Germains,  &  les- 
•rigiac   habitans  des  Ifles  Britanniques,  (  fans 
parler  des  Ulyriens  &  des  Efpagnpls). 
l'affinité  du  langage  qui  n  étoit  diffé- 
rent en  tous  es  paiVlà ,  que  par  ladir 
verfirédes  dialcdcs  >  làtcrminaifon  fem^- 


.  De  f Origine  des  PrdnÇoîs ,  Lr^i  I.   'f 
SlaHe  de  piufîeurs  noms  de  leurs  peuples^ 
de  plus  cçUe  de  beaucoup  de  leurs  noms 
propres  d'hommes ^ de  rivières,  démon* 
tagnes  y  H  encore  des  noms  àppeilatifs 
d^  chofes  les  plus  cardinaires ,  font  des 
preuves  afiez  coniiderables  pour  mon- 
trer que  toutes  ces  nations  -  là  defcen«     _ 
doient  d'une  même  génération  &  famit«^ 
Je  3  qui  en  croilTant  s'étoit  étendue  dans 
tout  ce  vafte  efpace  de  terres.    Je  ne 
m'arrêterai  point  à  chercher  lequel  de^ 
petits-fils  >  ou  arrière  petits-fils  de  Noé 
fut  le  chef  de  cette  peuplade ,  ni  s'il  y 
eut  un  Celta ,  qui  donna   le  nom  aux 
Celtes  j  6c  autres   antiquitez  qut  ont 
peu   de  J&>ndement   &  ne  font  d'au- 
cune utilité.   Mais  ^  remarquerai  qu  a*  x.e  «onv 
vec  le  cems  le  nom  des  Celtes  demeu*-  tei^"^ 
ra    feulement  à  ceux  qui  habitoient  «'eft  a- 
ces  grandes  régions  qupn  nomma  de-  temi^Tci}' 
puis  Gaule  &  Germanie*  Tacite  don»  craint 
ne  pour  bornes  à  celle-ci  ^  le  Rhin  &  le  f^^  ^^"" 
Danube ,  toute  la  mer  Septentrionale ,  ao^  gcc- 
&  les  confins  des  Sormates  &  des  Da*  ''^^^' 
ces  f  de  forte  <|ae  le  Danoemarc ,   ht 
grande  Peoinfule  de   Scandinavie,  la 
Livonie^  la  Prufleyétoientcomprifes. 
Pour  les  limites  de  la  Gaule ,  on  fçait 
aflèz  que  c'étoient  les  deux   mers^  le 
Hhin  j  les  Pirenées  Se  les  Alpes. 
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^     Hiftolre  de  France  kvdnt  Clovis , 

Les  anciens   Gaulois  &  les  andien*^ 
Germains  n'ayant  point  eu  d'Annales  > 
ni  d'Hiftoirespar  écrit ,  on  n'a  rien  des 
premiers  temps  des  uns  ni  des  autres  , 
que  par  la  relation  des  Grecs  &  des 
Romains  3  qui  en  ont  dit  «peu  decho« 
fes  y  &  encore  moins  des  clernicrs  que 
^ois  fa.  des  premiers.  Ainfi  cette  fuite  de  vingt- 
|j"|^^^y  deux  Rois,  que  le  Berofe  d'Annius  do 
ïois.       Viterbe  nous  donne  en  Gaule  avant  la 
Guîrre  de   Troye  ,  entre  lefquels  il 
compte  un  Dis  ou  Samothés  le  pre- 
mier de  tpus,  Sarron  k  quatrième  en 
rang  qui  inftitua  des  écoles ,    &  du- 
quel les  Sarronides ,  efpece  de  Druy- 
des  prirent  leur  nom ,  B  ardus  qui  mit 
en  vogue  la  poefie  &    la  muiique ,  à 
caufe  de  quoi  on  appella  les  Poètes  Bar-» 
•des,  enfuite  Celtes,  Galatés,  Belgiusj 
Lugdus ,  AUobrox  ,  Paris ,  R  émus  & 
autres,  dont  il  dérive  des  peuples  & 
des  villes  de  leur  nom ,  font  des  cho- 
ies pour  la  plupart  fabulcufcs ,  &  au  re- 
fte  fi  incertaines ,  qu'elles  ne  valent  pas 
la  peine  qu'on  en  parle.    Il  en  £iut  di*- 
re  autant  de  Francus ,  que  le  Mane- .  * 
thon  du  même  Annius  nous  fupofepour 
fils  d'Hedor  de  Trnye  ,  &  l'amené  en 
Gaule  pour  y  être  Gendre  &  fiiccefleur 
du  Roy  Remus  j  Comme  auffi  de  qua- 


torze  ou  quinze  Rois  ,  qiic  certains  fai- 
ieurs  de  contes  font  dcfccndrc  de  Ce  ma- 
riage ,  &  régner  après  ce  FranCus  de 
père  en  fils. 

II.   il  y  a  différentes  opinions  fuf  w^oSÎ 
Torigine  du  nom  de  Gaule  &  de  Gau-  mons 
lois  :  j'en  rapporterai  les  plus  probables^  *^*f  01^" 
fans  conipter   celles  qui  Tattribuënt  à  lori^nne 
Galatés  fils  d'Hercule ,  ou  à  la  Reine  j«  ^^^ 
Galatécj  ou  à  Gallus  fils  du  Géant  Po-  u. 
liphemc ,  &  frère  d'Illyrius  &  de  Bri- 
tanna.   Quelques-uns  le  prennent  d'un 
mot  Grec*  qui  fignifie  lait,  à  caufedc  *yell 
l'extrême  blancheur  des  Gaulois  ,   ce  ^*^*' 
qui   ne  paroîtra  pas  tant  éloigné  du 
vraifembiable ,  fi  Ton  confidere  que  les  ^ 
JDruy des  avoient  l'ufage  de  cette  langue, 
&  que  leur  nom  même  étoit  Grec.  On 
le  pourroit  dériver  d'un  mot  Hébreu 
qui    veut  dire  jaune ,   parce  que    les 
Gaulois    étoient   tous  de  poil  blond 
doré,  comme  on  le  peut  prouver  pat 
une  infinité  de  paffages  des  anciens  Au- 
teurs :  c'eft  Samuel  Bochart ,  l'un  des 
plus  doâes  hommes  de  nôtre  fiecle ,  qui 
nous  a  donné  cettq  vue.  Les  autres  ont 
recours  à  un  autre  mot  Hébreu  qui  fig* 
nifie  flots ,  inondation  ,  duquel  ,  félon 
leur  penfée  a  été  forme  le  mot  de  Gale- 
se^  ôc  dont  il  tirent  celui  de  Gaulois* 


le  fftjtoire  des  Trançoh  âvam  (ïlovh^ 
Ceux-là  difent  que  Japhet  ou  bien  Go# 
mer  fon  fils ,  qu  ils  font  le  pcrc  des  Gau* 
lois  ,  pu  Noé  lui-m&he  prirent  ce  fur«» 
nom  pour  garder  le  &>uvenir  du  deluger 
11  y  en  a  qui  don  jeârurent  avec  quelque 
probabilité  s'il  y  en  peut  avoir  en  ce^ 
chofes^la  j  que  les  Gaulois  fe  (ont  ainâ 
appeliez  du  mot  Celtique  WaUen ,  qui 
encore  aujourd'Buy  dians  la  kngue  Al- 
fcmande  fignifie  aller  ^  voyjtger,  paffer 
de  lieu  en  lieu^  8c  qu'on  leur  impofa  ce 
nom  lors  qu'ils  commencèrent  à  fortir 
de  leur  pais  natal  ^  &  à  poufier  de  nou« 
Ctuioi%  veaux  effains  de  peuples.    Car  ils  en 

»  divers  ^'^^^y^^^^^^^*^  ^"^^^°^^^  dans  les  ter- 
rais du  tes  voifines  (comme  firent  lès  Helvetiens 

'*°^»  dans  les  plus  proches  d'eux  fur  L'autre 
lx)rd  du  Rhin }  mais  encore  dans  les 
plus  éloignées.  Ainfi  les  Géographe» 
trouvent  bien  avant  en  Germanie  des 
Tourangeaux,  des  Volfques,  des  Te** 
âpfages ,  des  Gotins  >  en  Efpagnes  par 
de-lila  rivière  d'Ebre,  de  Celtes  mê- 
lez avec  les  Ibères  x-  Se  dans  h  grande** 
Bre$agne  des  Artefiens  ,  des  Parifiens^ 
&dfi$  Manceaux  y  tous  peuples  Gaulois 
4}ui  s'éteient  tranfplantez:  dans  ce  païs- 
à  ,  fans  qu'on  enf^acfae  préci&ment  ni 

^  k  temps  ni  la  manière.  Si  on  me  le  per^ 

jnet^  j'apporterai  auffi  ma  conj[p<3ur& 
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De  rOriginedesFrançûîs ,  tîv.  I.  o^ 
llc?ucfi^nt  rorigtnc  du  nom  de  G^lç  s  î^" 
erois  qu'il  peut  vwk  dç  GmI^  ou  GoiUè^ 
cm  idan^  U  langue  de  ce  cçmps-la  /igni* 
noit  boibs^  cac  U  Cçlcique  >.  que  les  Coin* 
mentaircs  de  Ge&rapçllcnt  proprement 
la  Gaule  j  était  beaucmip  plu»  couverte 
de  bois  &diri&rêt9>quebNacbci&noi- 
£b^  ni  r  Aquitaine;. 

La  plus  mésnofablc  des  éruptions  des-  vm  d* 
Gaulois  fot  celle  qui  arriy^  vêts  Van  "^^ 
^41  tf.  dépuis  la  crendiOQt  dite  monde  fe-  l^andt 
Ion  la  fopputation  vulgatie ,  régnant  ^"»'« 
pour  lors  a  Rome  Tarquin,  furoommé  — — r^ 
r  Ancien ,  &  Ambigat ,  Rov  des  Bcr-  J^  sigot 
ruycns  ,   ayant  le  conananacment  fur  vcfe  ac 
toute  la  Gaule  Celtique.  Cç  Prince  de-  ^^J  ^jr 
\z  vieux  la  voyant  £  remplie  d'homipes  veux  dtr 
qu'il  lui  ctoit  bien  diflfcile  de  contenij:  tigaf  T 
en  paix  cette  fburmilliere  de  gens  re*  avec 
muans  3  fît  fçavoir  qu  il  vouloit  envoyer  ^^^^i^, 
&?neveuxSigoverc2cBellovefe3  en&n&ie  com* 
de  fa  fœur,  chercher  leur  avanture  au^*"****^ 
païs  que  les  Dieux  leur  enfêigneroienti 
pour  cet   effet  qu'il  leur  permettoit» 
-d'aflèmbler  autant  d'hommes  qu'ils  pour- 
roient ,  afîn  qu'ils  Êiilènt  en  état  de  paC-- 
&r  par  tout..  Juftin  dit  en  fon  quatrième 
livre  qu'ik  aflemUerent  trots  cent  mille 
jcombattans.  Le  fort  des  augures  envoya^ . 
&§ ovefe  dans  la  fbrèc  He^ûnie  au  délai 


Vt  J^fiinre  des  TrdtiÇùis  avant  ClolHiy 
du  Rhin.    Il  fut  plus  favorable  à  Btf^ 
BcHovc-  ïoVefe  /  &  Tadrefla  en  Italie.  Gehii-ci 
fe  paflè  ayant  pacffé  les  Alpes  ^  ks  Gaulois  ^i 
hc:  ce  ^  accompagnoicnt ,  &  dont  les  Senonoîs 
que  les    &  les  Manceaux  étoient  les  plus  confi- 
y  \"onî.'  <l«ables  ;  &  les  plus  forts  en  nombre  , 
fuirent.  S  empâtèrent  de  tout  le  païs  y  qui  eft  en- 
tre les  montagnes  des  Alpes ,  celles  de 
l'Appennin,  la  rivière  du  Tefîn ,  &  cel- 
le de  Jefi  i  qui  fe  décharge  dans  la  mar 
un  peu  en  deçà  d'Ancone.  Ils  y  bâtirent 
Milan  j  Vérone ,  Padouë ,  Brefle  ^  Co- 
hîè ,  &  quantité  d'autres  belles  ville» 
qui  fubfiftent  encore  aujourd'hui ,  &s'y 
rendirent  fi  puiflans  que  rien  n*eut  été 
capable  de  refifter  à  leurs  forcer,  fi  c\r 
les  enflent  été  bien  ménagées ,  &  unie* 
fous  un  même  chef,  non  pas  divifées  fous 
plufieuf s  ,  comme  elles  etoient.  Encore 
maintenant  en  haut  Allemand  on  apelle 
l'Italie ,    Fvallifchen  ,    &  en   Danoii 
VvaUandy  comme   qui  diroit  terre  des 
Gaulois* 
Sîgovefc     D'autre  côté  Sigovefeavec  les  fiens^ 
cefL^""  ^^^^  les  Tcclofages  &  les  Boïens  fai- 
llie,  &  foient  les  deux  plus  grandes  bandes  ^ 
*^g^{j^*  prenant  fon  chemin  vers  la  forêt  H cr- 
luc       cinie  y  s'ouvrit  les  paflages  par  deux  ou 
trois  batailles  y  &  fe  rendit  maître  de 
f  lafieurs  pis  y  particulièrement  de  ccfi^ 


De  S  Origine  des  FrMfohj  Liv.  I.    i^ 
lux  qu  on  appelle  encore  Boëme,  qui  veut 
dire  y  demeure  des  Boïens  ^   quoique, 
depuis  ils  en  furent  chafTez  par  Maro-^ 
boduus  Roi  desSueves  Marcomans.Or^ 
environ  trois  cens  ans  après  leur  £)rtie 
des  Gaules  y  lors  qu'ils  eurent  extrême-, 
ment  multiplié  dans  les  terres  qu  il  a- 
voicnt  conquises ,  il  en  fortit ,  pour  ainfî 
dire,  d  autres  grandes  volées  ,  qui  fous  Gauitlr 
divers  Chei&  ,  fe  jctterent  fur  divers.  <icux 
païs.  Les  deux  plus  illuftrcs  étoient  Bel"  ^^^^  *^ 
gius  &  Brennus  lefqucls  après  avoir  per«  paâcnc 
cela  Pannonic  & riUyrie ,  fe  feparerent  cêdiS^ 

rur  ne  pouvoir  conmatir  enfemble,  &:  &  ca 
jetterent ,  Belgius iur  la  Macédoine  >^^*^*^** 
èc  Brennus  fur  la  Grèce.    Belgius  vain*   ^n  dm 
quit  Se  tuà  en  une  fanglante  bataille  J"*"^' 
Ptolomée-Ceraune  Roi  de  Macédoine, 
&  dans  ime  autre  encore  Softenes  ^  à  qui 
îcs  Macédoniens  avoienc  déféré  la  Ro- 
yauté. Brennus  ne  fut  pas  fi  heureux  j 
ca^  après  avoir  été  repoufle.  au*  pas  des 
Thermopiles ,  où  il  perdit  plus  de  la 
quatrième  partie  de  (es  g^ns^  comme 
deJà  il  fut  allé  affieger  le  fameux  &  ri- 
che Temple  de  Delpnçs  ,  il  y  fut  taillé 
en  pièce  avec  fon  armée,  plutôt  par  la 
colère  du  Ciel ,  qui  envoya  de  tempê- 
tes &  des  foudres  au  fecoiirs  des  Grecs  ^ 
^ue  par  U  force  des  hommes* 


T4     Hifl^îrede  France  avant  Chvls , 
Xoyau-     Entre  tant  de  difFcrentcs  bandes  de 
»«  ^f   ces  Gaulois-là  ,  qui  firent  quelques  au- 
^u  Gaï  très  ctabKffemcns  ^  dont  nous  ne  parle- 
lo-  Grèce  jons  point  ici ,  il  y  en  eut  un  qui  entra 
"•^  ^  ^'-cn  Ane ,  qui  ayant  obtenu  pour  recom- 
pcnfe  de  Nicoaeme  Roy  de  Bitliynie  le- 
•queiravdît  appdlée  i  ion  fecours ,  une 
partie  de  fon  Etat  s'y  habitua ,  &  y  fon- 
da le  Royaume ,  qui  fut  nomme  en  Grec 
Galatie ,  du  nom  de  leur  n'atton  ,  &  eu 
Latin  Gallo-Grèce,  à  caufedu mélange 
des  Grecs  qui  faabitoient  ces  pais  con- 
Trois  jpintement  avec  eux.  Il  y  avoit  donc 
Cauics*  ^jQj5  Gaules ,  celle  de  T  Afie  qu'on  nom- 
moit Gallo-Grèce,  ou  Gabtiè;  celle  de 
de-làles  Alpes 'que  tes  Romains  nom- 
moicnt  à  leur  égard  Cifalpine  ^    &  la 
rande  &  ancienne  Gaule ,  ians  parler 
e  la  Celtiberie  au  de-là  des  Pyrénées  , 
iii  de  rétat  des  Scordifques  en^  Pannto-» 
ûit.      -      "  ' 

' .  irï,  '  11  n'dl  poiiîttîe  mon  fujet  de 

Sonnerie  détail  de  tout  ce  que  firent  les 

Gaulois  dàtis  toûi  les  divers  endroits  où 

ils  s'établirent  ;  il  fuffit  de  marquer  que 

Toutes  '^"^  vaillance  ifnpetueufe  ,  &  mal  con- 

furent    duîte  y  ày  am  fait  trembler  toutes  les  b  a- 

«uéls'   ^^^^^  voîfines ,  fiit  à  U  fin  obligée  de  ce- 

i>ac  les  der  à  la  difcîplihe  tc  à  la  >/erm  Romaine: 

'^  "'in$.   "^^'5  4"^  ^^  ^^  ^^  qu'après  les  plus-Ion*? 
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De  t Origine  des  Français^  Lîv.  I.  15 
;ues  &  les  plus  fanglantes  guerres  ddhc 
i'Hiftoire,  comme  le  marque  Polybe, 
ait  jamais  parlé  »  &  non  (ans  une  telle 
diverfltéde  fuccès,  qu  on  peut  <lîre  qu'- 
ils firent  prefquela  moitié  de  la  peut 
à  cette  iovincilne  Republique tparticu- 
lieretnent  ceux  de  la  Gaule  difalpine 
qui  hii  donnèrent  tant  de  chaudes  alar* 
mesf ^  qu  aucun  Citoyen  Romain  n'étoit 
:€xempt  de  s'enroller  quand  il  y  avoit 
guerre  ûontr*eux  :  d'autant  qu'en  cette 
occaiion  il  s'agiUbit  du  falut  de  Rome  ^ 
&  dans  les  autres  feulement  de  Thon-- 
neur  &  de  ta  gloire.  La  première  gucr-  ^.^  ^ 
te  qu*ik  curent  contre  les  Romains,  fut  ^o»^« 
vers  Tan  du  monde  3^1 5.  &  de  la  fbn-  ^  îi,2î 
\datron  deftome  3^4.  deux  cens  ans  a-  $54^ 
prés  leur  p^age  en  Italie.  Ayant  fait 
une  irruption  en  Tofcane  fijus  la  con- 
«luite  d'un  (Mènerai  nommé  Brennus^ 
(  qui  eft  diffcrent  de  celui  qui  aflîcgea.. 
le  Temple  de  Delpbes,  &  vivoit  plus 
de  cent  ans  avant  lui  ^  )  ils  prirent  que- 
relle avec  les  Romains ,  &  remportèrent 
«ne  très  fignalée  viâroire  fur  eux ,  prés 
de  la  rivière  d^AUia.    Après  quoy  ils 
entrèrent  dans  Rome  al^andonnée  >  af- 
fiegerent  les  reftes   de  la  République 
dans  le  Capitole,&  s'y  opiniâtrcrent  (cpc 
inois  durant.  Comme  les  afSege^  capitu* 


W  mfioire  de  France  avant  ClovU , 
loient ,  arriva  à  l'improviftc  le  Didar 
tcur  Camillus  oui  contraignit  les  Gau- 
lois de  lever  le  uege ,  &les  pourfuivant 
en  queue  ^  les  tua  ^  ou  les  prit  tous^  fans 
qu'il  s'en  pûtfauver  aucun. 

Cette  guerre  fut  fuivie  de  quinze  ou 

vingt  autres  ^  dans  lefquelles  les  Gaulois 

Corn-  ^yant  été  du  commencement  les  agref- 

bicn  du-  /-  .  /         1    /•      -.^  ^> '^      ^ 

ta   l'é-  feurs,  puis  après  plulieurs  pertes  s  étant 

tat  &     tenus  ,  fur  la  défenfive  furent  forcez  de 

Vcdt\  fe  foumettre,&  de  recevoir  la  paix  qu'ils 

Gaule    gardèrent  quelques  années ,  j  ufqu  à  lar- 

Çifaipi-  ^j^^^  d'Annibal  en  Italie.  Cet  ennemi 

juré  du. nom  Romain,  leur  fitrepren- 

'^     dre  les  armes  >  mais  bien  loin  qu'ils  en 

t     tiralTent  aucun  avantage  ,  ils  achevèrent 

de  perdre  ce  au  il  leur  reftoit  encore  de 

'An  de  forces  &  de  liberté.   Car  lors  qu  Anni- 

****  .  bal  eut  été  rapellé  en  Afrique ,  &  vain- 

mcndê  **  eu  par  Scipion ,  toute  la  puiflance  des 

fml^'^  Romains  leur  tomba  fur  les  bras ,  &  a- 

cheva  de  les  réduire  en  fujettion,  qui 

fut  d'autant  plus  rude  qu'ils  s'étoieht 

encore  défendus  affez  long^tems.  Leur 

puiflànce  dura  donc  en  Italie  plus  de 

quatre  cens  ans ,  fçavoir  trois  cens  ans 

en  grand  éclat ,  Se  cent  ou  fix  vingts  ans 

Et  ce/ui  allant  en  décadence.  Celle  des  Galates 

Calîo-   ^"  Gaulois  de  l'Afie  fut  quelque  cent 

iprcce.  ans  il  formidable  à  tous  les  Rois  de  l'O- 


rienc 


l^e  t Origine  des  François ,  Liv.  1 .    17 
rient,  quflsiaçhctoient.bien  cher  leur 
amicié  Se.  leur  fecours  dans  toutes  leurs 
guerres;  ^ Les  RoipainsaprésavoU vain-  '^'*  du 
eu  Antiochus  le  Grand ,  Roy  de  Syrie,  ^gjo'.c^ 
&  puis  Perféus ,  Roy  de  Macédoine  ,  ^«  /?•«»' 

éteignirent  leur  domination  en  ce  païs-^  ^2Il 

là  vers  Tan  du  monde  3830*  mais  leur 
nom.  y  deineura  ^cçre  avec  leur  langue 
qui  étoit  presque  la  même  que  celle  de 
Trêves  fur;  la  Mofelle. 

Quant  à  Tctat  des  Scordifquesen  Pan- 
nonie  &  païs yoifin  Jufques  en  Thface^je 
nefçauroisdire  au  vrai  fa  durée  ,  parce 
qu'on  ignore  en  quel  tems  ils  s'y  habituè- 
rent. Quelques-uns  croyentque  c  etoit 
un  détachement  des  armées  de  Belgius  8c 
de  Bretxnus,  &  difent  quils  s'irapofe- 
rent  le  nom  de  Scordifques  ^  lequel  en 
effet  n'eft  pas  un  nom  d'aucun  peuple  de 
la  Gaule.  Quoi  quilenfoit,  ils  s'éten- 
dirent fort  au  large  dans  les  provinces 
voifines  par  diverfcs  occaflons  ,  &  fe 
rendirenttrés  formidables.  Les  Romains 
leur  commencèrent  la  guerre  verslan  du . 
monde  3813.  £t  un  fîecle  après  ayant 
fait  quatre  ou  cinq  expéditions  contr'- 
eux  de  tems  en  tems  ^  les  rangèrent  enfin 
fous  leur  loix parles  armes  de  Sylla^Non 
pas  toutesfois  fi  abfolument  qu  ils  ne  fe 
xemuaffent  encore  fous  l'Empire  d'An- 
Tom.  I.  B 


1  f    flijfolre  de  France  avant  CUvis  , 
gufle ,  &  fous  celui  àû  Tibère.      j      : 
cg  j_^      Pour  les  Celtîbericfis  ,  on  peut  voir  air 
T I B  B-    long  dans  THiftoire  Rengaine ,  les  guier- 
RXïNs.  J.ÇJ  q^ç  leur  firent  à  diverfes  fois  ces. 
vainqueurs  des  nations ,  comme  ils  adhe- 
.  verent  de  les  dompter  tout-à^fait  par  la 

^n  du  prifèdelâbelliqueufevillêdeWumancev 

mmie     q^i  ayant  foutenu  un  fieee  de  Huit  ans  ^ 

de  Rtme  reduite  a  une  horrible  extrémité*  par  la\ 

f.*°*-      famine ,  aima  mieux  fe  brûler  cpte  de  fc 

rendre  ,  &  fut  enfuite  démolie  jufqu - 

aux  fondemens  ,  Tan  de  Rome  izo.  Sc 

du  monde  iiji» 

Com-       Apres  que  les  Romanis  eurent  aiftff 

^omai^i  ^^^"^^  ^"^  ^^^  Gaulois  qui  avoientfait 

eurent     dcs  conquêtes  &  des  établiflcmens  hors- 

éVusU    ^^  ^^  grande  Gaule  y  ils  attaquèrent  cct- 

gr;.n.ie    tc  Gaulc  mcmc  qui  avoir  envoyé  quel- 

^AuU.    ouesfois  de  nouvelles  troupes,  cherche^ 

rortune  de- là  les  monts ,  ou  port!fer  fc- 

cours  aux  Gaulois  Cifalpins.  Cefutdesr 

,     étrangers  qu'elle  avoir  logesr  dans    fcs- 

terres,  qui  leur  en  ouvrirent  la  porte, & 

iui  leur  en  fournirent  roccafion  :  je  veux, 
ire  les  Marfeillois  ifTus  de  la  ville  de 
Phocée  y  Colonie  Grecque  en  Ibnie  y. 
Province  de  TAfie  mineure.  Les  Phéni- 
ciens grands  navigateurs  Se  grands  nê- 
gotians ,  avoient  bien  fréquenté  les  cotes 
méridionales  des  ©aulcs  avant  les  Grecs^i . 
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J^ef  origine  des  François ,  Liv.  !•   i^' 
nous  ne  trouvons  pourtant  point  qu  ils 
y  cuflcnt  biffé  aucune  Colonie. .  Mais  ^<*r/c»r. 
une  bande  de  ces  avantûriers  Phocéens  ^*  ^*  *^ 
qui  cherchoienf  fortune  par  mer ,  s'/   ^,  j„ 
ctoit  établie ,  &  y  avoit  bâti  la  ville  de  Mv+çh. 
Marfeille  dahs  le  terroir  des  Saliens . 
vers  le  même  tfems  que  Bellovcfe  neveu 
du  Roy  Ambigatsen  alloit  en  Italie. 
Le  voiunage  de  cette  ville  Grecque  A*- 
/îatique  communiqua  la  langue  Grec- 
que, les  Arts  libéraux  y^^l  éloquence  & 
la politeiTej^ux  peuples  de  la  Gaule:  mais 
avec  cela  fe  glifleirent  aufli  les  dglices  , 
les  voluptez ,  le«  vices    Se  les  ordures' 
abominables  auparavam  inconnues  à  ces 
peuples  innocens  >  difpoiitions  infailli- 
bles àlafervitude,  qui  fuit  nccçflaire-- 
ment  la  corruption  des  mœurs.    Les 
Marfèillois   s*etànt  peu  à  peu  rendus 
{>uiffans^par  terre  &  par  mer  ^  les  peu- 
ples circonvoi/ins  en  prirent  jaloufîc  > 
&  refolurent  de  les  cnafler  de  là*  Ot 
après  divçrfes  &  longues  guerres  en- 
tre les  uns  &  les  autres ,  où  les  Marfcil-  usMar- 
lois   acquirent    toujours  beaucoup  de  l^^-pp^^Jt* 
fijloire ,  il  arriva  que  n*étant  pas  affei^  icnc  ie« 
forts  ,  ou  peut-être  croyant  quiis  en  f'fj^*''* 
£sroicnt  mieux  leurs  affaires ,  ils  implo-  acoms. 
rerent  laide  des   Romains ,  avec  lef^ 
quels  iU  avoient  fait  alliance  l6ng-tcm3 

Bij 


lô      Hllioire  de  Vrdnce  aDant  ClovU  , 
auparavant ,  &  par  ce  moyen  les  intrd^ 
j^ind.  duifirent  dans  la  Gaule.    Car  les  Rcr* 
mains  cmbraflant  cette  occafion  ,  y  en- 


dc 


y- 7  9 


it   orne  voyercnt  pluHeurs  armées  confecutive- 
^^^'       ment  >  dont  une  fous  la  cenduite  de  C. 
Scxtius  perfonnage  Confulaire ,  dompti 
les  Saliens  ^  &  fonda  la  ville  d'Aix; 
c  eft  en  Latin  j4<fHa  Scxtia.   Elle  prit 
fon  nom  de  ce  Sextius  fon  Fondateur  > 
&   des    fontaines   d'eau    chaude   qui 
fe  trouvent  en  cet  endroit  -  là  ,  &  y 
fervent    encore  aujourd'hui  de  bains. 
Romains  Quanil  ils  eurent  un  pied  dans  les  Gau- 
fubju-     les,  ils  attaquèrent  les  Allobroges ,  &  les 
fdiens^^  vainquirent  auffi ,  nonobftant  le  fecours 
Aiobro  de  leurs  Alliez  ,  particulièrement  du 
iTofâgct  "^^^  ^  puiflant  Roi  des  Auvergnacs 
nommé  Bituit ,  qui  fut  vaincu  &  mené 
en  triomphe  à  Rome.  Enfuite  s'élargif- 
fant  dans  le  païs  qu'on  nomme  aujour- 
d'hui  Latiguedoc ,  ils  en  domptèrent 
tous  ks  peuples  les  uns  après  les  autres , 
iîâtiflcnt  y  établirent  des  garnifons  ,  &  menèrent 
Narbon-  u^^ç  Colonic  dans  Narbonne  ,  fous  ïk$ 
'         aufptcesde  Quintus  Marcius  Rex  ,  leur 
Kome    '  Conful  &  Icur  General  d'armée.  Ce  fut 
^3^*       Tan  de  Rome  ^35. 

Leurs  progrès  dans  \ts  Gaules  furent 
uû  peu  arrêtez  par  le  furieux  déborde- 
ment des  Cimbres  &  des  Teutons ,  peu» 


2)#  tOngine  des  Trançoîs  y  Liv.  ï.    ai 
pies  Cehiques  y  d'au  de  -  là  du  Rhin  \  jtns  A 
qui  ayant  été  chaflez  dëleur  païs  par  Ti*  ^^ 
.  nondation  de  la  mer ,  rouloiénc  depuis  /«V. 
longues  années  par  l'Europe  5  &  nouvel-  ■ 

Cernent  avoient  encore  joint  avec  eux  ,' 
les  Ambrons^  &  les  Tigurins  ^  deux  peu- 
ples Helvetiens.  Ces  barbares  gagnèrent 
trois  ou  quatre  grandes  vidoircs  fur  les 
Romains^  &  après  paflerenc  en  Efpagne^ 
mais  au  retour  ils  furent*  enticremenc 
défaits  par  Marius  ^  les  Teutons  prés 
d'Aix,  &  les  Cinabres  prés  de  Verccil. 
Alors  les  Romains  mirent  tout-à>fait 
ibus  le  joug  les  peuples  Gaulois  qu'ils 
avoient  vaincus  \  fçavoir  tous  ceux  qui 
habiroient  les  païs  ^  qu'on  appelle  au^ 
jourd'hui  Savoye,  Dauphiné,  Proven- 
ce &  Languedoc.  Vingt  ans  auparavant 
ils  avoient  commencé  à  les  réduire  en 
Province ,  &  avçicnt  ordonné  qu'il  y 
feroit  envoyé  deux  Préteurs  pour  les 
gouverner. 

Au  même.-tems  qu'ils s'avançoient  par  J?*  ***"•? 
leurs  armes  dans  les  Gaules ,  ils^s'y  ac-  l^^  \^^ 
creditoient  auffi  par  leurs  intrigues ,  &  cntraii- 

{;agnoientle  dedans  par  les  diverfes  al-  Gaufc. 
iances  qu'ils  contraâerent  avec  plu-  en  fai- 
fieurs  peuples ,  entr'autres  les  Heduens,  {fa^cc^ir 
les  Remois ,  &  les  Langrois.  Quand  ils  vec  quci^ 
curent  entamé  ce  grand  corps  par  le  cô-  *^ç"j^ 


%t  ITtfi$fir  dé  France  avant  Cîovts  ,  " 
Gaulois,  tè ,  Se  qu  ils  £b  fuirent  iniinuez  dans  (esF 
Siics  Ce- entrailles ,  il  avint  que  Jules  Ccfar  fur 
moquit  fâiit  Gouverneur  de  la  Gaule ,  c  eft^à-di»- 
toute  en  J3e4e  la  Cifalpinc  y.  Se  de  la  partie  de 

neuf  ans*  j         «  ^  •/./**•• 

décales  monts ^  qui  etoit âuujettie aux 
Romains.  Comme  il  écoit  pauvre  y  Se 
néanmoins  Somme  de  grame  dé{>enfe  9^ 
Se  de  plus  grande  amoition  ^  qui  ne 
Sons  Ju.  pouvoir  fubufter  n^  s'élever  que  par  b^ 
>Es  Ce  ruine  d^autrai>  il   ne  manqua  pas  de 
chercher  les  occaficms  xi^attaquer   les 
Gaulois  qui  n'ctôient  point  encore  fulv 
juguez,  âc  de  leur  faire làrguerre» maU 
gré  les  fentimens  dies  plus  gens  de  bien  dû  ' 
lenat.  Se  partitulierement  de  Cato&>qui 
bien  loind'aprouver  fes  entreprises,  étoir 
d*avis  qu  on  le  livrât  aux  Gaulois^  côm^^* 
^nde  ^^  ^^  infraÛEur  de  la  paix.Toute  la  Gaule 
i5'4^*  ^  n'étoir alors  qu'un  grand  corps  compofé 
«yf'ô^  de  plufieurs  États  ^  a  peu  prés  comme  ellr 
4mv.      aujourd'hui  T Allemagne,  horfmisquV 
elle  n'étoit  pas  toute  fous  un  chef.  Elle 
avoit  fes  aflemblées  générales^  fes  or- 
dres £é  fes  reglemens  afin  d  entretenir 
limion  ,  Se  de  pourvoir  à*  la  défénfê 
a)mmune.   A&is  cette  liaifon  étoit  fbrt 
interrompue.  Se  prcfque  tout-à-Eït  a^ 
fléantie, .par desdifcordés  perpctuellts^j 
car  comme  il  y  avoir  diverfcs  foîtes  de 
gOCMememens^  néanmoins  tous  eleâifsj 


eau- 


3c rO'riginedès  François^  Xiv.T.   rf: 
4c»  dépendanji  pr^que  abfoluiBenc  du 
#euple  y.  les  un$  cii  République  dotir 
4c$  peuples ^apelloient  libres  /les  autres*- 
régis  par  un  certain  nombre  des  meil^ 
feurs  ou  des'plusricfies  ^  les  autres  ayanr 
des  Princes ,  qucloucs-uns  dés  Rois  ^  il 
étoit  fort  (ttflfcile  (l'accorder  les*  intérêts 
contraires  de  tant  de  gens*  Et  ce  qui  u% 
;&iibitle  plus  mal .,  c'était  la  ialouiiedes  '«s pour 
ibibies  contre  le^  plus  forts ,  &  l'ambi-  oauics** 
tion  des  Rois  &  é^%  peuples  les  plus  puif-  {^rc^t  a^ 
làns  j  qiu  vouloienr  empiéter  la  prec-  ment 
minence  &  le  commandement  fur  tousiu^j»»- 
les  autres  5  ainfi  les  Berruyens  Icurcnt*"^"* 
un  tems^  les  Auvergnacs  iin  autre  ^  les 
Scquanois  un  autre.  Cefar  fçachantdonc    un  Jà 
fe  prévaloir  de  ces  avantages  ^  &  de  **** 
ceux  encore  que  les  Gouverneurs  préce- ^ 
dens  lui  avpient  acquis^^  fubjt^ua  toute 
la  Gaule  en  neuf  ans  jufqu'aux  Alpes  ^ 
au  Rhin  &c  àTOcean^  autant  par  les 
forces  5c  par  les  moyens  des  Gaulois 
même  ^  que  par  les*  armes  des  R(»nainsj 
autant  par  fit atagcmes  Se  par  politique^ 
que  par  vaillance.  Cétdit  un  grana  ôc: 
parfait  Capitaine^  contre  des  chefs  qui  > 
avoient  plus  de  fougue  &c  de  boutade 
que  de  conduite  &d  expérience:  un  ha^-- 
oile  politique  contre  des  gens  fans  con-- 
feil;  fans  intelligence,  5c  toujours divi*- 
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fez  ;  qui  avoiént  de  vieux  foldats  mèiv 

veillcufemcnt  bien  difciplittci^  &  biea 

armez  ^  contre  des  troupes  tumultuai«- 

res,  fans  difcipline ,  &  oui  n'avoit  que 

des  armes  deuvantageuks.   Ce  fut  au 

tefte  quelque  confolation  aux  vaincus 

de  voir  aue  leur  vainqueur^  après  leur 

avoir  ôte  la  liberté  ^  Tôta  auffi  à  Rome 

qui  fe  difoit  la  Maîtrefle  deTUnivers  , 

&  Ce  'montra  encore  plus  injufte  envers 

fa  patrie,  quil  ne  lavoir  été  à  leur  é*. 

gard. 

^l  paflc     IV.  Durant  le  tems  qu'il  fut  deçà  les 

atns  la' monts 3  fon  ambition- le  porta  auffi  à  at* 

grande    taquct  la  Germanie  &  la  grande  Breta- 

«nc'f  &  S"^  *  ^^  P*^*  ^'^^^  f^^^  ^^^  ^^  dernière 
«ieuzfois  &  exigea  des  otages  &  des  tributs  de 

ÎmjSt?'  quelques  -  uns  de  (es  peuples  -,  mais  ils. 
fecoiierent  le  joug  dés  qu'il  en  fut  éloi- 
gné. Pour  fon  autre  expédition  au  de-U 
du  Rhin ,  puifquc  c'eft  le  conunence- 
ment  de  la  haine  immortelle  ,  &  des 
cruelles  guerres  d'entre  les  Ronjains  & 
les  peuples  delà  Germanie ,  que  ce  font 
ces  peuples  qui  ont  enfin  riiiné  ce  grand 
JEmpirc  en  Occident  ;  &  que  leurs  ter- 
res ont  été  lepaïs  primitif  :,  ou  du  moins 
le  féjour  des  Prançois  :  il  faut  fci  com- 
mencer à  parler  d'eux  plus  particulière* 
twnt. 

Dans 


2)<  f  Origine  des  François ,  Liv;I,   if 
Dansles|>remiers  fiecks  3  les  Gaulois  ^^^^ 
funnoncant  les  iGermaûis  en  verçu  mi-  g  "u/^g 
licaire  y  palToienc  à  main  force  danf  p^^»  ^^ï^- 
leur  païs ,  &  s  emparoient  de  leurs  ter-  ^'^^a^^, 
r^s  y  comme  nous  avons  vu  :  mais  de-  t^oic«t 

{puisque  1  abondance  &c  les  richefTes  dc^/'^ 
a  Gaule  extrêmement  ferttle^depuis  que  ^^i*- 
Jes  voluptezj.  Se  les. vices  qui  leur tu-r  "****" 
rent  communiques^  ay^  la  politeflè  par  ^f r/ 1'^ 
les  Marchands  de  Phcenicie  ,  par  les  ^^J"^ 
Grecs ,  &  les  Italiens ,  eurent  r'alenti  i/iw. 
cette  fougue  martiale  >  les  Germains  ^ig  ■  ■ 
qui   cependant  avoient  apris  d'eux  à 
s  armer  &c  à  combattre  y  voulurent  leur 
xendre  le  change ,.  Se  vinrent  à  leur  tour 
fe  loger  au  deçà  du  Rhiu;  On  préfume 
qu'ils  commencerentçes  irruptionsdeux 
h  trois  cens  at^s  après  le  régne  d*Am^ 
bigat  dans  le  trente-feptiéme  fiede  du 
monde.    Les  premiers  qui  en  firent ,  ^^f'^' 
js'apellerent  tantôt  Tongres ,  Se  tantôt  vemis 
Geràiains*  Il  eft  tout-à^fàit  incertaiii  Pj^j^ 
d'où  ils  prirent  le  nom  de  Tongrçs;:  oer-'  ^ 
mais  quant  à  celui  de  Germains ,  Ta-  ^.^^ 

r  *  >•!     A  -n     'i         vinrent 

Cite  aisure  qu il  eu  nouveau  :   £.t  il  en  scalpa- 
indique  aflez  l'origine  quand  il  dit  que  ^^  *^<^ 
Jes  vainqiêCHrs  Us  rtfArent  premierejnent  ^""' 
4es  1/aincHS  qui  U  Unr  donnèrent  à  çah^ 
fi  dei^  crainte  quUs  avûient  ienx,  ^  & 
,qH*^res  Us  le  retinrent  euxrmemss.    Il 
Tm^l.  G 


\^     Hifieire  de  France  avant  Clovif, 
feut  tntendre  parJà ,  que  Jes  Gaulois 
aïant  à^tolite  heure  répouventc  deleurs 
i:ourfes  fréquentes  &  foudaines ,  di- 
xpr-  foient:  f^otci  /fi  Ger-Mans  ,  ccft- 
îv/?w-  à-dire,  les  hommes  de  guerre^  1er  gens 
me  de     damks  :  &  qu'eux  trouvèrent  ce  tiomfî 
f*"^'".  glorieux  gcfi  teau  ,  qu'ils  le  voulurent 
i'^f  '  sçarder.  -Strafeon  en  demie  une  autre 
fîtimologiè  î  tl-ccfitqw  Germain  vient 
du  mot  hitinGermànm  y  qui  fïgnifiç 
Frère ,  parce  que  les  Romains  les  vo- 
yant femblablés  ^ux  Gaulois  de  ftâturc, 
de  ppà  &  de  moeurs  ,  les  crûrent  leurs 
frères  germaihs^    Mais  cette  origine  eft 
peti  yrai^femblâbîe  :   car  on  les  con- 
Aupara*  noifloit  fods  cè  nom-là  ,  avant  que  les 
^*"%.r.  Romains   euflènt  rien  eu  à  demçler 
V»»s  te  ayec  eux  s  &  les  Gaulois  navoient  pft 
Sut  -^^  ^"^  donner,  parce  qu'alors  ils  ne 
tS-  -fçavoientpdiiit  la  langue  Latine.  D'aili- 
qugs.      leurs  il  eft  ïbr^  croyable  <3ue  les  Gèr- 
•mains  fè  nommoicht-  en  leur  langagt 
-Teutifqûes  ;  où' Tudefques  s  A^^irio'ns 
s'ils  ftvoient  quélqu'autre  nom  gênerai 
que  celui  de  Celtes ,   &  s'ils  nen^a- 
voient  point  -,  ils  étoient  connus  feule*- 
-ment  fous  les^ivcrs  rionis  de  leiirs  peu- 
£„  Efj-*^pîcs  particuliers.  Ççlui  de  Teudefqùe 
ftien"  *ven6it peut-être  de  leur  Dieu  Teuth  , 
L'Toth,*pu  Tuiftpn  \  duquel  ils  fe  varitoieûç 


•t-ej 


' De  tÛngine  des  Fr4ftçois,Liv*  I.  ly 
•d'ctte  iflus  •,  Et  Teuth  n  ctoit  autre  que  '»  .^w 
le  vrai  Dieu  :  mais  parmi  eux ,  comme  t!'i^,i^ 
parmi  tous  les  autres  peuples  de  l'Uni-  Deu$,  m 
vers  3  l'ignorance  &  la  (uperftition  a-  ^i"' , 
-voient  corrompu  la  vraye  &  primitive  Die*. 
croyance  ,  &  converti  les  plus.folide$ 
véritez  en  fables  -,  de  forte  qu'ils  cro- 
•yoient  que  ce  Tcutb  étoit  le  fils  de  la 
terre  ,  au  lieu  dédire  qu'il  en  ctqit  le 
père  &  le  créateur. 

Les  premiers  Germains  qui  paffèrent  ça„v,. 
le  Rhin  3   furent  cinq  petits   peuples  c^wy?, 
joints  enfcrable,  qui  tous  fiirent  corn-  ^'**': 
•pris  fous  le  nom  de  Tongres,    il  cAgnlciii. 
certain  auflS  que  les  Trévois  ,  les  Ner* ''"'-'^ 
-viens  j  les  Atuatiques  ,  &  les  Mena- 

!>îens,  étoient  d'origine  Germanique, 
es  Batavcs  6c  les  Caninefates  tout  de 
-même  :  En  un  mot,  plus  des  deux  tiers 
•des  peuples  de  la  Belgique ,  &  princi^ 
paiement  tous  ceux  qui  occupoient  les 
païs  qui  font  le  long  du  Rhin  en  déca, 
prefque  depuis  fa  fource  jufqu  à  ion 
emllDucfaûre.  Auffi  les  Romains  avant  ^^"^-"f* 
conquis  les  Gaules ,  nommèrent  toute  peuples 
cette  lifiere  Germanie.  Depuis  elle  fut  ^c|<>s«»e 
divifée  cri  deux,  la  Germanie  fuperieu-  oaîîics? 
re^ou  première  ,  &  l'inférieure  ou  fé- 
conde ,  qui  avoient  pour  feparation  en-  - 
•  tr'ciles  la  petite  rivière  d*Are,  apclléc 

Cl) 


^  flifi4>ire  de  France  avant  ClovU  , 
par  les  anciens  Obrinqueou  Abrinquc^ 
Elle  tombe  dans  le  Rain,  encre  Bonne 
&  Andcrnach.  J'appdlcrai  ces  deux 
Provinces  les  Germaniques  pourlesL" 
diftinguerdç  la  grande  &  vraye  Ger-* 
manie.  Elles  ne  laifToienf:  pourtant  pas 
d'être  compriCes  fous  les.  Gaules^  &c 
leurs  habitans  de  fe  nommer  Gaulois. 
Quelques  Auteurs  Grecs  les  apeUenc 
Celtiques  ,  mais  ils  nomment  toujours 
Celtes  les  Germains  d  au-de-làdu  Rhin. 
Lorfque  Ccfar  à  fon  arrivée  dans  les 
Gaules  eût  défait  le^  Helvetiens  prés 
d' Autun ,  &  les  eût  contraint  de  retour- 
«ner  dans  leur    païs  ,  il  aprit  par  les 

f)lain  tes  des  principaux  des  Citez  Gau- 
oifes  y  que  les  Auvergnacs  &  les  E» 
duens  difputant  enfemble  le  cpmman- 
dément  général   des  Gaules  ^  les  Aui» 
vergnacs  avoient  apellé  &  pris  à  leur 
folde  Ariovifte  Roy  des  Sueves ,  peu- 
Corn-  pie  de"  Germanie.    Que  ce  Roy  ayoit 
menc€-  louvcnt  brattu ,  &  tout^à-fait  atterré 
îoiiguct  les  Eduens^  Qu'il  avoit  enfuite  ^cù- 
$c  ian-   pé  les  terres  des  Sequanpis^  quoiqu'aU    ^^ 
«s^uci  liez  des  Auvergnacs  pour  les  diftribucr    * 
rçsden  à  fcs  gens^  &  rctïdu  tributaires  quel- 

RomaLs^"^5^"^^^^P^^PÏ^5»  Qi?'il  traitoitamis 
&  les    èc  ennemis  avec  un  orgueil  &  une'in-» 

mllns.   j"fti^^  cxtiêia;  >  Et  que  mênje  faif^a 


De  rOrigint  des  PrAnçoîs^  L iv.  ï .  £y 
Venir    de  jour  à   autre  de   nouvelles 
troupes    de   Germanie  ,   il   fembloîc 
avoir     deflein    d'envahir    la   domi- 
tion  entière  des  Gaules.   Cefar  qui  les  ^^^^ 
rcgardoit  déjà  comme  là  ccmquête  cer-  3^4^,  de 
taine  ^  &  qui  ne  defiroit  qu'un  fpecitux  ^'''^f^r 
prétexte  d  y  continuer  la  guerre,  lui  fit 
commandement  de  rendre  ce  qu'il  7 
avoir  ufurpé  fur  les  alliez  du  peuple 
Romain  5  &  à  fon  refus  il  refolift  de 
l'attaquer.  Les  Gaulois  avoient  impri-  ^g 'J^q** 
mé  une  fi  grande  terreur  de  cette  na*  des  sue- 
tion  dans  1  efprit  de  fcs  foldats  ,  qu'il  ^*^f  **^- 

b*  ,  .        V   ,  '    *  .       toit  rcn- 

eauco^p  de  peine  a  les  en  guérir,  àj  pui^ 

Lors  qu'il  les  eut  bien  encouragez,   il  pntdans 
marcha  en  diligence  contre  Ariovifte,  içs.  jul 
fe  faifit  de  la  ville  de  Bezançon  fi^rt  a-  J^^  Ccfar 
vantageufe  pour  cette  guerre,  lui  don-*  ^  le"^'* 
n*a  bataille  non  loin  de  Montbeillard ,  cô  traîne 
la  gagna ,  &  le  pourfiiivit  jufques  fiir  p^^"' 
le  bord  du  Rhin  Le  débris  de  l'armée  ic  Rhin» 
vaincue  fe  jetta  dans  la  rivière,  &  la 
traverfaà  la  naee,  Arioviftc  fe  fauva 
dans  june  nacelle  qu^il  trouva  fur  1$ 
bord. 

Il  feroit  mal-aifé  de  bien  donner  la  ^.J;,^^^^g 
fituation  de  ces  Sueves  dont  il   étoit  sucvc*^. 
Roy  -,  Il  y  en  a  qui  les  placent  fur  le 
haut  du  Rhin ,  prefque  au  même  en- 
éïok  que  les  AUemans  occupèrent  dc^ 

Ciij 


50  Uijiolre  de  France  avant  Ctova;  v 
puis;  Il  cft  certain  qu'il  avoit  dans  (es 
troupes  cte  Scduiiens^  des  Marceman^ 
&  clés  Harudcs  \  tous  peuples  Sueves  ^ 
comme  Tétoient  auffi  les  Cartes ,  à  ce 
que  prétendent  les  meilleurs  Géogra- 
phes. Il  eftbonde  fçavoirquccettena» 
tion  étoit  fort  étendue ,  qu'elle  conte* 
fioit  un  grand  nombre  de  Peuples^  6c 
qu'il  y  avoit  leserands  &  les  petits  S  ue-^ 
Tes  3  Les  grands  tcnoient  tout  ce  qui 
cft  entre  l'Océan  ,  k  rivière  de  Trave,. 
fut  laquelle  eft  la  ville  de  Lubec  y  TEU 
be>  le  Danube>&:  la  Viftule^  ils  avoient 
pris  leur  nom  de  la  rivière^  Suevus  qui 
palToit  au  milieu  de  leur  païs  \  elle  s  a- 
pelle  maintenant  l'Oder  ;  Les  petits- 
Sueves  qui  fans  doute  avoient  été  pro» 
vignez  des  grands  croient  ceux  que  corn*» 
mandoit  Ariovifte.  Je  les  apelle  petits. 
à  la  différence  des  autres  qui«  occù- 
poient  un  païs  bien  plus  vr.fte  :  quoi 
que  ceux-ci  compriflenrptufieurs  peur 
ples  allez  coniiderables ,  desquels  mêf* 
me  quelques-uns  comme  Les  Cattes^ 
en  avoient  plufieurs  autres  petits  fous 

iMiz  au.  Une  autre  fois  les  Uiîpiens  &  les 
les  T>n  Tenderes  ^  auffi  peuples  Germains  chaf- 
acrcs  &  fez  de  leurs  terres  par  les  Sueves ,  s  cr 
p^cnsî*    ^^^^  venus  loger  dans  le  païs  qu'on  noa> 


De  tChigîneJes  'Ërânçoîs^  Lîy.  1.    JT 
înc  maintenant  les  Duchezde  Gueldxes 
&  de  Clcves  :  Jules  Cefar  les  alla  for* 
cerdans  kur  x:amp  ^  tandis  que  leatCa- 
•Valérie  en  était  éloignée.-   lis  nefaï* 
Xoient  pas  moins  de;  43  coco  hommesi 
£t  toutes&is  en.  cette  occaûon  ,  ils  ut 
donnèrent  aucunes  preuves  de  leur  vaf 
leur  ii  redoutée  )  mais  £&  lailTereot  .cous 
^iiiWct  en  pièces  3  ou  s'enfuirent  avec 
tant  de  précipitation  ;  &  <ie  deibrdrè 
qu'ils  £t  noyèrent. dans  le  Rbin  Se  d^ans 
la  Meufe.  Leur  Cavalerie  s'étant reti- 
rée au  pais  des  Sicambres^   Cefar  \i& 
envoya  lommer  de  la  livrer  à  fes  gçns  : 
les  Sicambres  répondirent    fièrement 
que  le  pouvoir  des  Romains  ne  s'cteft- 
doit  pointaa  dç^là  du  Rhin.  Cette  ré- 
>ponfe  reçue ,  il  rcfolut  de  leur  faire  con- 
.lïoître  que  fa  valeur  n'avoit  point  de 
bornes^  non  plus  que  fon  ambition* 
Pour  cet  effet  &  auffi  parce  qu'il  avoit 
dcflein  de  fecourir  fes  Ubicns  contre 
les  Sueves  qui  les  accabloient:,  il  bâtit 
.un  pont  fur  la  rivière.  Se  y  pafTa  ave^ 
•^toute  fon  aimée  pour  aller  a  eux.  Mais  il  y  ç^\i 
les  Sueves  n'ayatît  que  trop  éprouvé  ce  ^^'^^ç^'''* 
xju'il  fçavoit  faire  en  bataille ,  fe  don-  mais  f?î 
nercnt  bien  garde  de  pks  bazarder  leur  ^^^^^l^ 
honneur  &  leurvie  contre  un  ennemi  iî  roi/i'jnt 
iternbk-;  lU  ne  pamirenc  nulle  part  de-  p°""* 

Ca  •  •   • 
inj 


f  1   JJljto$re  de  France  Âvant  Ctovtr, 
Y»tc  lui  y  ic  k  mirent  à  ccmvert  dans 
le  food  de  leurs  forêts. 

Deux  atts  après  ^  irrité  de  ce  qu'ils 
doondent  fceoursaux  Gaulaur^  de  qu'« 
ik  Gontribuoient  toàîours  à  kurs^foule- 
Teméns  ^  il  reporta  les  armes  dans  leur 
|>aïs  par  le  même  endroit.  Cette  fois 
auffi  oien  que  l'autre  ils  fe  cachèrent 
encore  dans  leurs  bois  :  k  foret  apeU 
lée  Bacenis^  ÔctnBintcvAntlhrrHarfJC 
Jeur  ferrit  de  fûre  retraite  $  fi  Hcn  que 
Jistns  toutes  les  deux  expéditions:  il  ne 
remporta  aucun  avantage  fur  eux,  qtue 
ée  niire  le  dégât  dans  leurs  terres ,  8c 
de  brûler  leurs  maifons  &  leurs  villages* 
Les  Commentaires  de  Ce&r  ajoutent 

rOppida  i  Et  toutesfbis  Tacite  a  écrie 
utivement  qu'il  n'y  avoit  aucune  vil;- 
au  de-là  du  Rhin.    Semblablement 
Velteius  Patcreulus  qui  fit  la  gUTcrre 
en  ce  païs-là  huit  ans  durant^  &  Di<m 
Caflîus  Auteur  bien  intelligent  ^  n'y  en 
0^*11  n>  naarquent  point  i  II  feroit  même  fort 

avoit  iir!-ij  ^  »  AtA. 

point  de  difliciie  de  montrer  qu  on  en  eut  bati 
y^i^s  dans  la  Belgique  ultérieure,  avant  que 
Germât  l^s  Romains  Teuflent  conquifç*  Mafc 
rî€,  ni  il  eft  oonûant  que  les  Germains  avoicnt 
Bclgi-^*  de  .certaines  enceintes  dans  de  gros  hai- 
^ue.  liers  ^  &c  dans  des  boi$  £orx  épais  ^  ou 
dans  des  m^^ts  inacceffibles  >  qu'ik 


De  fÔrighe des  françols ,  t iV.  I.    fl 
en£ennoient  de  remparts  &  defeflès 
•  poar  leur  fervit  en  tout  tcms  de  guer* 
re  à  réfugier  leurs  troupeaux  &  leurs 
ni&>ages.  Ils  coupoient  à  demi  plufieurs 
jrangs  de  jeunes-  arbres  ^  les  phoient  & 
les  paflbient  Tun  dans  Tautre  ;  de  for- 
te que  leurs  branches   s'entreldiant  3 
comme  ils  vendent  à  crokre ,  &  quan- 
titt  de  ronces  Se  d  cpincs  plantées  par- 
-mi  remplifTant  le  vuide,  il  fe  faiibitde 
<:ctre  hayeuneclôtore  fi  forte  qu'il  étoit 
bien  difficile  de  percer  au  traven  :  mais 
lîans  ces  enclos  ou  enceintes  il  n'y  avoic 
-que  des  cabanes  £iites   de  terre   ofii 
At  branchages.  Il  &ut  ainfi  entendre  le 
mot  Oppida  en  cet  endroit-là ,  comme 
aufli  dans  Ptolemée  &  dans  Herodian, 
lors  qu'ils  difent^  le  premier  dans  fa 
"Géographie,  &  l'autre  dans  la  vie  de 
l'Empereur  Maximin  >  qu'il  y  en  avoit 
dans  la  Germanie.  L'Auteur  des Com- 
mentaircs  de  Cefar  nous  aprend  lui- 
même  qu'il  le  fiut  expliquer  de  cette 
façon ,.  quand  il  diten  un  autre  endroit, 
que  les  peuptes  de  h  grande  Biretagne  oppidum 
apelloient  ainfi  ces  retraites  entourées  ^J^'^ 
d  arbres  entrelaflc^, ,  &  des  retranche-  e^pu  - 
mens.  J'ajouterai  que  comme  ils  choi^  ^Ji^^T*' 
iiilbient  pour  cela  des  lieux  fore  avan^  L/L/^/. 
tageux  ^.cant  pour  U  dé&nfive  que  pou«  /^^ 


3[J^,    Hlflolrt  de  Prance  avant  Clovîf^ 
es  paflages ,  &  auffi  pour  les  commo 
22/^'^*  ditezdu  pais  circonvoifin  ,  qui  devoif 
eâùé     avoir  des  bois ,  des  eaux,  des  pacages  Sf, 
des  terres  labourables  :  il  eft  à  croirfi 
que  fi-tôc  que  la  politeflè  fe  mit  parmi 
eux ,  ce  qui  arriva  bien  plutôt  aux  Bel* 
;cs ,  qu'aux  Germains ,  ils  y  firent  des 
Itimens ,  qui  ont  donné  le  commcn* 
cernent  à  de  véritables  villes.  Voilà  en 
peu  de  mots  la  première  (burce  des  guer^ 
res  des  Romains  contre  les  peuples  de 
la  Germanie, 
Pour-        V*  Or ,  con^me  pous  aurons  defotr 
?Au'reur  mais  à  parler  fouvent  d'eux  »  &  que  U 
raportc   nation  Françoife  de  quelque  origine 
moeurs    Qu  elle  foit  3  a  aporté  beaucoup  de  cho^ 
des  Ger-  fcj  Jg  çg  païs-k  dans  la  Gaule  :  il  eft 
non"  pas  bon  dc  décrire  leurs  mceurs  &  les  coûf* 
celles  ^ci  tûmes  des  Germains ,  avant  que  de  pat 
*  "''  fer  outre.  Car  pour  celles  des  Gaulois  , 

Îour  leurs  Druydcs  >  leur  Religion  ^ 
:ur  çouvemement  ^  leur  façon  dc  vi- 
vre^ leurs  armes  ^  &  leurs  habits  ^  tant 
d'Auteurs  modernes  en  ont  traité ,  que 
ce  feroit  rebattre  4es  chofes  plufieurf 
fois  redites.  D'ailleurs  ils  avoient  teU 
lement  pris  les  loix  y  le  langage  3  les  far 
çons  ae  faire  »  &  toutes  les  inclina- 
tions des  Romains  3  quand  les  François 
^    ifi  fixèrent  dans  k  Gaule  ^  qu'à  biea 


DétOriglne  des  François ,  Lîv.  T.  Jf 
parler  ils  éroienc  plus  Italiens  que 
Gaulois  ;  £c  quant  à  leurs  mœurs  an^ 
ciennes  ,  on  en  connoîtrala  meilleuTc 
partie  de  celle  des  Germains  qui  étoienc 
prefque  toutes  femWables. 

Je  laifle  aux  Géographes  le  foin  de 
compter  les  divers  peuples  de  la  Ger-» 
manie ,  &  de  leur  afligner  exadiemenr^ 
s^ils  le  peuvent  3  leurs  limites  &  leurs 
terres  >   celles  qu'ils  eurent  première-^ 
ment  y  &  celtes  où  ils  paiTerent  après 
pour  diverfes  caufes  ;  leurs'  rivières  > 
leurs  mon tagnes^Sc  leurs  forêts^Je  dirai 
Seulement  quelque  chofe  de  la  difpofi« 
tion  de  la  terre ,  &  de  la  température 
(de  l'air  3  parce   qu'elles   contribuent 
beaucoup  à  former  l'habitude  du  corps 
'&  les  inclinations  de  l'ame.  Tacite  en  l*  tcma 
ù.  Germanie  ,  d'où  nous  avons  prisj^"*"^^ 
«beaucoup  de  ces  remarques  la  dépeint  ce  de  [ 
fauvage,  inculte,  défagreableà  la  vue,  nc^cc^* 
ayant  un  air  rude  &c  un  ciel  pefant ,  par  maiùe« 
tout  herifée  de  forêts  >  ou  noyée  de 
marécages ,  plus  enfoncée  du  côté  qu'- 
elle regarde  les  Gaules ,  plus  élevée  da 
côté  du  Norique  &  de  la  Pannonie.  Ce 
qu'il  en  dit  touchant  l'inclémence  de 
rair  eft  vrai  en  comparaifbn  de  k  Gre- 
ce^  del'Efpagne,  de  l'Italie  ,  &pour 
fa  ^^w  baiTe  Se  Septentrionale  ^  noQt 


3  ë    Hifloire  de  franc e  avant  ClovU:, 
pa»pour  celle  q;ui  eft  à  rOrient,&pIus 
relevée  vers  le  Danube  &  vers  le  haut 
du  Rhin.  Mais  cette  face  afFrcufe  qu'il 
lui  donne  a  bien  changé  dépuis  ce  tems- 
là:  Ses  habitans  devenus  plus  laborieux, 
ont  à  force  de   travail  &  d'induftric 
obligé  la  terre  de  leur  ouvrir  la  fécon- 
dité de  fonfein.   En  deflechant  ces  va-- 
fies  marécages ,  &  en  arrachant  la  plus 
grande  partie  de  ces  fombres  forêts  ,  qui 
jettoient  des  broiiiUards  continuels ,  re- 
doubloient  la  froidure  ,  &  s*opofoient 
aux  doux  rayons  du  Soleil ,  ils  ont  h» 
clairci  cçt  air  épais  qui  l'ofFufquoit ,  & 
Vont  rendue  fi  belle  ,  que  le  del  la  re- 
garde aujourd'hui  d'un  oril  bie;i  plus 
beain  &  plus  favorable. 
T*  por-      ^^  Germains  étoient  tous  à  peu  prés 
«raie  des  de  même  taille  &  de  même  habitude 
mains.    ^^  corps ,  preuve  certaine  que  cette  na- 
tion ne  s'étoit  point  mêlée  avec  d^au- 
tres.   Ils  avoient  une  grande  &  vafte 
corpulence  ^  la  charnure  blanche ,  les 
cheveux  droits ,  &  blonds  ,  ou  roux  , 
les  yeux  verds  &  étincekns ,  le  reeard 
fier  &  terrible,  la  voix  rude  ygroUe  & 
étonnante  ,  le  corps  fait   au  firoid  &C 
aux  jeûnes ,  robuftes  &  vigoureux  pour 
un  premier  effort ,  mais  qui  ne  duroit 
point  à  la  £atig.ue ,  quijie  pouvortfou^i 


] 


De  Wrigine  des  français ,  L  i  v  .1 .    }  7 
frir  Jcs  bleflurès  ,  &qui  k  fondoittout 
4Ën  {iieurs  au  grand  cnaud ,  comme  les 
xiéges  au  Soleil.  Du  commencement   Leurs 
ils  n'avoient  point  d'habitations  conti-  ^f^^^^' 
gués  4  mais  feulement  des  villages.  Les^iiuges. 
inaifons  en  itoient  aflez  loin  à  loin  ^  & 
il  y  en  avoit  encore  d'autres  3  feules  ic 
fort  écartées  ,  je  crois  fluc  c'ctoit  celles 
des  nobles.  Chacun  it  logeoit  félon 
^'il  trouvoit  la  commodité  d'une^on- 
taine  y  d'un  bois  y  d'une  vallée.    Les 
Gaulois  ne  faifbient  pas  de  même  :  ils 
avoient  des  villes  6c  des  bourgs ,  ic 
leurs  maifons  étoienc  accompagnées  de 
xjuelque  bouquet  de  haute  futaye. 

Ijs  ne  hâtiubient  point  de  pierre ,  de 
xhaux  y  ni  de  ciment ,  mais  de  bois  fans 
être  dolé  y  commis  on  fait  encore  au- 
jourd'hui en  Bohême  &  en  Mofcovie. 
Us  necouvroient  leurs  maisons  que  de 
paille  >  2c  les  enduifoienc  quelquesfois 
par  dedans  d'argile  rouge»  verte,  bleuë> 
grife.  Us  avoient  auffi  des  caves  fou- 
tcrraincs ,  dont  ils  bouchoient  l'entrée 
j$c  le  defTus  avec  du  fumier  pour  leur 
fervir  de  retraite  contre  la  violence  du 
froid  3  &  des  refervoirs  pour  mettre 
leurs  vivres  à  a>uvert  de  la  gelée  ^  & 
auifi  des  ennemis.  Ces  manières  d'ha- 
j^4rions  écoient  iî  conformes  à  leur 


^t  Hifloïre  de  France  avant  ClovU  > 
humeur  &  à  leur  façon  de  vivre  , 
«qu'ils  eurent  bien  de  la  peine  à 
les  changer.  *  Toutcsfois  fous  l'Empi- 
re d'Alexandre  fils  de  Mammée  les  plus 
voifins  des  Gaules  fe  logeoient  déjà  plus 

f)ropremcnt.  Ammîan  remarque  que 
esloldats  de  Julien  faccageant  cepaïs* 
là ,  y  brûlèrent  quantité  d'édifices  faits 
à  la  Romaine.  Nous  trouvons  bien  que 
♦  0/»f/Vrf  les  Romains  bâtirent  quelques  villes  * 
J^  ^'  -  &  campemcns  fur  l'autre  bord  du  Rhin^ 
même  lur  la  Lippe  &  fur  l'Elbe ,  pour 
V  loger  leurs  earnifons  :  mais  tes  Ger- 
mams  les  rumerent  bien-tot  après. 

Si  avant  ce  tems-là  ils  n'en  avoicnt 

point  j  ce  n*eft  pa«  qu'il  n'y  eût  aflez 

ce  gens  parmi  eux  qui  fçûflent  faire  des 

•murailles  ,  des  tours ,  &  des  foffez , 

^même  avant  le  tems  de  Jules  Cefar , 

puis  qu'ils  avoient  fouvent  paflé  en 

Gaule  ,   comme  les  Gaulois  avoient 

pâflTé  en  Germanie  :    mais   ils   n'en 

•vouloient  point  avoir,  à  caufc  ,  com- 

Puiflan- tac  je  crois^  qu'ils  y  voyoient  régner 

pour^^"  tout  ce  qui  relâche  le  courage  &  qui 

quoi  ils -établît  lopreffion,  &  qu'ils  fça voient 

voient    4^^  '^^  mêmes  remparts  qui  défendent 

point  4ÏC  des  ennemis  ,  afferviflcnt  quelquesfois 

villes,    foug  ^Ç5  maîtres.  D'ailleurs  ils  le  plai- 

ibicnt  à  changer  de  lieu>  parce  qu  ils 


De î Origine  des  François^  Lîv.  î.  J) 
vivoient  de  peu  de  chofe.  Car  ils  ne 
cultivoient  que  ce  qui  leur  étoit  necef* 
faire  j  plufieurs  même  ne  labouroient 
point  j  &  chargeoient  tous  leurs  ména- 
ge fur  des  chariots  comme  des  Noma- 
des. Ce  qui  les  rendoit  encore  moins 
laborieux  ctoit  qu*ils  n*avoient  point  j^.  . 
de  terres  en  propre  ,  &  qu'ils  gardaf-  voient 
ïent  loine-tcms  \  Car  les  Maeiftrats  ou  p®***^  ^^ 

1      «  .  ^  '  o .  terres  en 

Its  Princes  les  leurs  partageoient  tous  propre. 
les  ans;&  eh  affignoient  autant  à  chacun 
qu'ds  jugeoicnt  convenable ,   ou  à  fa 
condition  de  Prince ,  de  Noble ,  de 
Plébéien ,  ou  à  fes  fervices  &  fa  valeur^ 
Ils  changcoient  ainfîfouvent  de  demeu-  Et  pour-i 
re,  de  peur  que  par  une  longue  habi-*^"^* 
tude  d  être  fcdentaires  ,  ils  ne  chan- 
geaflcnt  Tamour  d^  la  guerre  en  celui 
de  l'agriculture  \  Ils  craignoient  d*aiU 
ieurs  que  chacun  (bngeantà  acquérir 
des  terres  :,  les  plus  puiffans  ne  depof* 
feda/Tent  les  ^lus  foibles  y  qu'ils  ne  bâ«> 
tiflènt  trop  foigneufemenc   contre  b 
froide  ce  qui  eût  pu  ramolir  leur  dure- 
té guerrière  >  &  qu'ils  ne  contraftaflcnt 
lenVie  d'avoir  de  l'argent ,  qui  eftla 
•fourcè  des  f actions  &  des  dilcordes  \ 
Et  fur  tout  y  ils  vouloient  que  le  peu- 
ple c<it  fujet  d'être  content  ,  voyatlt^ 
^ue  le  plus  jpetit  çn  avoit  prefquc  au« 


3|.Ô    Hifloîre  âe  trancè  av^M  Cîovîs  \- 
tantxjue  k  plus  grand,  &  qu'au  bouc 
de  l'année  ils  fe  rrouvoicnt  tous  égaux 
en  ce  point ,  qu'ils  n'avoient  de  terres 

Sue  ce  que  le  Magiftrat  leur  en  dévoie 
iftribuer. 
lesqua-      Ik  étoient  dîftinguez  en  quatre  for- 
ou  ^con*  t^5  ^^  conditions ,  Nobles,  Libres ,  Af- 
Citions    franchis  &  Serfs.  Je  ne  dirai  point ef- 
claves,  car  ils  ne  les  tencrient  point 
dans  les  fers.   Ces  quatre  conditions 
^uroîent  encore  parmi  les  François  du 
tems  de  la  race  Carlovingienne ,  & 
alors  leis  Nobles  fe  nommoient  Edlinges^ 
.ou  \Adaliftge$  V  les  Libres  Fridlinges:^ 
hs  Serfs  Lak^cs»  &  les  Affranchis  i^nV 
Jaz,tes.  Parmi  les  Gaulois  il  y  en  ayoic 
pareillement  quatre  »  les  Druides  ou 
Miniftrcs  de  la  Religion ,  les  Cheva- 
Jlîers ,  ou  Gentilshommes ,  le  Peuple,  & 
\t$  Serfs  ;  mais  k  Peuple  itoit  a  fbu- 
vent  maltraité  desDruïdès  &  àts  No- 
i>les  j  qu'il  s'en  troùvpit.  pliifieurs  qui 
aimoiem  mieux  fe  mettre  en  fervitude^ 
afin  de  n'être  Murmandèz  que  par  un 
Maître.   Il  efta  prcfumerque  les  Prê- 
tres àcs  Germains  fe  prenoicnt  du  fang 
<le.s  Nobles ,  ou  peut  être  aufïî  des  Li*- 
bres  ^  jamais  des  Affranci^is  &  encore 
ipoîi>sdçs  Serfs.  Car  nous  verrons  que 
f  annî  les  François  »  lors  même  qu'ils 

furent 


De  tOngtne  des  fratif ois, Liv.l.  41 
fiitent  Chrétiens  ,  l'on  ne  conférait 
point  les  Prélatures  aux  gens  de  fervile 
condition.  Leurs  Serfe  n'étoienr  pas 
plus  maltraitez  que  les  enfans  de  la 
maifon  >  rarement  les  maîtres  les  met*" 
toient  aux  fers  s  rarement  ils  les  châ- 
tioient  à  coups  de  bâton  ^  Et  Ci  quet* 
qucs-fois  ilsJles  fudient.  Ce  n  étoit  pas 

{7al?  fonne  de  châtiment  ,  mais  dans 
emportement  de  la  colère  i  toutesfois 
ik  le  potivoient  faire  impunément. Les 
Aâxanchis  n'étofent  gueres  au  deilus 
des  Serfs  y  Et  oa  ne  leur  commettoit 
rien  d'importance  »  ni  à' la  maifon  >  ni 
dans  Içs  afikires  publiques ,  /înon  par-^ 
nii'  les  peuples  qui  fouâîroient  des 
Rois  ab(olus>  comme  fàifoient-les  Sue^ 
dois. 

lis  n'avoîent  poinf  dettfs  ardcntécoh- 
voitife  pour  l'argent  qu'ils  ont  eue  de- 
puis ,  &  que  Tite-Live  reproche  aux- 
Gaulois.  Ils  ignoroient lufage  de  la 
plupart  des  meubles  :  ôc  bien  loin  d  e^^ 
tre  dans  le  luxe  j  ils  n'avoient  pas  feu- 
lement les  commoditer,  le  feul  necef^ 
Êirc  leur  fuffifoit.  Us  couchoient  par  ^^^}^' 
terre,  ou  fur  de  la  paille,  ou  fur  àcs^^^l^^X' 
peau:^  d'ours.  Us  ne  connoiflbicnt  point  baui>. 

de  bains  que  le  courant  de  la  riViere  ,.> 
iic&n'eft  que  dans  les  grandes  froidu-r 


4z   Hifioîre  dé  France  avant  Clovîr, 
rcs ils  faifoient  chauffer  de  leau  pouir 
fe  laver.  Je  vois  néanmoins  que  des  le 
le  tems  de  Tacite  ils  s'ctoient  accoûtu* 
mez  aux  bains  chauds.  Ils  donnoient 
beaucoup  de  tems  au  fbmmeiL  A  leur 
lever  ils  le  baignoicnt,  puis  fe  mcttoien  t 
a  table  >  car  lors  qu*il  n*y  avoir  point 
de  guerre  ils  ne  raifoiei^t  autre  chofe 
que  maneer  &  dormir,  fi  ce n'eft  qu'ils 
allâfTent  a  la  cha(Ie. 
Ils  chafibientaux  Taureaux  fauvages  ^ 
*»^^^"  aux  *  Elans ,  aux*^Wifens,  mais  avec 
us         plus  de  péril  &plus  de  gloire,  aux* 
*  f^ri.    Urochs.  Ceft  une  ef|)èce  de  fort  grand 
Taureau^  dune  cruelle  &  indompta* 
ble  férocité.  Il  s'en  voit  encore  dans  les 
fcrêts  de  Prufli  &  de  Mofcovie.  Il  yr 
avoir  aufli  dans  les  bois  de  la  Germa* 
nie  &  de  la  Belgique  une  autre  forta 
de  Taureaux  fauvages ,  mais  bien  moins, 
dangereux,  que  nos  Rois  Mérovingiens 
prenoicnt  plaifir  dechaflcr.  Je  ne  trou- 
ire  point  que  la  fauconnerie  fût  en  ufa« 
ge  parmi  Tes  Gjermaihs,  quoique  depuis 
elle  ait  été  undcsj)lus  nobles <livertif- 
femensdes  François.  Cette  forte  d'exer- 
cice j  à  mon  avis ,  avoir  été  inventé  par 
hs  Scythes,  qui  allant  toujours  à  che- 
val ,  &  habitant  dans  de  grandes  plai^ 
acs,  pouvoient  bien  plus  commode*» 


mène. 


JBf^:(:!$rîgm  àeslci^^ms^  Lîy.  I.  ;4j 
ttitrxt.  s'y  àdo<iner  ,  ,que  ks  Ger- 
jnains:qui  n*alloien|:  gtieres  quapied', 
'&*(lont  le  païs  Étoic  t©ut  couvert  de 
tôîs  où  à&  marécages. 

Leurs  enfans  avant  l*âgc  de.  puberté,     tf ur 
alloieojttoijtinu^s'parfle.  grand  froid*  ^"^^  <^- 
Les  hommes  (eiCouvroieûtde  fayes  qui 
leur  <iefcejo4ôi^f À  peine  jufqucs  aux 
iianches ,  s'at-tactbient  avec  une  agra- 
fe 5  &  étolent  faits  ou  de  gros  drap,  ou 
xle  peaux,  le  poil  en  dehors.  Leurs  Serfs 
s'en  fàifoîent  quelqucsfois  d'écorce  d*ar- 
brb.  Il  ^  en  ayoit  de  plus  longs  &  de 
plus  courts ,  de  plus  légers  &  de  plus 
-pefans.  Pour  le  commun  c'ctoît-là^tout 
leur  habillement,  horfmis  qu  ils  avaient 
auffiune  cbaullure  qui  étoit  ordinaircN 
ment  de  peau  de  Taifibnou  Blaireau  y 
£c  montoit  environ  deux  doits  au  defTas 
de  la  cheyille  du  pied.   Le  jpeuple  ou 
Ji?s  fimples  (oWats  portoient  leurs  fayos 
bigarrez ,  rayez ,  ondez ,  les  Nobles  les 
iloubloiénttde  peaux  qu'ils  mouche- 
tïoient ,  varioient ,  échiquetoient ,  avec 
des  pièces  de  riches  fourrures    qu'on 
Iwrs  aportoit  des  pais  plus  ^Septentrio- 
naux.  *  Conforniémént  i  cenc.  bigar- 
rure ,  ils  rayoient  &C  peignotent  leurs 
bcmcli^rs  :    Qijelques-uris  s'irtiaginenc 


44    mfiolre  de  l^rance  Màfif  Cf&ofs\ 
que  de  -  là  font  venus  les  émauic  /  &  lësr 
tortures  qu'on  voit  dans  le  blazôn  dc« 
Armoiries.    Outre  le  faye,  les  riches 
avoient  auffi  un  habit  dé  diverfés  cou^ 
leurs  qui  étoit  tout  d'une  pièce,  &forr 
étroit  :  non  pas  ample  &  nbttàti^i  com^ 
me  celui  des.  Sarmates  &C  des  Parthes  j. 
jii  <livifé  en  potrrpoint  &  en  haut-de- 
chaufTes,  comme  celui  cjUé  -portent  âu« 
jourd'hui  toutes  les  nations  de  rEuro* 
pe  Ghréticnne  jufqu'àla  Yîftule.  C'é* 
toit  à  bien  dire  une  efpece  de  Pantalon; 
mais  qui  n  alloi t  pas  tout-à-faiy  ufqu'au 
genoiiil,  &quin  àvoient point  de  man- 
ches; Les  femmes  auffi  bien  que  le^hcmi-* 
mes  avoient  le  haurdela  gorge  &  les 
bras  prefque  tout  découverts,  &  por* 
toient  des  chemifes,qu'elles  brocbbient- 
«le  filde  couleur  de  pourpre. Les  plus  ri^ 
ches  mettoient  par  deffiis  une  jaquette 
de  laine ^  maisfans . manches, auflibiem 
que  la  chemiTe.^ 
î^gQ^        Elle&nefé  roucioiènt  pointd'àgencer 
chevelu-  lèutsrheveux  :  les  hommes  au  contrai^ 
)&;r  bar.  "  ^voienr  grand  foin  des  leurs ,  &  fe 
bc,        les&iibientvenir  fertéjpais  avec  de  cer- 
tain favon>  qui  férvoit  auffi  â  les*tein->> 
dre  en  rouge.  Il  yenavpit  dedur  Se 
de  liquide  y  le  meilleur:  étoitfaitKlefùif 
de.  dieyre^  descendre  de  Hêtre.  Usuir 


.  ''Def'Origtfie  des  François,  Vvr.  T.  4f 
prenoicnt  pas  cette  peine  pour  avoir  li 
tête  belle ,  &pour  plaire  aux  femmes ,, 
mais  pour  donner  dans  la  vue  des  en- 
nemis :  car  ils  croyoient  que  cette  g;:an- 
de  &   épaifle  crinière  avoit  quelque 
chofe  d*efFroyablc ,  &  que  cette  couleur 
rougcâtre  menaçoit  de  mettre  rout  à  feu 
&  à  fang.   Les  Sucves  avoîent  cela  de 
paniculier ,  qu'ils  tordoient  leurs  che- 
veux, &  les  ramenant  fur  la  nuque  du 
coF ,  les  ftrroienr  tous   avec  un  gros* 
nœud»    Mais  leurs  princes  allant  au 
combat ,  afin  de  paroûre  plusjgrands  ^ 
'&  pl^s  terribles ,  fc  lès  ramafloient  fïir 
lie  tommet  de  la  tète,  où  ils  lesnoiioient 
en  un  toupet  3  Se  s'en  faiibien  tune  ef- 
ce  de  pannache.  Nous»  verrons  en  fôn 
îfeu  comme  les  Rois  des  François  les. 
Cordonnoient  en  plufieurs  trèfles ,  qui- 
leur  battoient  fur  lé  dbs    K  fur  les 
épaules.  Ils  fc  rafoient  tout  le  corps  -&: 
le  vifaee  aufli^  horfmis  lesmouftaches 
de  demis 3,  qu'ils  laiflbient  venir  filon- 

Sues  qu'elles  leurs  tomboient  dans  la: 
oucKe.  C'étoit  une  loi  parmi  les  Cat^^ 
tes ,  &  comme  une  coutume  parmi: 
plufieurs-  des  peuples  Germains,  de  ne. 
le  point  couper  là  Barbe  ni  leschevcux^ 
julqu'à  ce  qu'ils  fe  fuflènt  fignalézparr 
là.  mort:  dun  ennemi  tué  en  bataille.* 


tr  ^Hiflnïre  de  France  avant  Chvki 
lof  $  ils  fe  faifoient  faire  le  poit  ,&cC^ 
dccouvroicnt  le  front  &  le  vifage,  alots 
feulemenc  ils  fe  croyoient  dignes  d'être 
regardez ,  &  (c  vantoicnt  d'avoir  payé 
le  droit  de  leur  nai0ance  à  leur  pît* 
trie. 

Ils  ne  faifoient  rien  ,  &  n  alloienc 

nulle  part  fans  leurs  armes  i  ils  les  por- 

toient  aux   aÛemblées  publiques  »  au 

N«  por- Temple j  aux  fellins,  par  tout.  Ils  ne 

poinT  d»  deshonoroient  point  leurs  mains  guert- 

ftagucs ,  rieres  par  à'^s  bagues  &  par  des  pierre- 

picrre-   riesices  bagatelles  parmi  eux  ctoient  plu^ 

licsjïnais  qu  efFcminées ,  les  femmes  même  n'çii 

ncs  d'or,  c^^^o^^*^^^^  point  lufage.    Ils  fe  pa*- 

roient  quelquesfois  de  colliers  &  de 

chaînes  d'or^  qu'ils  avoient  reçues  eti 

coûtu-  don.    Il  y  a  voit  des  braves  parmi  les- 

guiierc    Cattcsqui  portoientun  anneau  de  fer  ^ 

des  cat-  &  ne  fe  déli vroient  point ,  s'il  faut  ain^* 

***'       il  parler ,  de  cette  menote  que.  par  lé 

fang  &. le  carnage  des  ennemis.  Auffî 

étort-ce  eux  qui  ayoient  la  pointe  dans 

Tes  batailles.  Nous  lifons  dans  nos  Hi« 

fioires  ^   que  nos  anciens  Chevaliers 

François   faifoient    quelquesfois    des 

!.«  Frâ.  yoeux  5  le  plus  fouvent  d'exécuter  quel- 

Ç01S  en  t  ^  r         o  '    T      ^\ 

ont  eu  que  haute  entrepnle,  &  que  julqua 
«ncprcf  tant  qu'ils  les  euflent  accomplis,  ils 
rcliîe,^*  simjpofoient  la  neceflité  de  faire  ou  dc^ 
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ne  pas  Élire  certaines  chofes ,  ou  de  por- 
ter au  col  ^  au  bras  ,  jfiir  la  tête  quel- 
que marmxe  de  leur  obligation 

La  p  upart  des  Germains  ne  vivoient  Nourri- 
c|uc  de  lait ,  de  beure ,  de  fromage ,  de  dcsGer- 
miits  fauvagcs ,  &  de  vcnaifon.  D'au*  ma-as^ 
très  qui  avoient  abondance  de  bétail  , 
CQmme  ceux  qui  habitoient  dans  des 
païs  de  pacage  y  en  mangeôtèntla  chair^ 
Ceux  qui  demeuroient  dans  des  marêts 
&  fur  le  bord  de  la  mer  ^  probablement 
iifoient  de  poilTon  t  mais   tous  man* 
geoientpeu  de  pain^  &  quelquesfots  du' 
gruau  d  avoine.^  Ils  aimoient  les  cbairs 
rôties  \  les.  Gaulois  les  aimoient  mieux 
boiiillies.  Ils  buvoient  ordinairement 
de  la  bière.   Le  voifînage  des  Romains 
leur  aprità  boire  du  vin.   Et  on  leur 
jen  aportoit  de  dehors.  Pour  avoir  mo- 
yen 4'cn  acbeter,  ils  £iifoient  argent 
^e  leurs  peaux  &  fourrures  >   &  des* 
«fclaves  qu'ils  gâgnoient  à  la  guerre. 

Dans  les  ieftins .  chacun .  avoir  {a>  pe-  icnrt 
tite  table  devant  foi ,  &  pour  iSegeun  ^^^****' 
Êiifceau  d'herbes  ou  de  peaux.  Ils  fe 
rangeoien t  en  demi  -  rond ,  n'ayant  paS' 
foin  d'eux  leurs-  foyers^,  ôé:  leurs  vian-^ 
Àes  qui  rôtiflbienc.  Le  plus  vaillant^ 
'©u  s'il  n'y  en  avoit  point  qui  le  fût  par 
délTus  Ics-autrcs ,  le  plus  noble  twoit  la 
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première  placé ,  le  maître  du  logis  la  k^ 
€ônde4&$  autres  s'afleyôîent  (uivantleut 
emploi  &  leur  mef  ite.Vis-à  vis  dece  de-* 
mi  rond^il  y  en  avoit  un  pareil  où  étoient 
jaffis  d'autres  conviez  de  moindre  quali^ 
té  j  armez  de  lances  ou  javelbts-s  H 
derrière  k  premier ,  il  y  avoit  des  gens 
armez  d*écus^  ou  de  Doucliers>  mais 
qui  fe.tenoient  debout,  &  quifcrvoient 
aux  convie»  de  ce  demi-rond.    On  a- 
poTtoit  des  trépieds  chargez  de  viandes 
lur  une  longue  table ,  d  où  on  diftri^ 
buoit  les  portions  à  chacun  avec  un 
Ci  p^in  levé^   On  donnoit  les  meilleurs^ 
morceaux  x  ceux  qui  avoicnt  exécuté 
les  plus  beaux  kits  d'armes.    Lorfquc 
je  fais  réflexion  fur  l'ordre  decesfeftins 
je  remarque  que  la  vertu  y  avoit  pré- 
séance fur  la  noblefle  :  &  certes  à  oon 
droit  *  puifque  la  mère  doit  précédée 
la  fille.    J'y  penCe  voir  auifi  quelque 
iipaee  de  troi^  anciens  deetez  de  nôtre 
nobleflè  Françoife  ^celui'^s  Seigneurs^^ 
BVL  autrement  Barons  &  Pairs,  celui 
des  Chevaliers  &  celui  des  Ecuyers.Les 
ièconds  accompagnoient les  premiers^ 
les  troifiéines  les  fervoient  ,^  mais  ce 
n'étoit  que  dans  des  fondions  nobles  ^ 
^  la  table ,  à  l'icurie ,  au  combat.  Au« 
jpurd'iiui  que  tout  eft  confondu ,  cette 

diftinâion^ 
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ûiftiiîdtion  nefeconnoît  prefqueplus  ; 
Hti  fimple  Ecuycr  ,  &  dont  même  quel- 
cucfoislaqualitéeftdoutcu/e,veut  aller 
de  pair  avec  lesSeigncurs  de  la  plus  liau- 
tc  Nobleflc  ,  &  dit  hardiment  qu'il  n  7 
a  pas  de  d^ux  fortes  de  Gentilshom- 
mes. 

Leur  vaiflelle  étoit  de  terre ,  les  va-    i^cur 
fes  où  ils  bûvoiejit  tout  de  même.   Ils  &*^icllrs 
en  avoientquelquesfois  de  cuivre:    Et  ^afes  à 
quand  le  luxe  le  mit  parmi  eux,  ils ^°*"* 
en  eurent  auflî  d'argent.  Les  plas  com- 
muns étoient  faits  de  cornes  d'Urochs, 
fi  groffes  &  fi  longues  qu'il  y  en  avoit 
qi^ui  tenoient  jufquà  trois  pintes.    La 
enaflè  de  ces  animaux  féroces  étant  fort 
dangereufe  ,  les  jeunes  gens  en  gar- 
doient  les  cornes  comme  des  dépoiiil- 
les  ,  &  ceux-là  étoient  les  plus  eftimez 

Sui  en  apportoient  le  plus.    Du  reftc    i-ear 
s  vivoient  dans  une  telle  fainéantife,  *"^'**^^' 
qu'ils  laiffoiey  fouvcnt  le  foin  de  leur 
ménage  aux  femmes  &  aux  vieillards. 
Les   Serfs  labouroient   la   terre  ,  les 
Maîtres  n'y  travailloient  guère,  mais 
partageoient  Us  bleds  à  leur  famille  , 
&  les  femmes  avoicnt  la  peine  de  fai- 
re tout  le  refte.    Auflî  les  tenoicnt-ils 
en  grande  confidt ration  ;  ils  les  apel- 
loitïït  quelquefois  au  Confeil  dans  les 
Tom.  /.  E 
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affaires  les  plus  importantes  ^  &  ceux 
qui    prenpicnt   des  otages  ,   airaoîcnt 
mieux  des  filles  de  qualité  que  des  gar- 
çons* 
Lturs        Les  plaifirs  qui  font  naître  Thom- 

'"*"*"  me  ,  étoient  inconnus  aux  jeunes  gen$ 
avant  le  mariage  ;  &  ils  ne  les  contra- 
âoienc  point  qu'ils  n'euffent  pour  le 
moins  vingt  ans ,  étant  perfuadez  que 
cette  continence  nourri (ïbit  la  vigueur^ 
augmentoit  la  taille  y  &  foitiBoit  les 
nerfs.  Ils  étoient  prefque  les  feuls  d'en-; 
trc  les  barbares  qui  n  avoient  qu'une 
fcmtne ,  horfmis  les  Princes  ,  qui  pour, 
la  nobleûe  de  leur  race  étoient  «echer- 
chez  de  plufieurs.  Les  Rois  Mérovin- 
giens fc  donnoicnt.encorc  U  libc  rté  d'ea- 
prendre  deux  ou  trois.  Il  y  avoit  des 
païs  où  elles  ne  pafloient  point  à  des 
fécondes  noces  3  &  ne  vouloient  jamais 
avoir  qu'un  homme  ,  comme  un  corps 
n'a  qu'un  ame.  La  fenmie  n'aportoit^ 
point  de  dot  au  mari ,  mais  le  mari  à  la 
femme.  Les  parens  affiiloient  aux  noces 
&  regardoient  fi  les  prefcns  qu'il  lui 
Éiifoit ,  étoient  de  la  qualité  requife. 
leurs  Ce  n'étoit  point  des  affiquets  &  des pa- 

^éfojs  rures,  mais  des  bœufs. accouplez,  un 
cheyal  tout  bridé  ,  ^un  bouclier,  une 
cpée  &  une-  lance.  La  femme  recipro* 


ces. 
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quement  lui  donnoic  quelques  armes. 
C'étoit-là  le  gtaml  lien ,  c'était  comme  j^.^^^j. 
le  Sacrement  qui  les  aniflbit.    L  adul-  t^re  ri- 
tere  y  pailbit  pour  un  monftre  horri-  p"""- 
ble  ;  le  mari  avott  droit  de  punir  la  puni^ 
femme  trôovéc  en  faijte.    Il  la  dépoiiil- 
loit  toute  nue  y  Se  la  rafoit  en  préfence 
de.  Tes  parens  \   puis  la  chailbit  de  la 
maifbn ,  &  la  menott  battant  à  coups 
de  fotîct  par  tout  le  village.  Point  de 
pitié  i  point  de  parci^n  pour  celle  qui 
avoir  une  fois  proftitué  fa  pudiçité  :  ce 
déshonneur  ne  sQublioit  jamais»    Ni    • 
rage  >  m  la  beauté  >  ni  le  parentage  Se 
les  alliances  >  ni  les  rtchefles  n'écoienc 
point  capables  de  lui  trouver  un  autre 
mari  :  car  en  ce  paiVlà  on  n'excufoic 
point  les  débauches  du  nom  de  diverti£^ 
&ment  &  de  galentcrie  ^  cm  ne  chatoiii  t- 
loit  point  les  vice's^on  les  chatioit  :  Auffi 
n  y  avoit-il  parmi  eux  aucunes  de  toutes 
ceschofcs  qui  corrompent  la  puJicîrc, 
ni  de  celles  qui  obligent  les  femmes  de 
la  vendre  ;   Point  de  feftins  délicieux, 
de  douces  muitqiies>.de  danfes  lafcives  y 
de  pôefies tendres,  de  {peâ;acles  Se  de 
comédies ,  point  de  braverie ,  de  bl  jouXj 
*  deaain  ,  &  de  beaux  ameublemens.     enfansâc 
De  ces  chaftes  mariages  il  naillbit  ;^°;'^"  .. 
ées  enfansauffi3:d)uftesque  nombreux.  ZT\icl 

Eij  voient. 


5  2    Hlfioire  de  France  avant  Clovts , 
C'étoit  leur  gloire   &  Ic^rs  richcffes 
d'en  avoir  beaucoup  :  ils  ne  les  ezpo^ 
foient  pas  comme  les  Grecs ,  mais  les 
élevoient   tous  avec  tcndreflc ,  &  les 
mères  en  étoicnt  les  nourrices.  Si-t&t 
qu'ils  venoient  au  monde ,  ils  les  ploti*- 
geoient  dans  le  courant  de  quelaue  ri- 
vière ,  pour  Ics^ndurcir  au  froid.   On 
*c/4t».  lit  en  deux  ou  trois  Poètes  "*  dans  Iç 
lufn^i.  Scoliafte  Euftathius ,  &  même  dans  les 
3.  N*»/  écrits  de  l'Empereur  Julien ,  que  ceux 
^^'  *^'  qui  habitoient proche  du  Rhin,  les ex^ 
pofoient  fur  les  ondçs  de  ce  Fleuve ,  & 
ne  tenoient  pour  légitimes  que  ceux 

?uin'alloient  point  au  fond.  Quelques 
Luteurs  modernes  fe  font  recriez  cont- 
tre  cette  coutume  ,  &  ont  maintenu 

Î'  ue  c'étoit  une  fable  inventée  par  les 
oëtes  \  mais  s'ils  ne  fe  fuflent  pas  tant 
mis  en  peine  delà  réfuter,  s*ils  euflcnt 
*  tilr\%  P^'^  garde  qu*unc  Epigramme  Grecque 
fîr'        *  dit ,  que  le  pcre  mcttoit  fes  enfanslur 
^^r^*  *^"  bouclier.  Nous  dirons  ci-aprcs  comr 
iroLU'     me  leurs  boucliers    étoient    grands  : 
*f  ,0,  r  Ainfi  il  n'y  avoit  pas  tant  de  merveille 
m  tant  de  penl  qu  on  pouroit  croire ,  a 
moins  que  la  rivière  ne  fut  agitée  par 
le  vent.   N*avons-nous  pas  vu  quel- 
quefois dans  de  grands  débordcmens  * 
des  enfans  être  portez  dans  ictu:  ber-^ 
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cêau,  durant  refpace  de  deux  ou  trois 
lieues  fans  périr. 

Ils  aprcnoienr  tous  à  nager,  les  filles 
auQi  bien  que  les  garçons.    Parmi  les 
Tenderes  le  paiTe-temps^  &  jeu  des  en- 
fans  étoit  de  monter  à  cheval  j  &  par* 
miles  Cattes ,  de  faire  les  exercices  de 
l'infanterie  :  ma:is  il  ne  leur  étoit  per- 
mis de  prendre  les  armes  que  lorlquc 
leur  Cité  les  en  jugeoit  capables.  Alors   c^^, 
dans  raflemblce  publique  •  quelqu'un  mcnciU 
des  Prmccs,  ou  le  père,  ou  uù parent i^,  f^j, 
du,  jeune  homme ,  Thonoroient  d'ua  <iAw. 
bouclier  &  d'une  lance.    Et  s'il  étoit 
dilluftre  fang,   &  fils  d'un  perc  figna- 
Ic  par  fa  vaillance ,  le  titre  &  le  rang 
lie  Prince  ,  c  eft-à-dire  de  Colonel,  lui 
ctoit  acquis  dcs-lors»m)itsil  n'ed'faifoic 
fias  {utoi  la  fonâ:ion,  il  f«  rangcoit  par- 
mi ks  Braves  à  la  fuited'un  autre  Prln* 
ce.  pÉour  aprendrêîle  métier.  ^ 
^  •  h^s  àrmesdes  Germains  n'étoientpas 
:plus£bmpmieufcsqae  leurs  habiltemens. 
Du.commeiicement  comme  ils  man- 
dqpi^ixé  decfi^n^coE.  dartifàtis  pour  le 
•tor^cE  V  3fc  étiidttt*  affea  ^  mal  armez; 
Car  pour  .les  arines*  défenfives',  peu  Te^r^ç"*^ 
fctvoicnt  decairài&sîiî  de  brigandines^  offcnfi- 
(Et  il  y  en  âvoit'  encore  moins  qui  eut  aéfc^- 
icnc  des  calqucsr.  Pour  Iç  ofFentivës^  on  ves. 

£iij 


z 


y4  Hifiifire  dt  fr^ce  4ivémt  CtovU, 
ne  royoit  que  IcS  riches  qui  cuflènt  des 
épées  &  quelques  lances.  Leurs  pre- 
uiicies  cuîrafles  furent  degroflcscou- 
ioye$de  cuir  ,  brochées  les  unes  furies 
autres  *)  après  ils  les  firent  de  mailles 
i  étoient  xk  fer,  ou  de  cuivcei  -,  ce 
ut  bien  rard  qu'ils  eurent  l'invientioii' 
dfen  faire  é^  lames  battues*  Ceux  .qui 
portoient  des  cuirafles ,  les  oouvroient 
d'un  fayc ,  ou  de  quelquepeau  d'Ours  , 
de  Loup  -y  de  Sanglier .,  a  Elan  ,  d'U- 
loch,  ou  d'ati très  bêtes  ii^roces ,  dont 
ils  affi^Woient  le  cîmicc  fur  leur  t?cjB  j 
pou;  faire  peur  à  leurs  ennetiiisk  Ljeuri 
eafqucs  ,  lors  qu'ils  eurent  aprts  à  s'en 
fcrvir  ,  avoieiît  des  crctts  de  la  menue 
matière,  taillées jcn  diverfcs  façons 5 
f>ubièn'étoia>tomez  de  quei9esdecbe> 
vai  teintes  enrougp  ,  ou  cfc  plumes  teat' 
tçfk .  droites  ,  qu'ils  iaccompagnoSent 
quelquesfois  de  gueules  dfi-betes  ferc» 
ices  >  de  cornes ,  de  griffed  >  de  dragons, 
.&  autres  figures  hidcttfes.  Ils  ponoieht 
^s.  boucliers  ou  tacges^^leur  hauteur» 
jt^m  ^n  peu  trop  étroits  ^ouk  la  gœf^ 
ièurdc  leur  corps  >^ ils  leifaitbient'^U'- 
Içment  d'oaier  4  ou  d'éooicis  j  rf'arbràs 
eotrelaflces^oili  d'ats  afiièe  mincesictxxik 
i^n  dedans ,  &  conrcxes  en  dehors  ,  ùlvs 
itre  arrondis  pà£.€a'!haut  m:  taillez,  jcsi 
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pointe  par  en  bas.Tontefbis  il  y  en  avoir 
de  diverfts  fortes  félon  les  païs  :  car  en- 
tr'aurrcsjes  Rugiens  les  avoient  ronds. 
Ils  portoientles  épées  fort  longues ,  & 
pendues  à  des  chaînes  ,  qni  du  col  leur 
tlcfcetidoient  au  côté  droit  -,  depuis  ils 
4es  mirent  du  côté  gauche  ,  &  eurent 
des  baudriers  garnis  de  boucles  de  fer. 
Tlutarque  dit  que  ces  épées  étoicût 
lourdes  &  pefantes ,  mais  lans  pointe  : 
De  forte  qu'ils  ne  pou  voient  donner 
que  des  eftramaçons.  Us  avoient  de 
certaines  lances  dont  le  fer  croit  plat , 
affez  étroit,  &  peu  long,  mais  fore 
pointu  *,  les  Latius  les  ont  appellées 
^*  Tramées  ,  peut  -  être  du  vietix  mot  ^Trm^ 
*  Tudcfqnc  Pfnem ^  qui  fignifie  aigrf.  •.^'•^ 
Ils  s*cn  efcrimoient  de  prés  ou  de  loin ,  fe^-itr^ 
les  dardant  ou  les  brandiffant ,  felojd  Umot^ 
•qu^ils  le  jugeoicnt  à  propos.  Cette  ar-  ^"**  * 
*fftc  étoit  commune  aux  gens  de  cheval  ^ 
lauffi  bien  qu'aux  gens  de  pied ,  mais 
treux-ci  avoient  encore  quelquefois  des 
bâtons  ferrez,  ou  brûlez  par  le  bout  j 
&  outre  cela  des  dards  qu'ils  lançoienc 
tî*une  grande  roideur ,  &  prodigieufe*. 
ment  loin.  Chaque  foldaten  avôit  plu- 
iîeurs.  îls  fe  fcrvoient  iuffi  de  Cateies^ 
«ipcccde  mafluê  qui  ne  fe  pouvoît  jet- 
ter  qu'à  quinze  ou  vingt  pas ,  mais  en- 

£  uij 


^6  Hîfloîrede  fronce  avant  Clovîf, 
tonçoient  tout  par  fa  pefanteur.  Ils 
combattoient  rarement  avec  des  cha- 
riots armez  de  faux  »  ne  fe  plaifoienc 
point  à  être  toujours  à^  cheval  comme 
les  Scythes,  &  n'ufoicnt  jamais  d'arc 
&  de  flèches.  Je  ne  voi  dans  Tacite 
que  le  peuple  de  Finlande  qui  en  eût  ; 
encore  étoicnt-ellcs  garnies  d  os ,  faute 
de  fer.  Mais  depuis  nous  trouvons  que 
les  François  s'en  fervoient  fort  adroi ter 

chevaiix.  ^^^^^  ^^^  ^^^  ccMnbats.  Leurs  chevaux 
n*excclloient  ni  en  beauté  ,  ni  en  vitef- 
J(c.  Ils  ne  \t%  dreflbient  point  au  ma- 
nège y  ni  à  caracoler  9  feulement  à  aller 
en  avant  >  &  à  bien  tourner  :  Et  cela  fi 
prcflegicnt ,  qu'il  fembloit  qu'un  gros 
de  cavalerie  tournât  tout  d'une  pièce. 
Ils  les  gouvernoient  avec  la  bride , 
lion  pas  avec  le  talon  fcul ,  comme  font 
iQS  Tartarcs.  Ils  ne  fçavoicnt  ce  que 
c  etoit  d'étriers  ni  de  felles ,  non  pluf 
que  les  Romains ,  qui  n'en  eurent  Tufa-^» 
ge  que  long  -  tçmps  après  \  ils  n^  fe 
lervoienc  que  de  houflès  ou  couver* 
cures, 
x^^ur,        Leurs  funérailles  fe  (âifbient   fans 

fiincraii-  pompc  &  fans  cérémonie  >  ils   n'éri- 

*'•       geoient' point  à  leurs  parens  de  ces  fu- 

perbes  tombeaux ,  dont  la  matière  & 

&  1  art  montrent  plus  la  vanité  à^%  vi- 
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^ans  que  le  mérite  des  morts.  Ils  bru^ 
loient  les  corps  des  plus  nobles  avee  de 
certains  bois ,  &  enterroient  les  autres 
daiis  des  fofTes  qu  ils  couvroient  &  re^ 
levoient  avec  du  gazon»  Nos  premiers 
François  y  faifoient  de  petits  toits  avec 
des  ais.  De-là  peut  être  venue  la  mode 
de  nos  chapelles  ardentes* 

V I .  Quant  i  leur  Religion,  les  Con»- 
mentaires  de  Cef^r  difent  >  qu'ils  n  a- 
voient  point  de  Druides,  nidefacriâ* 
ces ,  &  qu  ils  nadoroient  aucuns  Dieux 

3ue  ceux  qui  frapoient  leurs  fens ,  Se 
ont  ils  recevoient  manifeftement  quel-^  . 
Îuesaide,  comme étoient le  Soleil, la 
une,  6c  Vulcain,  c'eft  le  feu;que  pour  1^  remiê 
les  autres ,  ils  ne  les  connoi({oient  pas  ^  Tem 
feulement  de  nom*  Je  veux  croire  que  [ti!*ig  " 
cela  étoit  vrai  des  Germains  que  Cefar  même 
avoir  connus  >  mais  il  ne  Tétoit  pâ5  à^  ÏÏ»  *^2 
tous  :  Car  Dio^ene  de  Lacrte  a  écrit  ^#  A- 
qu*il  y  avoit  des  Druïdes  parmi  eux  ,  p^'/  *". 
comme  parmi  les  Gaulois  :   Et  Tacite  vvo- 
qu  ils  adoroient  Mercure ,  *  Mars ,  *  Se  q^^^ 
Hercule:  Qu'à  certains  jours  ils  facri-   ♦M^ri 
ii^jient  des  hommes  à  Mercury  &  quV  ^^LÎl* 
ils  apaifoient  les  deux  autres  par  le  fang  Hefus , 
de  quelques   animaux  propres  à   ce^JJJ'^^'" 
Dieux ,  que  les  Deuringes  ou  Turin-  y**  fi^ 
gc$  ,  les  Anglois ,  &  plufieurs  autr^  |^^^ 


5  ï    fJtfioi^  de  France  avant  Clovhj 
peuples  voifiïis  avoient  dévotion  à  la 
Terre -mère,  laquelle  ils  appcHoicnt 
*  Erdc  *  Herta^   Qu'au   païs    de  Naharvalcs 
!!i/^-^'    (  c  eft  le  Palatinat  de  Sandomirie  )  on 
mand  ,    tnontroit  un  bois  de  Religion  fortanr 
fÎ^Ju  cienne,  donc  le  Prêtre  étoit  habillé  cti 
larth  r»  femme.  La  Divinité  qu'on  y  adoroit> 
^^^J'J;  s'apelloit  ^Icé ,  nwt  qui   en    langue 
terre.      Grecqueiïgnific.force  ,  vertu,  vaillan- 
ce. Ils  difoient  que  c'étoit  deux  frcrcS 
jumcau3Q>  à  caufe  de  quoi  les  Romaiiiis 
«'imaginèrent  que  ce  pouvoit  être  Ca- 
ftor  &  Pollux.    Une  partie  des  Suevci 
facrifioit  à  Ijfis  ,  laquelle  ils  révéroient 
feas  la  figure  d*un  navire ,  marque  cer- 
taine que  cette  dévotion  leur  avoir  été 
àportée  par  mer.    Ma  conjcdure  eft 
yhceni-   quc  cc  tat  par  les  Phœniciens ,  qui 
ciciu  a-  avoient  couru  tcmtes  les  mers  de  nôtre 
f>M  aboi,  hcmifphere ,  Se  porté  leur  nom  ^  leur 
55^  «»    tôû&imes ,  &  kurs  langues  même  avcè 
«je.       d^s  colonies  préique  en  toutes  les  cotes 
dfe  la   Méditerranée  8c  de  l'Oceanv 
Comme  ils  fçavoient  la  route  des  Iflcè 
Britanniques  ^  &:  qu  ils  y  venoient  fou^ 
tetit  qu€tit  4è  r^taiiijil  y  a  aparçnce  (fût 
de-là  ils  avoient  navire  4e  long  des  cô^ 
tes  de   la  Germanie.    Les  Geraiaiti^ 
avoient  cette  croyance  qu*Herculearôi 
été  <ians  four  peïs>^^'ity  nvoît  fhx^ 


Di  {Origine  dts  Fi^ënçêis ,  LtV.  ï.    yj 
té  des  ooiotnnes  fut  les  bords  du  Sond^ 
où  il  avoir  1»orné  ies  cburfc^  j^  ilslerÉ* 
▼croient  comme  le  premier  de  tous  le9 
Pl3eax  9  &c  chantoient  fes  louanges  en 
allant  au  combat* Or  il  eft  certain  qu  il  y  ^l^^^^ 
avoir  mi  un  Hercule  parmi  les  Pnœni<»  aoroient 
ciens  ,.&  qu'ils  avoient^ait  de  grande^  Hercule, 
expéditions  fous  fa  CtMiduite*  On  fçait  p^uc^atre 
auffi  qu'il  y  a  eu  un  Hercule  Gaulois  î  {'"î!^"" 
se  ceux  qui  examinent  bien  tes  anciens  çiea« 
Auteurs ,  trouvem  plulieurs  Héros  de 
et  nom  en  dfi^ers  païs*   Il  eft  croiV 
ble  même  quedaâs  les  temps  lieréYques 
en  apelloit  ainfi  tbus  ceux  qtii  dornp^ 
coient  les  monfttes  ;  cela  v^ut  dire  qui 
jréprimoient  les  violences,  qui  extct^ 
oainosént  les  Titans  yd  qui  voyageoienc      ^ 
par  coût  aVec  ce  dciSèin  digne  d'un    ►M 
Dicuv  d'établir  le  bon  ordre  &:  d'afs^- 
xcc  le  f  o^  des  nations. 
..  jîLes  Germains  ne  batiflbient  poiïitd^     ^**' 
temples  aux  Dieux ,  &  ilt  leSr  reptefen'^  point  de 
toient:  fous  aucune  jkiiage>  croyant  que  ^.Tfî" 
leur  immenfè  ma<fefté  ne  fe  dévoie  point  h», 
sen&rmec  dans  l'enceinte  des  inurs  ,  ni 
Ï0it  t&VLXx  <i^temc^le  &  immuable  fe  fi^ 
guier^  par  k  irefièinibkiiicè  des  chof^ 
«nùrrcdW  ât  |Mdffiilg«re»«  Néanmoins  la 
6éqiisiitati<iivdc«  Rômttkii&dierGau^  . 
iiâsJear.ivp£k;à«iiU«t  d«^  Jdoles,  dt 


le 


^    JHifioîre  de  Praflfce  àsfarit  Clovh  ^ 
Ua\&  a-  à  les  placer  fur  de$  autels.  Avant  ceW 
2^^®*"j  ils  n  avoicnt  pour  temples  duc  de  cer-»»' 
^oiî«      tains  réduits  dans  les  forts  des  bois  les 

plus  épais  ^  &  qui  étoient  entourez  dû 

Ïjros  haliers  &ê  de  gt^nds  arbres ,  donc 
es  bi'anchâges  faifoient  un  cîouvert  im- 
pénétrable au3ç  rayons  du  SoleîL.Dans 
ces  noirs  &  ôbCcurs  renfonçemens,  tou-* 
thez d'une  religîeufe  horreur  ^  ils  s'ima-* 
ginoient  cjuelque  chofe  de  terrible ,  ôô  . 
apclloicnt  Dieu  ce  qu'ils  ne.voyoient 
point.  Qs^nci  ils  lui  àvoient.immcdé 
des  viâiiûies  ,  >  ils  les  pendoient  auii 
arbre*    d'alentour  \   auxquels  ,  félon 
leur  croyance  ^  le  fans;  &  rattoiiche-* 
ment  de  ces  animaux  lacrez.communi-* 

2uoient  une  faintcté  &  une  vie  prefque 
ivinc.  Les  Semnons  qui  fe  vantoicnt 
d'êrte  les  plus  anciens  comme  les  plus 
puiflansdcs  Sueves^  s'adembloient  pai 
députe;^  de  tous  leurs  Cantons  >  en  Jun 
bois  fkcr&joù  ils imiliôlbient un homi 
me.  La  faintetédecelieuétoitredou^^ 
table  y  perfonne  n'y»  ofoit  entrer  s'il 
n'étoit  liéj  pojir  tcinoigncr  fon  entier* 
/qûmiffion  au  pij-u  qui  y  préfidôit.  £fc 
iî  par,  baz?rd  il  Vôioit  àiTombcr ,  il  nt 
lui  étoit  pas  permis  de  fcMekveci  ilfa4 
loit  qu  il  fe  roulât  .par  terre  pour  eà 
forcir.  Il  v.^Yoit.UWJflô.dians.XÛ^ 


J)è  t Origine  des  Ptançois,  Liv.  I.  gt 
cèan  qu  OB  nommoit  Cifle  Chafle ,  fa-  DécÎTc 
crée  à  la  Déeffe  Herta  :  on  y  voyoît  fon  "/"î 
chariot  coavcrt  de  fa  robe ,  le  Prêtre  dans  lu 
ieulavoit  pouvoir  d  y  toucher.  Ilcon-  ^^  <^^- 
noiflbit ,  difoit-il,  quand  la  Décfle  def-  ^*^' 
cendoit  dans  ce  chariot  :  alors  il  y  at- 
telloitdcsgcniffes  &la  promenoir  par 
tout  le  païs  ,  la  fuivant  avec  une  pro- 
fonde vénération.  Ce  n*étoit  que  fêtes  > 
que  réjoiiiffançes  dans  tous  les  lieux 
qu'elle  honoroit  de  fa  vifite  •,  les  guer* 
rçs  ceflbient  par  tout  :  les  plus  échauf- 
fc2  pofoient  les  armes ,  &:  gardoient 
religicufenjent  la  paix ,  qui  leur  étoit 
odieufe  en  tout  autre  temps.  Enfin  lorf» 
que  le  Prêtre  la  croyoit  raflafiée  de  la 
converfation  des  mortels,  illaremenoit 
dans  fon  temple.  Après  il  lavoit  le 
chariot  &  la  robe  ,  &  4  ce  qu'ils  cro- 
yoient ,  la  Déeflc  même  ,  dans  un  lac 
fccret,  qui*  englouti  flbit  auffi-tôt  les 
^valets  qui  avoicnt  fervi  à  ce  miniftere. 
C'étoit  afsûrement  quelque  méchant 
artifice  du  Prêtre,  qui  faifoit  périr  ces 
malheureux  ,  de  peur  qu'ils  ne  décou- 
vriflcnt  Timpofture.  Quoi  qu'il  en  foir, 
jl  en  demcuroit  dans  l'efprit  des  peuples 
une  profonde  terreur  pour  cette  Di- 
▼inité  qu'on  ne  pouvoir  voir  fans  môu^- 

m. 


€{L    Hiflôlre  de  France  avÀnt  Clovis', 
leurs       Leurs  prcttcs  ctoicnt  vêtus  de  tunî^ 

%^"u*  q"^5^^  L'"*    Ils  aflembloirhrle  pca* 

sianae    plc  à  Certains jours  delà  pleine  Lune ^ 

autoiitc  qu'ils  croyoient  les  plus  heureux.    Ils 

«voient,  avoienc  acquis  1  autontc  de  Uire  lairc 

juftice  des  coupables.  Pcrfonne  qu'eux 

n avoit  droit  de  condamner  àmort »  m 

de  mettre  «ux  fers  >  ni  de  faire  fiaftiger  : 

Et  quand  iU  le  faifi^ient»  ce  n'étoitpas 

par  forme  de  punition  >  ou  par  l'ordrr 

du  Souverain  >  mais  comme  en  ayant 

reçu  rinfpirattcn  des  Dieux»  Ils  dcvu 

noient  fur  les  entrailles  des  viâimes  \ 

Se  n  ignoroûnit  pas  les  augures  qui  fe 

prenoient  duvol  desoifeaux>  &c  des  fi- 

gnes  qui  paroifibient  en  l'air  &  au 

Ciel.Ils  dérerotent  fur  tout  aux  préfages 

leurs  <ju  ilstinoientdeschevaux.Usen avoient 

augures  de  Poil  blanC  qu'iUnourriflbient  dans 

&prcfi.  des  Dois  au  dépens  du  public ,  &  qu  on 

ne  pfofanoit  a.  aucun  travail  :  ils  iesac- 

telloien:e  au  dbai  facré  de  leurs  Dieux  » 

&  félon  leur  hennilTement ,  félon  leur 

train,  félon  la  route  qu'ils  prenoient  ^ 

ils  formoicnt  leurs  prediâions.  Il  n'y 

avoitpoint  de  manière  de  deviner  plus 

autorifée  que  celle  ^  là ,  non  feulement 

envers  le  peuple ,  mais  aufli  envers  les 

Princes ,  &  envers  les  Prêtres  même  i 

qui  difoient  que  comme  ils  écoient  les 


De  l* Origine  des  François ,  Liv.  I .  tf  j, 
miniftrcs  ces  Dieux  ,  ces  chevaux  ea 
étoient  les  confidens.  Ils  avoient  une 
autre  forte  dé  prcfagc  pour  (çavoir  le  fucr 
ces  d'une  guerre  :  Ils  faifoient  combat-» 
tre  un  captif  de»  ennemis  contre  un  dç 
leurs  foldats,cbacun  de  ces  chanopions 
étant  armé  à  la  mode  de  fa  nation  i  Et 
ils  jugeoicnt  de  réven^ment  delaguer* 
ce  par  le  fuccés  de  ce  duel.  Nous  n  a-^ 
vons  point  de  preuves  bien  certaines 
que  le  combat  en  champ  clos  fût  établi 
parmi  eux-  pour  le  jugement  des  difFe-^ 
rens  d'entre  les  particuliers  :  mais  il  y 
a  bien  aparence  qu'ils  le  pratiquoientji 
puifque  nous  voyons  qu'il  fut  en  u£igc 
entre  nos  premiers  François. 

Il  y  avoir  quelquefois  parmi  eux  des    Leurs 
femmes  qui  cxerçoient  le  Sacerdoce,  &  f,'^''  ^ 

autres  qui  lelon  leur  croyance  etoienc  ceOes. 
Prophetcfles  ou  Fées ,  *  &  qui  même,*  k^,^^ 
dcvenoicnt  Décflès.    Ils  avoient  tant»  «*• 
de  vénération  &  d'obéïtTance  pour  ces 
dernières  ^  que  leurs  confeils  &  leurs, 
répctt^fcs  ne  leur  fcmblcicnt  pas  feule- 
ment des  oracles ,  mais  àzs  comman- 
démens  de  la  part  des  Oieux. 

Vlï.  La   Germanie   contenoit  un    uwt 
grand  nombre  de  peuples  :  les  plus  puif-  ^ZiH^J' 
lans  croient  les  bicambres  y  les  Brudte- 
res  ^  Us  Cauces  >  les  Cactes ,  les  Sue- 


tf  4    Hîfiûïre  de  France  avant  Clovis  ^ 
vcs  ,  les  Chcrufqucs ,  les  Vandales ,  les 
Marcomans  :  &  long- temps  après  les 
François ,  les  Allemans  ,  les  Bourgui- 
gnons &  les  Saxons.  Chaque  Peuple  ou 
♦E»ti4- Cité  avoit  pluficurs  *   Cantons:  les 
gus  ;  V»}  Semnons  &  les  Cattes  en  avoient  cent. 
•^'^'-      Chaque  Canton  contcnoit  pluiîeurs  vil- 
Gayv.*    latgcs  &  plufieur^  habitations  ,  les  uns 
Govv.     plus     les  autres  moins.    De  ces  Peu- 
gavvV  pics ,  les  uns  étoicnt  maîtres  ou  Supe- 
siind-     rieurs ,  les  autres  Clients  ou  Sujets,  les 
|^J7*     autres  Aflbcicz ,  mais  fouventavec  con- 
dition inégale,    &  étant, obligez  de 
fournir  certaine  quantité  d'hommes ,  de 
chevaux  &  de  provifions.  Ces  Clients 
avoient  quelqucsfois  d'autres  Clients 
fous  eux ,  &  les  Aflbciez  d'autres  Af- 
fociezi  &  tels  avoient  été  entièrement  li- 
bres ,  qui  par  force ,  ou  pour  avoir  pro- 
teôion ,  clevenoicnt  Clients  ou  Aflb- 
ciez.  Les  principaux  ou  les  plus  puif- 
fans  d*entre  les  Nobles  avaient  quel- 
quefois des  Clicns  auffi-bien  que  les 
Citez.   On  peut  dire  la  même  chofc 
des  anciens  Gaulois. 
Trois ,     Il  y  avoit  fi  je  ne  me  rrompc,  de  trois 
foncs  de  fQfçcs  de  gouvernemens  entre  les  Ger- 
Dcment.  mams.;  En  quelques  endroits  le  peuple 
avoit  la  principale  autorité  &  néan- 
moins il  elifoic  fouvenc  ou  un  Prince  ^ 

ou 


pitOngme  dcj  François.  >  Lf Vr  J . . tf^ 

3Cpn<Juâîeur i  îe  Iconotnmef^  IDiiàida  ^       « 
/«iPtWilt  X>/i.r*    Mais  ia  puiflahcè  j(fc   '    . 

<o<it  «e^  clief&nicpcnAl)!  tôrtticteificiït  de         ^ 
la  Cité  Ou  Peuple  >  ainfiii  ^àyoïtitour 
joursdpU  Démocratie râélé«tw£«ûu.cL-  »^^«no^ 
.qucs  «autres  païfi  .^ .  Nommer:  ipaîmîJbîf  *^*  "^ 

ÇOthoh*',  leS'^pi& OeCgtî0k»t5i«çè  plia  de  Tome 

jde pouvoir-,  hàn  pastpvitefoifeattprcfi^.  '^^*,?J* 
<Cce  delà  libertè>  rêft-i^dix^  ^  qu'ifc  "a^^rj, 
^xdonnoient  aiec  ccmnoiffanoe  de  eau* 
/e,ruivant  k  droit  de  la  raifon;  voilà  une 
J^oyautéteDaperccLesSuïon*,  cefonr  îe^^m^ 
jles  S^iexâdèsy  {iar^  qwtiU  àimpiem  fet  p^'^^^- 
Jçs,Richefflb.i.  ftwii^ottiçs  Moiiatqtt*  ^^^X 
AtifoW,  quicenoiçnt.toutei  Iç$  artnc«  ^^^^* 
çnfermées'depcur.dejrcvcjtej  &  ncifr 
ÂoientdiB  cette  garde  j^u^  un  Seilf  ;  c*é^ 
iCQÎtdonc  Mofiarchtes)  ^  nieniie  q^iielquè 
chofc  déplus  rude  y  car  les  affraochis  w 
Jç$  Valetsy  &e  autres-  g^^^'^e  ,bâgè 


4:j%iSffeu^ctnfiotpaiJ^Wf^^bWl  jon 
4dommc  cela  'Ariilocratié*     Au  tno|n^ 
<Strabon  écrit  .en  ïon  }1V,  Iiv*;que.le5 
Belges  y  quiiécdêiit  Gefinain$  d  osfgi^ 
ttè ,  fegbuyernoieni  deU  ibrte.  Ec  quailç  cy^eco- 
«irEtat  dies.  Sirbus ,  ^  ou  Norvegieits  ^\  cratie  oi» 
iblaiffi>ifint'  jçonwoiafld^r  parides  feruY  s^"''*'^- 
Tom.I.  F 


4S^   HîflVirêde  frafPcè  4tvkm  Clims  ^ 

de  fcm  OT*s ^  je «fafçâî  quel  ixm.hii  àom&t^ 

»c»  en  ipui^u'il  ine  ëégeneroU:  pas  ^ufetnenc 

gct'*^^'  «la  libetté^maismêmedeU^^irlîdè. 

•/  J'ajjr^irticjue  ies  Citez  où  1c  Peuple 

•étoitlc  Ma$tre ,  élifoient  un  Roy ^  ou 

^tû  Doci,  oa  im  P'Tilnce.  Cè  DiiiGiie  comr 
\    ifm]icknecp^eda(ftskg«êtçe<:  iii^ec|tt^ 

c  étoient  les^  Joges  ^i  £aifoien  t  ctt  ofE-- 
re  éh^un  dans  fou  canton.  Selon  Ta^ 
rke  daftô'fa  GeitîiEmic  ^  l|on^li£>it  danis 
des  ^[fietxiblées  ceti^  ^  à&KÂtkx  f^et^ 
Mr  cette^cbavge , :8s  on4d(kifiQic  à'cbi^ 
tnmidteuz,  ceiK  Compagnons  idw^^irs  . 

Sut  -ietir (ertir de bonfcil oa d^4affiâ;;ihi. 
.  Le  ^rhiee  àe  :«  éliibic  que  p^ut  uâ 
^mps  ,  mais  ooftiMMidoit  dttrat)t  k 
^Î£aûifi-bkûqwdaiiS/lagtxeïiré(  2^^ 
^y  étdit^âuffi  ocm'ftmié  jppor:r(Qfn0^ 
]pour  Tàùm  j  non  ()af5  à  tenws  ,  maif 
pour^^â|mû«.  Sci:dbon^ea-ion  1^4^ 
tre  dic^ù'andehnememUœ^Oitex^Selt- 
gtqvie$>éikbient  totts^les  uiisim  Fdnœ  ', 
&  paireillement  iin''Gcn)érflrl,>d'aa3n^eu« 
cVftj  ©«AT.  Oriî  k  mêmewdro^'ot* 
ierVoit  pairmi  \k^  Hcctmxài ,  il  s'ienTui^ 


De  COrtnne  des  Fyanç^îs,  Liv.  I.   €j 
an  même  Etat  un'Prince  &  un  Duc  ;  £c 
ilfc  peut  faire  auffi  que  lors  que  leRojr 
ctoit  caflc  de  viçilleflç  ou  d  infirmité , 
ou  ^e  b  dat^r  fç  ti^ouaroit   plu« 
graisd  que  Vf&ixx^  qu'on  avoit  de  & 
verculnilkaire ,  on  choiiîflbît  un  Duc 
eu  Gcnerah  Ce  font  des  conje^îluios   osrer. 
aflèz  pax)bablc5.  .Quoi  qu'il  en ibit ,  ^  vation 
Yoa  confidere  bien  le  textp  dc  Tacioe  ,  <^""<^*^^- 
on  peut  entendre  '^dkment  par4à  ce 
que  dit  Sulpice  Akxdndre ,  .cké  pur 
Gregoitjc  de  Tours ,  ^  que  les  Fun.ço^    *  i.  %• 
avoient  tantôt  des  Hois  ,&  tantôt  des  ^'^'  ^^ 
Ducs:  Ainfi  on  nem>overa  ijointéecan^ 

Î\t  que  ilir  laiinde  la  pjseatiore  &  de H 
cconde  race  ,  cette  naflion  ^guerrière  aie 
élu  des  Paies  ,  voyant  .que  0:%  Rois   Prîncet 
étoient  devenus  faincancs.îTotttle  moa#-  n"çr^^& 
de  fçait  que  Charles  Marcel  y  &  Hu*-  p.  inre  - 
Çttcs  le  Grand  portercait  ce  titre  :  mais  \^^f^^X- 
;per£Dnne^  que.jecroi!^  nenaneaetrêla  toienc 
caufe^    Au  rcftc  il  -^ur  tttendié  làaolè  }^^  "^V; 
cj^iiw  avoir auiii.jdt&./^ofirfir  au  iioim*  tercncct. 
brepfucier)  &que  ki]ir.rang.a3iEffibten 
que  leut  pouvoir  iCtoit  bien  difFecent, 
£c  bien  au  deSbus  de  celui  yde.  frifjcecn 
nombre  iingulter.    Car  par  le  mot  & 
J* rinces  y  il  Ëaut  entendre  jles  piretndeis 
uScplus  nd$ies  delà  Cire  ,  Iciquçlsxrotri-        >7 
auandokiiitile^xroupes  dc  Icsr  canton*  >         ,| 


m    HifliàrideFranee  dVMtClovU, 
Joifque  lage  &  le  încritc  les  ca avoif 
rendus  capables.    Et  quand  Tacite  dit 
que  la  haute  Noblcffe ,  &  les  grands  fer- 
vices  des  peres  açquerorent  la  dignité 
&  le  rang  de  Princes,  mèmeaux Jeunes 
gens  des  qu  on  les  avoit  inveftis&bou^ 
cher  &  de  la  lance ,  ce  mot  Te  prend  là 
pour  Comhiandans  &  Colonels.  Par-* 
mi  les  Tartares  n'y  a-t-il  pas  diver^s 
Cams  qui  font  touS'lous  un  Cam  gène-* 
rai  ?  Dans  Tordre  de  FEnapîrecf  Alk-^ 
magne  les  Ducs  précèdent  les  Princes  j 
Et  nous  avons  encore  en  France  qucU 

?ues  Princes  de  cette  forte  qui  doivent 
lier  après  les  Ducs  &  les  Comtes  dans 
les  aflemblées  du  Royaume. 

Dans  réleétion  de  leurs  Rois  ,  iU 
•      confideroicnt  fat  tout  la  Nobleflt:  C'cft 

S  eut-être  pour  cène  raifon  que  les  K»w 
e>  France  prenoient  autrefois  dans  leurs 
Titres  la  qualité  de  N  o  b  l  e«  Dans 
l'éleâion  dkrs  Ducs  oa  Getftrausc  on 
<ivoit  phis  d'égard  à  la  vertu  qu  à,  la 
naitlànce  :  fi  bven  qu'ils  pouvorent  être 
tirez  dtf  peuple.  Si  tôt  qu'ils  étoienc 
élâs^  ils  lesélevoienriurun  pavois,  ou 
large  bouclier  ,  &  les  porcoient  fur 
leurs  épaules  ,  les  faifânt  doucement 
Comme  ikuter  pour  les  montrer  axi  peuple.  Les 
A>k»t    ^^^  A  avoienc  pas  une  pui^ance  £uis 
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tôrnes  >  &  \ti  Ducs  fe  faifoicnt  plûcôt  i«  KoJ» 
fuivre  j)îr  îcùr  exemple,  que  par  leur  duc$?«c 
coiïimandcment.   Ni  les  uns  nî  les  au-  ï^urpo»- 
ttcs  n  ofoicnt  tiefl  cnttepfcndte  fans  fe  ^'^*'i' 
Crotifcntomcnt   du    peuple  }  s'ils  affe- 
ftôiéntunc  domination  demcfuréc,auffi- 
tôt  il  les  chaiToit  ou  les  oprimoicjC*eft 
ce  qM  arriva  à  Arminius,U  Marobo- 
dûus ,  à  Catualda ,  à  Vannius  5  &  à  Irt- 
JpSj  ainfi  quon  le  voit  dans  Tacite, 
^cux  Rois  de  la  race  Mérovingienne  , 
fçavoir  Childeric  père  de  Clovis ,  & 
Childcric  rinfenfc  fouffrirent  la  même 
^ifgrace. 

Le  Roi ,  le  Prince ,  &  les  Princes 
avoient  auprès  d'eux  grand  nombre  de 
braves ,  qui  les  accompagnoîent^  Ceft 
ceux  à  mon  avis  ,  que  Grégoire  de 
Tours  apcïleF^nf/ ,  &  nos  anciens  Ro-  \^  ^^ 
mains  Paladins ,  comme  qui  diroit  éle-*  c^uef , 
vcz  dans  le  Palais  &  à  la  fuite  du  Print  ^^^* 
ce.  Tacite  les  nomme  Corniteiy  En  cela  &  oaci. 
coniiftoit  leur  grandeur  &  leuïs  forces  ; 
c'étoit  leur  ornement  dans  la  paix ,  & 
leur  affurance  dans  la  guerre*  Les  Gauf . 
lois  avoient  auiïî  leurs  Clients  :  du  nom* 
bre  defquels  fc  tiroient  leurs  Solduriens 
ou  Dèvotkz.  :  £t  outre  ces  Clients  des 
Ambaûes^qûiétoicntdes  Mercenaire^ 
ou  9  cotnme  croyent  quelque-uns  ^  4ei 
Affranchis. 


21     fajfoifi  Oe  Pranci  iAidnt  GtoVtS  ^ 
ire,  ils  les  aîgmferentoéntt'eux;:  dts 

«le  $*enticbir«  Lès  plus  pracbe^ck  Rhin 
furent  les  premiers  quiàtaufe^ucotn^ 
merce  contiutent  la  mohnoy e  5  les  autres 
plus  éloignez  demeurettnt  encore  tong^- 
temps  Uai  en  avoir  Tufage  t  ils  d0a> 
noient  d'autres  dentées  en  échange  Jùc 
celles  qu'ils  àchetôicnt*  '      î    .  1 

leurs  af-      Polir  Içuts  àffcihblécs  publiqucs^  s'fl 
^u.  ^  iie  fiitvienoit  quelque  chofc4feptc(&rtt>, 
mics  fe  ils  ne  lesconvoquoientqui  là  nouvelle 
/îlTpfri-  ou  à  la  pleine  Liine  V  car  auffi  bien  :qac 
fi«  Lune,  les  Gaulois  5  ils  Gomptoient  par  nuits  i^ 
-8c  non  pâ^  par  jours.  ^A  tour  m^^&tjt 
h  jo^r  n'étoit  <pielâ  rtritô  d&là  noir^  i  ife 
^i  s^dccordôit  alTe^r  â^ecr^ie  livre  >irao|é 
adela  Geneie/tnarquantbien  la  creatîffirii 
^u  monde  ^  qui  avoit  été  ti|^é  de^  tsdé^ 
brèsdu  chaos,  ou  pour  mieux  dire  >>  de 
Comme  ccllcsdu  non  êçrc.  Onpeutiauffii^iQaij- 
foicnr^  -quercfepaflfant  qu^ilsnedi^/Jifoieûc Faïf 
lanafc  •itée»'vqu?cn    trois  fw(5ins.    PrintentsI^ 
^Eft^  &Hyvcr  >  qu^encorc -âqjôtttd'feilî 
en  Allemagne  le  nom  d'Aucomae  n  cil 
connu  <}ue  de$  gens  de  lettres.    ^      .y 
L'amour  di  la  liberté  caufbit  cet  in- 
convénient pîirmi  eux ,  qu'ils  ^wfeicn^ 
doiet^tpas  a  l'aflemblèc  en  même  joui^ 
•mais  n'j^  ar^ivoient  quç^les  uâs.a(>rés[l^ 

autres 


D^f  Origine  déS^Frafff ois,  Liy.l*  yf 
antres ,  fi  bien  qu'ils  perdoient  beau- 
cdUp  de  temps ,  &  fou  vent  de  grandes 
Occafions.  Ilsy.venoienttous  armez,  ÔC  Alio-eit 
prenoient  féance  comme  ils  fe  trou- *u™^^J.. 
voient.  Les  Prêtres  fculs  avoicnrdroit  ifcmbiéc* 
de  faire  faire  iilence  ,  alors  le  Roy  ou 
quelqu'autre  chef  prenoient  la  parole  ; 
Ênfuite  chacun  étoit  écouté  félon  fon 
âge,  fans  faits  d'armes,  &fon  éloquen-* 
ce,  avecle  pouvoir  de  perfuader  plûtoe 
quedecommander»  Sicequonpropo^ 
(oit  ne  leur  plaifoit  pas  ils  le  rejettoienc 
par  un  murmure  confus  ;  s'ils  lapprou-* 
voient ,  ils  faifoient  bruire  le  fer  de 
leurs  lances  ^  en  les  choquant  les  unes 
centre  les  autres  :  parmi  eux  la  voix  des 
armes  étoit  l'aprobation  la  plus  honora^ 
ble.  Là  fe  traitoient  les  affaires  publi<» 
quçs  ,  la  paix  &  k  guerre  :  Car  le  Roy  cc  qu'on 
ou  le  Prince  pouvoir  bien  difpofer  lui  y  5"*' 
feul  des  chofesde  peu  de  confcqu^ce: 
mais  pour  les  grandes  il  failloit  que  tout 
le  corps  de  TEtat  en  ordonnât  avec  lui. 
On  y  travaiiloitauffi  à  faire  des  allian- 
ces ,  &  pour  l'Etat  &  entre  les  Chcfs^à 
ilire  des  Princes ,  à  nommer  des  Juges 
|K)ur  exercer  la  Juftice  dans  les  cantons, 
bc  fut  tout  à  accommoder  les*querelles« 
ils  en  prenoient  un  foin  très  particulier: 
^oJTce  qu  elles  étoient^'^utantplusdan*» 
Tora,  /.  G 
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^   tJifiéîye,  de  France  év^tCkvif^ 
9ereu&s>qtt  iL  y  avolt  obligaidbn  daxtSile^- 
tamilles  (l'en!il>ra0ct  les  immitieZ'  auffi: 
bi€aqueLes;aiDitK2  ckkpareoeé.  Pcnii? 
les  terminer  &  pourmettre,fift  à  rdFu^ 
fion  da:  &oe  >  on  avoir  rcouvé  hen*  de^ 
compense:  la  rie  d'un  bominQ  par  une; 
ccrraine  quantité  de  bétail  <]ja*ondbar« 
noit  à.fes. paréos»    Depiû^son  en  fit  au-» 
tant'des  aucresânjures  &c  des  autres  cri- 
mes .^  même  dctla  plupart  des  &ute$.:  à^ 
forte  que  les  réparations.  &  les  chatimens 
ne  confifioienc  suere  qu'en  amendes  ^ 
don  une  moitii;  alloit  an  profitde  lapaf-** 
tic ,.  Faucra  au  px^fic  du  Prince,  ou:  de;^ 
la  Cité.   Les  peines  des  loix  Saliqnes; 
fimt  prefquc  txnxtes  fur  ce  pied-là.  Il 
écoit  suffi  permis  dans  les  aOemblées  de 
imxik^  pinces;  des  gridà.qu  on  avoit 
t&j^vis  >  &  d'accu&rlea  criminelb ,  qui 
çtoientpunisrfidonj  leufis.crimes. 

to^cmiic     '^^  tfaitDicntforrfoavcntdç  la  p^ix. 

la  paix   &  de.Utguerre,dans  leurs  feftins,  parce 

tScrrc^*  qu'ik  fijawaiçnt  qu'il  n'y-  a  point  de. 

dans  ^    tempso^.le  coiur  ibitplus  ouvert  ni  plus 

ûT  ^^  échauflK  pourt  Içs:  gf^dç3  entreprifcs» 

Ik  djéliboroicnt  tandis,  qu!ils>  ne.  ppui» 

voient'  £eiodr$:  :.  ££  puis>ils  rcfolv^eijfi 

de  &ng  bcôÀ  ^.  loiw.qu'ik  étoient  mQihs 

^au*J*pé.  capables  dç  fertomp^rw  Bs  n'avoiiîni 


iHfOiiginiit trançMy  Lîv.  T.  7y 
lauts  periS^ux  çpt  fsiibienr  cie  jeuties 
getls^,  avec  une  adrefle.  tneoveilleufe  y 
encre  des  épée»  nuiis  &  do  lances  ,  fans 
en  cirer  d'aucre  recompenfcque  1  aplau«« 
ilifTenaenc  des  fpeâraceurs.  Mais  iU  (t  Unt 
paffionnoienciî  ferc  atkx>  jeux  dr hotcaïkl.  p^^? 
^ue  icsipirenc  ils  jûuoienc  luiqu  ia  \9xi  jeu» 

Ïropre  perlbane  \  U  perdanc  par  une 
Iramchile  crop  ofivÀistt€y(t  iaifibicrai^ 
menocer^  Se  venisiro  par  celui  qui  l  avoic 
gagné. 

L  ufage  des  lettres  ou  caraâeres  leur'    jg^^. 
6toic  cou€-à-&ic  inconnu  :  voilai  pour-*  roient 
quoi  ils  n-avbient  point  d  autres  Anna-oJ^^^ç^"**^" 
les  pour  cdnferver  la  mémoire  dtt  patfé»' 
que  dfe  certains  vers  qu'ils  aprenoieno 
parcopur.  Il  eft  à  croire  qu'ils  entcete*-    ^^^^^ 
sioientdes  Bardes  ou  Poëces  »  pour con>  Ponces 
pofcr  ces  forces  d'ouvrages ,  comme  le:  2",  **^* 
marquent  les  noms  des  chanfons  qu'ilsî 
enconnoient  avant  le  combat  \  car  Taci-' 
te  lesiu>mme  Barditus.IIs  aavoient^ 
point  aiifli  de  Loix  écrites  \  roaisiU  jii»*>  Leun 
geoient  Tebn  leurs  anciennes  coûcijmds^^^'^^* 
iBcpar  la  lumière  du  bon  fens*  Les  6\s* 
fuccedoient  aux  pères  fans  tcftamenf» 
&  les  nules  aux  miles  félon  le  d^ré<ie^ 
proximité ,  à  Texclufion  des  filles.  Car^ 
parmi  les  peuples  belliqueux  elles  n'ont' 
umais  Jicricé  dps  biens-^fonds ,  d'autant^ 
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y€  Hiflàlée  des  Franee  4fvafit  Ct<mi^ 
qu'ils  s'y  donnent  pour  fèrviï'àk  gùer- 
jre',  donc  ce  fexc  cft  peu  capitWe  :  Ef 
laniclc  de  la  Loi  Sali(iUe  quH*cncx-iî 
clud ,  eft  fans  doute  fondé  fur  cette  rai- 
funition  fon.   Ils  ktifToient  comme  nous  l'avons- 
<*^"»«- dit,  la-panitionde  Tadultereau  mari»: 
aduhtv^,  Ib  paiidpieht  les  traîtres  &le$  #afisfu« 
rcs ,  des  ges  àidcs  arbres  :  les  François  depuis  les» 
dc^infâ'  pendifént>à  des  hantes  potences-,  &  fur" 
">«<•       des  mbntagnés^e  quelque  qualité  qu'ils 
fîiflent.    Ils  plongeoient  dans  un  tour*, 
bier  les  infâmes ,  c'eft*à-dire  ,les  lâches, 
les  poltaronv^  &.ceux  qui  avoientaban* 
donné  leur  corps  ^  puis  ils  jettoient  une 
ctaye  deflus  \  comme  s'Us  euiTent  voulu 
couvrir  riofamic  en  rétôufFant.  Jecroi 
<}ue  cefuplice  n'étoit  pas  feulement  pour 
les  garçons  qui  s'étoient  laiffez  corrom«> 
pre  \  mais  auffî  pour  les  filles.  Car  du 
temps  de  nos  pères  y  on  en  pratiquoie 
un  à  leur  endroit  qui  tenoit  beaùcoupde 
iselui4à  quoi  qu'il  fût  un  peu  moins  ru •« 
de.  On  voyqit  il  n'y  a  pas  long-remps  ,. 
fur  le  bord  des  fofTez  de  quelques  villes 
à  l'endroit  où  ils  étoient«le  plus  fangeux, 
V  i)ne  grande  caee  attachée  à  un  arbre  y  la- 

quelle fe  haufloit&fe  baifToit  par  un  con^ 
tcepoids;oû  mettoit  là-dedansla  malheu» 
reufe ,  &  on  la  plongeoit  troisou  quatrQ 
fÔiAi  danslabouroaen  d#in^rdcl  étouffer^ 


r- 


VIII.  Le  Roi  où  le  Duc  cominail* 
doit  toute  l'armée  ,  les  Princes  ou  Co-« 
loncls  chacun  fon  gros  qui  étôfc  celui  dd 
leur  cantoo. ,  Chaque  cantbn  foùrttiflôit 
certain  nombre  d'hommes.    Par  éxem-    Leurt 
pie  y  la.  Cité  des  Sueye^  avoir  cent  can-  guerres* 
tons ,  de  chacun  defquels  elle  tiroir  tou^ 
les  ans  mille  combattans  qu'elle  enVo- 
yoit  à  la  guerre  :  *  Ceux  qui  demeu**  *  ccmmi 
roicnt au ïogisfaifoicDt  travailler  leur« d*c*f4f 
Stxk  àlacultufe  des  terr«s ,  Tannée  fiài^ 
.yaute  ils  prenoient  les  arniesà  leur  toiir^ 
Si  les  autres  les/.quittoîent  pour  revonit 
auménâge# 

Voyons  maintenatic  leur  difcipline 
Itïilitairc  ,  &  leur  manière  de  combat* 
trc.  Les  Tenâeresexcelloient.encaVa^' 
lèrit ,. fes'  Gâtées  ea  infanterie  s    mai^ 
génçralement  parlant  leut  cavalerie  né  Leur  ca. 
ne  valait  guctes^ .  p:9xce  qu'ils  n'aivoient  >^aicric. 
que  des  chevaux  lourds  &'pc(ans.  Leut  ^gu^  j^ 
infanterie  étoit  beaucoup    meilleure  i  faoterto. 
au/S  faifoient-ik  les  plus  grandes  cho* 
fes  par  ion  moyen.   Ils  fe  confiôient  fi 
fo^t  en  fa  valeur  ,  qu'ils  la  mcloienc 
avec  leur  cavalerie  ^  Et  ces  fantaffins 
Soient  fi  yîtcs ,  que  s'apuyam  légère- 
ment au  crin  des  chevaux ,  ils  ne  Ids 
abàndonnoient  point  ;  quoiqu'ils  ptif.  je^cTfiH^ 
fcnt  le  grand  galop.  *Arioviftc  enavoit  'î  '• 
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ft   f/ifi^ln'4fFm^c.é  avant  dovlf^ 
ux   miijiç  1^  laiifeietkC  les  plus  xude^ 
chpçs  ,qui  rclevotenr  les  Caralieps  jAku 
t^s ,  ,&  tkq^enc  Iss  blefllz  da  combac. 
).€  jiaqk  p^é  ;a  vu  Fcançoi'S  Doc  de 
Guifc .,  Puinoe  d€  graïad  ions ,  s'il  y^n 
e^t  jamais ,;  ^m  yskt  as  ia  â)cce ,  &  4k 
laitf  4e  OK^eiJfeiKK  cflFefs  mr  )k  naoyea 
d^s  ibta.qi|ueibufier$Ë2En  agites  <qu%lni^ 
\mK  MT^i^i  :i&  cavialerk  iegece.    L^  Ca«- 
r^l  jJrs  <}f^  Qmacns  tiK^eofCiiit  ibu^t 
pil^d  à  tierre  pour  ^iofaiière  àieisr  iiifan«> 
tf!r:K')  Sc'iisib&uaKmeist'fbifêk 
^^jcheviîUjc  d^.lauQs.pniifinah  ipour  les 
tuer.   Je  croi  bien  que  les  i^imiiers 
français  itàÇA^ntlsLSsaamc  efaofe^tan- 
Î3iU  qi^  il$  coQohaitcotent  à  pied  :  mai» 
defHji^  qu'ij^  fejÊii»e8t  afièrmis  dans  les 
-G^le^y^jbsimitâcpletii^iaùilj  avoit 
aboiodlMC  df  Jbdos  Afiif  a»x  3  &  «jof'ifa^ 
€^j:en£  fnis  U  plâp^tt  de  leurs  ttoci* 
|)^«    e»    f^alede ,    Hs    changèrent 
pi^fi  4P  jRftaxnnc*  Les  Gentîls^homnies^ 
iiloFs  f^pojcet^t  à  iîiperdierie  de  tuer 
Ae  (cb^vnl  :  jls  croyoient  q<a^il  n'y  av<Ht 


pns,  paï.  .^  défiant  dp  pouvoit  vaincre  ie  Cavâ- 


-k  riiià^  'flu  un  yUain  *  &  un  courage  lâche  qui 

pttf^  paï.  Xc        "  " 

^'       lier  ^  s  ça  voulût  pceodre  à  fa  naon-* 
turc. 

Ils  rangeoient  leurs  bataillons  en  for- 
m^de  coui  ou  triangle  long  ,  dont  1^ 


,  î)è  tÙrlgwe  des  Pranpois ,  t  îv .  t .  yj 
tooititc  qui  ^toît  tournée  vers  îcnncrrii 
étoit  an  peu  cmou  (Tée .   L  es  T  rocrpes  de 
chaque  canton  gw^id  «ou  |^etît ,  ftrf- 
inoient  leur  coin  (  iis  l  ap^oicnt  ainfi  ) 
Ae  forte  qu'il  y  -en  avoit  3è  bien  pte 
forts  les  uns  que  les  autres,  llsles  conî- 
pofoient  èc gens dc.tnème parenté,  afift 
que  laliaiïbn  dufaiïg  les  rendit  plus  fer- 
mes &  jAus  courageux*   Ils  plaçoient    Ledrg 
k  Cavalerie  ïur  ie^  ailes  un  peu  plus  |»»«*l- 
xvant  que  leurs  batairions  5  &  la  ran-^ 
gcoignt  en  Turmes  ^  ou  petits  oicadtons 
iïe trente  deux  chevauic.  Au  devant  des 
l^tanllons  ils  me ttt)ieïit  en  un  ouçîuficurs 
pelotons  )  c?ent  jeunes  hommes  choifis, 
qui  fcrroient  cottwnc  dVnfitns  perdus* 
Leur  ordonnam*e  ainfi  drfpofte  étoit 
clofe  ft  tempatéepar  dcrtitte  wtc  Icatti 
-chariots  de  bagage.   Leurs  fewtnes  fe    i^^^^ 
;tcn<Ment  prodic  d*eux  pour  les  atiîmct  fc  nmes 
&  les  encourager.  S*i!s  étoient  mis  en  ^^^^l^' 
tîcïoutc ,  iîs  fc  retitoîctît  auxchariots  ^  ragcoint 
t)ù  elles  combatttMcnt   opinîâtrcmem: 
•ffvrc*  eux*   Elles  leur  portorent  dû  ra** 
fraîchiflèment  dan^  le  combat 'S  elles 
énmchoient  leurs  plafes,&n  avotent  pa's 
de  mal  au  cttur  de  les  fuccer.    Il  arrî- 
voitquckjuefoi^s  que  par  leurs  fortes  te*- 
roontrances ,  &  par  leurs  reproches  el- 

ies  àrrêtoient  les  fuyards ,  &  rcdref* 

G»  •  • , 
m; 


4rô    taftoire  de  France  avant  Clovifj 
foient  leursarméfs déjadéfaites.  Quand 
ils  avoienc  peine  à  foûtenir  le  choc  y  ils 
faifoicnt  comme  une  efpcce  de  Tortue, 
fe  tenant  prcflez,  &fe  couvrant  la  tête; 
de  leurs  boucliers.    De  cette  forte  ils 
demeuroient  fermes   &  impénétrables 
comme  une  muraille  :  nuis  ils  ne  pou- 
voient  pas  mener  les  mains ,  &  ne  fai^ 
foient  que  refifter  au  choc  de  l'ennemi  > 
»  lih.  1 .  fans  avoir  moyen  de  fraper .  Les  *  Com- 
mentaires de  Cefar  apellent  cela  unç 
Phalange. 
]Lç„rs       Ils  ne  donnoicnt  jamais  de  ^combat  . 
«nfci-     qu'après  avoir  confulté  leurs  Dieux  par 
feuM      ^^s  augures ,  pu  par  les  aufpiccs.    11$ 
cri*.       portoienrpour  enfeignes  des  figures  dç 
hètcs  ou  d'autres  chofes  qu'ils  tiroient 
de  leurs  bois  facrcz.  Ilsccoient  animez 
par  le  fon  des  trompetcs ,  &c  s'animoient 
aufH  eux  -  mêmes  :  Premièrement  par 
les  chanfons  guerrières  qu  ils  chantoient 
à  la  ioiiangc  des  Héros  ou    anciens 
Preux  >  Puis  par  les  cliquetis  de  leurs 
armes ,  fraf  an  t  fur  kurs  boucliers  qu'- 
ils élevoient  fur  leurs  têtes  ,  &  brandit 
fant  leurs  lances  ou  javelots:  Et  après  ce- 
Ja  par  un  cri  gênerai  qu'ils  pouflbient 
tout  d'une  voix»  Il  commençoit  par  un 
.bourdonnement  entrecoupé  qu  ils  fai« 
ipienc^  en  mettant  leurs  boucliers  cow^ 


Xht Origine  des  François,  LÎV.  li  %r: 
tre  leur  bouche  5  puis  s'élevoic  peu  à- 
peu  comme  le  mugiflèment  des  vagues* 

2ue  le  vent  brife  contre  des  rochers» 
/Ctte  façon  de  crier  a  été  u/îtée  parmi 
toutes  les  nations  :  Les  Grecs  Si  les  Ro- 
mains avoient  reconnu  qu  elle  redou* 
Moi t  le  courage  des  fi>ldatS3  &  ils  ju- 
eeoient  de  leur  vaillance  par  rallegref-^ 
le  &  par  la  force  avec  laquelle  ils  pouf-^ 
ibient  leur  cri.  Nous  voyons  dai\s  nô-> 
tre  hiftoireque  depui^s  le  dixième  Aecle 
jusqu'au  quinzième  y  tous  les  Seigneurs;  ' 

François  portant  bannière  avoipnt  cha<«         •  , 
cun  le  leur  :  mais  il  étoit  bien  différent 
de  celui  des  anciens  \  n  étant  qu  un  cer- 
tai  n  mot  qui  fervoit  à  leurs  gens  à  fe  re- 
i:onnoître  &  à  s'encourager.  '^  Q^iant  *  ^' ^^îJ' 
aux  chanfons  3  nous  trouverons  auili  J  J!^l 
qu'ils  en  faifoient  quelquefois  chanter  />«««'  «•«  % 
avant  le  combat ,  qui  contenoient  un  j^?"" 
récit  de  haims  fait  d'armes  des  Pala-  s.  ocnis» 
dins*   Ainfi  devant  l'armée  de  Guillau-  fon^t^ 
me  le  conquérant  3  comme  il  alloit  don-  Bourbon^ 
ncr  la  bataille  pour  la  conquête  d'An-  DamVde 

Îjlctcrrc,  un  fbldat  chanta  ceux  .de  KoU  Bourboa 
and  j  qu'en  ce  temps- là  les  François  ^/i/j*^** 
célébroient  comme  leur  Hercule.  Royauki 

.    Les  Germains  donnoient  avec  gran^  J^^*"*^ 
.de    impetuofité  ,    &   toutefois    cro«- 
)roient  que  c'ctoit  prudencç   de  lâcher 


fi  tiiftm¥e  dès  frànpot  s  aidant  thvtï^* 
ijuclouefois  le  pied  j  pourvu  qu'on  tt^ 
vint  Dtentot  à  la  charge.   Mais  pcrdl?e 
{bnboaclier'danslatnêlèe,  paflbitpour- 
1a  pltis  ^ande  des  înltamies.  Cdui  a 
qui  ce  niailheinr^toit  arrivé ,  demeuroic 
comnic  excommunié  s  il  ne  pouvoitplus 
fe  trouver  aux  facrilices  ni  aux  a(fem* 
blées  publiquesi    Tellement  <}ue  pki- 
ficurs  ne  pouvant  ibrvivrc  à  ec  desnon^ 
neut ,  ie  pendotent  poui  finir  letst  hon« 
Se  bat-    te  avec  icur  viCé  Du  comn^etiocmcnt  il^ 
î?i?  «r  tïloient  à  la  charx  fort  tunniltuaire- 
^r^:i;  ment ,  &  f»»  <»Hduite ,  mais  <fepuis 

d!^$"TJ-  ^"^^  '^^  Romains  ks  eurent  l^cti  battus 
nainfc  en  diverfes  rencontra  >  ils  aprirent  à 
k  ménager,  à  fc  fervir  de  l'avantage  de 
kilts  «narècs  &  de  kurs  bots  \  à  y  dreC* 
ièrdes  ambufcades  ,  15^  à  faire  deschar* 
rs  &  des  retraites.  Les  Cartes  du  temp« 
te  Trajan  entendoicnt  fart  militaîte 
auifi  bien  que  ks  Romains.  .Les  autres 

rruples<!e  Germank  les  iraita^cnt  ;    Et 
force  de  faire  des  irrojptions  dans  les 
€auks,  s'aguerrirent  de  tctk  forte, 
qtf  à  la  fin  ils  ks  en  chaBcpent  entière- 
reraent* 
ùurna.     Lcuts  peufÂes  voifins  de  la  met  navL 
vigation  geotent  avec  de  petits  batccaux  faits  de 
vaiP       piufieurs  cuirs  coufus  enfombk  ,ou  d*o* 
ûaux.     aricrs  revêtus  de  cuir>  dti  commcacc- 


Dé  f On  fine  des  frdnpîf^  Vnr\  1. 1^ 
iDtQt  ils  D  alioicM  gueres  que  fur  lesri« 
yagcs  voifrns  :  mais  a^rec  le  temps  ils  (t 
liaxardsrent  plus  au  loin ,  &  le  mit^eor 
à  :£iidre  des  caurfes  par  mertftndis  que 
fevcsroinpagnons  en  fai^^ftoât  par  ter-- 
te  3  comme  ncxi^  toj&uïs  aujourd'hui 
ks  ILouz  donner  Souvent  l'aiarme  dan« 
ia  meriKuxB  5  .&:  metcreConAanti'nople 
jxilaie  en  mmeur .  Ainii  dans  le  troilié- 
me  £écle  de  Jefus-Ciirift  ^  les  Saxons 
éc  les  fitançoisiexerçantla  Picacerie,  &^ 
tatt  bLeniie  la  peine^a^t  &omaîiis  ^  SC 
éu  Jml  iiux  Cyaulds.  Pline  dit  «qi!\)n 
iénok  les  &nedoi$  Àorpui^m  fur  metv 
LcBC«  TdIObaux  étoient  aflèr  grands  , 
tnaifi  ins  omde^  Se  avec  deux  proues  t 
«le  JEbcee  xju'lb  afaocdoienc  par  Tua  Se 
^ar  i'aistre  hoot  a  £>rcesde  rames«Ceut 
^es  Normands  ^i'omr'atagé  laFranr 
é:c  phs de  quatre* vingt  ans  d<u:anr> 
étoient  Wde  même. 

IX:.  Maintenacvt^voadroit  parler  En  r^t 
ûcs  verms  &  des  vices  des  iGei^Eiiaifisdi-  ^^^J^'' 
toit  œi'ils  avoient  la  valeur  &  l'amour  leurs  vi* 
éc  i^mbciti  au  (buverain  degré  >  Qu*-  ^^'* 
ils  étoient  fidèles  Se  Hocctcs,  nuile- 
TDcnt  adonnes  au  kixe  ni  aax  délices , 
cxcrêmemient  chaftes  y  8c  ennemis  de 
toute  imputietè  %    les  abcmiinations  6 
Xspmmuncs  parmi  les  Grecs  Çchs  l^o- 


^4  M'pîi^'dtPrdnci  avant;  ClùvJTi 
mains  étant  trcs  rares  parriii  eux,  &  ru*  ' 
dément  châtiées  ,  qu  ils  avoient  une 
grande  fobrieté  pour  le  manger ,  mais 
une  extrême  intempérance  pour  le  boî-4 
rc  :  de  forte  que  <jui  eût  voulu  fournir  i 
leurs  excès  ,  les  eût  plutôt  vaincus  par 
le  vin  que  par  les  armes.  Qu'ils  fc  mon* 
tiroient  aiifC  doux  &  miféricordieux  aux 
fuplians ,  que  cruels  à  leurs  ennemis  > 
2c  qu'ils  êxerçotènt  bien  la'jufHce  ett4 
tr'eux  dan^  la  même  Cité  >;  maii  qu  il^ 
n'en  gardoieht  point  à  l'égard  de  kurs 
vaiiSns.  La  force  faifoic  leur  àùoiity  êà 
tout  ce  qu  ih  pouvoient  ravir  croit  à 
eux  :  même  ils  n'envabifloient  pas  les 
Iterres  pour  les  cultiver ,  mais  pcfur  les 
déferrer*  Il  étoit  de  la  gloire  &  del» 
grandeur  d'une  Cité  d'avoir  un«  vaft^ 
folitudc  tout  autour  de  (ts  fronrieres  ^ 
foit  pour  fe  rendre  plus  redoutable  ^ 
(bit  pour  éloigner  davantage  les  enne-* 
mis  j  &  mettre  au  devant  d'acné  la  difet- 
te&  le  dégât  pour  barrière* On  les  loiioît 
fur  tout,  d'.ctrc  hofpitàliers  &  lib©^ 
'raux^  ils  re^evoient  tous  les  palTans^  non 
par  une  vaine  curiofité  d'aprendre  dès 
nouvelles  comme  les  Gaulois,  mais  par 
une  pure  bofpitalité.  Ils  croyoient  qu« 
c'étoit  inhumanité  de  fermer  leur  mai^ 
Xçn  à  qui  que  ce  fôc  ;  Ils  n'épargnoieim 


2)r  F  Origine  de  trançoh ,  1 1  v,  î.  J/ 
rien  pour  traiter  leurs  hâtes  s  Si  quand 
ils  avoient  mangé  tout  ce  qu'ils  avoient 
chez  eux»  ils  les  menofent  chez  leurs 
toifins  pour  en  faire  de  même.  Si  en 
partant  ils  leurs  demandoient  quelque 
chofc qu'ils  euflcnt  trouvé  à  leur  gré, 
ils  la  leur  accordoient  avec  joye.   Ils 

Erehoient  auffi  pareille  liberté  envers 
;s  autres  ;  fans  qu'ils  cruflent  avoir 
obligation  quand  ils  recevoient  des  pre*t 
£cnsy  ni  qii'on  leur  en  eût  quand  ils  en 
£aifoient.  Dans  la  converution  ils  é- 
toicnt.gens  de  peu- de  paroles  ^  mais  au 
icefte  fuperbes  j  vanteurs  &querelleux, 
qui  en  venoient  plutôt  aux  coups  qu  aux 
injures  :  En  un  mot  extrcmementoififs, 
&:  qui  fe  plaifoient  à  ne  rien  faire  que 
la  guerre.  C*ctoit  leur  plus  grand  plai- 
fir  ,  c'étoit  leur  exercice  ordinaire:  Mer- 
veilleufe  diverfité  dags  kur  humeur, 

Sui  aimoit  ainfi  la  fainéantifc  ;  &  haïf- 
)it  Cl  fort  le  repos. 

L  Pour  leur  vaillance,  ilÉiut  avouer 
u*il  la  faloit  plutôt  apeller  chaleur  de 
ng  ôc  boiiillonnement  d'efprits  que 
vertu  )  C'étoit  un  emportement  qui  les 
aveugloit  &  les  précipi  toit  dans  les  dan* 
gers  pljutôt  qu'il  ne  les  conduifoit  à  la 
victoire,  Auffi  Scneque  *  remarque  que  •  ^^^  ^ 
cçUQ  iwpctueuie.  fureur  stu'il .  nomme  ^'*' 


s 


Meicoc 
iiir  tout 
&  défen. 


$£    tîlftàîre  JU  fronce  âvsm  Chnif^ 
colère  ^  ètoit  eaufc  que  les  Gaulois^  lear 
Ital£ens^£c  les^  Syneœ>iiatiDns  ^uimolu 
les3&  oui  craigftoient  beaucoup  plus  leis^ 
coups»  les  dé£aifi)icflt  iôuvent  avant  qu9 
de  les  aprocher  ».  parce  qu'ils  y  alloîetie 
de  (ang  fcoid  &  aivec.  difciplîne.   M<u$» 
cela  nrfiit  pa$  toujours^  vrd  ^  car  aveci 
le  temps  ils  aprirent  bien  à  modérer  leur: 
fougue  »  &  à/  la  conduire  avec  ordre  SC 
Aî-     memre.   Pour  la  liberté  »  jamais  peu** 
pie  n*en  a  été  plus  jaloux  ,  &CtiC  Va  plus: 
lengrtemps  àc  plus  heuseufement  dés-^ 
doicnc     fcnduërquc  les  Germains.    On  peutdt^ 
ment      rc  qu  ayantecc  cnaflée  de  tout  1  Univers 
leur  li-   pjf  içg  Romains  ,  elle  sfécoit  refiigiée 
au  dè-là  du  Kbin ,  où  elle  avoir  pour 
compagnes  &:  pour  Gardes  la  pauvreté 
Finnocencela  frugalité».  &  la  pudeur  ^ 
4^rj    k  que  là  dans  l'enceinte  des  torecs.  6c 
yXr    des  marécage»  »  tantôt  attaquée  »  &  tan^ 
têt  âifant  de  courageufès  ibrties  »  ell^ 
combatit  cinq  cens  ans:  durant  contre  la; 
tîrannie-»  Se  contre  toute  fa  fuite:  je 
veux  dire  l'ambition  »  le  lute»  les  volup^ 
tez^  les  flateries»  la  corruption  »  lesdi- 
vifions  »-  &  tous  le$  moyens  »  dont  cette 
cruelle  ennemie  du  genre  humain  (^ 
^rt  à  forger  des  chaînes  &  de  menotes^ 
Aufli  les  Germains  ne  voulaient  point 
;9^oii:  dp  villes  j  ni  mçme  a^endr^ao»» 


J5*  rOfiginedts  trav^Hs  ^  LIv.  X.  gy 
jcun  des  arts  libéraux  ^  comme  s'ils  les 
€U0ènc  crûs  pluspiropres  Iflaterks  vi« 
ces  j,  Se  2^  ramolic  les  coucagis  »  qiia  en-* 
tretcoiUles-ventables  ^  Qécdraires.vcr-. 
tus^y  ils  ne  connoifibienc  pamc  d'bon-- 
neuxs ,  point  de  dignitez-que.  celles^  que. 
le  mérite  leur  donnoit  ^  &  ils  i^'avoient 

S  oint  encDXie  foiil  de.  mines,  d'or  »,  iti 
^argent  :  à  peine  avoientril&  du  fec 
pour  s^axmer  •  Ainfi  a  y  ayant  ricar  par* 
micuxde  tout  ce  qui  mt  It.prix  de  Ix 
ienâtudie  «  il  étott  bien  difficiledy  éta« 
l^ir  Ia.dominacion  abibluë-  D^i  temps 
<b  Jules  Cefàr  ils  ne  foufFcoienc  pas 
a  on  lejir  pormdu^vin^ni  des  Etiandi-^ 
€s  y  de  peur  que*cela  ne  tclâcbât  leur 
v.ertu.  TouteFois  depuis,  ils  £e  laiilè-- 
rent  aller  à  ces  apâts ,  8c  s'kccoûtume-» 
j^nt  à^  porter  des  habits  d«  plos  finesr 
étoffes  j  de  peaux  dilicatemenr  couco* 
]^es,  ficde  cicbes  £buxrures  y  à  peindre; 
&  à  dorer  leurs  armes  &.  leurs  bou-* 
cliers  ,,  à  chercher  leurs  commoditez  y. 
àconnoître  Se  aimer  Targent.  Bien  pis 
que  cela ,  ils  (e  kiiiccent  careûcf:  pas 
les  Romains  ^  Se  çorroinpre  par  leurs, 
prcfens ,  Se  par  L'éclat  des  emplois  pour 
ualTer  i  leur  feovice^  &.pour  leur  fug-* 
gérer  les  moyens  defubjuguer  leurpa^ 
tjrie^  âc  d'aiU^s.  il  s*aUuinoic  |  t^v^^i 


? 


t  i  Hifloire  de  Trame  avant  Ctovîs , 
heure  de  fiirieufcs  guerres  entre  leurs 
peuples  les  plus  belliqueux  ,  qui  fe  dé«« 
truifoient  les  uns  les  autres  :  De  force 
que  s'il  y  eût  encore  eil  parmi  les  Ro-« 
fnains  quelque  refte  de  1  ancienne  ver« 
tu  delà  Republique,  &  un  peu  moins 
de  difeorde  qu'il  ny  avoir,  la  nation 
Germanique  eût  peut  être  fubi  le  joug 
âufS  bien  que  les  autres. 

C*eft  ce  que  nous  avons  juge  à  pro-» 
pos  de  remarquer ,  touchant  les  mœurs 
&  les  coutumes  des  Germains  :  qui  pour 
fa  plus  grande  partie  étoient  femblables 
i,  celles  des  Gaulois ,  &  dont  il  eft  cer^*' 
tain  que  nos  anciens  François^avoient 
retenu  beaucoup  de  chofes ,  qu'ils  ont 
gardées  jufques  fous  le  régne  des  Ca«* 
petiens. 

X.  Les  Gaules  ayant  été  conquifes 
xis  ci'p^r  Jul^  Cefar  ,  demeurèrent  fous 
^AR.  PEmpire  des  Romains  prés  de  cinq  cens  ~ 
ans  :  pendant  lefqueis  elles  eurent  i 
fouffrir  toujours  la  rigueur  de  la  domi« 
^i  du  nation  étrangère^  fouvent  les  calamitez 
iMî^V  ^^^  guerres  civiles  d'entre  leurs  Maî- 
fmv.  *     très ,  &  plus  fouvent  les  maux  &  les 


De  Rtmt 


ravages  que  caufoient  les   incurfipns 
"  des  peuples  Germains.  Du  commence- 

ment leur  joug  ne  fut  pas  bien  pefànt  :  Ju» 
les  Cefar  craignant  qu'ils  ne  le  fecoîkf- 


\ 


H^nt  3  ne  lefe  accabla  point  d'impôts ,  il 
ies  chotgca  feulement  d'un  million  d  or 
paf  an  ^  qui  n*ctoit  que  la  moindre  par- 
tie de  ce  qwi  leur  en  coûtoit  auparavant 
pour  leurs  fadions  ,  &  pour  leurs  guer- 
res civiles.  Il  y  laiffa  huit  Légions  qua-    taîflè 
uedanslaBeleique*  &  quatre  dans  le  ^""  ^*'* 
pais  des  Heduens  ,  parce  qu  li  croyoït  dans  les 
que  s'*aflûrant  du  peuple  de  Belges ,  qui  ^»"^"  > 
etoit  le  plus  vaillant,  &  de  celui  des  He-' 
duens^qui  avoit  levplus  d  autorité,ils'af-= 
sûroit  de  tous  les  autres .  A  vec  cela  il  efS-  Moyens 
ya  de  contenir  les  communautez  parde^  fe^rtVlI- 
careflcs,les  Seigneurs  par  des  prelcnSjles  tenir  les 
païs  les  plus  mutins  par  des  Colonies.  Il  ^'*^**^ 
y  a  quelque  aparence  que  le»  villes  de 
Cdfaromagus  Beauvais ,  de  Cafarodunuvf^ 
Tours  ,   àc  JuliomagHS  ,    Angers  de 
Juliodtirjtim  Loudun,  de  J^Moria  LiC» 
lebonne ,  lui  dévoient  leur  premier  être 
ou  leur  agrandiffement.  Peut-être  auffi 
qu'Auguftcouquclquautre  de  fesfuc- 
cefleurs  les  bâtit  ou  les-  acrut ,  &  leur 
donna  fon  nom  pour  honorer  fa  me-* 
moire.    Avant  que  de  partir  des  Gau- 
les il  prit  grand  loin  de  bien  rccompen* 
fcr  ceux  qui  l'avoient  fervi  au  préjudi- 
ce de  leur  patrie ,  laifTa  beaucoup  de 
Citez  en  pleine  liberté  ,  donna  à  plu- 
sieurs de  grands  droits  Se  privilèges  ^^ 
Tom.  L  H 


9^    fflfloire'de  France  avdni  Ctavti i  ^ 
augmenta  le  territoire  &  le  revenu  dô 
quelques-unesaux  dépens  de  celles  qu'i  t 
vouloir  afFoiblir,  ouquiétoient  déjafi 
foibles  qu'il  ne  les  craignoit  point ,  & 
emmena  avec  lui  ce  qu'il  y  avoitdcplus 
brave ,  particulièrement  dix  mille  che- 
vaux,  qui  étoient  fans  doute  la  fleur 
&  les  principaux  de  la  Noblelîe  ;  de 
forte  que  les  Gaulois  ne  croyoient  pas 
tant  être  aflujetis  par  fcs  armes  ,  qu - 
ailbciexàfes  conquêtes.   D'ailleurs  la 
fuite  continuelle  de  fon  bonheur  ne  lui 
aida  pas  peu  à  les  retenir,-  car  durant 
.      les  guerres  qu'il  eut  avec  Pompée ,  Ai- 
desBcau.  binusfon  Lieutenant  dans  la  Belgique  , 
vojfien    reprima  les  Beauvoifi^ns  qui  s'etoient 
rcprimée  ^^^^1^^^  ;  ^  lui-mcme  à  fon  retour 

d'Efpagne  força  par  un  fiége  mémora- 
ble la  fameufe  ville  de  Marfeillc  à 
lui  ouvrir  fes  portes,  &  à  fuivre  fon 
parti. 

Je  ne  me  mettrai  point  trop  en  peine 
de  chercher  ceux  qui  depuis  lui  eurent 
lyon  eft  ^c  gouvernement  des  Gaules  :  Je  nefe- 
bâti  parrai  mention  que  de  ceux  qui  viendront 
îuTsîwân-  *  ^^^^^  propos  :  je  n  oublirai  pas  Lu- 
CHS.  cius  Munatius  Plancus  ^  cçii  fiit  le 
Vers  Van  fondateur  de  la  villede  Lyon.  Elle  fut 
fi  t'^T^i"^*  apcUéc  ,  difent  quelques  -  uns  , 
Dt  Kowe^omme  monugm  de  LuctHS  ^  à  cau&dé 


Se  f  origine  JefPr^flÇois,  Liv.  I.  ji 
lui  i  ôu  comme  montagne  des  Corbeaux  , 
\  caufe  d'une  volée  de  Corbeaux  qu'il 
rit  fur  k  monragnc ,  lorfqu  il  prenoir 
les  aufpices  pour  la  fondation  de  cette 
ville  t  Car  en  langue  Celtique  Z)«w  fî- 

Îjnific  montagne,  &  Lm^  Corbeau. M ai^^ 
*une  ni  Vautre  dénotnination ,  ii*eft  pas 
trop  affûree  ,  parce  qu'on  trouve  quel- 
ques autres  villes  de  ce  nom-là  >  *  auf-  nr  lu^j 
quelles  il  me  femble  que  cette  caufé  ne  ^*'""^  ^ 
peut  convenir.  Tous  les  Auteurs  de- 


rtHm 


meurent  d'accord  qu'il  y  mena  une  Go-  i-eyjeny 
lonie:  Néanmoins  on  ne  peut  pas  re-  »««  co»^ 
cueillir  certainement  de  ce  qu'ils  difent^  w»-r«w 
s'il  la  bâtit  tout  de  neuf  >  ou  s'il  y  avoît  g«7  "^ 
déjà  quelque  enceinte  de  murs ,  &  s'il 
ne  fit  que  l'agrandir.     On  ne  peut  af- 
sûrer  non  plus ,  fi  elle  fut  premièrement 
bâtie  en  oas  dans  le  terrain  d'entre  la 
Saône  &  le  Rhône  (  on  apeîloït  cela^ 
rifle)  ou  bien  en  liautfur  k  monta- 
gne ,  ou  peut  erre  en  tous^  fesdeux en-^ 
droits  i  la  fois  :  /çavofr  les  beaux  bâ- 
timcns  en  haut ,  dans  le  bel  air  pour  les^ 
Nobles  Se  pour  les  Oflïciers»,  &  en  bas^ 
les  logemcns  &  les  boutiques  pour  tes^ 
Marchands  ^&  pour  les  gens  decravailr 
It  femble  que  Seneque  en  fon  Apoco- 
lokyntofe  marque  qu'elle  éroit  Itlr  U 
monugne.  Dion  écrit  çie  Planeur  I^ 


9  i.  'Uijfotre  de  frdnce  avant  Chvh  § 
bâtit  pour  loger  les  habitons  de  Vicn-^ 
ne  qui  ayant  été  chafl'cz  par  les  Allo-t 
broges ,  fe  hutoient  le  long  des  bord  du 
Rhône.  Si  cela  eft  ainfî ,  les  Allobro- 
ges   s'étoient  donc  révoltez. 

On  voit  dans  la  ÏX.  Epitre  de  Se-» 
fteque,  que  juftement  cent  ans  aprésf 
qu  on  y  eut  mené  une  Colonie  Romaine, 
^  elle  fut  entièrement  confumée  par  uit 
incendie  fortuit  :  de  forte  que  Ton  cher- 
choit  dans  les  cendres  une  ville ,  qui 
deux  jours  auparavant  fe  faifoit  voij: 
comme  lornement  des  Gaules.   Il  faut 
croire  qu'alors  elle  n  étoit  bâtie  que  de 
bois. 
Etat  <fcs     Après  la  mort  de  Jules  Cefar,  De^» 
Cauics    cius  Brutus  auquel  il  avoit.dpnnc  le 
mort  de  g^vernement  de  la  Gaule  Chevelue  , 
Juicscc  penfa  l'attirer  au  parti  de  la  liberté  : 
^'       mais  il  n*importoit  point  aux  Gaulois 
qui  l'avoient  perdue  delà  rendre  à  leurs 
Maîtres  :  Et  néanmoins  quoi  qu'ils  ne 
fe  mclaflent  de  rien,  ils  furent  extrême- 
jin  iu  ment  foulez  par  les  armées  de  Lepidus^ 
»«»''*     de  Munacius   Plancus ,  &  de  Matc- 
j^eilme  Antoine  j  qui  tous  enfin  s'accorderenc 
7ii*        contre  la  République.    Enfuite  fe  for- 
Sous  Oc-  maie  Trmmvirat ,  ou  le  (jeune  Oda- 
Aucu^-  ^^"^>  depuis  furnommé  Augufte,fils 
Ti  ^M  d'une  mece  de  Jules  Cefar^  £cfpa  £U 


petOrigine desPr^çtU yVi^.X.  jj 

ft^opté  par  teftament  qui  avoir  été  élevé  JJJJ^Jj*  ♦ 
dans  i'efperance  (Têtre  le  défen/êur  de  ^A<4- 
fa  Patrie  ,  s'unit  avec  Lepidus  &  avec  2^  J,^ 
Marc-Antoine  pour  s'en  rendre  le  Ti-<»  Wf«M> 
jran.    Par  leur  traité  ,  Antoine  eut  les  7^*      i 
Gardes  en  partage  :  niais  depuis  le  Lieu- 
tenant qu'il  y  avoit  mis  étant  mort  , 
O&avius  s'en  empara  >  tandis  qu  An- 
toine marchoit  contre  les  Parthes  :   £t 
après  cela  ^  elles  furent  toujours  régies 
fous   fon  Empire  cinquante  trois  ans 
durant. 

.  XL  Marcus  Vipfanius  Agrippa  qui  £'4»  Jbê 
en  fut  le  premier  Gouverneur  pour  lui^'"^^''*^ 
y  eut  deux  guerres ,  1  une  contre  les  A-  <ç8. 
quitains^  lefquels  il  rangea  fortaifé-^^^^^*^ 
ment  ;  L'autre  contre  les  Sueves  \  ce  17.' 
fut  la  première  &  la  plus  difl5cile#  Les  '» 

Ubicns  peuple  Germain ,  &  pour  lors 
demeurant  encore  au  de-là  du  Rhin  , 
ctoient  extrêmement  inquieteas  par  les^ 
Sueves  -y  Jules    Çefer  ,  comme  nous 
avons  vu ,  leur  avoit  prêté  fecours.  Se 
fait  de  grands  ravages  dans  les  terres  des 
Sueves  :  lefquels  ou  en  revanche  de  ce 
dommage  ,  ou  pouilez  par  leur  ancien-^ 
ne  inimitié ,  avoient  recommencé  de 
courir  hoftilemcnt  leurpaïs.  Agrippa  Agrippai 
^  ayant  donc  pris  les  Ubiens  fous  la pro*  ^«r guer- 
tcâion  ,  paUa  le  Rhin  pour  les  fecou-.^açy^ 


^4    Iffi^iîre  de  fr4nei  OfVàni  Cloytï 9 
^  ^*r  ^^  •  Et  ayant  reconnu  que  dans  1  ett^^ 
pbîcns.*^^î^  quils  occupoicnt ,  ils  fcràicnC 

toujours  exporez  à  la  rangeance  de  leurs 

Tranf  ^ncmis  9  îl  Ics  tranCpocta  au  deçà  de 

porte  les  la  riviérc ,  non  feulement  pour  leur  fû* 

au'Tcçà  ^^^  >  "**^^  ^*^  P^^^*  ^^'^^  ^^  ^^  iitmr 
duKhin,  tierc  des  Gaules ,  dont  il  leur  conmiie 

Mtît^inc  ^^  %^^^^  en  cet  endroit-ià%  Au  milieu 
▼iiie  de-  de  leur  nouveau  teitoir  il  leur  bâtit  une 

pSîéc*    ^*'^  >  ^^^"^  1^  ^^  trouve  point  le  prc- 
coiogne  niicr  nom  ;  mais  qui  depuis  a  eu  celuir 
de  Cologne  pour  la  raifbn  que  nous  et% 
dirons  après.     Agrippa  faillit  ordi- 
nairement £)n  féjôura  Lyon  :  il  tira  de 
la  quatre  ou  cinq  grands  chemins  ou 
•w'ifc*'*'  voyes  militaires  pour  aller  en  divers  en- 
^y^,    droits,  que  nouspourons  remarquer 
J*^ome  ailleurs. 

Au  bout  de  deux  ans  y  il  fut  rappeU 
le 'par  O&avius,  qui  avoir  befoin  de 
lui  pour  1  aider  dans  la  guerre  contre 
Sextus  Pompeius. Pendant  les  trois  ans 
qu'elle  dura  ,  les  Gaules  demeurèrent 
en  repos  ,  horfmis  qu'il  y  envoya  dans 
les  Colonies  quelques  Soldats  vétérans 
qui  s  etoient  mutinez ,  &  que  lerPeu- 
ples  furent  un  peu  foulez  par  les  prépa- 
ratifs extraordinaires  qu'il  fit  pour  paf- 
fer  dans  la  Grande  Bretagne.  Il  vou- 
loit  poorfuivre  le  delTeinque  Jules  Cer 


'T>e  tÙrlglne  des  trançoîs ,  t îv.l.  >}[ 
'fzx  avoit  eu  de  la  conquérir  :  mais  cet-' 
te  entreprife  fut  arrêtée  par  ie  remue* 
ment  des  Pannoniens  te  des  Dalmatcs 
qui  s'efPorçoient  de  fécotier  kur  nou- 
veau joug ,  puis  entièrement  rompue  pai^ 
la  rupture  qui  arriva  entre  lui  &  Marc- 
Antoine 

Tandis  qu'il  ctoit  occupé  à  lui  faire  R«™»^ 
-la  guerre  >  le  Peuple  belliqueux  dcf  M^îi.^ 
Morinicins ,  ce  font  ceux  du  Boulon-  «*«»«  «» 
nois  ,  tk  tout  le  canton  de  la  Flandre  y  dctsù^ 

3ui  eft  entre  la  mer  8c  la  Lys  ^  s'efforça  y^*- 
e  fe  remettre  en  liberté  y  &  su  même 
temps  les  Sueve^  voulurent  fe  venger 
des  injures  qu'ils  avoient  reçues.   Mais 
Cajus  Carinas  Préfet  de  la  Belgique 
dompta  les  uns  8c  les  autres.  Il  faloit 
bien  que  fa  viâdre  fut  grande  y  puis 
qu'il  en  eut  Thonneur  de  triompher 
avec  Aueuftemême.  L  année  fuivante>    jf^j^ 
fçavoir  de  Rome  72^^  le  Temple  de  *•"«  -^ 
Jauus  sif^nt  été  fermé  j  parce  qu'il  ùf  7/^'    i^ 
avoit  plus  de  guerredans  tour  l'Empire^ 
AïKpiile  mit  en  délibération  ,  s'il  dé^ 
pofexoit  le  commandement  gênerai  de» 
armées  ^  &  s'il  rendroit  Tautorité  au 
peuple  Romain.  Agrippa  qui  bientôt 
après  fut  ion  gendre  >  lui  conseilla  de  le 
faire^  McDcenas  l'en  difluada.  On  peuc 
juger  de  la  qualité  de  ces  deux  avis  par 


^  'Hipîrecte  PrJHcé  avàrû  Ceovî'fi 
celle  dej  perfonnes  qui  les  donnoienr  ^ 
agrippa  grand  Capitaine,  homme  de 
cœur  &  de  fervicc  >  Mœcenas  homme 
mol ,  voluptueux ,  &  capable  de  tout 
foufFrir,  pourvu  qu'on  lui  laiflat  feu-* 
Auguftc  iement  la  vie. ,  Aueufte  néanmoins  ea 

retient  le         ^         i         •  'P      •-.  1        •         l'-r 

corn-  crut  ce  dernier ,  a  prit  le  titre  d  Em--» 
nandc-  p^reùràvec  des  Gardés  du  Corps,  ac- 
fouvc-  cepta  celui  d'Auguste  que  le  Sénat 
»«*n,  lui  défera  ,  &  retint  le  commande-» 
ment  fouverain  \  mais  ce  ne  fut  que 

Jjour  cinq  ans ,  car  il  n  eut  pas  encore 
e  front  de  le  prendre  pour  davantage* 
Les  cinq  ans  expirez  ,  il  fe  le  fit  pro-* 
longer  pour  dixjôc  puis  pour  vingt.  De- 
là prirent  leur  origine  ces  jeux  que  ces 
fuccefleurs  célébroîent  toujours  de  cinq 
^^^r  ans  en  cinq  ans  ,  *  de  dix  en  dix ,  de 
ii^enna-  viugt  en  viugt ,  quoi  qu'ils  n'obfervaf-» 

ithnJ^s  ^^^^  P^^^  ^^^^^  forme  cie  fe  faire  conti^ 
'u'uenrn'  nuer  le  commandement  depuis  qu'une 
Ui  luiti,  fois  ils  Tavoicnt  pris. 

^nd»  Lorfque  fes  Lieutenans  lui  eurent 
7^7^^*  vaincu  les  Retiens^  les  Vindeliciens> 
JOe  Romt  Ics  Cantabtes ,  reprime  les  Getcs  ,  les 
Au*Gu-  ^^^^^  &  l^s  Sarmates ,  il  n'eût  plus 
T  B  rien  à  faire  pour  lots  que  de  bien  affer-» 
""""^^  mir  Ion  Empire ,  &  de  régler  toutes 
chofes.  Comme  il  y  travailloit ,  S^qu'il 
{on^eoit  encore    à  ajo&cer  la  grande 

Bretar 


ea 


HetOrigtne  des  Tranfoîs  ^  Lîr.  I.  jy 
Bretagne  a  fes  conquêtes ,  il  vint  en 
Gaule  avec  une  puiflante  armée.    Il  ne  vic«t 
pourfuivit  pourtant  point  cette  entre-  ^'«"i* 
prife ,  en  étant  empêché  par  la  guerre  "^^^^^ût 

?u  il  eut  contre  les   Afturiens  &  les  uae  toi«. 
)antabres ,  &c  fe  contenta  de  quelques 
ibûmiflions^S^  complaifances  des  petits 
Rois  de  cette  Ifle  :  mais   en  effet  il 
acheva  d  aflervir  les  Gaulois  &  de  les 
accoutumer  à  fouffrir  la  domination.. 
Pour  ce  deffein  étant  à  Nartonne,  il  fit  p^.^  i^ 
faire  le  cens  ou  dcnottibrement  des  trois  cens  os 
Gaules  ,  Celtique ,  Aquitanique  ,  &  brc^Ht 
Belgique  ;   fçavoir  de  leurs  Citez  ou  dc$  cau- 

peuples  ,  cantons  ,  villes  &  villages,  ^**»  ,^^' 
11    r      *  '        .      ,     .        o    '  toit  icuir 

de  tous  les  hommes  qui  y  étoient  avec  impofcr 
leur  âge ,  leur  condition ,  leur  métier ,  |j^  '^^^ 
leurs  charges  ,  &  leur  parenté ,  &  de  vitudc.^  * 
toutes  leurs  terres ,  biens   Se  comme* 
direz  ^  afin  de  connaître  quelle  étoit  la 
puKTancede  chaque  peuple ,   de  cha- 
que ville  ,  de  chaque  ramille ,  comment 
èc  fur  qui  il  falloit  mettre  les  impôts  ^ 
&  ce  que  chaque  pais  étoit  capable  de 
fournir  de  milice  ,  de  vivres ,  d'argent. 
&  de  voitures.     Il  fit  la  même  cho(è 
dans  toutes  les  autres  Provinces ,  &  fur 
icela  dreda  cet  Etat  *  ou  Sommaire  de 
l'Empire  contenant  toutes  les  forces  &  *h^lti- 
ks  facultez  de  ce  graad  corps  ^  ce  ^u  *il  f^m- 
Tom.  /.  I 


%po  Hifloire  de  France  avant  ClovU  , 
iOn  les  voit  toutes  trois  exprimées  dans 
.une  Médaille  de  TEnipereur    Galba, 
Pune  portant  un  jcaCjuc,  je  crois  que 
c'eft  la  Belgique  :    &  les  deux  autres 
cocfFces  de  leurs  cheveux.  Pline  &  qucl- 
.ques  autres  terminent  U  Gaule  à  la  ri-  ^ 
viere  de  TEfcaud  ,  &  apéllent  Germa- 
nie tout  le  païs  qui  cfl  au  dc-làjufquc$ 
au  Rhin  ;  parce  qu'en  effet  il  étqit  ha-i 
bitc  pair  les  peuples  Germains.  Julei 
Cefar  n'avoit  rien  changé  en  cette  di- 
îiagra».  yifion  de  la  Gaule  en  trois  :  mais  Au- 
qîikainc  P^^^  étendit  TAquîtaine  par  deçà  la 
ac  u  di-  Garonne- juftju'aux  mots  des  Cevenes  à 
uo^r    iâ  toire  ;  &  'à  rOcean  ,  y  ajoutant  qua- 
rorze  peuples  ou  Citez  y  qu*il  arracha 
de  rànciéhne  Celtique ,  puis  il  lafepara 
cîi  trois ,  fçavoir  la  première  &  la  fe- 
irondeen'deçà  de  la  Garonne  ,  &  la  troî- 
ïîéme  au  de-là  jufqu'aux  Pyrénées.  La 

{première  àvoît  Bourses  pour  Metropo- 
e ,  la  fècohâç  Bordeaux ,  la  troifiémc 
Eaulfe ,  ou  Eulfe  V  laquelle  ayant  été 
ruinée  par  les  guerres,  Aufch  a  pris  fa 
La  «oï->5lace.   Onapctkcette  troifiéme  Aqui- 
sapciiaittaifte  Novempopuiane  ,  parce  qu  Aa- 
lîovciiy  guftc  reduifit  tousfes  peuples  au  nom- 
^f"*'  :bre de  ncuÉ' :  avant  lui  on  y  en  corap- 
;..  itfait  vingt  :ftl<5û'Strabon,  ou  trente  fe- 
:lûn  Pline^  mais  qui  ctpient  tous  phÇçvkt^ 


lie  t Origine  des  îranmSy  Lîv».  ï.  lot     > 
&  de  petite  étendue.   La  Celtique  airifi  oîv-fc  i* 
rognée  demeura  plus  longue  91e  large^,  ce.i^^^ 
deicenaant  le  long  de  la  Loire  jufqua  noife  ca 
TOcean.  Il  la  nomtnav  Lyonnpife  a  caU-  ^^"^j.^ 
fc  de  la  ville  de  Ilyon  qu'ir  en  .fit  la  ca-  ciic  râ 
pïtale  ,  &  la  diviïa  en  deux  \  Lyonnoi-  ^^^!^ 
fe  première  j  Lyonnoifefecoiidci  Lyon 
étant  Métropole  de  lune ,  &  Koiîen  de 
Tatutre.   Long -temps  après  T&eodofe 
I.  ou  içlbn  querques-uns  Honoriùs,  oi> 
Gratian  ,  ou\yale;^t-î^iaà  le.  Jeune  I^ 
coupèrent  en  quatrq ,.  (Kmêmbrant  la 
Turonoife  de  la  I- \8c  la  Sènbnoile  de 
la  II.  fous  les  Métropoles  de  Tours  & 
<îe  Sens.  L  enfjpereur  Maximus  en  fit 
"une  cinquième  >  &  la  nomma  de  fon' 
Xiom. la Maxïma des  Sequanois.  Cette   lâM^- 
Province  s'àpelloit' auparavant  I^  5e-'^j*;J^^*^* 
quanique,  &  ctoit  delaLyonnoife  pre-  «ois, par 
niieres  Bezaoçon  devint  fa  Métropole,  ?''i  ,*'*" 

tiant  a  la  Bcleique  ,  que  Jules  Celar  fiegtque 
avoit borné  de  la  Marne ,  de  la  Seine,  ^yî^f^ 
-&  de  rOcean,.  Auffufte  la  coupa  en 
ttois,  la  Belgique  proprement  dite,  qui 
éïl  la^prtie  Occuientale' jûfquà  TEf* 
caùd,  fa  Germanique  fuperieurc  ou 
première ,  &  rinferleureou  féconde. L;i 
Belgique  fut  depuis  encore  çlivifçe  ea 
deux,  première  &,  féconde  ,  je  ne  fçai 
par  qui  î  Trêves  èc  Reims  en  étoicnf 

I  uj 


ea  ccois 


loi   Hifiùin  de  P ronce  Ment  Clovis  , 
les  Métropoles,  copîme  Maycncc  Sc 
'Colognes  des  deux  Germaniijites. 

CcKcdivifiôn  tiecôihprehoit  poiûc 
ni  k  Gaule  Ciîalpine ,  ni  là  ÏVarbdnnai- 
fe ,  p^té'i^ii^eiles  écoient  Rrovînccs  de 
TEmpire  Roibain  avant.  ïuks'Cefar* 
11  faut  rjcmarquer  que  (d'abord  les  Ro- 
œains  avprent  ^j[)pelic  celle-ci  Braccata^ 
puis  Nârbûnnolfe,  comme  ils  noia- 
tpbiént  toute  l'autre  Gaule  tant  1*  Aqui- 
taine qgt  la  Çeltiqiie  îcla  Belgique^ 
'^o^dta  ou  chevelue.  .iDucommence?* 
mefît  &  ayant  J\iles  Cefar  >  la  Naf- 
bonnoifê  ne  fut  qu'une  Province ,  dont 
ils  avoient  fait  Vienne  la.  capitale  : 
mâiis  Augiiftc  liiiôtacfct  hôniKur  &  le 
dopr'a  à  Lyon  à  caufe,de  fa  beauté  & 
de  f^  fituatibn  avantageufe  pour  le.com- 
mandemcfit  &:  poux^lc'  commerce  de 
i-a  Nar-  tout  Ics  païs  de  dcça  les  Alpes.  Depu-s 
bomioie  cc  temps- là  ccttc  Province  fut  divifcc 
noue ,    en  quatre,  içavoir  la  N arbonnoile  pro- 


»^«    prement  dite ,  la  Vienrfbife  >  les  Alpes 
•  cinq,  j^^^j-içij^çj  ^  6t  les  AÎpes  Cottiénnés. 


S  Quelques-uns  crôyént  que 
bus  Valenriniâil  I.  )  &apré 


ceU  avilit 


^n  de  f^uj  Valenriniâil  I.  )  &  après  enéore  là 


7x7.      Narbonnoîfefutredîviféeen  dçux,  pre- 

AuGus  nii^re  y  Sc  féconde  >  Peut  -  être  fut-ce 

)ar  TEmpcreur  Gratian.  Au  moins  dans 

c  Concile  d'Aqùitée  on  voit  unc*Iettrc 


TB. 


Je 


-r 


l^e  Cùrigine  des  PranÇois^  Liv.  ï.  idj 
aux  Evêques  de  la  Viennoifc  &  de  la 
Narbonnoifc  première  Ôc'fecahàe.  De 
cette  forte  ,  ce  qui  au  commencement 
n'avoît  été  qu'une  province,  en  fit  ciçq^ 
toutes  lelquelles  nous  trouvons  fouvcnc 
avoir  été  apcllcè  Viemjoifé.  Leurs  Me-^ 
tropoles  croient  Narbonne  de  la  premiè- 
re "Narbonnoife,  Aix  de  la  féconde  ^ 
Vientie  de  la  Viennoife  proprement  di- 
te ,  Ambrun  des  Alpes  maritimes  &  des 
Cotticnnes  ,  Tarantaife  des  Graîennes^ 
&  des  Pennines.  On  nommoit  une  par- 
tie des  Alpes  de  la  quatrième,  Adarin^ 
mes  y  parce  qu'en  effet  elles  ibnt  plu» 
proches  de  la. mer  t,   Et  Tautre  partie 
Cottiennts ,  à  caufe  qu'en  ce  païs-là  i( 
y  eut  du  temps  i' Augufte  un  Roy  nom- 
mé Cottius ,   quf  ne  pouvant  rcfifter 
aux  forces  de  cet  Empereur,  s'accom- 
inoda  avtc  lui* à  cette  condition  qu  il  lui 
laiiTeroit  fon  Royaume  fa  vie  durant , 
mais  qu  après  famort  ilferoit  réduit  en 
Province.  A  l'égard  des  Graïennes  oit 
Grecques  ,  on  ne  fçait  point  d  où  elles 
avoicnt  pris  leur  nom  ,  mars  Us  Pcnni-^ 
nés  s'apclloient  ainfi  à  caufe  de  la  Sta- 
tue du  Dieu  Pennin ,  pofée  autrefois^ 
fur  la  cime  de  ccore  montagne,  qu'oa 
nomnac  aupurd'hui  le  grancf  falnt  Bcr-- 

«ard« 

•  «  •  •  •• 

1  uij 


»4   Htfioire  de  France  avant  Ctovir, 

Ainfi  toute  la  Gaule  Chevelue  Ce 
ttouva  a  la  fin  divifêeen  dôme  Provin- 
ces ,  cinq  Lyonnoifcs  trois  Aquitaines, 
unom-  ?"'[  Belgiqucs&  deux  Germaniques: 
bre  des  «  la  Gaule  dite  Narbonnoife,  o» 
P^-jic.  Vienroife  ,  ou  Braccate  en  cinq.  Je 
euer     trouve  dans  les  douze  ,  fixante  quator^ 

^    M  Peuples,  &quatre-vingtquatreCi- 
dans  les,  «*  OU  vifles  Capitales.    Dans  les  cina 
6.«1«.   autres,  vingt-troisPcuples.&quaran; 
te- trois  Citez.D'ordinaire  chaque  Peu- 
ç>lenavoit  qu'une  Cité  :  maisiuanda 
ctoit  trop  étendu,  on  lediviibit  en  deux, 
&  même  en  davantage  :   &  alors  il  y 
avoit  plufieurs  Citez  ou  Capitales  d'un 
n:emc  peuple.  Qijand  les  cancons  dans- 
lefqucls  il  etoit  diviTé ,  fc  trouvoicnt  un 
peu  grands,  les  Romains  enfaifoicnt 
qaelqurfoisdespeuplesen  Chef.  Voilà 
comme  le  nombre  s'en  multiplia  telle- 
ment ,  aue  n'y  en  ayant  eu  du  temps 
dAuguffc  que  quatre- vingt  dix- fcpt 
dans  toutes  nos  Gaules  de  deçà  leà' Al- 
pes ,  le  nombre,  en  monta  jusqu'à  trois 
cens  cinq  ,  du  temps  de  Néron  ;  au 
moins  fi  ce  q^ue  dit  Agrippa  dans  le^ 
vmgt-fixiéme  livre  del'HiftoiredeJo- 
lephe  eft  véritable.  Les  bourgs  6c  vil^ 
encan-  *^g£s.d'un  Canton  ou  contrée,  avoient 
toM.     «i«m  leurs  ^^m»fww;«  ou  Chcfe-licux.^ 


tes  peu- 
ples é. 
t  oient 
divifcz 
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Et  parmi  les  Châteaux  il  y  en  avoit  de 
principaux  qui  êtoient  comme  les  chefs 
des   autres.    Un  Jurifconfulte  de  ces 
derniers  temps  *  m'a  apris,.  qu'en  Lan-  ^ 
guedoc  on  Ifcs  nommoit  Capcaflels.  •  Il  «»/ ,  Pi. 
ne  faut  pas  obmettre  oue  quelquefois,  '*f«»»y 
principalement  dans  le  quatrième  liecle  C4^.  tf„ 
de  Chrtfli^on  ne  comprenoit  fous  le^nont 
de  Gaulequela  CeltiqueSc  la  Belgique^ 
ârqueTAquitaine  étoit  comptée  a  part 
x:amme  on  te  peut  prouver  par  les  Au^ 
teursdcjtetempsr.là«  Déplus^  que  fous 
Hbnorius  il  fe  ht  comme  un  autre  corps^ 
de&  cinq^  Viennoifes  ).  qu'on  nomma  \et 
cinq  Prayinces;.  &  q.uc  pcuaprcsony 
joignit  encore  ta  féconde  &  la'  troifîcme 
Ji  qu  itaine  ,  &  qu'on  apella  totit  cela.les^ 
fept  Province.    Mais  laiilons  cette  diC- 
çuâk)n  aux  Gec^r^phes. 

De  ces  dix  -  fcpt  Provinces ,  comme 
le  marque  le  livre  de  la  Npcicede  l'Em- 
pire j,  ily  en  avoit fix  *  ConftdainSyCi}^^    *oh 
voir  la  Vicnnoife ,  la  Lionnoifc ,  les  J^f«»»M 
deux  Germaniques  »  &les  deux.Belgû-  p^^dix- 
qucs  ;  Les  onze  autres  écoient  Prefiden^  fepcPrct 
tdes  y  permettezrmoi  d'ufer  dJe  ce  mot.  y/**^"„* 
Mais  du  commencement  »  fi  je  ne  me  âvok  Gx, 
trompe ,  la  Belgique  avant  qu'elle  fut  confu- 
divifee  en  deux  ^  &  qu'on  en  eût  feparé  o*^  * 
xk  Germanique ,,  étoit  Prcfidcntale  „  §ç  pwfidcnr 


lo^  iJiftôire  de  Prânce  avant  Ctovh  y 
il  n'y  avoit qu'un  Gouverneur.  Commtf 
il  n'y  ayoit  qu'un  Proconful  pour  tou-« 
tes  les  trois  autres,  je  veux  dire  laNar- 
bonnoife ,  l'Aquitaine  &  la  Cclciquc.Il 
irowê     ")t  femble  même  que  du  >flvant  a  Au- 
718.      gufte  il  y  avoit  un  Gouverneur  General 
t!!.°"'  pour  tout  le  corps  des  Gaules  j^  &  qu'if 
~  y  commandoit  toutes  les  arrtices.  Or 

pour  ce  qui  eft  de  la  divifion  des  Pro^ 
vinces  Confulaires  &  Prefidenrales ,  if 
faut  fçavoir  qu  Aueufte  retenant  l'au- 
torité fous  couleur  de  fe  vouloir  charger 
de  tout  le  fardeau  des  affaires  3  ne  s'at- 
tribua pas  le  pouvoir  de  donner  tous  les 
{{ouvernemens  des  Provinces^  mais  que 
es  ayant  divifées  en  trois  lots ,  de  Con- 
sulaires 3  de  Prétorienne» ,  Se  de  Prefr- 
dentales^  il  laifla  le  premier  au  Sénat  > 
le  fécond  au  peuple  ^  &  ne  retint  que 
Com-  »  le  troi/iémepour  lui.  Mais  il  mit  dans 
«ent An-  T^  fon  lot ,  prefque  toutes  les  Provinces 
partagea  ^ftonticres ,  où  il  falloir  faire  la  guerrev 
its  pro-  ^  Et  dans  le  leur  ,  il  ne  mit  que  celles 
viacM.    ^     j  étoicnt  tout  -  à  -  fait  paifibles  & 
xt  éloignées  des  incurfîons  des  ennemis^ 
11   vouloir  par-là  leur  faire  accroire 
qu'il  leur  laiflbit  tout  le  plus  beau  &  le 
meilleur,  &  qu'il  ne  choififfoit  pour 
Ci     luy  que  les  périls  &  le  travail  ;  mais  il  le 
faiibit  pour  fe~  rendre  feul  le  maître  de 
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foutes  ley  forces  de  TEmpire*  Caf  en 
Tuaticredé  cotnrtîîîndemcnr,  qui  à  tout 
remploi-  cft  le  maîtr'e ,  &  qiii  ne  fait 
Tien  cft  fe  valet;  ' 

Peu  apt'és  a^nt  ôté  le  droit  de  Comi-^ 
rf J OU' aflcmblées  au  peuple,  il  lui  ôta 
*auffi  celui  de  donner  les  Provinces  Pre- 
toriçmiéis  j  &  les  transféra  au  Sénat,  où 
^Hés  fc  dîffribiSoient  au  fort.  On  n'en- 
f^jpôir  que  des^  p.erfonnes  de  ce  corps , 
&-^ui  a  voient  été  Cphfuîs  Ou  .Prêteurs  , 
dkns  les  ^rbconfulaixes  &  dans  tes  Prc^ 
Torienncs.  Leur  commiflîon  ne  duroic 
c[ù*un  zxi\  Ils  étoient  Magiftrats  pure- 
incnt  civils,  portant  la  robe*  :  Et  ils  ne  «  Togéi 
•potivoien^  hauffet  iiîabaifler  les  tributs 
Jans  ôttârc  du'Senat.  tes  Gxiavef neurs  Q,,g|, 
tjdeFEhTpercur  cnVoyoit  dans  les  Prefi-  Gouver- 


neurs 


dentales,  s'apelloîent  Prefîdens ,  quel-  ^  ^^^^ 
quefois  légats    &  Proprcteurs  i   II  les  you, 
choififlbitdatis Tordre  des  Chevaliers: 
fetrvent  même danscelui  des  Affranchis^ 
fe  plus  bas  encore.   Sa  .volonté  feuk  lî- 
hîîtoit  le  tem^  de  leur  gouvernenient  i 
Ils  pouvoiênt  accroître  ou  diminuer 
les  ittîpôts.   Leur  magiftrature  étoit  & 
militaire  &  civile,  auflî  portoient-ils, 
fclon  qu'ils  leur  plaifoit  ^  ôu  la  robe,  ou  J,^^ 
Fhabit  degactre,  fçavoir  la  *  Cote  d'ar-  /«». 
mes,  &  h  ♦  ccintuirc  avec  rèpée ,  ÔC  l^^'*^ 


ïoS  Hlfloire  de  France dvant  Clavtr, 
^voient  pouvoir  furies  troupes. Aux un« 
&  aux  autres  de  ces  Gouverneurs,  1  Em- 
pereur joignoit  .des'  I^rocurcurs ou  A- 
gents  quirccevoient  Tes  deniers  des  le- 
vées ,  &  en  rendoieot  compte.  Dansle» 
Preddcntales ,  ils  recuëilloient  tout  le 
revenu  de  la  Province  >  &  dans  les  au- 
tres celui  feulement  du  Fifc:  Car  le 
revenu  des  Frefidedtales  apartenoit  au 
PrinCe3celui  des  deux  autres  auSenat^ou 
pour  mieux  dkt  à  la  Republique  y  Scfç 
mettoit  dansf^Ie  trefbr  public.  Les  bons 
Princes  n*y  touchofent  jamais  ^  &  lefai-^ 
£>ient  employa  aux  neceifiter  du  peu« 
pie ,  pour  les  vivres  *  pour  les  ouvrages^ 
jpublics  ^  Se  pour  les  fpeâacles.Ils  la,if« 
loient  pareillement  au  Sénat  la  libre  6ç 
entière  difpofîtion  defés  Provinces  fe* 
Ion  Tordre  établi  par  Augufte.  Aufl; 
n  ctoient-ils  point  Monarques ,  ni  au- 
cunement ablblus  que  dans  lé  comman^ 
dément  des  armes  ;  Je  parle  du  droit  Sc 
de  rordre  légitime ,  non  pas  de  la  for- 
'^Crandc  ce.  Pour  tout  le  reffoj  le  Sénat  étoic 
jutorité  leur  compagnon ,  &  quelquefois  même 
jiJt^  *"  leur  Supérieur ,  au  moins-  en  ces  deux 

{>oints,  qu'il  faifoit  ou  qu'il  confirmoit 
eur  eleâion  ,  Se  qu'en  certains  cas  ii 
pouvoir  les  condamner  &  les  dépofor^ 
^vec  le  cernés  ils  s'aproprierenc  la  ^ui(n 
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lance  4e  donner  tous  les  gouverncmens: 
mais  quelque  chofe  qu'ils  puifTent  faire, 
îl  demeura  toujours  une  grande  autori«> 
té  au  Sénat ,  qui  étoit  comme  lefimula- 
crc  delà  Republique. Les  mccbans  Em- 
pereurs le  redoutoient ,  les  bons  le  ré  vé- 
roient  :  le  Cage  Empereur  Probus  lui 
écrivant ,  honora  les  Sénateurs  de  cet 
JEloge:    Qjiils  itoient   les  Princes  du 
monde  ^  efuils  t avaient  toujours  été  ,  & 
guils  lejeroient  toujours  dans  leurs  def- 
€endans  -,  Mais  ces  chofes  ne  font  pas  de 
lîôtre  fujet. 


pagne  de  qua 

Il  repara  &  agrandit  la  ville  de  Cefar 
Augufteou  Saragofledans  la  Province      *"' 


TE. 


mens 


de  Terragone  :  &  bâtit  plufieurs  tem-  *i«'^"V. 
pies  dans  la  Gaule  Narbonnoife.  Un  en-  JJn/  i^ 
^r'autrcs  qu*il  confacra    au  vent  desCaul^Bi. 
•Cers  *j  qui  fait  d'étranges  ravages  dans  «  ù^mi 
Jes  environs  de  Narbonne^maisà  qui  les 
liabîtans  oflTroientde  plus  grands  facri- 
■fices ,  plus  il  avoir  arrache  d'arbres,  & 
renyerlé  de  maifons ,  à  caufe  qu'il  avoit 
mieux  purifié  Tair^  &  diflîpé  les  vapeurs 
iachcules  de  la  mer  &  des  étangs  qui  le 
corrompent.  Ce  fut  en  ce  même  voyage 
icommc  il  s'en  rctournpit  à  Rdmp,  c^ 


I  î  o  mfioirâ  de  France  avant  Clôvîs  , 
fon beau £Is  Drufus qui  lavoir accom-^ 
pagné ,  s'arrêta  à  Lyon  ,  &  qu  il  y  fie 
clevcr  en  fon  honneur  ce  magnifique 
Temple ,  à  la  conftrtiiîlion  duquel  foi-» 
xante  Nations  Gauloifcs contribuèrent. 
Ceux  de  Narbonne  ,  de  Nîmes,  de  Be- 
.  ziers  &  de  Bonne  fur  le  Rhin  [luicrigc- 
d^lîc  "^ent  auffi  àts  Autels.  On  voit  encore  s^ 
<ics  Au  Narbonne,. unefierre  de  marbre  blanc, 
où  d'un  côté  le  voeu  que  cette  ville  fit  de 
lui  offrir  de  certains  facrifices  ^  &:  à 
certains  jours  :  &  de  l'autre  hs  loix  & 
rffme  iS  c^ï^dîtions  fous  lefquelles  cet  Autel  etoif 
— — —  dédié.    La  Colonie  *de  Nîmes  lui  té- 
moigna auffi  ^  vénération  par  des  mér 
dailles ,  (ur  lefquelles  elle  ht  graver  le 
fymbole  qu  il.aimoit  le  plus  ^  fçavoir  un 
.Crocodile  attaché  à  un  Palmier,  qui 
orîgîrc  rcprefentoit  la  conquêted'Egypte.C'cft 
niôifin  ^  ^^  aflurement  que  cette  ville  a  pris 
^cNîmes  le  bkzQn  des  armes  qu'ellerg^r^^  enco- 
re aujourd'hui.  Elle  porte  d'oc  au  Cro- 
codile d'azur  attache  de  deux  chaînes 
d'argent  à  un  Palmier  de  Sinople  ^  Sc 
4::^$  mots  en  abrégé ,  C^/.  Nem.  qui  vcu- 
•fo/omvlentdire  *  Colonie  Nimoife^ 
Vcmaw      XII.  Quelquei  années  aprc.^  qu'An- 
^"^''     gufte  eût  établi  Tordre  d^ns  les  Gaules, 
les  peuple&d'au  de-là  du  Rhin  ennemis» 
du  repos  gc  craignant  que  cette  fervit»* 
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lâe  ne  paflat  jufqua  eux ,  lui  commcn-    Cierre 
cerent  une  loneue  eucrre  *  &  qui  ne  fi-  ?:^k  ' 
mt  que  par  la  ruine  de  1  Empire  Ro-  qwi  dure 
main  dans  l'Occident.  Pour  cette  fois  ^J"*/^ 
le  General  Vinicus  non  feulement  les  an$. 
réprima  >  mais  encore  fembla  les  avoir   vinîcuj 
tellement  atterrez  ,  qu  Auguftc  (  nous  î"^*^^^*^  " 
rapéllerons  déformais  ainfi  )    penfant     [^ndt 
par  cette  viftoire  avoir  acquis  une  paix  ^g^^7M 
entière  referma  le  Temple  de  Janus. 
L  an  fuivantaui  fut  le  73^.  de  Rome. 
il  commit  raojminiftration  des  Gaules  à 
Agrippa  nouvellement  devenu  fon  gen-  Agrîppa 
drc  par  fon  mariage  avec  Julia  veuve  P""  "^ï* 
de  Marcellus  ;  mais  l'année  d'après  l'a*  voyez 
jrant  rapeUé  il  donna  ce  gouvernement  ^^  '««  . 
a  Tibère  fécond  fils  de  fa  femme  Livia , 
lequel  poux  lors  n'y  demeura  guerres 
qu'une  année  ,c^r  AugUfte  lui-même  Angufte 
voulut  revenir  dans  les  Gaules.  Leprin-  Li^mè-' 
cipal  fui  et  qui  l'y  ramenoit,  étoituneme. 
grande  ligue  des  peuples  de  Germanie^ 
dontle  bniit  foûlcvoit  en  memc-temps 
les  Afturiens  &  les  Cantabres  du  côté 
d*Efpagne ,  &  les  Noriques  du  côté  de 
rUlyrie.    Les    Sicambres  étoicnt  les   t'g»© 

trcmiers  moteurs  de  cette  ligue  &  Me-  cambî» 
>n  ,  leur  Duc  ou  General  avec  fon  fire^  &  autres 
re  Baitotrittts,  la  conduifoit.Ccsdeux  ^^"f]*^* 
freicç  avoient  aujtrefpis  été  Çiits  prifbnr  ocrma^ 

•  nie. 


tf  1  Hifloire  de  France  avant  Clovisj 
niers  en  guerre ,  on  n'en  marque  pas 
bien  l'année  >  &  les  Sicambres  avoient 
élu  d'autres  chefs  en  leur  place  ;  mais 
peu  après  ceux-là  ayant  été  dépoiledez 
par  les  armes  des  Romains  ,  les  deux 
frères  forent  remis.  Quand  ces  peuples 
ctoicnt  preflèz ,  ils  donnoient  des  ora- 
ges ,  puis  à  quelque-temps  de-là  ils  les 
abandonnoient  &  rompoient  leur  &i 
pour  recommencer  tout  de  nouveau. 
'  JLes  Tcnâeres  &les  Ufîpiens  à  qui  les 
Sicambres  avoient  donne  rcfoge ,  &des 
terres  pour  habiter ,  depuis  que  Jules 
Ccfar  les  avoir  chafTczde  la  Belgique  ^ 
fe  joignirent  à  eux  comme  étant  leurs 
dépendans  &  incorporez  dans  leur  Ci- 
té.   Aufli  firent  les  Frifons ,  les  Cau- 
ces  ,    les   Sueves  ,   les  Ghenifques  , 
les  Cartes,  les  Bruâcrçs,  lesTubaji- 
tes ,  les  Anfivariens  y  les  Cimbres  \  8c 
plufieurs  autres  peuples. 
Situa.       Voici  quelle  etoit  leur  fituation  en 
^j^^jI^jj  ce  temps-là.  Les  grands  Frifons  habi-, 
peuples  toient,  comme  ils  font  encore  aujour- 

G  rma  ^^"^  *  ^^^^^  ^^  ^^^  Flevus  OU  de  Zuider- 
nie  cnl  zée,  &  là  rivlerè  d'Ems.  Les  Cauces 
«c  le  leurs  voifins,  occupoient  les  terres  qui 
rfiibeic  font  depuis  TEms  jufquà  l'Elbe,  où 
l«Mcin.  font  jourd'hui  rOoft-Frife,  la  Com- 
té d'Oldembourg  j   Se  ràrchcvêché 

de 


Z>è  tontine  Jef.JPr^ fois,  LWA.  lij 
de  Brémen*     Là  partie  de  kur  HKti^ 
toîre  qui  avoifinoit  Ic&  Angrivàricnsk 
Içavoir  entre  Bremen  &  Mciiden,étoit 
t^nucparlcsAnfivarienSb    Les  Bruâre-   ^»  J(*\ 
reç  ctoicnt  au  defTous  des  Frifons ,  de-  ^^fli^, 
puis  le  Clignai  de  Nabalia  (on  notniDoit  avoi7$. 
ainfi  le  bras  du  Rhin  dérivé  da^n&ri^sl)  '^';     --' 
jufquà» la  forêt  Cefie  ,  oui  $*éeendoic' 
dans  refpacéqui  eft  entré  tes  villes  »  de: 
Nidcr- vefel ,  &  de  Coësfeld.  Les  Mar-- 
ièsj^ou  Marfaques  s'étoient  placez  au- 
dcflgus  des  Bruâete&  s  S6  la  Forêt 
Cefiê  3>.  &-les  commenceoiens  de^  TEms^ 
&  de  la  Lippe  lebornoitntv  Qeft  apeur 
prés  le  quartier  Occidental  dt  TEvê^ 
ché  d&  Padcrborn ,  &  la  Cor^té  dé- 
Lemgo^.'  AudefTus  des  Marfaques  de- 
là^rEms,  entre  cette  rivière  &  la  four- 
ce  de  la  Pégas  qui  Va  tomber  dans  le' 
Vcfcr ,  ccft-à<lire  dans  une  partie  des? 
£vècbezd'Ofnabrug£c  de  Munfter^  de- 
dans la  Cotpt;ç  de  Teulemboùrg,  on 
orouvoit  les  Angrivariens  qui  peut-être 
avec  le  temps  vinrent  fe  loger  au  païs' 
d' A ngrie  ,-  &  lui"  donnèrent  leur  nom .  - 
Plus  haut  au  Couchant  ^-  fçavôir  dans* 
le  bas  Munfter  on  voyoit  les  CamavcSj> 
ayant  pour  limites  les  deux<  mêmes  ri^ 
vieres ,  &  celle  de  Hifeou  Hofc,  qui- 
tombe  dans  l'Emoi  à  £x  lieues  ea  deç^"^ 
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d'Êmdén.  Au  deflUs*  é^  Clieftifijoes  ^ 
entre  les  Angrivis^tiâis,  les  Cadres ,  les 
Bruâere9&  les  Sicamhres^  éroientles^ 
If^''  Tubané^îs ,  les  Dulgibins,  &  Ies*ChaC 
îiisgui  ftiaires  \  Sçavoir  Iie^s  Tub^nces proche 

îr  ml':f  ^^  ^^^*  ^^  ^*  rividredî'Ems  (ktts  le  haut 
^fiu-  Minifter  t  les Dulgifemstis-à^vis d-eui( 
le  long  des  rives  du^'Vefer^:  tés  Chaf-^ 
âiaùres  '  ktt  defllis  d^s  Dtitgibins ,.  en  re^ 
montant  le  long  du  niême  fleuve  j  à  peip 
prés^  depuis  le  couftancde  TEder  ;  cefir 
àujourŒBui  ÛDC  paltk  de  la  Heile.  Le^ 
femeux^ -peuple  des^  Sicàmbres  avoic  aur 
Couchant  le'Rltfn  cnvifon  trois  mille- 
depuis  Cologne  jusqu'à  tiiônte  mille  ait 
defius  s  au  Midi  le  coui»  de  la  Sigue  ^ 
tn  langage  du  païs  Sieg  d'où  ik  avoienr 
pris  leur  nom  :  au  Nord  une  ligne  tiré^- 
de  l'endroit  où  le  Rhin  fè  feùrcfae  3  auf^ 
lieu  où  eft  la  petite  ville  de  Lunen  aii> 
Comté  de  la  Mark  3  Se  au  Levant  une* 
autre  ligne  ^depuisla  fource  de'la  Lippe 
i  celle  de  la  Sigue.  Cela  comprend  au- 
jourd'hui la  Duché  de  Ferg  ou  Monts  ^ 
la  Comté  de  k  M^rfe,  lapareie  Orien- 
tale de  k'  Duché  dtfClcves ,  qui  eft  de- 
K  le  Rhih  i  k-paçtié  de  Wcftphali^  qui> 
aparticnt  à  Tar chevêche  de  Cologne,  to 
k' partie  Occidentale  de  l'Evêché  de 
Jaderbom.    Pans  cette  e%ace  le  s  Mùi^ 


Jbe  f Origine  des  FranfoisX^^'^'  i^5 
pîcnsoccupoicnt  ce  qui  eft  vers  le  bas 
de  la  -Lippe  &  proche  du  R  hin ,  c'eft 
une  partie  de  la  Duché  de  Cleves  v  les 
Tenéleres  poflèdoient  ce  qui  eft  plos 
haut.  Cts  deux  peuples  ,  quand  les 
Sicamb'res  forent  exterminez  ,  s*élargi- 
rcnfc  &  prirent  tout  leur  païs.  Sur  Tuil 
&  Fautrcbord  de  la  Sigue,  vers  le  bas 
de  cette  rivière ,  les  Juhons  alliez  des- 
Romains,  tcnoicntun'  fort  petit  païs  ; 
fçavoirla  liziere  Méridionale  du  Du- 
ché de  Berg ,  &  le  païs  de  Veûer- 
iBrald.  Au  Nord  dès  Sicambrés,  les 
Cartes  peuple  très  -  puiflknf ,  Se  fort 
aguerri ,  avoicnt  les  terre?  où  font  main- 
tenant la  Turingc ,  la  Hefîc  ,  la  Du- 
ché de  Grubben-haghe ,  le  territoire 
del* Abbaye  de  Ffflde  &  les  Hfieres  des 
Diiçher  de  Franconre ,  &  de  Coburg  y 
Jufquau  Mein.  Au  deflus  des  Cattes^ 
f ctournanr vers  la  mer,  &  au  deflbus^ 
des  Cauccs  ,  les  Cherufqties  s'éten- 
doicnt  dans  Its  païs  où  font  aujourd'hui' 
les  Duchez  de  Luftebourg  &  deBrunf- 
vic.  Sous  fe  nom  de  Sueves  on  compre- 
fioit  tùus  les  peuples  qui  habîtoi'ent  de-^ 
3uis  les  fourccs  du  Rhin  &  du  Danu-- 
c  jufqu'à  ceMede  TElbe  \  Entr^autres^ 
Ifes  Marcomans,  les  Sedufiens,.  &  hs^ 
Hermundeces  :    Une  partie  mêmt^  às^ 
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ntf    Hiftoire  de  France  a^ûdnt  Clovls, 
ces  derniers  habitoit  de-là  l'Elbe,  o^ 
étoicnt  les  grands  Sueves  comme  nousi 
lavons  marqué  ailleurs. 
^  ^      Le  premier  remuement  de  ces  peupler- 
jhme      liguez  cnfemble ,  duraprés  de  trente  ans 
7j^.  csr  &  donna  bien  de  la  peine  à  Augufte  & 
AUcus-  i  fes  Lieutcnans  :  Mais  ce  fut  peu  de 
1^-        chofe  jufquen  l-àn  de  Romefept  cenSv 
ca  ^1  *'  ^^c'^tc-fix.Cette  année-là.les  Sicambres,, 
P«™dent  les  Cherufques>  &  les  Tenâ:ercs  atta- 
dcsïxa-  cherent en  croix,  ou  félon  Elorus  bru— 
«mï^nc^  lercnt  vingt  Centurions  des  Romains  ^ 
•BGauic.  qu'ils  trouvèrent' de-là  le  Rhin  levant- 
les  impôts,  &  traitantdéja  les  Germains 
comme  leurs  fujets.    Puis^s'étant  obli- 
gez: par  ce  meurtre ,  commepar  un  fer- 
ment folenmcl  à. leur  faire  la  gyerre ,  ik 
la  commencèrent ,.  arec  une  (i  forte  cf— 
perance  d'emporter  la  vidoire  j  qu'ils 
avoientpar  avance,  divifé:  le  butin  en— 
tr'cuxiles  Chcrufqucsdcvoient.ayoir  les» 
GhevauXj  les  Siieves  l'or  éc  rargcnt,  &. 
lès  Sicambres  les  Captifs.  En  eflFct  ayant  ' 

{^affé  la  rivicreils  envelopercnt  la  Caval- 
erie Romaine  qui  venoit  contr'eux  ^  &. 
?  pourfuivant leur  pointe ,  donnèrent  juf-- 

2u'au  gros.de  l'armée  que  comman- 
oit   Marcus  Lollius  ,   Se  lui  taille-*- 
renr  en  pièces,  toute  la  cinqi^éme  Le?^ 


2)e tOrigifie des Fran fois, LW*I.  Uf 
Ce  fracas  fu&  fî  grand  ^  qu' Augufte  Auguftér 
«ouvrit  le  Temple  de  Janus  pour  ^^^"i^yl^^. 
conde  fois*    A  Ton  arrivée  néanmoins  pie  de 
les  Sicambres  fe  retirèrent  dans  leur  païs  ^f^^"*^* 
&■  firent  la  pai^>  dont  ils  donnèrent  des  cauie . 
étages  ;  de  lortc  que  croyant  tout  fort  "^^""^^ 
calme ,  il  le  referma  >    Et  pourtant  il  sicam- 
i»e  laida  pas  de  demeurer  encore  trois  ^'^^ 
ans  dans  les  Gaules ,«  pour  en  régler  les 
Provinces-,  &  pour  en  aflurer  les  fron- 
tieres.D'urant  fon  fejour  il  y  planta  plu«    pfame 
fieurs  Colonies :endiv«rfcs  vailles,  qu'il  ^^"j!j^^['^ 
nomma  jitigHftes.^Di  ccnombie  iont  Auguftct 
L'Augttfte  des  Trevois  ,    ou  Trêves  y  jinrd^. 
TAuguftedes  Soidbnnois  ,rOU  Soiflbnsj  ^  ^«mc 
LAugufte  des   Vermandois  ,   c'eft   S.  ^^^' 
Quentin  ,  ou  félon  quelques-uns  Ver- 
naand  :.  TAuftômague  des  SenliHens;  ou 
Senlis  »  TAguttôritéides  Poitevins,  oa 
Poitiers  -,  VAuçuftobone  des  TricaffcSj 
ou  Troyes  -,  llÂuguftonemcte  des  Au- 
vergnacs ,  ou  Clermont  en  Auvergne  \ 
UAbguftodun  des  Eduens,  ou  Autun. 
A  quelques-unes  de  ces  Colonies  il  don.  Les  for^- 
na  les  droits  Romains*  ,«à.«d'autres  les  "■  5"*** 
Latins,. à  d*autres4cs  Italiques. -Il  lo-Gauie**^ 
gea^kuit  Légions  dans  lesdeux  Germa-  *»««  Le- 
mqùes ,  quatre  dans  là  fupérieure ,  aux  acu^foit* 
environs  de  Mayence>  quatre dapsTia-*  autant 
fîricurc  ,^doat  il  y^en  avoicdeuxà/^^^^'^çj^; 


f  î  i  'Ufflôln  de  france  avant  Ctovîs , . 
fera  (  c'eft  Santen ,  ou  félon  d'autres^ 
Byrten  au  païs  de  Cleves  )  &  deux  h 
Ôonne ,  pour  fcrvir  de  barrière  contre 
tes  Germains  ^  &  de  bride  aux  Gaulois^ 
Il  ne  laifTa  dans  le  milieu  des  Gaules 
oue  quelques  compagnies  qui  étoienr 
feparees ,  ou  qu'il  tira  du  gros  de  Tar-^ 
mée.  Nous  verrons  fous  FEmpire  At 
Ncron ,  qu  il  n'y  avoir  dans  tout  lede-^ 
dans  de  ce  grand  païs  que  douze  cens^ 
hommes  de  guerre.  Il  tenoit aufli  des 
flotes  en  divers  endroits  s  une  entr*au- 
trcsfur  le  Rhî»  qui  croit  compofce  de 
vingt- quarre  galères^  accompagnée  do 
quantité  de  barques  ^  une  à:  Marfeille  ^ 
Se  une ,  fi  jiC  ne  me  trompe ,  au  Port  de 
Gcflbriac. 

Ces  huit  Legionsavec  leurs  Officiers, 

&  avec  les  troupes  auxiliaires  que  cha-- 

que  Province  éfoit  obligée  de  fournir  ^ 

Cent    f^i^oient  en  tout  plus  de    cent  qua- 

^ûatrt    quatre  mille  combatans ,  fans  comptet 

wmba-  ^^"^  ^"^  étoicntfur  les  Flores.    La  Lo^ 

•ans  en-  gion  étoit  cn  ce  temps-là  ,  de  quelque 

Sr"Ts  Sx  mille  fanraffains,  &dune*EfcadTe,. 

Gaules.   OU  Aile  de  trois  cens  chevaux  j   Les- 

u^o!^'^  Fanraffins  de  trois  efpeces  ou  ordres  af-^ 

^u.     fcatpefammcnt  arme2\»  fans  compter  les- 

gens  de  trait  &  de  fronde ,  qui  ne  Té-* 

tK)ient  que  légèrement ,  ôc  ne  comba-^ 
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J^efOngirtâ  des  Fran fois, LîyA^  xif 
fotcnf  pomfrn  rang  maisépars.  La  Ca- 
valerie étoit  tour  tfuite  forte.  Lés  Fan- 
<affins  de  ch^tquc  Légion  Ce  divifoienc 
en  dix  CohofTtscs  ,  la  Cohorte  en  trois* 
Maniptrles ,  h  Manipuleen  deux  Cen- 
tjarics-  5  après  Trberc  onr  ne:  parla  pluS' 
âe  Manipule» ,  mats  dfe  Centuries  feu- 
Ifemenr.  Le  General  choiîGflôfr  les  plus- 
Graves  de  (es  Cohortes,  &  eh  feifoit  unc^ 
pour  fa  garde  qu*il  nommoit  Prétorien- 
ne.   Attguffc  en  eut  neuf,  (es  fuccef- 
feurs  encore,  davantage.     L'efcadre  de  Ce  que 
Cavalerie  étoit  de  trois  cens  chevaux  en  q^fe°"c- 
dix  Turmes  oubrigades^.  Chaque  Tur*  gion$,fe»' 
me  avoir  trois  Decuries  ou  dlxaines  :  tn^rfc* 
fe  premier  Decurion  des  trois  s-apelloit  Enfe/ 
aulfî  Préfet^    Chaçie  Centurie ,  com-  offidcrst 
me  chaque  Turmc  avoir  (on  Enfeigne 
&  un  Omcierqui  la  portoit.   Celle  de 
h  première  Centurie  ,  &  l'unique  de 
cette  efpcce  dans  une  Légion  ,  étoit  une 
JHglepcrcIiéç  ,  &  les  aîlcs  éployées:  les» 
autres  Centuries  avaient  quelques  bê- 
tes féroces  &  tenibles ,  comme  un  Lion,, 
Un  Sanglier  j  un  Loup,  un  Taureau. 
Les  Enfcignes  de  la  Cavalerie  étoienc 
drapeaux  ou  e<pece  de  cornettes  carrées, 
celles  de  l'fnfenterie  jufqu  à  Trajanfos 
rent  des  figures  niafl&ves ,  plantées  au- 
bout  d'une-  gr^fle-  demie  pique  y  nui9> 


fio  Hîjiûire de  franceavant CTitvîfi 
'Un  ât  depuis  on  les  fit  de  drap  ou  autre  hioSc^ 
i^llt  taillée  en  forme  de  Scrpens  &  de  Dra- 
^»       gons.    Il  y' avoir  un  Dragon  à  chaque^ 
""""""^  Cohorte  :   à  caufe  de  quoi  les  Porte- 
Etlfeignes  s'apelloiçnr  Dragohnaires.  Il 
;  avoir  auffiTEnfeigne  Impériale ,  Sc 
ceux  qui  là  portôtent  fè  nommoient 
Images  \  Imaginarii  ,càr  on  y  avoir  mis^ 
les  nnages  its  Empereurs  en  la  place do'  - 
celles  des  Dieux  ^  depuis  qu'une  dete«>^ 
ftable  flaterie  leur  eut  déteré  les  hon- 
neurs divins.    Voilà  pourquoi  ks  foU- 
dats  adoroient  leurs  enfeignes  avec  un> 
culte  fort  religieux.  Ilyavoit  dans  la. 
Légion  fbixante  Centurions^   le.  pre- 
mier fenommoir  Primipilaires  :  Tren-- 
tÈ  Decurions  donr k  premier  portoir  le- 
titre  de  Préfet:  Et  fix  Tribuns  qui  Ut 
commandoitnt  toute  ^  maistôur  à  touif 
&<leux  enfemble.     Avec  chaque-  Le^** 
gion  on  joignoit  tjiile  ou  Cème  de» 
z%s  tf  or.  troupes  auxiliaires.  Je  trouve  qu'on  lui 
{>frauzi.  donnoit  l'un  &  l'autre  de  ces  noms  ^:. 
^.***.""  ^  quoi  que  le  mor  d'Aîlc  foit  plus  propre- 
là  Le-    &  plus  ordinaire  pour  la  Cavalerie .  Ccr"-^ 
gion.      çç  Aî|e_  avôit'un  pareil  nombre  d'Infan- 
rérîe  5  &  autant  de  Cohortes  &^de  Gen-- 
taries  que  la  Légion  ^  mais  deux  fois  aii- 
tint  de  Cavalerie.,  fçavoir  fix  cens  che- 
Vftux^eu  dix  Turmes*  ^  Ceux .  qui  fai— 

feiei;U>< 
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fiaient  la  charge  de  Tribuns  fur  chaque 
Aîie^'apelloicnt  Prcfcrs.Ccs  troupes  des 
Aflbcicz  n  étoiçnt  pas  manière  de  dire 
que  les  acceâfoires  des  Légions.  Ainfi 
elles  n  avoientpoint  d'Ailes ,  mais  feu- 
lement d'autres  Enfeignes  :  Et  quand 
Tarmce  fe  trouvoit  en  corps ,  elle  obéïf- 
foit  non  feulemenf  au  General  &  aux 
XcgatS3  qui  croient  comme  les  aides  & 
le  Confeil  du  General  y  mais  aufC  à  des 
Préfets  ou  Maréchaux  de  camp.  Outre 
ces  huit  Légions ,  il  me  femble  qu'il  y 
avoit  encore  dans  les  Gaules  quelques 
Cohortes  franches  ^  qui  n*étoient  d  au* 
cune  Légion,  &  quelque  Aîle  de  Ca- 
valerie Gauloife  non  attachées  à  l'Infan- 
terie ,  qui  dévoient  être  fournies  feule- 
«    ment ,  non  pas  entretenues  par  les  Ci- 
tez.   Avec  tout  cela,  les  Romains  fai- 
foient  aufli  marcher  les  Milices  ou  les 
Communes  des  Gaules ,  quand  il  leur 
plaifoit.    Mais  à  dire  vrai  c'étoit  plus 
pour  la  montre  que  pour  l'effet  :    car 
elles  étoient  peu  aguerries,  n'ayant 
point  d'armes  que  celles  qulls  leurs 
roumiflbient ,  &  même  étant  défenda 
d*en  forger  ailleurs  que  dans  les  Arfe« 
naux.  Ces  connoiflances-^là  ne  nousfe-  .pî"^^»*^ 
ront  peut-etçe  pas  inutiles  dans  laaefa: 
fuite.  ■***• 


1  %  1    Hifto  ire  de  France  avant  Clovis , 
Uf  Par-      XIII.  Les  Romains  vainqueurs  de 
î^c"r5f   tant  de  Nations  en  avoiënt  néanmoins 
nuiijs     deux  pour  ennemis ,  qu  ils  ne  purent  )a- 
pf^°?    mais  mettre  à  la  raifon  ,  les  Germains 
Komain.  &  Ics  Parthes.  Ceux-ci  ne  le  rcmuoicnt 
que  par  Tambition ,  &  pour  la  querel- 
le de  leurs  Rois  ,  mais  ceux-là  etoienc 
•  ^crior  incitez  par  l'amour  de  leur  liberté  j  *Et 
Germa-  par  conlcquent  d'autant  plus  redoutables 
A  r/"r.^'  que  cet  aiguillon  cft  incompa^ablcmenc 
Xaciciis.  pluâ  piquant  que  Tajutre*  DWlleurs  leur 
remuement  attiroit  de  bien  plus  gran- 
des fuit  s  9  parce  que  les  S  armâtes  »  les 
Paces,&  IcsGetess'émouvoientauffi-tôt 
qu'ils  leurvoyoicnt  prendre,  les  armes  ^ 
Âugufte  prcvoyoii:  donc  bien  j  lauç  toc 
i-escer-^"  tard  CCS  peuple  S.  innombrables  &c 
^^iiinsé-  toujours  remiwns.inondcroient  la  Gaw- 
p?uV  «.  1^  ^  ritalie  -,  s'il  ne  les  domptait  tout- 
«iouta-    à-fait;  Et  Texemple  de  Jules  Ccfax  fon 

/ir^'  ft    ^^^^^^  ^P^  ^^^^^  ^^^  d&u\  fois  les atta*- 

ics  veut*  quer  bien  avant  dans  leur  païs  ^  lui  don- 

lubju.     i^pit  de  l'émulation  :   VoU^  pourquoi  il 

defîroit  ardemment  pour  fa  proprcglpi»- 

rç  &  pou*  la.fûret;e  de  l'Empire  d'en 

étendre  les„ bornes  de  ce  côté- la, *&  de 

réduire  la  Germanie  en  Province.  Ils 

yhà  apelloiçnt  j^eciajemcnt  Germante  cette 

^     partie  bafl^  qui  eft.  entre  le.  Rhin  & 

l'glbe  :  Et  à  Içur  exemple  nous  la  npni- 


De  tOriginç  des  Franfois,  L  iv .  1 .  1 1 j 
tuerons  de  même  dans  toutes  ces  gueC'- 
rcsdu  régne  d'Augufte  &  de  Tibère. 
Il  avoit  pris  foin  d*y  gagner  quelques  y  gtgœ 
peuples,  que  fcsprcfens,  ou  la  jaloufie  ^"^^^^'^ 
ou  l'inimitié  qu  fls  a  voient  pour  leurs  ^^"^  ^' 
voifins ,  dévoient  fairj?  tenir  en  neutra-. 
lité.    Quelques-uns  même  étoient  en- 
trez dans  (on  alliance*   £ntr*autres  les 
Juhons  &  les  Hermundures  qui  avoient 
toute  liberté  de  paflcr  leRhin  &  IcDanu- 
be,&  de  trafiquer  dans  les  terres  de  TEm- 
pîre  fans  paUcport ,   &  fans  quitter  les 
armes .  1 1  avoir  aulfi  une  garde  du  Corps    ^^^nd 
compofée  de  Germaine  ;  Ce  que  les  au-  l^^  ^j^  " 
très  Empereurs  continuèrent ,  tant  pour  Oct. 
aprivoifer  cette  nation  ,  que  parce  que  "  " 
ces  Etrangers  n*entehdânt  pas  la  lan- 
gue ,  ni  les  intrigues  de  Rome ,  ne  pou- 
droient pas  facilement  être  corrompus 
par  des  Confpirateurs. 

TcaVenfàUut  qu'au  même  temps  qu - 
il  avoit  ces  ambitieux  defleins ,  les  Gau-      .  . 
leis  ne  lui  échapaflènt  tout  d'un  coup. 
'  Drufus  fécond  fils  de  Ùl  femme  en  ayané   ^^th 
fait  un  fécond  cens  ou  dénombrement  ^*'"* 
avec*  plus  de  rigueur  encore  que   le  f^,l 
premier  ,    cette  flctriflure    de  fervi-  • 

tûde  les  irrita  dételle  forte  ^  que  les 
villes  voifines  du  R  hin  lui  fermèrent  les  Les  om 
portes  ,  tournant  les  yeux ,  &  tendant  l-ç;,j^7c  " 

Lij 


in^ins* 


1^^    Hifloire  de  France  avant  Clûvis, 
révolter  Jcj  bias  vcrs  le  païs  de  la  liberté.  En  ef- 
dii""ns   feu,  les  Sicambres ,  &  leurs  aliic:ç,  cro-^ 
les  Ger.  yajif  quc  ,ce  mécontentement  fcroit  fiii- 
y  c«ci.  VI  a  une  revpUe  générale  »  le  mirent  aux 
v«'      champs  pour  la  hâter  :  mais  Drufus  dç 
fpn  côté  ç'avi/a  -d'un  bon  remède  pour 
Tempe  cher,Tous  les  Gaulois  d'un  con* 
fçntcment ,  avoient  bâti  un  T^ïpplc  4 
Augufte  dans  la  ville  de  I-Ypn  ^  l'en- 
droit où  la  Saône  8ç  le  Rhône  fejoi* 
gnent.  Ilyavoit  deux  Autels  ^  un  éri- 
gé par  foixante  peuples ,  dont  le?  jioms 
y  étpicnt  gfayez ,  &  à  l'cntour  fe  vo- 
yoient  leur^  foixante  ftatuies  ,    devant 
celle  dç  cet  Empereur  *,  Et  puis  encore 
un  autre  pli^s  grand ,  peut  çtre  au  noni 
de  toutes  les  Gaules.    En  ce  Temple  il$ 
lui  ofFroient  des  facrifîces  rplçmncis»,  5ç 
cèlébroient  fa  fête  le  premier  jour  di; 
mois  qui  porte  encore  Ion  nom.     Or  , 
Hcf  en"*  Drufus  ayant  invité  les  Gaulois  d'en.- 
empê-    voyerdesdçputa,tipnscéIé|>resà  Lyon, 
um""^*  afin  dçfolemnifer  cette  fête  ^  çc^nmeil?  . 
leurs  De-  n'étoicnt  pas  encore  affe^  ébranlez  pour 
venir  à*  ^^^^^^^  ^^  femoncc  ^  ils  c'y  rendirent  en 
r  Autel   grande  foule  i  &  par  cette  adreflè  il  eni* 
ftc^"^**'  jpçcha  leur  foûlévemçnt. 

Délivré  de  cette  crainte  il  rcpoufl^ 
facilement  les  Germains  qui  avoient  faiç 
V:rupjtion  (]aûs  les  Çaules  :  puis  il  çfitxi 


be  t Origine  de f  PranfoisXi^'  ï-    îij 
dans  icpaïsdcs  Ufipicns,  qu'il  foTça'   /„  <// 
dcluijurerobéïflànce,  &  ravagea  ceux  ^<*"^74t 
des  Sicambres^  dies  Tenâ:crcs  &   cïé^ 
Cartes.    De-là  ilTe  jettadansles^terres  Apres  a 
des  Marcôrftans ,  habitans  alof s  fur  le  [ei*  gc/- 
Mein  dans  und  partie  ddce  qui  eft  au-  main*. 
jourd'hui  Franconnic-,  iï  les  extermi- 
na ,  6\x  chafla  tout-à-fait ,  &  dans  leur 
J5ais  éleva  uiie  mdtte  de  terre  fur  laquel- 
e  iJ  dtefla  un  trophéie.  Enfuitc  deiceri- 
dant  par  le  Rhin  dans  la  mer  Germa- 
nique :»  où  jamais  aucun  Romain  n'a- 
voit  été  avant  lui ,  il  fubjugua  les  Fri-    siibfa' 
-fons  ,  &  fe  rendit  maître  des  Iflcs  qui  ^^'5,J^^ 
font  fut  c^s  côtes -là  ,   cntr'autres  de 
celles  de  Bor  chum  qui  eft  à  Tembouchu-    o^gne 
redeTEms.  Sur  cette  même  Rivière  ?"<:°:'"^ 

ai  1  f  ■    bacs  fur 

gagna  un  combat  naval  contre  k^s  les  c^t- 

Bruderes ,  &  peu  après  un  autre  par  "*  ^  ï«» 
terre  fur  les  Cauccs.   Apres  il  batit  un  ^^^  bâtît 
château  à  Tembouchure  de  TEms ,  qui  fimbJea 
avec  le  temps  s*eft  accru  cir  une  auez  "anai^ 
grande  ville  qu'on  nomme  Embden ,  &  du  R^un^ 
tirae  des  foflez  ou  canaux  d'un  travail 
immcnfe  au  de-là  du  Rhin.  On  en  re- 
marque encore  un  de  huit  mille  pas  de 
longueuf  qui  v'ient  du  bourg  d'Iieloort         * 
furie  Rhin  ^  |ufqu'à  la  rivière  d'Ifel  , 
&  à  la  ville  de  Doucfbourg.  1 1  y  en  a  qui 
croyent  qu'il  élargit  auffi  le  lit  de  Vïkl. 

L  ii^ 


11^     H i /foire  de  France  av^nt  Clovify 
jufqu'au  Lac  de  Zuider-zée,  afin  d'y  fai- 
re paflcr  fcs  vàifleaux  pour  aller  contre 
\jen  di  les  Frifons ,  les  Brudcres  &le$Cauccs» 
^o^n^i      L'année  fui  van  te  il  reprima  les  Ufî» 
piens  qui  s^étoient  rebellez  >  après  il  fie 
un  pont  fiir  la  Lippe ,  &  traverfant  fa- 
•  cilement  les  terres  des  Sicambres  y  il 
entra  dans  celles  des  CIiexul[ques ,  qui 
ne  s'attcndûient  pas  à  fa  venue.   ÂuiS 
n'eut -il  pas  fi  facilement pcnetté  juCr 
ques-là  3  u  les  Sicambres  n  eufient  dé- 
garni leurpaïs  de  gens  de  guerre  pour 
aller  avec  toutes  leurs  forces  fe  jettcr  fîir 
les  Cattes ,  en  vengeance  de  ce  qu  eux 
fculs  de  tous,  les  peuples  de  Gcrnunie 
Traverse  ^^"^  avoicnt  rcfiiiéla  jonâion  de  leurs 
\i  païs  'armes  contre  les  Romains }  qui  pour  les 
ç^^^yc,  gagner,  leurs  avoient  donné  quelques 
trtrc    '  terres  vuides  dans  le  voifinagc.     l^ts^ 
tciTM^'  Cherufques  étant  revenus  de  leur  éton- 
dcs  che-  nement ,  lui  drefferent  tantd'cmbufca- 
rufqucs.  ^çj  ^  jyjg  entr'autrcs  où  il  demeura 

^rand  nombre  de  fe%gen$  »  qu'avec  ce 
que  les  vivres  lui  manqjaoient  >  il  n*o{a 
paficr  le  Vefer,  &  rebrouffa  dans  le  païs 
defes  Alliez.  Il  n'y  fut  pas  même  trop 
en  fureté ,  car  les  Ennemis  l'envclope- 
rentdansun  détroit^  doù  il  ne  fut  ja« 
mais  échappé  y  fi  leur  ardeur  trop  vio- 
lente ne  les  eût  mis  eux-mêmes  en  de-^ 


De  t  Origine  des  françoUX'i'f'^  •    î  ^7 
(brdrc.  En  ce  voyage  il  bâtit  le  Chitcau 
d'Elfen  fur  le  Confiant  de  la  Lippe fc  ^e 
i*Alme5&  celui  de  Caflel  dans  la  Hefle. 
•  Auéuftc  avoit  tant  d'affeûion  pour  Augufle 
cette  conquête  ,  qu  il  vint  a  Lyon  pour  Ly^^^. 
la  troifiémc  iois ,  &  de  là  s'avança  juf-- 
<iucs  dans  la  Belgique  pour  donner  cha- 
ïcuràfes  troupes.- Il  avoît  avec  lui  le»  ^^^^  ^ 
plus  braves  &  les  plus  puiflaïis  des  Pro^ 
vinccs  houvellcmcnt  lubjuguées,  quil 
menoit  comrtie  en  leflfc ,  par  le  moyen 
des  emplois  qu'il  leur  donnoit  dans  Tes 
armées*  Leurfottcvanîtcles  empêchoic 
de  connoîtrc  qa  ils  lui  fervoit  plutôt 
d* otages  que  de  Capitaines ,  &  que  c'é- 
toit  par  leurs  propres  forces  qui!  tenoit 
îeurpais  en  captivité.  Druliis  fortifié  d„,(-„, 
par  (es  aprochcs ,  attaqua  les  Cattes,quî  attaque 
])renant   d  autres   lentimens   s  ctoicnt  ^^^ ,  p^. 
joints  aux  Sicambres  :  llnavoitpoint  nctrciaf- 
cncorc  trouvé  de  fi  forte  partie  que  ce  ^^Zl\  ' 
peuple-la.  D  heure  en  heure  il  avoit  a  el-  a  une 
iuycrdes  émbufcsides ,  deS  allarmes  des  cbmc  d.- 
faufles  charges^   des  grands  combats.  ^ ^" 
Néanmoins  au  ttavers  de  tous  ces  pé- 
rils il  parvint  aupaïsdesSueves,  doii 
il  prit  fa  marche  par  celui  des  Cheruf- 
ques,  &  perça  jufqu  à  l'Elbe.   Ce  fut  là  Van  d^ 
le  terme  de  les  conquêtes  ^  il  fc  conten-  ^'^^J^t^ 

ta  d'ériger  un  trophée  fur  les  bords  de 
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1x8    Uîfloire  de  Franctdvam  Clovir, 
cette  rivière  ,  &  revint  en  deçà.    A  fon  - 
retour  il  tomba  de  cheval ,  &  fe  froiffa 
lacuifle^  dontil  mourut  prés  de  Mag- 
debourg  âgé  de  trente  ans,  &  n'ayant 
que  deux  fils  Caïus&  Lucius.  Il  laiûa 
laGennanie  bridée  de  quatre  fortcrcf- 
fes  j  Embden  >  Elfen  ,  Caflcl  en  Heffe, 
&  celles  du  mont  Taunus  aujourd'hui 
Dcr-Heyric,  vis-à-vis  de  Mayencc.  Il 
avoir  auftl,  comme  l'écrit  Florus,  or- 
donné des  gamifons  &  des  fortercffcs 
fur  la  Meu{e,  fur  le  Rhin ,  fur  le  Vefer, 
&  fur  l'Elbe ,  &bâti  plus  de  cinquante 
Châteaux  fur  les  bords  du  Rhin.   Dru- 
♦D<iiw«  f^^ï^heim*  un  peu  au  deflbus  de  Straf- 
«  ^      bourg  ,  porte  encore  fon  nom  :  beau- 
^       coup  d  autres  places  lur  la  même  rivière, 
Plufîcurs  comme  Altrip  ,  Mayence ,    Binghen  , 
bâties  ou  Ober-wefel,  Boppart ,  Coblents  ,  An- 
accruës   dernach ,  Rimagin  ,,  Bonne,  Nuys  , 
iU«.    "  Gelb,  Santen^  Arnhcm,  Vagçninghen, 
Renen,  Utred,   Leyden  y   Maftriâ: 
même  fur  la  Meufe ,  fe  donnèrent  la 
gloire  de  tenir  de  lui  leur  fondation  ou 
leur  accroifTement.     Il  fit  des  ponts  de 
bateaux  à  Bonne  &  à  Mayence ,  &  y 

{>ofta  des  flotes ,  &  quatre  Légions  pour 
es  garder.  Beatus  Rhenanus  écrit  que 
l'ancienne  Mayence  qui  fut  ruinée  pat 
lcs{iuns>n  étoit  pas  fur  le  bord  duRhin, 


ly^  COngîne  des  PranÇoîSy  Lî>^.t.   txf 
mais  uti  peu  éloignée ,  &  en  deçà  du  ccm- 
flant  du  Mein.  Ainfi  à  fon  coinpte,ilfàu- 
'  droit  entendre  auc  ce  pont,  dont  parle 
Florus  ,  ^  s'attacnoit  aux  forts  que  le$ 
Romains  avoient  faits  fur  k  bord  du 
I^hin ,  non  pas  i  cette  ville-là,qui  pour 
lors  n'en  étoit  pas  fi  proche  II  dit  de 
plus  qu'elle  fut  apellée  May encc ,  com- 
me qui  diroit  ^  ^hitaeionfnr  fine  petite  ik  m.a€ 
rivière  ;  mais  d'autres  trouvant  dans  le  ^pf^ 
Moine  Rheginon ,  je  ne  fçai  s'il  en  tA  fi^ul^T 
croyable ,  que  dans  l'ancien  langage  du  b^^i^^- 

{>ais ,  le  Mem  s  apclloit  Mogone ,  vcu-  czyf,  />«• 
ent  dire  qu'elle  a  pris  fon  nom  de  ce  '''V'' 
fleuve.  .J^>^' 

XIV.  Apres  la  mort  de  Drufus,  Ti-  ^  ^•' 
bere  fon  frère  aîné  ,  fut  incontinent  ^^^^r 
chargé  d'achever  cette  guerre.  Il  y  cm-    ^^  ^g 
ploya  l'adrefle  &  la  bonne  conduite  R«m 
plutôt  que  la  force  ^  jettanr  de  la  divi-  7^^'    - 

/^lîon  entre  ces  peuples  guerriers  y  Se  ne 
s'engageant  point  tout  d'un  coup- dans 
leur  païs ,  mais  y  alknt  pied  i  pied,  & 
s'y  fortifiant  de  lieu  enlieu.Par  ces  mo-    •^"  ^^ 
yens  les  affoiblit  de  telle  forte,  qu'ils  lui  y^^',(y 
demandèrent  la  paix.  Mais  Auguftene4S. 
la  voulut  point  accorder  ,  que  les  ^-  tb^"*" 
cambres  &  les  petits  Sueves>qui  étoient.      '     ' 

,    les  plus  remuans  ,  ne  fuflent  transferez 
2U  deçà  du  Rhin.    Il  avoit  accoutuma 


? 
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t  ^  ©  Hijlôire  de  France  avant  Clovis^ 
«l'en  ufer  ainfi  ,  quand  quelque  peupla 
lui  avoit  bien  fait  de  la  peine  t  il  Tafra- 
choic  de  fon  terroir  naturel  pour  le 
tranfplai^ter  ailleurs  ,  ou  quelquefois  il 
tn  prenoit  toute  la  jeunefle ,  &  les  plus . 
aguerries  qu'il  vendoic  bien  loin  de  là. 
Ce  fut  ibrce  à  ces  deux  peuples  d'accep* 
ter  uTie  fi  dure  condition.CIuverius  croie 
juc  les  Sicambres  furent  tranfplante» 
(ur  la  rive  Belgique  du  Rhin^  depuis 
Nuis  jusqu'à  l'endroit  où  ce  fleuve  fedi- 
vifc  en  deux ,  &  qu'après  ils  furent  con- 
nus fous  le  nom  de  Gugernes.  Mais  eût^ 
(»nlaiile<lesgensfîremuans  tout  contre  la 
frontieré&  en  un  endroitoù  ils  eufTentpû 
favorifer  le  pafTage  aux  autres  Germains 
dans  les  Gaules  ?  Et  les  principaux  d  en* 
tr'euxjComme  témoigneDion,fe  fufïenf- 
ils  tuez  de  defefpoir  comme  ils  firent 
s'ils  enflent  été  en  lieu  pour  s'en  retour- 
ner fi  facilement  en  Germanie^  n'ayant 
qua  repaflèr  la  rivière?  Il  eft  donc  plus 
croyable  qu'on  les  éloigna  davantage  du 
Rmn ,  mais  )e  tfe  fçai  pas  où  on  les 
mit. 

Qjiantattx  Sncveson  peut  croire  qu'- 
ils furent  transférez  fur  les  côtes  de  la 
♦  Butht'  ftier  dans  les  pais  qu'on  nomme  aujour-» 
^y;    d'hui  Flandre  &  Zelande;  Car  un  Au- 
ikarJai.  teur  forc  exaâ;  *  a  bien  remarqué^  que 


De tOrmne  des  ttânÇêiSy  Liv.I.    i ji 
du  temps  de  Tacite  il  y  avoit  là  des  Sue-' 
ves  )  &  de  plus  il  trouve  encore  trois 
bourgs  en  ce  païs-là  ,  qui  femblent  ti- 
rer leur  déDotnination  de  ce  peuple  ^ 
Sueveghen^  «Htre  Tfifcaud  &  Courtrai,  *  oowi. 
Sttevezjth ,  entre  la  même  ville  &  Bru-  'sutJt! 
ges  ,  &  Severghen  ^  fur  TElfcaud  prés  de  - 
Gand*    Déplus  la  vtede  faint  £loi, 
écrite  :pUL  iâtnt  Ou&i  Archevêque  de 
K-ouën  ,  raconte  que  ce  Saint  convem 
tidant  les  flamands,  ceux  d'Anvers  6c 
les  Priions,  convertit auflî les  Sucves: 
£t  une  vieille  Chronique  dans  le  corps    oa  fu. 
^ieslHliftoriensde  Normandie  compilez  '««t"*- 
|>ar  Duchefnc ,  dit  que  les  Normands  icslsîi^! 
au  partir  du  Château  de  Courtrai  ex-  ^«• 
terminèrent  les  Menapiens  &  les  Sue*' 
■ves.  Mais  comme  cette  nation  étoit  &rc 
étendue ,  &  que  bien  d  autres  fois  il  a 

1)11  pafler  quelqu'uns  de  ces  peuples  dans 
a  Gaule  ,  on  xic  peut  pas  dire  de  quelle 
ibrte  de  Sueves  ces  Auteurs  entendent 
parler  •  Orenquelqueendrottqueceux 
dont  il  eft  maintenant  queftion  ,  ayent 
été^tranfplantez  par  Augufte  ^  il  eftcer* 
tain*qu  ils  ne  le  turent  pas  tous  ;  mais 
qu'il  en  rofta  plufieurs  de  là  le  Rhin» 
peut-être  parce  qu'ils  avoient  prévenu 
le  mal,  &  fait  leur  accommodement 
avec  les  Romains  avant  l'extrémité  > 


i  j  1    Hijioire  de  France  ovdHt  ClovU  ^ 
C'écoit  des  Sucves  Marcomans. 

Les  Sicambres  furent  prefque  tôus 
tranfportcz  horsdcleurspaïs  :  Strabbti 
dit  néanmoins  qu  ily  en  rcfta  quelque  po- 
titc  partie  :  mais  qu  ilsfc  mêlèrent  par- 
mi les  peuples  voiiins ,  &  perdirent  leur 
nom.   Que  fi  au  bout  de  quatre  cens  ans 
on  les  voit  mentionnez  dans  le  Poetfc 
Claudian ,  dans  Sidt>nru9  Appollinaris^ 
&  dans  quelques  autres,  c  ef):  a  mon  avis 
^uc  ces  Auteurs  parlent  improprement^ 
&  qu'ils  apellent  ainfî  les  Tendercs ,  fos 
Eruâeres&  les  François  quihabitoienc 
f^eft  ce  dans  les  pais  des  anciens  Sicambres* 
Viln  Se'  Qg^t  aux  autres  peuples  qui  les  avoient 
entres     afCftez  en  cette  guerre  y  quelques  -  unf 
fntcn"  ^^  retirèrent  au  de-là  de  rElbe,d*autrcs 
dent  par  demeurèrent  feus  la  fu jettion  des  Ra-^ 
^^^'   mâîns  ^  &  plufieursfe  mirent  dans  leur 
alliance..  (>n  ne  toucha  point  aux  Tcn- 
âeres  &  aux    Ufipiens ,    parce  qu'ils 
avoient  difluadc  la  guerre  &  recner* 
ché  la  paix  ^  quoi  qu  ils  fufTent  Clients 
des  Sicambres  y  qui  les  avoient  logez 
ItabliV*  dans  leurs  terres.  Tibère  établit  des  garw 
<içs  gar-  nifons  dans  le  Château  d'Emden  ,  dans 
furrEms  ccluide  Flier^  &  dans  un  troifiéme  fur 
&  fur  la  Vautre  bord  du  Rhin  qui  regardoir  U 
Ko^sPaï^des  Cattes  ,  illaifla  auffitroiiLe- 
légions  gious  campées  auprès  du  fort  d'El&n  j 


2>/ 1 Origine  des  François ,  L  îv.t,  13  j 
^jui  .écoit  prefque  à  la  fourçe  de  la  Lip- 
p^  au  milieu  cle  la  -Geiroanie .    De  cette 
forte  tout  le  païs  depuis  le  R  hin  jufqu'à    ^^  ^' 
i*Elbc ,  fut  comme  réduit  en  Province ,  auTw-' 
&  reçût  la  Loi  d^s  vainqueurs.  t  e. 

X^s  autres  nations  qui  avoienc  pris 
les  armes  contre  l'Empire ,  y  ayant  pa.- 
reillement  été  roûmiiés  j  ou  le  recher- 
chant d  aUi^nçe  ;  Augufte  qui  étoit  rp- 
paffé  en  Italie  ^  referma  le  Temple  de 
Janus  pour  la  troifiéme  foi$  dje  fbn 
règne.  ' 

Quelques  trois  ans  après  toutrUni-rNainàn- 
versètant  dans  un  calme  profond  ^  na-  "/"^j^fr 
quit  Jesus-Christ  Dieu* Homme ^gneur 
le.  Rpi  de  Paix ,  &  le  fcul  qui  la  peut  {1;^;^;; 
donner  au  mon^e.  Tous  les  Çhronolo- 
giftes  ne  font  pa^  d'une  m^me  opinion 
lui:  jie  temp$  de  cette  oaii&nce  ^  quel*  Vém  du 
ques-uns  la  mettent  trois  ans  plutôt,  "*?!;f*^ 
es  autres  quatre  :  nous  luivrons  la  lu-  R»mty$t 
puta^ion  ordinaire  qui  la  met  l'an  dû         " 
monfle  400 1  ^  &  le  7^ i •  de  la  fondation 
de  ^.omc^ 

Les  peuples  remuans  4p  la  Qermanie  ^esCer. 
ne  purent  pas  le  tenir  pn  repos ,  &  louf-  nrcnnenp 
frir  long-temps  le  jpug  que  les  Rotpains  ^^s  ac- 
leur  avaient  impofé.  Je  trouvequils  fe  "**'• 
fouleyerent  Tan  de  Rome  752.     Oyc 
M^arçus  Vinicus  >  qui  avçi;  aug^foi^ 


1 3  4    Hïflotre  de  France  avant  Clovis , 
commandé  dans  la  première  guerre  des 
SicambreSj  fervit  encore  fi  bien  dans 
celle-ci ,  qu'il  en  mérita  les  ornemens 
triomphaux  >  Et  qu'après  cela  AuguAe 
Tibcrc  *1"^  ^voit  cette  affaire  a  cœur ,  en  ayant 
fcur  COI  -  donné  ie  commandement  à  Tibère  ^  def- 
tinuc  la  cendit  lui-mcmedans  laGaulc  pour  Ta- 
^^jindi  P"y^^*  Tibère fcfervant  de  facondui- 
chftfi.  5 .  te  ordinaire  fub|ugaa  les  Caninefates  » 
^^     les  BruAeres ,  les  Attuaires ,  ou  ChaC* 
■■  fuaires-,  reçût  à  compofition  les  Chc- 

rufques  ^  &  en  mit  pluficurs  dans  le  fer- 
vice  ;  même  cinq  de  leurs  Princes ,  qui 
étoient  les  deuxfteres  Armihius  &  Fla- 
vius^ Inguiomer  oncle  paternel  d'Ar- 
minius ,  Segcftes ,  &  Segimond  Ton  fils. 
Celui-ci  fut  par  ion  père  confacré  pour 
exercer  ie^  Sacerdoce  à  F  Autel  d' Augu- 
fte  dans  k  ville  de  Bonne  j  &.Augufte 
fit  A r minius  Citoyen  Romain  &  Che- 
valier. 
^^  j^  L'année  fiiivante ,  Tibère  retourna 
cfcw>?.  4.  jofedrefon  arihéc  qu'il  avoit  logée  à  la 
^  ^*'''  '  tête  de  la  Lippe  ,.  &  au  même-temps  en 
fitprtir  un  autre  par  mer,  qui  fe  cou- 
lant le  lone  des  côtes  que  tenoicntles 
Cauces ,  alla  entrer  bien  avant  dans 
rElbc.Paterculus  écrit  qu'en  ccttB  guer-  " 
re  il  empêcha  lesChcrufqucs  de  fc  révol- 
ter ^  qttil  força  les  Cauces  malgré  leur 


r 


De  t Origine  des  François ^  Li  v.  I .  i  j  y 
marécages ,  à  lui  rendre  les  armes ,  '  &  à 
fçprofterncr  devant  fon  TribunaUqii'il 
rompit  les  Loitibards  :  &  qu'il  Doufla 
fes  armes  viâorieufes  jufqu  a  Tendroit 
où  TElbe  baigne  les  terres  àes  Semnons 
&  des  Hermundures.  Mais  {es  exploits^ 
comme  je  croi,  ne  furent  pas  fi  grands 
d^ns  la  vérité  ^  qu'ils  le  font  dans  cet 
Auteur-la,  qqi  fait  gloire  d'être  fon 
flatcurperpeçuçl.  Après  cela,  Aueufte^^j^  ^^ 
lerapelu  à  Ro]p[ie,  &  l'ayant  adopté  pedition 
avec  Agrippa  &  Gern^nieus  y  le  ren-  ^^^^^ 
foya  coatinucr  cette  guerre*  Ce  qu'il  duus  en 
fit  durant  troi^  ou  quatre  ans  ,  avec  Boiïemc, 
i)eau<coup  plus  de  rufes  que  de  vaiU 
lance* 

Il  y  a  voit  une^  autre  expédition  à  fai-   a«  </« 
re  cQBitf Q  Maifobodaia$iRoi  des  S«cvcs  ^yj^. 
MaccoBiKiiis^  bien  plus  périlleufe  &  plus  <t  ^ 
iinportantîe>  Lots  qu'on  avoit  transféré  î!;!!!^ 
les  Sicaml^res  dans  la  Gaule  ^  ce  Ma* 
roboduu^  avait  été  mené  à  Rome  âgéde 
vingt  aois;  &  Augufte  l'ayamt  reconnu 
homme  d'cforit  &  de  mérite ,  l'àvoitau 
b^ut  de  Œielque  temps  renvoyé  en  Ger* 
marné  V  poun  êtce  Roi  de  ce  qui  reftoit 
d«  Sue  ves  M  aicomam ,  Se  pour  les  gou«- 
verner  fouî*  la  protedion  de  l'Empire. 
Mâi3  ce.  Prince  ^ant  le  ccbui  trop  haut, 
np  vouloit  ^e]:ua:u)n.  Iloyaume^ue  à^h 


i^itf   ffijioire  de  ¥  ronce  avant  Clovh, 
v^rtu  :  De  forte  qu'étant  de  retour  dans 
ion  païs  il  avoir  perfuade  aux  Marco- 
inans  &  a  quclqu  autres*^cupies ,  auffi 
amateurs  de  leur  liberté ,  qu'il  étoit  de 
l'indépendance^  de  fe  retirer  avec  lui 
dans  la  campagne  de  Bohême  au  milieu 
de  la  Forêt  Hcrcinie.  II  en  avoir  chaflc 
les  Boïens,  lefquels  au  partir  de-làs'al- 
-     lercnt  loger  dans  cette  partie  de  la  Vin- 
dclicie,  qui  s'apeHe  aujourd'hui  Baviè- 
re. Quelques  uns  difcnt  que  c'eft  d'eux 
qu'elle  a  pris  (on  nom  ;  mais  d'autres 
ioûtiennent  que  c'eft  des  Ba  joares ,  au- 
tre peuple  barbare ,  qui  s'y  vint  loger 
pluneursiiecles 'après.   Maroboduusfe 
Fortifioit  en  Bocme  depuis  douze  ans  : 
ay^pt  commencé  d  y  bâtir  une  forterefn 
fonda-    fe ,  premier  fondement  comme  on  croit, 
u*viife  delà  ville  de  Prague  5  Etilavoittrou- 
de  pra-  vé  moyen  de  faire  encrer  dans  fa  ligue , 
^^*      ou  fcus  fon  obéïflance  fept-ou  huit  peu- 
ples d'alentour.   Cependant  il  fe  com- 
portoit  de  telle  forte  avec  les  Romains , 
qu  il  ne  les  attaquoit  point  j  mais  pour« 
tant  leur  faifoit  bien  conno!tre  que  s'ils 
l'attaquoient  9  il  avoir  de  qupi  (c  dé- 
fendre j  entretenant  toujours  une  armée 
de  foixante-dix  mille  hommes  de  pied , 
&  de  quatre  mille  chevaux  qu^il  avoit 
cnâwcis  au  métier  par  des  guerre^  con* 

tinuclles 


DetOnginedes  FratifolSyVw,  t.  ijy 
tinudies  avec  fes  voifîns.   Cette  puiflan- 
cc  leur  étoit  d'autant  plus  formidable  , 
qu'elle  menaçoitritaiie  'y  &c  d'ailleurs 
quiconque  ne  ployoit  pas  devant  eux  , 
les  offençoit  j&  q^i  n'éfoit  pas  leur  ^jjet, 
étoit  leur  ennemi  y  voilà  pourquoi  Ti-^ 
bsrc  avôit  entrepris  de  la  riiiner.    Or 
comme  il  marcboirde  ce  côté-là  avec'un  marché 
grand  attirail ,  &  qu'il  en  étoit  à  cinq  ?our 
foiurnées  ,  il  aprit  là  revblte  univcrfelld  tJ^^^^Î 
de  la  Psintïùuio  &  de  la  Dalmatie  ,  qui-  robo- 
avoient  mis  deux  ccm  mille  hommes  iuf  *^""*' 
pied.  Cette  nouvelle  l'arrêta  tout  court    ^«  r^- 
pour  aller  porter  le  remède  à  un  mal  fi  Panno-* 
violent  )  &  l'obligea  d'accorder  la  paix^  «j*  i*»- 
à  Maroboduus  :  lequel  après  cela  régna»  i^j^*    * 


ac- 


encore  douze  ans  dans  uns  haute  puif-^  corder 
i&nce.  -^^  P*^ 

•  Cependant  3  Tibère  pour  des  mécon-- 
tentemens  fecrets ,  ou  pour  éviter  quel- 
ques intrigues  de  Cour  ,  quitta  les  aâai- 
res  »  6c  fe  retira  dans  riue  de  Rodes ,' 
laiflant  pour  ainfi^  dire  le  terrain  libre 
aux  deux  ieunes  Princes  Caïus  Se  Lu^ 
cius  fils  aAginppar  &  de  la  fille  d^'Au^ 
gufte. 

Pendant  l'éloigtlcrRent'  de  Tiberr^  Dif^irc- 
il  avint  que  la  mauvaifc  conduite-  d©  '^f^  ^  «•* 
Qyintilius  y arus ,  qui  commandoit  lc$Q^i^ciJ^ 
liregions  &  lesgarniions^qui  étaient' fUD^"*  ^> 


158    Miflotre  de  fronce  avMt  Clovis  , 

rivière  delà  Lippe^cauTa la  plusfanglan- 

te  perte  que  TEmpire  Romain  eût  reçue 

\An  de  depuis  la  bataille  Aâiaque^  Cet  hotn- 

^fof  '  ^^  s'imaginant  que  les  courages  de» 

■ Germains  étoienc  entièrement  Aibjtf- 

II  pen  e  guez  ,  penfoitles  matter  encore  pat  la 
î^s'ccr    c'^icanc  :  Et  comme  il  étoit  fort  avare  , 
mains     il  vouloit  pat  ce  moyen  tirer  d'eux  ou 
chicane   ^^*  P^efens ,  ou  des  amendes.    Il  con- 
&  croit  traignoit  les  particuliers  à  venir  plaider 
?"  '^f  h.  ^^^^^  ^^  Tribunal ,  &  à  fe  défendre 
ju^ucz.   ^^'o^  1^  formalitez  du  droit  Romain , 
Se  par  la  boucbedes  Avocats.  Cespeu* 
pies  plus  rufez  qu'il  ne p6n£)ît,  faifoient 
femblant  de  saprivoikr  à  cette  coutu- 
me^ ils  feienoient  même  des  différent 
entr'eux ,  asn  qu'iljes juge&t  >  &  le  re« 
mercioient  bien  humblement  de  fa  bon*^ 
ne  Juftice  ;  de  forte  qoil  donnoitau- 
dience  au  milku  de  fon  camp  (  c'étoic 
présd'Elfèn  )  avec  autant  de  fecurité  y 
que  s'il  eut  été  à  Rome  parmi  des  Bour^- 
geois»  non  pas  au  milieu  des  nations  fè' 
roces  de  la  Germanie.    Cependant  les> 
Germains  ayant  reconnu  que  la  R  obe 
&  les  procédures  de  la  chicane  leur  £ii- 
ibient  plus  demal  que  les  armes ,  fe  re-* 
£>lurcnt  de  s'en  délivrer  tout  -  à  -  £iir«^ 
Arminius  Prince  Cherufquè  en  fit  le 
complot  >  &  y  en^gea  tous  les  plus  hra« 


tes.  Tibefe  l'ayant  envoyé  dnq  ans  au- 

Îaravant  à  Rome  ,  il  y  aVoit  apris  lart 
lilitaire ,  &  après  s'en  éroit  retotrtné 
daiisfon  païs:  C  était  un  el^rit  remuant 
&  îâttcc  y  uti  coarage  invincible ,  &  né 
à  tks  haûtts  entreptiies.    Ayant  donc 
fccrcttement  difpolé  tous  fçs  moyens ,  il 
fit  révolter  les  cantons  les  plus  éloignez, 
S:  demeurer  les. plus  proches  dans  une 
icûmîffionaparénte;  afin  que  Varusal-   Arm?. 
lant  ai  ccu^-ià ,  s'engageât  iftiptudem-  Jêïôiwi*^ 
ment  dans  le  païs  de  ceux  qu'il  croyoit  *««  p^*»- 
fîdeles.  Commeilétoitbien  avant  dans  varis 
Iti  bois ,  que  les  mauvais  chemins ,  la  *'e«g3« 
plwye,  le  vent,  l'embaras  des  arbres d^^s^fe 
<5oûpei^ ,  lôs  freqaenresi  charges  à^^  enne-  pai$  avec 
mis  avôient  fatigué  fés  troupes  irextrê-  "^jj^^^'fft 
mité ,  &c  en'  avoicnt  mîs  une  pâirtié  hors  €^"1*0  - 
de  combat,  ils  Tenvelôperent  de  tous  P^sciué^ 
cî&tez ,  le  changèrent  &  \t  mitent  en  de- 
fordre.  Varur  ôç  fes  principaux  Offi- 
ciers étant  blcHcî: ,  (t  tuèrent  eux  mê- 
mes pour  éviter  la  honte  de  tomber  en- 
tre les  majris  dei  valnquàitS  y  les  au- 
tres iaypt.âpris  la  mort  de  leurs  chefs^ 
perdirent  doutage  ,  &  fe  lâiflcrent  lâ- 
chement maffactet.  Il  y  pitit  ttôii  Lé- 
gions toutes  entières.  Les  Germains  fi- 
rent toutes  fortes  d'cfutrages  aux  morti  ^^^  j. 
HivLiL  vivans  >ils  ^haiÉejféM  feûrs  têtes^  dw  vJt. 

Mi) 
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X    140    iiifloîre  de  France  avant  Chvîsi 
aucun    fur  des  arbres  ^  facri Aèrent  les  Centu^ 
^  ^«?    rions  ,  Se  envoyèrent  les  plus  nobles» 
&  fur  les  des  prifonniers  garder  les  vaches  &les 
^h"*  ^^  pourceaux.  Mais  ils  traitèrent  les  Avo* 
^  ^^"  cats  plus  mal  que  tous  les  autres ,  car  ils: 
leur  coupèrent  les  mains,  les  lèvres» 
le  nez,  leur  arrachèrent  la  langue  ,  les^ 
chrifi  10  yeux  ,  les  oTeiUcs.  Un  de  ces  barbares- 
AuGu-   tenant  en  fa  main  la  langue  dWde  ces. 
malheureux  lui  dit  ;  Enfin,  f^tfereceffc 
de  fi  fier.  Tacite  qui  raconte  cette  dc- 
faite ,  en  marque  le  lieu  dans  la  forêt  de 
Teutoberg.   Cluverius  penfe  que  c  efb 
proche  de  Dictmelle  au  Coracé  de  Lip-' 
je  :  mais  Jufte  Lipfc ,  que  c'cft  prés  de. 
'a  petite  viUe  de  Horne ,  où  il  y  a  encore: 
aujourd'hui  le  bpisde  Teuteberg.  • 

Une  faut  pointdoutercuip  cette  dé—, 

faite  rompant  les  liens  de  la  ïcrvitude  ^ 

ne  fît  prendre  les  armfes  y,  ôc^  le  deflein 

de  fc  venger  à.toute  la  Germanie.  Augu— 

Angufte  fie  en  f^t  tellement  affligé!,  qu  il  en  por— 

oîibié  ta  le  dciiil  pluiieur s  mcriij , .  &  fî  fort  al- 


E 


tr.---- 


^c««  larme',  qu'A  5*imaginoic  voir  déjà  tou- 
'*^"*'  tçs  les  nations  barbares  paflcr  les  Alpes,, 
&  fondre  en  Italie.  La  vièillçfleavoit 
afFôibU  fès  forces. ,  &  ks  langues  guer- 
res miné  celle  de  l'Empire.  Il  fit  donc. 
enrôUer  les  enfans  des  Affranchis ,  Se. 
leva  à  la  rigueur  le  cinquième  hommce 


Dtf  f  Origine  des  fraftfois,LîV.  1.  14» 
capable  de  porter  les  armes.  Ces  remè- 
des néanmoins  eu  dent  cté  bien  tardifs^ 
fi  les  Germains  fuflent  .entrez du  même, 
pas  dans  les  Gaules ,  dont  la  frontière 
etoit  toute  découverte , .  les  peuples  peu 
aguerris ,  &  ceux  à^  qui  il  reftoit  quel- 
que vigueur ,  tels  ou  etoicnt  les  Belges, 
tout  prêts  à  fe  révolter.    Mais  ils  s  opi-  ^«^  ^f**. 

^•A_  »i  t        i/T»\  *>.•  mains        ^ 

niatrercnt  a  donner  la  chafle  a  ce  qu  il  samufc- 
y  a  voit  encore  de  Romains  au  dc4à  du  "^^^^c 
Rhin  ,  à  démolir  leurs. Chateaiix ,  &  a  îcs  forwi 
mettre  fc  ficge  devant  Elfen.  La  garni- 
ion  qui  étoit  dedans  fe  défendit  long- 
temps* &  à  la-  fin  craignant  d'être  for- 
cée, perça  genereuferaent  au  travers  de 
leurs  corps  de  garde  »  fl»  fc  retira  en  fau- 
yeté.    Cet  amufemcnt  donna  k  temps  à    ^^  ^)^ 
Augutte  d'enyoyer  Tibère  dims  les  Gau-  in  *ion- 
Icsavcc  Gernaanicus  qu'il  lui  avoit  fait^J"^^?^* 
adopter  :  car  les  deux  fils  de  fa  fille  &  «r  des 
d' Agrippa ,  écoientmorts  <^uelquesan-^*"J!^.^ 
nées  auparavant  à  dix*- huit  mois  Tun  de  envoyer 
l'autre ,  Lucius  le  plus  jeune  le  premier  ^*^^*' 
Se  C^ïus  en  fuite.   Tibysre  y  /demeura--  ^  J» 
prés  de  trois  aqs„  pendant  Icfqjiek  il^^^f '[*' 
xafluracesPr©vinces,&  rétablit  flcfbr — ^— ^ 
tifia  festroupes.Piiii9>peur làréputation, . 
il  pafla  le  RJiin  j  publiant  qu-îl  alloit 
hautement  vangcr  cet  affront  ;  mais  il 
SI  où,  ^  Ci)  trçr.  bien  av  wt  dansle  gaîV 


tJ^i  tiifi^ft  de  frdnce  MéM  CUvits 
&  fe  contenta  d'avoir  provoqué  Armî<^ 
nius  fans  1  avoir  combatu^  laiflantU  cet« 
te  guerre  pour  tourner  fes  penfites  à  ta 
fucceflion  de  TEmaire  qui  hii  ét&it  bien 
plus  importafitc«  Ildit  clans  une  Lettre 
a  Germanicus  »  tïipoctée  par  Tacite» 
ct^êf'  ^*  Augufte  iavott  envoyé  par  neuf  fois^ 
ws!f^  dans  les  Gaules^ 

^r^^-       XV.  Lors  qu'il  fur  parvenu  à  FEm- 
pire  par  la  mort  d' Augufte  ^  qui  finie 
sou$  Ti-  {es  jours  i  Noie  âgé  de  -jé.  ans ,  il  com-^ 
^^iVgnm  mit  à  Germanieus  fils  dé  fon  frère  Dru-^ 
ai*  ^«  fus ,  &  fon  fils  addfifiF^  jeune Pnnce  ^ 
g'X,  en  la  fleur  de  (t%  ans ,  &  d  une  notde 
7  7   ^''j  vertu  4  le  foin  de  continuer  cette  guerre 
^^•^ff  contre  les  Germains.  Ce  nouveau  chef* 
^"      api^avcÀt  appaifékmutineriedes  Le' 
ions  y  palTa  le  Rhin  fur  un  pont  qu'il 
\t  prés  de  Vetera  \  Se  pour  fen  premier 
exploit ,  alla  de  nuit  furprendre  Tes  Mar-* 
SaiTfui-  fc^  (  ce  peuple  étoit  de  la  ligue  d' Armi- 
prend  les  nius  )  qui  célébroient  une  grande  âète 
^M^am  cftfre  les  lieux  où  font  maintenant  les 
cnufte    villes  de  Mtinfier  ic  deLunen.  C'écoit' 
^"'      un  beau  coup  'y  parce  que  tous  les  Prin- 
ces, Se  les  Nobfesdu'pats^  fc  trouvoient 
a  CCS  aiTemblées-là  &  y  Ëiifoient  debau^ 
che.  Comme  ib  étoient  donc  enfevelis 
dans  la  bonne  chere  &  dans  le  fomme  il^ 
4en  &t  un  grand  carnage  >  ravagea  cin^ 


quuite  mille  de  leur  pais ,  &  abatit  leur    ^^  ^ 
ofelclirc  Temple  de  Ton(ana.   Ne  fc-  cknfiîyj 
toit-^re  pas  la  même  OéeiTe  que  {'On- 
va&ades<jaulods^  qui  à  tncm  avisécoîc 
Minerve  î 

:  Les  cris  de  ceux  ou  on  éTOr^eoit.  Sc 
k  lueur  des  incendies  exdtxlenc  ks 
Bruârres,  les  Tubanrcs  &  les  Ufipiens,    a«  /* 
qui lattendicentdans  leboîsfur lesDaf--  tib^kx' 
fages  :  mais  il  Ven  dégagea  bravement,  — 
Sc  la  mauvaife  faifbn  aprochant  il  (é  te« 
tira  dans  ùm  quartier  ou  camp  d'hy^ 
ver. 

-  L'année  d'après  menant  quatre  Le-^ 

{pons  ,  6c  Cecinna  (on  Lieutenant  dans" 
a  Germanique  in&rieure^qoatre  autres^ 
il  repafTa  le  Rhin  \  Et  après  avoir  bâti 
un  Château  fur  tes  vefti^es  de  celui,que 
Drulus  ion  père  avoir  è&vé  fur  le  mont 
TaunuSj  il  marcha  contre  tes  Cartes. 
Ils  étoicnt  alors  partagez  en  deux  fa-  ^**  ^*^-^ 
aïons  >  lune  tenoit  pour  Arminius >  tjgez,ies. 
l'autre  pour  S^eifes.  Le  premier  s  cf-  »'"  ?<>"* 
forçoitdctout  fon  pouvoir  de  porter  ni'us  ,'icf 
les  peuplcsdc  Germanieà  la  guêtre  con-*""« 
tre  les  Romains  3  âctefecond  les  en  dif*  gea^^* 
luadoit>  &  leur  donnoit  des  confeiU 
padâques,  {oit  qu'il  trouvât  mieurfo» 
avantage  avec  les  Romains ,  ou  qu'il  le 
fit  pour  fe  venger  d'Armînius*   Car  i£ 


¥44  ffiftoire  Je  PrMce  avant  CUvif; 
h  lui  vouloic  grand  mal ,  die  ce  qu'il 
avoit  enlevé  &  epoufêfa  fille  ^  quoiqu'il 
Teûc  promife  à?  un  autre  :  de  forte  que 
stU'avoitfuiYi  dans  ce  mouvement,  oà> 
les  Légions  de  Varus  furent  défaites^cc 
n  avoit  point  été  par  afteâion  ,  mais 
par  la  violence  du  luccés,  &  par  la  conf- 
«cnn  .  P^^^^o^  générale  des  peuples  qui  l'a- 
liicus      voient  entraîné.    La  venue  de  Germai- 
^•^     nieus  dans  le  paës  des  Gants  Ibofi  fubi- 
cafîon ,   te ,  qu  ils  n  eurent  pas  le  loilir  de  mer- 
2"j*      tre  leurs  vieillards ,  leurs  femnies  Sc. 
leur  païs  leurs  enfaus  en  lieu  de  fureté.    Il  pafla 
fcics  fur-  toute  cette  foible  multitude  au  fil  de  Té- 
pée^ou  Kemmena  en  Captivité  :1a  jeune(r& 
mdeferauvaau  de-làdù  Fleuve  d'A- 
drana»  ccft-  l'Edcr  ,  qui  tràvcrfe  la 
Comté  de  Valdec  y  &  tombe  dans  la 
Fulde  au  defius  de  CafTel .  Il  y  drefia  ua' 
pont  en  diligence  ^  &  les  pourfuivit  fi 
chaudement ,  qu'ils  lui  demandèrent  la: 
»aix  ,  quelques-uns  vinrent  Te  rendre^ 
*s  autfès>  s'enfuirent  vers  le  fi>nd  des- 
beisé 

Peu  après-  fcs-  Ambafiàdeurs  de  Se- 

Kn  di  gfftes  arrivèrent  y:  implorant  fon  aide' 

r'^fiKz  contre  Arminius  qui  le  tenoit  affiegé.- 

——  Avec  eux  étôit  Segimond  fon  fils  5  qui 

dans  la  chaleur  du  Soulèvement  contre 

Yaïus.  s'étoit  rangé  auprès  d' Anninius». 
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&  avoit  déchiré  les  Orncmens  de  (ow. 
Sacerdoce,  mais  depuis  il  croit  retourné: 
avecfon  père.  Germanious  l'ayant  cn-y^^'l^^»- 
voyé  fous  bonne  garde  dans  la  Belgique,  gcftesTf 
marcha  au  fccoursde  Segeftes,combatit  *^"^éc  .1 
^  heureufement  les  afl5eg^ans,&  le  délivra.  niuTdônf 
Mais  il  ne  le  mit  pas  pour  cela  en  liberté  |i  pre«ti 
il  l'emmena  avec  luii&  çrand  nombrcde  ^  ^^"^** 
fcs  Clients  y  même  fafîlle  qui  ctoit  fem- 
me d' Arminius,&  quiavoit  plus  les  fen* 
timens  de  Ton  mari  que  de  fon  père. 
Cet  affront  ayant  mis  Arminius  en 
fureur,  il  anima  fi  fort  les  Bniftercs,    Pour 
les  Gherufques ,  &  autres  peuples  voi-^^J?^^'^"' 
fins,  qu'il  les  obligea  de  prendre  Icsar-  cite  hs 
mes.  Inguiomer  ton  oncle  fui  vit  fon  ^J^^^j^^ 
mouvement  ^  mais  Flavius  fon  frère  fit  chcrui- 
gloire  de  demeurer  fidèle  aux  Romains.  ^^^^' 
Auffitôt    Germanicus  afiemblant    fes 
troupes  envoya  quarante  Cohortes  par 
le  païs  des  Brudercs ,  fit  marcher  Pfc- 
donavec  la  Cavalerie  dont  il  ctoit  Co- 
lonel par  celui  des  Frifons ,  &  prit  lui- 
même  quatre  Légions ,  qu'il  conduific 
dans  àcs  Barques  par  les  lacs.    Toutes 
les  troupes  (c    trouvèrent  en  même- 
temps  fur  le  bord  àç  l'Ems ,  qui  étoit 
le  reûdez-vous  gênerai.  L'armée  s'étanc 
avancée  dans  le  milieu  du  païs ,  le  rava- 
gea tout  juf<][u  à  la  Lippe  &  à  TEmâ ,  8ç 
Tom.  /.  N 
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1 4^  Hiftolre  de  france  avant  Clovîs , 
perça  jiifcju  à  la  forêt  de  Teuteberg,où  il 
rendit  les  derniers  devoirs  aux  Légions 
de  Varus ,  &  retira  quelques-  unes  de 
leurs  enfeignes  que  lèsGerroains  avoienc 
perdues  dws  leurs  bois  facrez.  Après  ce<» 
la  il  fe  mit  à  pourfuivre  Arminius* 
Mais  dans  cette  marche  il  courut  de 

grands  hazards.  Car  une  fois  ayant  joint 
:s  ennemis ,  peu  s*en  falut  qu  ils  ne  le 
filTent  donner  dansiles  marécages  où  il 
^  eût  péri  >  &  ce  lui^ut  pour  lors  un  af<* 
cC^  tV.  fc2  grand  avantage  de  fc  pouvoir  retî- 
T"^'  rer  de  là.  Etant  hors  de  ce  mauvais  pas« 
il  penfa  à  la  retraite ,  6c  embarqua  fês 
Légions  fur  TEms ,  une  partie  de  la  Ca« 
Valérie  avant  pris  le  chemin  de  terre  ; 
comme  nt  aum  Cecinna  avec  le  <:orps 
qu  il  commandoit.   Ilyavoitun  maret 

Ccrma     P^^^  ^^  ^^^^^  ^^^^^  *     Cefic  dottt  BOUS 

iii:us  en.  avons  parlé  ci  defius^qui  ètoit  environné 

païs  "r  ^^  ^^^  ^^  ^^^*  cotez: Il  faloit  néceflai^ 
mais  au'  rementQu  il  le  traverfat^  &  qu^ilpalTât 
1 3mbc     ^^^  ^^^  éninences  couvertes  de  bois ,  & 
en  de    fit  des  chaufTées  aflez  longues  &  fore 
^é!iU  *    è^J^oites  ,  qui  avoient  été  autrefois  fai- 
tes par  LuciusDomitius.Cedéfiléétoit 
d  autant  plus  dangereux  que  le  temps 
avoit  rompu  ces  chauffées  en  plufieurs 
endroits  ^  Se  qu'Arminius  s'étoit  pofté 
dans  les  bois  prochains  >  d  où  à  toute 
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heure  il  leur  venoic  tomber  fur  les  bras. 
Les  premiers  jours  leur  épourente  (ut  ex* 
trêmA  i  puis  quand  ils  eurent  un  peu  re- 
pris cœur^le  combat  parut  fort  douteux» 
Se  le  perd  encore  plus  grand.  Enfin  rien 
ne  les  fauva  que  le  trop  de  confiftoce  & 
de  préemption  des  ennemis,  Lefquels 
ayant  un  jour  attaquez  tumultuaire- 
ment  >  après  les  avoir  laiflêz  ranger  en 
bataille  dans  une  petite  pleine  qui  itoit 
entre  les  bois  6c  les  marêts^y  furent  vaiU 
lamentreçûs&trèsmal-traitez  ;  Armi< 
nius  en  remporta  une  grande  bieflûre , 
te  y  perdit  bon  nombre  de  fes  gens« 
D*un  autre  côtfe  deux  des  Leeions  qui 
atvoient  été  embarquées  fur  TEms  eflu- 
yerent  un  accident  bien  plus  efFreya* 
oie.  Les  vailTeaux  avant  de  la  peine  à 
âaviger  le  long  des  cotes  de  la  Frife  »  ï 
caufe  que  Teau  y  ètoit  balTe  8c  plei- 
ne de  vafe  »  Germanicus  les  déchargea 
de  ces  deux  Légions ,  Se  donna  ordre  à 
Vicellius  de  les  mener  par  terre*  Com-  ^»/c 
me  elles  marchoient  fur  les  bords  de  la  x^I^^kI 
grève  par  des  endroits  que  les  marées  — — 
n'avoient  point  accoutumé  de  couvrirai! 
vint  à  {bumer  un  furieux  vent  de  Nord 

3ui  enfla  lamerextraodituirement  :  Et  Deux  e- 
'ailleurs ,  c'étoit  alors  la  marée  de  Sep-  «'°"« 
tembre^  ou  de  TEquinoxe  d'Autonme  »  rlavo  . 

Nij 


150  Hifiolrt  de  France  étvdnt  Ctovîs , 
que  les  forêts  3  les  marécages,  l'Eté 
court,  THyvcr  qui  venoit  auffi-tôt  avec 
de  grandes  pluyes  les  favorifoiént  s  que 
fes  loldats  étoient  plus  endommagez  par 
la  fatigue  des  chemins ,  &  par  u  peine 
de  porter  leurs  armes ,  que  par  les  olef- 
fures  ,  que  les  Gaules  fe  laflbient  de 
lui  fournir  des  équipages. ,  des  vivres  ic 
des  chevaux  î  que  fonbs^age  qùiétoit 
grand  »  Se  tenoit  bien  du  païs  ^  donnoit 
lieu  aui  embufcades  Se  embaraiïbit  fpn 
armée;  mais  que  û  on  pouvoir  la  tranf- 
pwter  par  la  juer ,  ces  difficulté;;^  ceflç- 
y^j    roient  toutes  ,  la  guerre  commenceroit 
Œcncrlcf  plutôt ,  lentréc du  païs  fcroit  plus  fa- 
î>af"cau  ^^'^>   &  rooins^connuë,  aux  ennemis  , 
iaîc  bâ'  fes  convois  &fes  troupes,  I Ganterie, 
^  ^  *^'  & .  Cavalerie  ,  marcheroient  de  même 
mille      pi^  *  fans  embaras  Se  fans  fatigue ,  & 
f  **^'  fur  ^^'^^wdroient  aifement  au  milieu  de  la 
uv^hin.  Germanie.  U  aflembla  donc ,  ou  fit  bâ- 
tir en  grande  diligoice  mille  petits  vaif- 
féaux  3  de  diverses  (brtes  pour  le  tranf- 
port  de  Ton  armée ,  dont  le  rendez-» 
vous  étoit  à  rifle  des  Bataves ,  qui  cft 
dhffiit^  celle  que  le  Rhin  faifoit  venant  à  fe  di- 
TiBERB  vifer  en  deux  comme  il  fait  encore , à 
l'endroit  où  eft  le  fort  de  Scbin. 

Anciennement  ce  fleuve  n'avoit  qa  un 
nom ,  un  lit  &  imeembourcbure ,  qui 
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le  dégorgeoir  tour  enrier  dans  la  mer  , 
cnrre  les  deux  villages  de  Carwik-op- 
zée,  &  Norr-wik-op-zéc.   Mais  de-  Digrcr- 
puis  9  quand  la  mer  eranr  pouilie  avec  i^\f^l 
grande  violence  par  une  tempête  fur  ces  au  Rhia 
côtes-là  ,  qui  font  plus  baflbs  que  les  ^J*  j^ 
flots  même  >  coupa  laZclande.^  qui  étoit  laMeu.c^ 
Continent  en  phifieurs  Ifles  >  &  qu'au 
Nord  elle  abima  un  aflez  large  eipace 
de  terres  pour  faire  le  lac  de  Zuider-zée: 
les  eaux  de  cette  grande  rivière  con^- 
traintes  deremonter  >  &  s*amoncelant> 
s'ilfaut  ainfi  dire  les  unes  fur  les  autres, 
s'épandirent  fur  le  païs  qui  étoit  plac 
&  marécageux.     D  où   il  arriva ,  ou 
que  ce  Fleuve  irrite  s'ouvrit  un  paffage 
à  la  gauche  ,  ou  que  les  habitans  pour 
dellecher  6c  regagner  une  partie  de  leurs 
terres  inondées  9  creuferent  un  canal 
pour  le  dérive):  dans  la  Meufe.  Or  ces 
deux  lits  étoient  dés  le  tems  de  Tacite , 
ni  dit  9  que  celui  qui  couroit  du  coté 
e  la  Germanie  ('étant  (ans  doute  le  plus 
étroit  )  gardoit  fon  nom  &  fa  rapidité 
jufqu  à  rOcean ,  &  que  Tautrequi  tou- 
choit  la  rive  Gauloife ,  couloir  plus  dou* 
cément  &  plus  au  large*  Les  habitans 
donnoient  a  celui-ci  >  comme  ils  font 
encore  aujourd'hui ,  le  nom  de  Vaal , 
lequel  il  perd  bien-tot  tombant  dans  la 
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1 5 1  .  Hifloire  de  trance  avant  ClovU ,   ^ 
Mcufe  9  qui  par  fa  large  embouchure  le 
verte  dans  la  mer  à  la  Briele.  Pline  qui 
ccrivoit  quelque  trente  ans  après  Taci- 
te^ dit  que  le  Rhin  avoitideux  bouches. 
Tune  au  Septentrion,  par  laquelle  ilfc 
dichargcoit  dans  les  lacs ,  lautreà  TOc- 
Cident ,  qui  l  epanchoit  dans  la  Meufe, 
&  outre  cela  une  mitoyenne  entre  ces 
Âii  de  ^^^^  y  laquelle  fe  confcrvoit  le  nom  de 
chvîfi  i8.  Rhin  dans  un  aflez  petit  canal.    Voilà 
'^'•^^^^  comme  le  cours  de  ce  fleuve  avoit  été 
changé  depuis  le  temps  de  Tacite  ,  & 
qu'il  avoir  acquis  une  embouchure  de 
>lus ,  fçavoir  celle  qui  étant  au  Nord 
le  vcrfç  dans  des  lacs.  Depuis  le  temps 
de  Pline,  il  s'y  eft  encore  fait  bien 
d*autres  changemens  tant  par  les  débor- 
demens  de  la  mer  ,  que  par  l'induftric 
des  hommes  i  Premièrement  des  Ro- 
mains ,  puis  des  habitans  du  païs  qui 
ontcreuteôc  dcrivé  fî  grand  nombre 
de.  canaux  de  tous  ces  oras ,  qu'ils  en 
ont  été  ou  bouchez  ou  détournez.    Les 
Géographes  font  fort  en  peine  de  trou- 
ver où  etoit  le  vrai  cours  de  cette  rivie- 
re,&.cela  meriteroitunc  longue  differta- 
tionque  THiftoire  ne  nous  permet  pas. 
A  prcfent  il  eft  certain  que  lebras  gauche 
du  Rhin  porte  le  nom  de  Yaal  jufqu'au 
Château  de  Louveftein ,  prés  de  la  Vil- 
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le  de  *  Wojfchom  i    Que  là  il  fe  pctd    «  ^^^, 
dans  le  fein  de  la  Meufe  ;  que  la  Meufe  ehum. 
dans  le  païs  de,  Gueldres  ^  a  mi-chemin 
d'entre  les  villes  de  Bommel  &  de  Meg- 
hen  ,  tranfmet  une  partie  de  fes  eaux 
dans  le  Vaal  par  deux  canaux  cjui  en- 
tourent la  fortereffe  faint  André,  &  que 
depuis  là  néanmoins  fon  plus  grand  lit 
garde  fon  nom  juiqU'au  bourg  de  Bo- 
çheven  ;  que  de-là ,  fe  détournantvers 
rOccident  d'Eté,  il  s'apelle  Nieuve- 
Mafe ,  c'cfl:  nouvelle  Meufe ,  jufqu  à  la         ^ 
fortereffe  de  Louvenftein ,  où  il  fe  joint  ^  ^    - 
au  Vaal ,  qu'après  il  paffe  fouy  le  même  une  efpa^ 
;niomde  Nieuve-Mafeàla  ville  de  Wor-  J'-^.  i^  -. 
chom,  audeflbus  daiaquelle  il  en  por-  circuit    ^ 
te  un  double,  fç.ivoir  celui  là  mêiiie  &  '?î'^'*/'l^ 
celui  de.  Merwe  :    Il  prend  ce  dernier  pj;"î^ 
d'un  vieux  Château,  dont  on  voit  en-  rmr:  U 
cote  des  vcftiges fous  l'eau  prés  deDor-  ^J-^x-fipt 
drech.  *  Qu'avec  ce  double  nom  ilr^u-  Patûijps. 
Je  jufqu'à  Vlarcdinghen  ,  p>ik^ti  def- 
fous  il  porte  feulement  celui  de  Meufe , 
avec  lequel  il  fe  décharge  dans  la  mer  '^f^^ifl  ,.    - 
àla*Briele;  Que  le  lit  du  milieu,  qucTiBERi 
Pline  apelle  médiocre  y  &  dont  Tacite  i^tnlit 
dit  qu'il  garde  fon  nom ,  &  la  rapidité 
de  (on  cours  ce  qui  eft  encore  vrai  au-, 
jourd'hui  pour  le  premier  point,  va  paf- 
fêr  à  Utrecht  ,puisà  Leyden  j  Et  qu'un 
peu  au  de-là  ^  n'ayant  point  d'iffuc  il 
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(e  perd  dans  les  fables  \  Que  du  vrai 

Rhin  il  fe  détache  un  canal  à  Utrecht  > 

qu'on  nomme  le  \(^echt  ^  qui  porte  (t^ 

eaux  dans  le  Zuider-z£e  s  &  encore  un 

'^yvfete  autre  ï*  Durfted,aue  Civilis  jetta  dans 

£î?Lfr  le*  Leck  •,  duauel  fort  un  autre  ca- 

cfcment.  lud  nommé  TlUel  j  qui  fe  diyife  tx% 

^^f»  trois. 
^*  Il  n*eft  pas  de  nôtre  fu  jet  de  chercher 

par  lequel  de  ces  courans  du  Rhin,  Ger« 
manicus  fit  defcendre  fa  flote  chargée 
de  fes  troupes  &  de  fes  équipages.  Et  je 
Sxploics  n'entreprendrai  point  après  un  (i  erand 
^ani^  Auteur  qucft  Tacite ,  de  raporter  le  dé- 
eo  atten-  tail  de  fcs  exploits  durant  cette  campai 
^l?C'  ^^'  Ç^^*  Tandis  qu  on  préparoit  fes  vaiC 
ifaiixt    leaux  >  il  alla  avec  ^s  Légions  fccourir 
le  fort  d'Elfen  fur  la  Lippe  3  qui  étoic 
aflieeé  par  les  ennemis  3  &  commanda 
à  Silius  fon  Lieutenant ,  d'entrer  dans 
le  païs  des  Cartes.  Au  bruit  de  (a  mar*^ 
f  «r  oA  che  les  ennemis  levèrent  le  fiege  ;  apré$ 
^  ^igjj  quoi  il  fit  bâtir  de  nouveaux  Châteaux: 
foutc.    entre  celui-là ,  &  la  rivière  du  Rhin  j 
pour    couvrir  le  païs  qu  il  avoir  con- 
quis j   mais  Silius    empêché  par  les 
grandes  pluies ,  ne  fit  que  ravager  les 
terres  des  Cartes ,  &piendre  la  fenmie 
^^^"d*un  de  leurs  Princes  nommé  Arpusp 
aani  le  L*armement  naval  étant  prêt^  Germa* 
fucus  encra  dans  le  canal  fait  par  Dru^ 


l>etOri£ine des Frdfifots^hivA.  xjj 
ruSsde^làdefcendit  dans  les  lacs  &  dans  paYt ,  at 
rOccan  jufqu  au  fleuve  d'Ems ,  laifla  J^JJJ^** 
{es  vaiflèaux  à  Emden  à  la  gauche  »  &  nius  au 
prenant  à  la  droite^  entra  dans  les.terres  y^l^^f^ 
desCauces.Ce  païs-là  étoit enc(M^niaré-    *  ^^* 
cageux  :  &  ne  le  pouvoit  traverra:  qu  a*  ck^  is. 
Tec  beaucoup  de  peine ,  s'il  fut  entré  Tibekb 
plus  haut  dans  la  rivière  d'éms ,  il  eût  ^ 

trouvé  le  terrain  plusfec.  Arminiuss'é-  Baurct 
toit  campé  fur  l'autre  bord  du  Vefer ,  ^In^une 
Germanicusy  fit  palTer  (a  Cavalerie  par  «mbur. 
divers  endroits  s  Cariovalda  qui  me-  ^^* 
noit  celle  des  Bataves  y  traveria  la  ri- 
vière à  l'endroit  où  elle  étoit  la  plus  ra- 
pide»  Les  Cherufques  fuivant  leur  mé- 
thode ordinaire ,  faifoient  femblant  de 
lâcher  le  pied  ,  l'attirèrent  dans  une 
pleine  entourée  de  bois ,  dans  lefquels 
ils  avoient  placé  des  embufcades.  Su  tôt 
^u^il  y  fut  >  il  fortirent  fur  lui  de  tous 
cotez  >  le  chargèrent  >  ôc  le  couchèrent 
mort  par  terre  y  lui  &  quantité  de  No« 
ble&  i  Sterttnius  dégagea  le  refte.  Ce^* 
pendant  Germanicus  pafla  le  Vefer  avec 
toute  foti  armée  à  deilein  de  combattre 
Arminius^il  le  rencontra  dans  le  champ 
d'Idiftavis  y  c'eft  Vegefack  y  félon  Lip- 
£s  s  à  deux  lieux  de  Bremen ,  tirant  vers 
la  mer  »  ou  félon  Cluverius  ^  c'eft  Eif- 
«lorpj  bieuloinaudeflus^  entre  Min^ 


T  Jtf    Hïflelre  de  Trartce  avant  Clovît  ^  ^ 

11  gagne  ^^^  &  Oldeiidorp.   Tout  ce  qui  fepcut 

la  batail-  faire  de  la  tcte  5  ae  la  voix ,  de  la  main, 

J^niîls"    Armînius  le  et  en  cette  journée ,  fêsôr- 

bieflï  fc  dres  ,  fes  exhortations ,  fà  valeur  en  ba- 

^^**     lancent  le  fort  bien  Ibng-tems  5  Enfi a 

fc  fenrantblefTé,  &  ayant  par  tout  da 

pire  ,  il  fe  J)arbciiilla  le  vilage  de  fang; 

pour  n'fêcre  pas  connu  ,  &  par  la.  viteij- 

ie  defonchcvàlfe  fativ^i  au  travers  d^ 

Cauces  y  auxiliaires  des  Romains:  peut^ 

être  le  connurent-ils  bierr,  mais  ils  nfe 

furent  pas  fâchez  qu  il  échapât.  Lerné*» 

me  courage  ^ou  le  même  bonheur  fauva 

auffi  fon  oncle  Inguiomer.    La  plupart 

de  leurs  bnves  y  demeurèrent,   &  Iç 

champ  fut  jonché  dé  dix  mille  -  morts. 

Après  une  perte  fifanglante ,  coramfe  ils 

croient  fur  Icpoint  d'abandonner  leur 

pais,  &  de  fe  retirer  au  de-là  de  TElbc 

'ils  virent  un  trophée  que  les  Romains 

avoir  dreffé de  leurs  dépoiiilles*   A  laG- 

Eeâde  ce  mouyenientquimarquqit  leui: 
onte  autant  que  la.vercuxle  leurs.eraid- 
^^  ^  mis  ,  ils  rentrent  en  furicchoififleiit  u^ 
chifi  15  -  nouveau .pofte  en tre» des  boispour  tenter 
'^"''^^'  le  fort  d'une  autre  journée ,  s'y  rétranr 
inguio-  chent ,  .&  cachent  de  la  Cavalerie  aux 

mer  fon  .     '  ,  in» 

oncle  environs  pour  charger  les  Romains  par 
perd  une  derrterexiuraiit  le  fort  de  la  mêlée .  I  nW 
bacaiUe.  guiomet  Ics  commandoiC  ce|ou|:-la  ea 
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l^tfence  d' Arminius  que  fcs  bicflïïres 
♦cmpeGhoient  d'agir.  Gçrmaniçus  ayant 
çu  dç  bons  avis  de  tous  leurs  dcffeins  , 
i^t  qi^e  l)eur  ^Aratageine  tourna  à  leur 
perte  :  il  força  d'abord  leur  retranche- 
ment ^  puis  les  alla  attaquer  dans  leurs 
çmbufcades.    Pre0èz  dans  ces  lieux  é-* 
t;raits,  ils  ne  pouvoient  fe  fervir  de  leurs 
longs  bois  :  Le  fbldat  Romain  au  con- 
traire le  démêloit  mieux  avec  ù.  courte 
épée  &fon  bouclier  ferré  cdbtre  fa  poi-»* 
trine  ^  &combatoitde  pied  ferme  y  qui 
étoit  fon  avantage. .  Ces  grands  corps  fe 
voyant  percer  fans  pouvoir  fe  défendre, 
perdirent  courage  s  la  frayeur  fe  mit 
parmi  eux,  &  les  Légions  firent  main 
baflè  jufqu  àla  nuit  »  Germanicus  cou- 
rant de  lieu  à  autre  la  vifîcre  levée ,  & 
leur  criant  qu'ils  ne  donnalTent  quartier 
àperfonne,  parce  qu'il  n'y  avpit  point 
d autre  moyçn  de  finir  cette  guerre, 
qu'en  exteirpiinant  toute  la  nation. 

Au  retour,  le  couroux  de  la  mer  Ger-    Au  rc- 
m^nique  vengea  le  maflacre  des  Ger-  quelques 
înai|i$.  Une  turieufe  tempête  fit  périr  Lcgiom 
unç  grande  partie  des   Légions  qu'il  ^^^^ûfra* 
avoit  embarquées  fur  TEms  avec  fon  ba-  gc». 
gagç  pour  les  renvoyer  par  eau  dans  leur3  Lcs^r- 


mains 


Jogemens  d'hy  ver.  Le  bruit  de  cette  per^  ^ 

tç  redonaa  dç  npuvelles  efper^çes  aux  nen^'ies 


epren. 


1 5  s    Hifloire  de  trance  étoant  ClovU  , 
•rmes^flc  vaincus  y  &  les  porta  à  une  féconde  ten* 
âu/^   tative  •,    mais  les  autres  Légions  qui 
étoient  revenues  par  terre ,  le  trouvè- 
rent encore  alTez  fortes  pour  les  repri- 
Jtn  de  "^^^*  Germanîcus  rentrant  dans  le  pais 
ci^/r  19!  parun  côté  9  &  fon  Lieutenant  Suius 
^'*'*^'  par  un  autre ,  ravagent ,  dètruifent,em- 
brafent  tout ,  rien  n*ofc' tenir  ferme  de- 
vant eux  3  tout  ce  qui  paroît  eft  poofli^ 
battu  ^  envelopé ,  l'épouvente  ètoitpar 
tout ,  la  fûrete  nulle  part.  Ainfi  itans 
dans  une  grande  conftemation  9  divifez 
cntr*eux ,  &fans  reflburce^  ils  ne  cher* 
choient  plus  que  les  moyens  d'obtenir  la 
paix.  L  Eté  luivantcût  infailliblement 
achevé  la  guerre  ^  &GermaniCusnede« 
mandoit  pas  davantage  de  temps  pour 
Ccrm».  cela  \  mais  Tibère  jaloux  de  fa  gloire  , 
peiié  par  ^^  ^^i  permit  pas  de  le  prendre  :  il  le 
"Tibère,  prefloit  de  revenir  à  Rome ,  &couvroit 
va   Ro-  pinjufc  jç  £qjj  ,.^pçj  ^ç  l'honneur  du 

Triomphe  Se  du  Confulat.  Ses  frequen-* 
tes  lettres  liii  firent  des  çommandemens 
abfolusile  jeunePrince  garda  une  grande 
modération  dans  une  haute  puiflance  «  il 
obéît  quoiqu'il  fût  en  état  de  refiftcr  5  & 
que  d'aïUeurs  il  pût  bien  s'imaginer  que 
Ùl  vie  couroit  grand  rifque  auprès  d  un 
fi  méchant  homme  i  En  effet  il  le  fit  em« 
poifonner  par  Pifon,  ou  du  moins  il  en 


»e* 


pe  t Origine  des  François ^  L  iv.  I  •  i  j  j 
(ac  bien  aife.  Dans  la  pompe  de  fon 
triomphe  on  vie  des  captifs  de  tous  les 
peuples  d'entre  le  Rhin  &  TElbe^Sc  par- 
mi ce  nombre  y  quantité  de  perfonnes 
illuftres ,  entre  lefquels  Strabon  remar« 

2ue  ceux  qui  fuivent  :  Arpjis  Prince  des    %on 
îattes  î  Lybis  grand  Prêtre  de  ce  me-  "jj^*^ 
me  peuple,  Sigimon  fils  de  Segeftes  Tun  lescap* 
des  DucdesCherufi^ues^Thufveldara"^ 
fœur  femme  d'Arminius ,  arec  le  fils 

3 u  elle  en  aroit  eu  ^  pour  lors  âgé  de 
eux  â  trois  ans  nommé  Thumelicus* 
De  plus  Sefitacus  fils  de  Segîmer  autre 
Duc  des  Cherufques  ^  fa  femme  Rha* 
mis  fille  d'Acrumer  (peut-être  faut-il 
dire  Catumer)Ducdes  Cattes,&Theu« 
dorix'^ou  Theodorich  >  fils  de  Baitotri-  *  rhw» 
tus,£rerede  MelonRoides  SicambresJl  f;;f^ 
faloit  que  ce  Theodoric^  depuis  que  les 
Sicambres  àvoient  été  transtérezdans  les 
Gaules  par  Augufte  ^  fe  fut  retiré  avec 
quelques  reftes  de  ce  peuple  dans  le  ckfifi^. 
païs  àt%  Cartes,  ic  des  Cherufques  j  &  Ti»i«>t 
qu  il  eût  été  pris  en  combattant  avec  eux.  '" 

Depuis  que  Germanicus  fut  fortides 
Gaules  ,  TiWe  à  qui  fa  puiflance  avoit 
trop  fait  de  peur  3  pour  fouffrir  qu'au- 
cun autre  en  eût  jamais  de  pareille  de 
ce  côté-là  y  refolut  de  ne  donner  plus 
le  commandement  des  Légions  en  cette 


l^o   tiifloïre  de  France  avant  Ctovîs  ^ 
frontière  à  un  feul  General  y  mais  d'y 
en  faire  deux  ^  dontTun  commanderoic 
celles  de  la  Germanique  fuperieurc,rau- 
Tiberc  treccUesde  rinferieure.Ccsdeux  Genc- 
dcux^hT  ^^^*  continuèrent  la   guerre  deux  où 
commâ-  trois  aus  contre  les   Germains  ,    mais 
^csTou-  foiblement,  &  en  fe  défendant  plutôt 
pcs  de  la  qu'en  attaquant.  Car  Tibère  ne  permct- 
cauic.     ^Q-ç  p^g  qu'ils  fiflent  de  grandes  entrc- 
Nc  veut  prifes  :  Sa  jaloufîe  lui  faifoit  apréhen- 
î'^!"^      hender  qu'ils  ne  s*acquiflent  trop  de 
t;nè  la   gloire  &  de  crédit  :  &  peut-être  que  la 
^"rccr-  politique  vouloir  qu  on  laiflat  ces  bar- 
mains  ,  pares  en  paix  >  afin  qu'ils  travailladent 
^i^itù  ^^^'^^^^ ^  leur  dcftruûion.   Car  il 
fiilcnt    étoit  bien  facile  de  prévoir  que  leurs 
cux-mc-  guerres  civiles  recommenceroient  aùflî- 
*   '      tôt  que  la  crainte  des  armes  Romaines 
ne  les  obligeroit  plus  de  fe  tenir  liguez 
enfemble.    Voilà  qu'elle  fut  la  guerre 
qu'on  peut  nommer  Sicambrique  ;  par- 
ce qu'elle  commença  par  lesSicambres. 
Elle,  dura  plus  de  trente -cinq  ans ,  obli- 
gea Augufte  de  venir  quatre  ou  cinq 
toisen  Gaule,  même  dans  fa  vicilleflc, 
&  d'y  envoyer  à  diverfes  fois  Agrippa , 
Dtufus  ,  Tibère,  Germanicus,&  ce 
qu'il  avoir  de  meilleures  troupes  &  de 
>Ius  grands  Capitaines.    Depuis  cela 
?s  Romains  fuivant  fon  conieil  ,  pa* 

îcnt 


t. 


JDt  tOriginedf  s  JPr^tî^ùi  s  y  tW A.  itfjt 
^ent  pour  maxinoe  4'EtAC  de  cetttiiner 
leur  Empirisi  aux  rives  ultérieure^  du 
Rhin  3  &  de  JD.'en  étendre  pa$  les  bornes 
de  la  Gorlnaaici  niais  feulefnjçnt  d*y  éta- 
blir lé  iT^Tpeâ;  &  U  ri;|pi((atipt^  de  leur 
♦.puiflançe^  .  '  .    *     .  '  ^ 

.    Si  vfavis  deiîrez  fçavoîr  <jMeîlè.  fut  la  Q^'cifc 
find'Arminius  &de  Maroboduus,  les  Jf^rmf^ 
deux  plus  fameux  Pf;iticesdes  Germains^  mus. 
la  voici.  Matoboduus  Roi  des  Marco* 
tnàns  s'étoit  rendu  odieux  Se  à  Ces  (ujctSg 
.parce  qu'il  vouloit  établir  une  domin»* 
tion  qui  oprimoit .  la  liberté  »  Se  aux  au- 
tres peuples  de  la  Germanie  5  p;irçe  qu'il 
favorifoitles  Romains ,  quoi  quen  cf^    ^„4g 
fet  il  ne  fut  ni  de  leurs  amis,  ni  de  ^^^^fl^^* 
leurs  alliez.  Arminius  embraflant  donc 
^qe  beau  prete;ctc  ^  &  décriant  Maro- 
.bpduus  comme  un  oprefleur ,  commç 
le  valet  des  Romains ,  Se  le  Satellite  Ae 
Celar,  aninna  les  Cbcrurques&  leurs 
alliez  contre  lui ,  fitfoulever  une  partie 
de  Tes  fujets ,  Se  le  vainquit  en  bataille. 
«Mais  lui-même  peu  après  s'étant  mis 
dans  la  tète  de  fe  faire  Souverain  de  Lt 
Germanie;  les  cojmpatrîoces  fe  Uguer 
rent  pour  rabattre  fon  ambition;  Se  ri 
arriva ,  comme  dit  Tacite ,  qu'après  di- 
vers fuccés  il  périt  par  les  ambuches  de 
fcs  plus  proches  ce  Prince  digne  de  tou^ 
Tom.  I.  O 


jgi  Miflatre  de  FrMiee  amint  Ctovît  i 
NtelouangCjfi  après  avoir  tneiitè  le  titrtf 
M  de  Libcratetu  de  fbn  païs,il  n'eût  pas 
entrepris  de  s'en  rendre  le  Tiran.tt  A- 
prés  fa  mott  néanmoins ,  l'injullice  de 
les  mauvais  dcSèins  s'effaça  de  la  mé- 
moire des  peuples,  &c  le  mérite  de  fes 
beaux  faits  y  demeura  ;  On  le  chantoîc 
comme  un  Héros  parmi  ces  nations» 

Maroboduus  ayant  été  ainlî  ébranlé 
par  Armînius ,  Drufus  lui  fufcica  ua 
autre  ennemi  pour  l'achever.  Ce  fiic  Ca- 
tualda  jeune  Seigneur  dupaïs  des  Go- 
thons  ,  lequel  s  en  étant  enfuï  à  caufe 
de  la  violence  de  ce  Roi ,  embrallà  avec 
_  celle  joyel'occafion  de  fc  venger.  Lui  ayant 
^^  j*f  aro-  donc  débauché  les  principaux  de  ia  No- . 
_     uiu.  yefTç^  iignjjjfubitnncntdanslcpaïs, 
&  fe  rendit  maître  du  Palais   Royal, 
£c  de  la  fertereffe  qui  en  étoit  proche. 
Ivlatoboduus  abandonné  de  toutle  mon- 
de ,  ne  put  avoir  recours  qu'à  la  miferi- 
:,,,*r«  corde  de  l'Empereur.    Il  ne  l'implora 
,it  chip  point  toutefois  avecdespriere$,indignes 
'i^'um  de  û  qualité:  mais  il  lui  écrivit  qu  en- 

trc  plulîeurs  nations  qui  lui  tejidoient 

les  bras ,  il  avoir  préféré  l'amitié  des 
Romains.  Tibère  lui  donna  retraite 
dans  la  ville  de  Ravene  en  Italie  ,  où  il 
vieillit  peu  conlîdcré.  Se  fort  inutile  > 
iiotfmis  qu'on  i'cacreceooit  là  comme  un 


De  tOrigine  des  franfohXi'f'  I  •  itf  5 
{pouventail  pour  en  faire  peur  auit  Sue- 
vcs,  s'ils  yoluoient  remuer  contre  T  Em- 
pire. 

Catualdaà  fon  tour  eut  un  même  fore 
&  un  même  refuge.  Il  fut  chafTé  peu 
après  par  les  forces  des  Hermundures  ^ 
commandées  par  Vibilius  (  c'eft  peut- 
être  leur  Roy  Jubilius  dont  nous  parle-  * 
rons  ci-aprés.  )  Et  s'étant  jette  entre 
les  bras  de  l'Empereur  fut  envoyé  à  Fre- 
jus  dans  la  Gaule  Narbonnoife.  Je  ne 
fçai  s'il  y  mourut ,  car  l'Hiftoire  n'en 
marque  rien  davantage.  Dans  les  divi- 
fîons  d'entre  les  peu^es  Germains^tous 
ceux  du  parti  vaincu  étoient  chaflez  pat 
Us  vainqueurs ,  ou  même  de  leur  bon 
gré  fuivoient  leur  Chef  :  mais  les  Ro- 
mains ne  jugèrent  pas  à  propos  de  per- 
mettre à  ceux  qui  avoient  tenu  pour  Ma- 
toboduus  s  &  pour  Catuelda  de  pafler  en 
Italie  3  ni  dans  la  Gaule  Narbonnoife  « 
parce  qu'ils  enflent  pu  troublçr  le  repos 
de  ces  Provinces  paifibles  ,  ils  I0K  pla- 
cèrent au  de-là  du  Danube  entre  les  ri- 
vières de  Morair  &  de  Wage ,  &  leur 
donnèrent  pour  Roi  un  Prince  de  la  na- 
tion des  Ogades ,  nommé  Vannius  , 
d'autres  lifent  Vannimer  3  dont  nous 
verrons  les  avantures  en  fon  lieu. 

Oij 
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'  III M 

LIVRE    SECOND. 
SOMMAIRE. 

I .  T7  Ncorc  fous  Tibère.    Les  Gaulei 

Wé  accablées  d impots.  Rnfe  ctnnvo* 
'leur  ptéhlic.  Eues  fe  révoltent  fous  les 
chefs  Florns  &  Sacrovlr,<jHifontdé^ 
faits  &  fériffmt^Florus  aupais  deTre-^ 
ves  j  Sacrovirprés  d Antun.  Capitai- 
nes Fnfpnsfe  rebellent*  Mort  de  no-* 
tre-Seigneur  Jesus-Christ.  Mal-- 
heure ftfe  fin  de  Pilate» 

II.  Sous  Caliguk.  f^oyages  de  cet  Em-- 
pereur  dans  les  Gaules.  Ses  extrava-» 
gances  ,  &  fes  déteflablet  cruautez.^ 
Bâtit  un  Phare  prés  de  Boulogne. Q;uc* 
toit^e  fue  Gejforiac. 

III.  Sous  Claudîus.  Il  conquête  la gra^ 
de  Bretagne,  Cauces  courent  Us  cotes 
des  Gaules  fous  leur  Chef  Gannafcus. 
ILmfi  chajfi par  Corbulon.  Lecjuelem" 
ployé  fes  troupes  a  tirer  un  canal  de  la 
Meufeau  Rhin.^  Hijhired'Italus  ^fai^ 
tç  par  les  Romains  Roi  des  Çherufcfues, 
&  de  f^annius  Roi  des  Sueves.^  Tous 
deuxfant  chaffez.  pour  leur  tirannio* 
Gaulois  admis  au  rang  des  Senateurs^ 
par  £  Empereur  Claudius.    Font  des 


PetOrigiftedes  FrdfifoisXiy*  H.  igf 
hatimem  fomptueux  dans  la  NarBon^ 
noife.  Agripftne  hâtit  Cologne. 

IV.  Sous  Néron.  Entr^prife  de  la  jon^ 
ffion  des  denx  mers  par  un  canal  tiré 
de.  la  Saône  à  la  MofeUe.  Fnfons  chaf- 
Jel^des  terres  vagues  par  eux  ufurpées^ 
^vanture  des  Anfivariens ,  vagabons, 
&  enfin  extirpez.  Guerre  entre  les 
Cattes,  &  les  Hermundures  pour  la 
rivière  Salante. 

y.  Sous  Galba  &  Othon.  Gaules  fou- 
levées  contre  Néron  par  rindex^tjui 
efl  tué  par  un  mal  entendu.  Fergimus 
Hufus  refufc  genereufement  l'Empire 
qui  efidonnia  G alha.NeUf  mois  après 
il  efl  majfacri.  Othon  prend  fa  flace^ 
&  Htellius  auffi.  Le  Lieutenant  de 
Vitellius  remplit  Metz.  deJueries  f^ien* 

.     ne  court  grand  danger.  Les  Helvetiens 
fort  maltraitez..  Badebruli^  uivenche, 
.  fe  Jauve  par  e^drejfe  dun  de  fes  de^ 
putez.. 

.VI.  Sows  Vitellius  &  Vcfpafîan.  Ceder^ 
^ier  efl  proclame  Empereur  en  Italie  , 
Civitis  de  nation  Batâve  ^  veut  trans- 
ferer  l'Empire  dans  les  Gaules.  Eei- 
gnant  de  s  armer  pour  Vefpafian .  il 
fait  révolter  Us  Bataves.  Défait  quel- 
tjjjues  Cohortes  Romaines.  Gagne  plu-- 
peurs  avantages  fur  1er  l  ieutenans  de 


U€  Hifioire  de  PrMce  âvm  ClâvHé 
Viteim.  Cet  Empereur  étant  mart^ 
en  lefonme  de  recmnottre  VeÇfafian. 
Alors  il  levé  le  maffue  fait  [enlever  Ut 
Gadesfous  Tutor ,  Clajficus ,  &  Sa^ 
bims.  Défaite  de  Sabims.  Enfin  il 
fait  [en  accommodement  avec  Cerialif, 
Lieutenant  de  Veffafian ,  comme  auffi 
font  Tutor  &  Clajficus. 

VIL  Cataflrofhe  de  Sabinut^  &  de  fa 
femme  Eponine. 

VIIL  Sous  Titus,  Domîtian , Ncrva, 
Trajan  Se  Hadrian.  Les  Gaules  cal-* 
mes.  Domitianfait  la  guerre  aux  Cat* 
teSj  &  aux  Cherufyues.  Arrache  tou" 
tes  les  vignes*  Antoine  fe  révolte  dans 
Ux  Gaules.  Efi  pris  &  décapité.  Bru-- 
Herts  exterminez.  Adrian  vient  defk 
les  monts.  Paffe  dans  la  Grande  Bre^ 
tagne.  Ses  bâtimens  dans  la  Narhn^ 
noife. 

IX.  Sous  Antonîn^  Marc-Aurele  ,  & 
Comtnodus.  Guerres  quAurele  a  con* 
tnlesQuades&  lesMarcomans^vifloire 

.  miraculeufe  par  les  prières  des  Chré^ 
tiens.  Furieufepefie  partout  l'Vn^vers. 
fondation  dOrUans.  Genereufe  aHion 
de  Viiiorin.  Caufes  des  troubles,.  & 
des  bouleverfemens  de  P Empire  Ro^ 
^  main. 

2C»  Sous  Pcrtinax  >  Severe>  CaracaUaj 


jye  tOfiglne  âes  trMfoii^vf  Ah  lif 

mejulian.  PhIs  Niger.  Puis  Alhi^ 
nns  «  f  M  V/  défait  fris  de  Lyon.  Em* 
*  Mit  lisrtenne*  Paffe  dans  ta  Grande 
'  Bretagne.  CaracaBa  obtient  quel^Hee 
viBoires  fur  les  AUemans.  Lenrori^ 
gine* 
3CI*S(ms£lagabaIe>  Alexandre  Seve« 
re  Gordian ,  Plulippe^Decius  ^  Gal« 
lus  3  &  Volufîan*  Fréquents  change'- 
mens  tï Empereur  donnent  lieu  aux  ir» 
ruptions  des  barbares.  Provinces  defer^ 
tées  par  leurs  ravages ,  parla  pefle ,  & 
parles  exafiions.  Peuples  inconnus  pa-^ 
roiffent.  Pourquoi  les  barbares  chan^ 
geoient  fouvent  de  pais.  Pourquoi  ils 
cnt  aujjl  changé  de  nom.  jilexan-' 
dre  acheté  la  paix  des  Germains.  Ma^ 
ximian  remporte  de  grandes  vitloi^' 
res  fur  eux.*  Les  François  paroif- 
fent. 

XII.  Diverfes  opinions  fur  leur  ori'» 
gine* 

XIII.  Sous  Valerien  »  8c  Galien  fon 
fils  9  Poftumus  y  8c  Claudius  II.  Ga^ 
tien  défend  bien  les  Gaules  :  mais  ipou* 
fe  la  fille  du  Roi  des  Marcomam  »  & 
devient  odieux  par  fes  débauches.  Tou^ 
tes  fortes  de  calamitesi.  Les  trente  Ti^ 

•  itans.  Pofiumus  fe  révolte  en  Gaule. 


i^S  Ififië^é  de  Ff'dnci  atùtni  Ckvtli 
Françns  pmjfans.  en  Efpagne.  tîrmf^ 
ruftidn  de  Crocus  Roi  des  Vandales. 
Saint  Privât  manir  à  Mandes.  Guer^ 
re  entre  Galien  &.  Pofiùmns.  Ce  der-' 
nierefitHé.  Trop  s  au  tfuatre  petits  Ern^ 
perenrs.  Clandins  ^\élâ.  Sa  ripmfe 
digne  d!Hn  Souverain* 

XIV.SoUs  Aiirelian,  Tacite ,  Probii^, 
Carus ,  Carinus ,  &c,  Numerianus. 
jiurelian  après  de  grands  exploits  en 
Oriemvienf^d^nf  les  Gaules.  Tetricux 
s  y  rend  àM-  Prob^us,cçmhat,.&  défait 
trois  nations ,  -^ui  avoient  envahi  fes 
Provinces^  Subjugue  la  Germanie  juf" 
quà  CElhé.  Entreprife  incroyable  £une 
bande  de,  FrAnçois.  Mort  de  Probus^ 
Son  grand  &  généreux  dejfein.  Pin 
tragique  de  Carus  &  de  fes  fils  * 

XV.  Sou$  Piocletian&  Maxiraian.C^- 
lui  -  cy  vient  a  bout  de.  la  revokedeî 
Bagaudes.    Irruptions  des  Bow^i* 

.  gnoni.  heur  pais  primitif.  Tr'eves.'Sie^ 
ge  de  T Empereur. 

XVI.  S  axons  commencent 'a  pirater,  Cd^ 
rai^fius  fe  fait  Empereurdans  la  Gran^ 
dé  Bretagne^  Rqis  Franf^is  fefoumet^ 
tent  a  Maximian. 

X  V 1 1.  Galerius  &  Confiantiuf  font  fait  f 
Céfars.^  Adminifiration  des  Gaules  a 
Confiantius.  Ses  viâoires  fur  les  Fran- 

fois^ 


I>eWrlgine  des  François Xi^'^^^*  Uf 
Snr  C^rAufius.  Sur  MeSUs.  Siège  de 
Boulogne.  TranfpLtnte  flufieurs  ban^ 
-^  des  de  François  en  Gaule*  Letes  &  ter^ 
"  tes  Letiques.  Gagne  une  bataille  fur 
les  A&emans.  AbdicMion  de  Diocle^ 
tian&  de  Maximian^ 

XVIII.  Conflantiiis  aime  les  Chrétiens. 
Fait  ceffer  les  ferfeCHtionSn  Modère  les 
impots.  Sa  mort. 

XIX.  Sous  Conftantinfon  fils.  CetEm^ 
fereùr  défait  les  Fran  fois.  Expofe  deux 
d^  leurs  kois  aux  bêtes  féroces.  Grande 
ligue  des  Germains.  Fùueflefin  deMa- 
ximian.  Horrible  mon  de  Gâlerius. 

XX.  Signe  de  la  Croix  au  Ctel  vu  par 
Confiantin.  Maxence  Tiran ^vaincu  & 
tut.  Exploit  de  Crifvus  dans  les  Gan- 

.  les.  Licinius  depomSe  &  tui.  Mort 
tragique  de  Crijpus  &deFaufta: 

E  s  Gaules  ne  foufFroient    -^«  dk 

f)as  moins  de  calamitcz  fous  ^^'fj^' 
ejoug  que  les  Peuples  de 
Il  Germanie  dans  la  guerre  : 
leur  grande  obéïfTance  redoubloit  leur 
accablement  >  leur  puiflance  étoit  caufe  J-*'  ^**" 

%  r  •      1*"  i«  Al  les  acca- 

qu  on  renrorcoit  leurs  liens  \  oc  leurs  biécs  ^ 
richefies   faiioient  ijuon  ne  trouvoit  t^'>°*P^' 
point  de  fardeau  trop  pçfant  pour  leurs 
^pâules.  IL'avîdité  dévorante  des  Gou- 
Tom.  l.  P 


17©  ffiftoire  des  France  avant  Clovîsy 
hnie  verneurs  &  des  Exaéteurs  qui  lés  pil- 
chr^fixi  loient  à  toutes  mains,  fc  çouvroit  de 

TlBEKE  /.  yf       '^  1  iT    • 

cette  cxcufe  ,  quecetoitpour  les  aftoi- 

blir.  Un  Licinius  Gaulois  de  naiflàn^ 
ce  ,  niais  de  vilç  extraâ^ion ,  néanmoins 
devenu  Procureur  d'Augufte  dans  ces 
d'u^n  vo- nçhes  Provinces,  avoit  fwrieufement 
leur  pu-  yexé  fon  propre  païs  »  jqfqqes-là  que 
^^^^'  ^  pour  augmenter  tes  tributs  qui  fc  pa^ 
y  oient  par  mçis ,  de  douze  dont  l'année 
cft  çpmpoféç  »  il  en  avpit  fait  quatorze. 
ÇomiW  de  tous  côtea  il  en  fut  venu  àe^ 
pUintesà  fon  M4trc  Augufte  qui  étoic 
alors  dans  ips  Çwl«s  a  C^  vpleur  public 
eût  rgffûrance  dç  Iç  inener  d^ns  fi  mai^ 
fon ,  où  hx  feifant  voir  de^rand^  ri&on^ 
ceaux  d*argçnt  $C  dç  meubles  preciçuic , 
il  lui  dît  qu'il  4VQit  amafié  tout  cela 
pour  les  Romains ,  ôç  qu'il  avoir  apau- 
vri  les  Gaulois  d'autant.  Ce  tour  d  a^ 
dre0e  ftpaifwf  Augufte ,  mit  ce  bri- . 
gand  à  couvert  dç  JU  Jftftiçe  ï  ^  fon 
impunit-é  doena  eiçempi^  i  fçs  {iicecif- 
feurs  de  Yimmt  h;M:diiwnt ,  p^ifque  ce 
brigandage  des  peuples  était  un  fervi^ 
ce  k  r  jEf  àt,  Avec  c«U  ks  Marchands  Ita, 
liens  beaticûup  pl^$  ftns  que  les  Çimlçâs^ 
ayant  tivi  tout  U  çpmçaerççde  Içui  co- 
te, parçonfequentiwt  Taigent,  cîj:er- 

çoient  fi«  ^m  àek  trfurfs  muporwWçs 


I 
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dont  les  intérêts  s'accumulant  d'heure  ^^  ^ 
qi  hcufc,  ftitpaffoient  bidcotôt  Jeprin-  chrifèir, 
cifàli  Le^  prticaliors  ncn  étotentpasil!!!!; 
miocz  Cbuiemenc  )  ttizit  aolE  ks  Citez 
quLavoieiitbGaxicbup  etn[Mrunté»  pour 

Eayer  les  tributs  &  les  exactions  dont  on 
:s  (buioît  outre  mefure.  Comme  elles 
avoient  con&nré  leurs  revenus  publics  ^ 
qui  pouvoicnt  confifter'eù  terres  ou  eç 
tedarzàces^  ,•  Se  peut-^tre  en  quelques 
impofitioss  ou  deniers  d'oâroi ,  if  ne 
£iut  pointv  douter  que  les  Romains  ne 
Êiflèntbien  aifésde  les  voirs'endeterfi 
fiirt  qu'elles  Te  trouvàfTent  contraintes 
de  les  vendre ,  &  qu'ainfi  elles  deroeu- 
îsiSctit  tout-à<^faic  dans  rimpuiflance  ôc 
dans  la  mifere. 

L'accablemcntde  CCS  dettes  étant  extrc-  îj/ç,  f^ 
ne^&  les  ufurietss'cn  prenant  peut  être  rcvoiceat 


«yan 


aux  corps  des  pcrfonnes,plufieurs  Citez  p^^p 
fc  rebellèrent  ouvertement  3  &  prcfquc  c^^eft.' 
toutesles  autres  lesfavorifoicnt;, du  moins  ^cro/ir 
de  leurs  deiirs.  Lucius  Florus^  &Ju-Oauiois 
lius  Sacrovirft  déclarèrent  lés  Chefsdc  p,^^^^ 
ce  ibukvement  :  fort  loiiables  s^ils  le  fi- 
rent pour  la  liberté  de  leur  patrie ,  mais 
auffi  très  blâmables  s'ils  eurent  un  autre 
motif,  d'aujtant  plus  qu'ils  avoient  été 
faits  Otoyens  Romains  eriun  temps  où 
cet  honneuifétoit  fort  rare  >  &  fç  don- 


jjl    Hî flaire  de  France  avant.  Clovis , 

jin  de  ^^^^    P^"^  grande   récompcnfc.    Flo- 
chrtfi  ti .  ru6  anima  les  Belges  i  •la  révolte  r 
^*'''^''  particulièrement  ceux  de  Trêves  t  Sa- 
*  Honr.  cf ovir  les  Eduens  ^    Ils  leur  reprefen- 
guipons,  toient  dans  les  aflcmblcc^  la  continua- 
tion des  tributs  dans  une  profonde  paix, 
1  excès  des ufures^la  cruauté  &  lorguëil 
4es  Gouverneurs  ;  Qu'ils  avoient  Toc*^ 
cation  Se  le  oioyen  de  rompre  leurs  fers^ 
s  ils  çoniîderoient  que  la  oifcorde  étoit 
parmi  les  Légions  à  caufede  la  mort  de 
Çermanicus ,  qui  avoir  été  cmpoifonné 
par  Pifon ,  mais  dont  la  haine  retomboft 
£ur  Tibère  ;  Qije  les  Gaules étoientaufli 
floriflant^s  comme  l'Italie  étoit  pauvre, 
£c  la  populace  de  Rome  abâtardie  ;  que 
les  Romains  n'avoient  de  bons  (oUlats 
^  dans  leurs  troupcç,  que  ce  qu'ils  le  voient 
dans  les  Provinces  des  Gaules  ;  Qu'on 
çeflat  feulement  de  leur  fournir  de  l'ar- 
gent &  des  hommes  ,  &  on  verroitauf-» 
li-tot  cette  puiflàncetirannique  fe  ren- 
■  verfer  d'elle-même.  Ilyavoitauffipref- 
quç  dànsioutes  les  Citez  des  femences 
Ange  de  ces  mouvjefmpns.  Les  Angevins  &  les 
yinsôc    Tourangeaux  fe  fouleverent  les  pre- 
j^^auz     miers  :  mais  Acilms  Aviola  arrêta  les 
opcimcz.  yVngcvins  avec  b  Cohorte  qui étoit  en 
garnifbn  à  Lyon ,  &  les  Tourangeaux  ^ 
gsçf,  dçs  Le^ionpairesquiluifurçpt  ^xh 


DitOrigmedesVranÇùis.VisM.  i^i 
voycï  de  U  Germanique  infcricure.  Sa-  ^^^^^ 
crovir  ne  s'étant  pas  encore  dcclarc,  YaC-tib^ 
fifta  dans  cette  expédition  i  &  y  comba-  — — — 
rit  la  ^te  nue  5  par  bravoure ,  comme 
-il  s'envantoiti  ouplûtôt  félon  le  raport 
des  prifonniersy  ahn  que  les  Gaulois  le 
connoinanc»  ne  le  chargeaflènc  point. 
Cependant  Florus  n'ayant  pu  débaucher    ftotut 
c|ue  quelque  petit  nombre  de  TAîle  de  JJ^JJ'*' 
'la  Cavalerie  Trêvoife' ,   qui  fuivdt  U  ^le^ueii 
onilice&ladifciplincdesKomains ,  ra^-  «J{?'  ^^^ 
•mafla  une  multitude  de  gensaccabléz  de  Trevei* 
dettes  *  ou  qui  étoient  fes  Clients.  Avec  «*  ^^J*'^* 
<ela  il  voulut  gagner  U  Forêt  des  Ar* 
dennes  :  mais  les  Légions  des  deux  Ger- 
tnaniques  marchant  lès  itnts  d'un  côté  1 
les  antres  4e  Tautte ,  lui  coupèrent  che-« 
xtiin  (  Et  Julius  Indus  de  la  même  Ci* 
té  de  Trêves ^'.qjui  étoit^n  ennemi^ 
chargea    cet  amas  tumnituaire  <,    8c 
le  diflipa.    Florus  échapé  de  la  défai-t' 
te ,  demeura  quelque-temps  caché  dans 
des  lieux  écartez.:  puis  comme  iKfçût 
que  diea  foldatsi  cnavoient  faiii  toutes  les 
jivenuës ,  :ilSt  tua  de  fa  propre  main* 
Les  gens  de  cœur  avoient  accoutumé  de 
le  délivrer  ainfi  du  pouvoir  de  leurs  en^ 
nemis,  quand  toute  autre  voye  Icui 
jDaçquoit*  ,  .  '  '    lei  e- 

.    Le  remuement  des  Educns  ne  s'apaifa  ducnt 
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Un  de  pasfifiicUcmem^La  CifèjétoitplQfpuifl 

t^b^kV  f^«fei&  U  remedt  plus  éteigne. Il 7  avoic 

^rjj^  granî  nombi^  de  jieunefiè  dans  Atotun  , 

par  Sa-   viUc  Capital*  da   paifs ,  parer  <juc'cc- 

<  u7i'é    ^^^^  ^^  principale  école ,  &  comrac  T A- 

toit  em-  cadcmiede  la  Gaule  Celtique^  oà  toute 

P^tré       ]a  NoblefTe  £iifbit  élever  Tes  enfkns  dans 

VfictÀt'  Içs  belks  lettres  ;  Saccovir  arma  qucl- 

mie  dt»  ^ucs  Cohortes  de  cette  ViHc,  &  cnroUa 

^°  "  *  tWs  cesi  jeunes  gens  qui  étoicnt  àutaiJt  de 

gages  pour  obliger  les  parens^  fèapàrtû 

Ils  faifoientprcs  de  quarante  mille  c6ni«- 

kattans.  A  là  cinquième  partie  deâpels 

il  donna  des  armes  pareilles  à  celkis  des 

j^egions  :  âUx  autres  des  épicux  :âc  des 

b^tôos  ferrez. fculenrienié>  &  auxefdaxrcs 

qulexerçotem kgladiamie y  desatmeft 

tourtes:  de  feriqui  ks  coùvDoient^puî^  la 

tête  jit6}u!aiix  pieds  >  &  les  rdiddâent 

CrupeU  impénétrables  aux  CDaps>  tmisincapa^ 

Uircs,  ce  jji^  jje  mener  ks  mains*  Ceux  qui  é- 

toi  ^     toient  âinfi  âîniei&'apctkricttt:  CmpeJlai*' 

rèï.  Le  feu  de^cGCte révolte  s:*^meii toit 

par  la  fecrete  confpirattton  de  m  plupart 

èes  Citex^&par  ledébat  d'entre  ksdeux 

Généraux  des  troupes  Romaines  ^  Vi^ 

telHus  Varron ,  &  Caius  Silius.  Cha* 

cun  d'eux  tiroir  à  foi  k  commandement 

de  cette  guerre  :    Enfin  Varron  déji 

vieux i ' le  céda  à lauttc  qui  étoic  plus 


-^ 
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jye  t  Origine  des  PrartÇols,  L  iv .  11 .  1 7  j 
vert.    Ce  dcrniçr    hâtant  fa  marche  ^^-i^  *'* 
après  avoirravagé  le  païs  des  Sequanoii  t'ber ' * 
rencontra  Sacrovir  àdoiize  mille  en  dé- 
çà  d' Autun  ,  qui  avoit  tangé  fes  gens  en 
bataille  dans  une  rafe  campagne  :  les 
Ctupellaires  au  front ,  les  Cohortes  fut 
les  ailes,,  W  autres  mal  atme^  derrière. 
^  Silius  les  attaqua  en  flanc  par  fà  CaValé- 
leric,  en  tôte  par  fon  Infanterie.    Ausicrovic 
premier  choc  tout  ce  remas  s'en  àlk  à*f*r,Vr« 
vâu-de-route ,  il  n  y  eut  que  les  Crupei-  miiie 
kires  oui  arrêtèrent  urt  peti  les  vain-  J^J^j^** 
queurs^acâufe  que  leurs  cûirafles  étdent  par   si- 
à  répreuve  des  traits  3c  des  hàllebardei.  ^*'**' 
Màis^des  foldats  Romains ,  les  uns  em- 
poignant des  haches  8c  des  dolotres  (  ils 
en  portoient  jpour  faire  les  palillkdes  de 
leur  camp)  le  mirent  1  charpenter  fut 
cette  mftttè  immobile ,  coctime  pour  fai- 
re ouvèrturef  à  un  mat,  les  autres  lescnipeu 
pouffoient  &  les  rettverfoi^tit  àvec  dés  \f"' 

{>icax&  desfourches^putsles  larfloieht  fw., 
à  côiichea  (ur  le  dos  qui  tie  pouvôienc 
feulement  fe  relever.  Sacrovit  fe  fauva 
dans  la  ville,  puii  de  crainte  dctré  li- 
vré fe  retira  avec  fos  plus  fidèles  amis 
dans  un  village  prochain.  Là  il  fe  défit 
lui-même,  les  autres  fc  prêtèrent  mii* 
tuçUiemcnt  la  main  pour  ce  ctucl  devoir: 
£t  afin  de  fe  ibuftraire  entièrement  à  là 

nij 


îy^    Hifioire  de  France  avant  ClovU , 
vengeance  de  leurs  ennemis ,  ils  firent 
un  bûcher  de  toute  la  maifon,  qui  rédui- 
(it  leurs  corps  en  cendres. 
cw"»^     ^^^  peuples  d'au  de-là  du  Rhin  plus 

•'  guerriers  <jue  les  Gaulois  ,  &  dans  ua 

païs  plus  avantageux ,  iirent  un  plus 
heureux  effort ,  y  étant  pareillement 
contraints  par  la  trop  rigoureufe  exa- 
<£tion  des  impots.  Drufus  avoir  taxé;  les 
Frifons  à  payer  tous  les  ans  certain  pom-^ 
bre  de  cuits  de  bœuf  pour  Tufagedes 
foldats  :  Car  ils  en  failoient  leurs  ten- 
tes ,  &  s'en  couvroient  les  épaules  con- 
•  Nm  tre  la  pluye.  *  Ce  tribut  étoit  allez  mor 
^^i„^     dique  &  proportionne  a  la  pauvreté  de 
giens  leur  qc  pcuplc  j  &  OU  n'avoîtpoint  matijué 
fi^'tf^'  quelle  devoir  être  Tépaiflcur  &  k  gran- 
reii  tri'  dcur  dccescuirs,  jufquà  ce  qu'un  cei:- 
^^^'        tain  Olenius,  l'un  des  Prinaipjlajres  • 
prcpofé  pour  goùirerner  la  Frife  ,  les 
exigea  fuivant  la  forme  He  ceux  des  U- 
rochs ,  qui  font  fort  épais  &  fort  grands. 
Le  bétail  en  ce  païs-là  étoit  petit ,  telle- 
ment que  dans  rirapoffibilitcdefatisfai- 
re,  ces  pauvres  gens  donnoient  d'abord 
les  bœufs  même  pour  les  cuirs,  puis 
leurs  terres ,  &  enfin  leurs  femmes  & 
leurs  enfans  qu'on  mettoit  enfervitudc. 
\  De-là  les  plaintes  &  la  rage ,  puis  pour 
remède  la  guerre.    Le  peuple  enleva 
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quelques  foldats  qui  cxigeoient  ce  tri-r    A»  À 
but,  &  les  pendit.  Olenius  fe  fàuvacn  ^'f^^^ 
hâte  dans  le  Château  de  Flict,  que  les  * 

Romains  avotent  bâti  dans  une  ïflc  fur  ç^U^^^ 
le  lac  de  Zuider-zce  ^  &  y  tenoient  for-  dent  les" 
tegarnifon  pour  y  défendre  ces  côtes-là.  J^*",  ^^^ 
Les  Frifons  le  pourfuivirenc  chaude*  aii^genc 
ment ,  &  l'y  aflîegcrcnt.  Lucius  Apro-  ^l^^^^ 
nius  Propre^eur  de  la  Germanique  in*  château 
ifcrieure,  pour  le  dégager  de-là  y  dcman-  <^f^^"' 
da  quelques  Cohortes  des  Légions  de  la 
Aiperieure  à    Lentulus  GetuHcus  Ton 
gendre  qui  en  ctoit  Propretcur,  les  fit 
defcendre  par  le  Rhin ,  &  les  jetta  dans 
la  Frifc.  Au  bruit  de  fes  aproches ,  les 
affiegcz  fe  retirèrent  j  Apronius  rcfolu  ^^^^* 
de  les  fuivr^ ,-  dreila  de5  ponts  fur  les  ver  le 
prochains  marêts,pour  y  paffer  fes  trou-  ^ilfl^J^ 
pes  pefamment  armées  :  Et  cependant  fuit  de  i^ 
ayant  trouvé  des  guez  dans  la  rivière ,  il  **  ^fj^^l 
détacha  après  ^ux  quelque  Cavalerie ,  &c  gTiheè;, 
ce  qu'il  avoir  de  Germains  3  quiétoient 
armez  à  la  légère-  Ils  croyoient  trouver 
les  Frifons  en  dcfordre  \  mais  ils  trou- 
vèrent qu'ils  étoien t  en  bataille  dans  les 
bois  de  Badubene^'on  croit  que  c'eft  la 
Forêt  de  Seven-verden;  )  Et  là  ils  fe  dé- 
fendirent fi  bien  ,  que  d'abord  le  com- 
;bat  fiit  douteux ,  puis  tout-à-fait  défa- 
yantagcux  aux  Romains  )  (  fi.  bien  qu'il 


î  1 8    ff'Jtoi't  etitrMce  avunt  Clovtt, 
Uh  it  en  demeuta  neuf  cens  fur  U  place ,  par- 
*AnJ!,i.milcfquels  ilyavoit  plufieucs  Cenm- 
m-    ...  rions  &  Officiers;)  (ans  qu'Apronius  fe 
mit  en  peine  d'aller  avec  le  gros  de  l'ar- 
mée venger  ccr  affront ,  ni  mêmcde  re- 
tirer les  cotps.  Le  nomdes  Frironsen 
devine  iUuAre  parmi  les  peuples  de  la 
Germanie ,  &  les  armes  des  Romains 
. beaucoup moinsformidables,  lots  qu'oa 
vit  qu'un  petit  pCuplé  leut  réfîHoitim-' 
punement.  Tibère  qui  s'écoit  enfoncé 
dansTlfledeCaprce,  également poffc- 
dépat  fcs  infâmes  voluptcz ,  &  par  fl 
-  r«^»n-  i*lo"^c  défiance,  diffîmuloit  ces  affronts 
^■^ar    <i«    pour  n'êtrcpointobligédc  fc  donnerla 
•*"*  *^rL  f  PC'"«  <Ie  les  venger ,  &  de  peur  aufli , 
^^^pachi.que  s'il  mcttoit  w  commandement  des 
^^  '  ^  "'  troupes  entre  les  mains  de  quelque  bta- 
■^■^t    «f-  veCapitaine,  ilnes'en  fervità  luiôtcr 
^»ro»t.     l'Empire.   Suctone  dit  <fu  il  ne  trimât 
point  de  voir  Us  Pdrtha  s'emparer  de 
t  Arménie^  Us  Daees  &  les  Sarmàthesdt 
U  Adafie,  &  Us  Oermains  faire  dei  ravs- 
4es  dans  les  Odulei.   Par  là  on  voit  aC- 
Mon  &  fez  clairement  que  cesdcrnicrs  prenoicnc 
paiioii    revanche  des  maux  qu'on  avoit  faits  à 
suj'  leur  païs. 

ch«.i,t  Pendant  ce  temps  nôtre  Seigneur 
sei'É^t  Jescs-Christ  le  Sauveur  du  Mon- 
co  h  )4.  de  ,  fouffric  Mort  Se  Paffiôn  «  ce  fut  te 


DeCOrlginedes  FrOfifùiSjLiy.îl.  i^f 
<lixrhuitiéme  de  l'Empire  de  Tiber^w 
<Qi|atrc  ans  apréî ,  le  lâche  &  le  faux  Ju- 
ge Ponce  Piiate ,  dui  avoit  cfé  dix  ans 
Gouverneur  de  Judée ,  étant  accufé  de 
plufieurs  autres  i  n  juftices  Se  coticuflioiii^ 
tut  dépoiîillé  de  cet  emploi  5  tt  mandé 
à  Rome  pour  rendre  compte  de  fon  ad- 
jiiftration*  Il  n'y  arriva  t^'aprés  la  mort 
xlc  Tibère,  &  fut  cobdamnépâr  fou 
SuccefTeûr  CaliguU  au  bannincmeûc. 
^•Plufieurff  ont  écrit  qu'il  fut  relégué 
dans  la  Gaule  Viennoife  s   &  qu  après 
deux  ans  d'enouis  &  de  honte  il  fe  tua 
par  defefpoir.  Le  peuple  de  ce  païs-là 
tnontre  encore  aujourd'hui  une  monta- 
gne à  deux  lieux  de  Vienne,  qui  fe  \      - 
nbinnu^  te  mont  Piiate ,  &:  au  milieu  de    pihta 
certé  nttonta^  iinè  ibîïrie  d'eau  qu'ils  ^!^  * 
apellent  le  puits  de  Piiate  ^  où  ils  difent   ^^^^* 
mte  {on  corps  fut  porté  par  les  êfpr its  in- 
fcx'tuux.  Un  autre  conte  dit  en<^orei  que 
ce  Corps  tqattdit  ayant  été  jette  dans  le    a»  ju 
Jlhônc^  i  feadtoit  où  cft  la  tour  de  c^^'^fli^^ 
Mau-iocxrt&il  5  cette  rivière  fut  perpé- 
tuellement agitée  de  -  tempêtes  i  &  le 
{uïs  affligé  ^malh«ftirs ,  (ufqu'à  tt  que 
'Evêque  ^.  Mamtnert  ayant  connu  pat 
révélation ,  que  ce^  maux  ne  cejOTeroient 
point  qufdâ  fie  l'eût  ôté  de  là  »  le  fit 
ciKXUher^  (fitt^  dehors  avec  descfo- 


tto  .  Hiflolrede  frÀnce avant  Clovtsi 
chets.  LâifTôns  ces  fables  au  menu  peii-^ 
pie.  Maïs  vingt^huic  ans  auparavant, 
{çavoir  Fan  fcizicmc  de  Chrift,  Hc»- 
Uiïs^Eis  ^^^^  Archelaùs ,  l'un  dés  fils  du  vieil 
d'Hero-  Hcrodc  T Infanticide,  &  auffi méchant 

vok  auf  ^"^  ^^^  P^^^  *  avoit  été  relégué  dans  la 

I!  été     même  Province  de  Vienne,  &  y  avoit 

banm.    £^jj  malheureufcment  fcs jours,  ayant 

ayant  été  condamné  au  oanniflemeht 

par  l'Empereur  Augufté  ,  fur  la  plainte 

de  fes  fujets  ,  qui  Faccufcrent  de  con^ 

-CulGon  8c'de  tirannic.   Il  avoit  eu  pour 

fa  part  du  Royaume  de  fbn  père  la  Ju- 

^nJe  dée ,  ridumée  &  la  Samarie  y  non  pas 

^ifi$  9.  avec  titre  de  Roi  :  mais  feulement  de 

Tetrarque. 

9<=»'**^  ca-      1 1.  Tibère  étant  mort  dans  ion  Itfe 

^J^Mté^fH  de  Gaprée ,  Cajus  Caligula  parvint  à 

^^«>//  ans  l'Empire,  comme  jetant  fils  de  Germa-*» 

^^vJcHt  nicus  &  d*Agrip]ne  petite  fille  d*Augu- 

^iiqtus  ftc ,  mais  en  tout  fort  difleroblable  à  Îoq 

>^  ^^*   ayeul  &  à  fon  pci« ,  extravagant ,  fan-* 

poirq"ii  ^^^^^  >  ^^f^  *  &  diflîpateur.  D?ns  la  (fe. 
vient  en. conde  année  de f^n  régne:^illm  prit  feh-^ 
Gaule,  f  aifie  de  porter  la  gloire  &  la-  terreur  éc 
fon  nom  dans  la  Germanie  :  mais  cette 
nation  belliqueufe  eut  pliisde  fujct  de 
femoçquer  defesmommerics^  que  d'à- 
préhenderfçs  armes.  II.  avoit  dans  fe« 
gardes,  quelque  compagnie  de  Batavês. 


De  rOrigtrte  de  François  y  Lîv.  I .    i  S  i 
(  c  étoit  Cavalerie  )  ayant  eu  avis  qu'il    ^«  de 
faloit  faire  des  recrues  pour  la  remplir  ,  Çf»r^^f' 
ou  pcui:  itre  brûlant  d'ctivie,  comme  le  ^caI\*  . 
raiporteDion,  de  pilier  les  riches  Pro-^j^ 
vinces  des' Gaules  ,  Se  celles  des  ^fpa- 
gnes  p.  il  dreâa  un  grand  apareil  par  ter* 
le  &c  par  mer  c  Se  s'en  vint  au  de-ca  des 
monts ^  comme  s'il  eut  voulu  enchérit 
fur Ips yiâbires de Germanicus.  Sade* 
l>auche  Se  Tes  vices  laccompagnoiene 
par  tout  9  Avec  (on  équipage  de  guerre 
il  in  trainoit  un  autre  de  diflTolution  , 
des  bandes  de  femmes  proftituées  ,  des 
Comédiens  &  des  Violons,  mélange  bi^ 
;&arre  qui  faifoit  douter  fi  c'étoit  le  camp 
de  Mars  ou  ^lui  de  Venus ,  une  '  par-* 
tiède  divertiflcment ^  ou  une  expédi- 
tion militaire*  Audi  iigna)o.it-iI  par 
tout  Ta  nïarcbe par  des  folies  Se  par  des 


}£ux  ridicules  (ans  faire  aucun  exploit 
de  guerre.  Ayant paflc le  Rhin,  je  ne  *^ 


f^ai  pas  en  quel  endrpit  5  il  entra  dans 
les  terres  des  çnnemis  :  mais  il  n'alla 
pas  bieii  avant ,  Se  n  y  ofa  rien  entrer 

£  rendre.  Une  fois  comme  il  étoit  dans 
m  carrofle ,  quelqu'un  ayant  dit  que 
l'épouvante  feroit  grande  n  l'ennemi  pa« 
roitToit ,  il  monta  à  cheval  tout  à  l'heu'^ 
re^  &  s'cflfuitavéc  tant  de  confufipn  , 
qu'état)^  ar;:fvé  à  un  pont ,  il  fe  fît  paf(9«^ 


Tolfei 


1 


lit    m  flaire  de  France  avant  Ctovîs, 
iAnit  fur  les  têtes  de  ceux  qui  lui  bouchoicnt 

cW  4».  le  paflVge,  Une  autre  fois  ayant  envoyé  . 

IÏu\a/  ordre  à  quelques  Gexmains  de(a  ga^dc  ; 

de  fc  cacher  dans  un  bois  au  âc-^là  du' 

Rhin  y  Se  attiré  quelques  foldats  pour  - 

lui  venir  dire  comme  il  dînoit,  qiè^  Ics' 

ennemis  aprochoient ,  il  fe  leva  promp-^ 

tcraent de  table,  &  y  courut  avec  ceux 

qui  fe  trouvèrent  auprès  de  lui  j  ptâs 

ayant  faitéteter  quelques  arbres  en  ma^ 

nicrede  trophée,  il  s  en  revins  le  mc'- 

me  |our  aux  flambeaux  ,  publiant  Tes 

beaux  laits ,  &  accufant  de  lâclieté  ceux 

qui  nel'avoient  point  fèrvi.    Il  acheta 

auifi  des  hommes  de  belle  taille ,  à  qui 

il  fit  aprendre  quelques  mûts  de  Tudei^- 

que,  hc  teindre  les  cheveux  de  rouge  ,• 

pour  les  montrer  à  Rome  comme  des' 

Germains  pris  en  guerre.  Une  autre* 

fois  quelques  Cattes  ayant  été  faits  pri«- 

fonniers  pàtiesgens ,  il  coupa  lui^mè*- 

mela  tête  aux  uns  3  &  fit  hacner  les  au<- 

très  en  pièces. 

TnVo.      Apres  ces  beaux  exploits ,  il  $*en  rc- 

*"^v  tourna paflcr  l'hyvera  Lyon,  où  il  n  y 
0'  fi»'v.  ç^^  p^j  £^|ç^  jç  jpj^ç  p^yj  |çj  Gaulois. 

Il  ie  mit  à  rançonner  cruellement  les 
Provinces ,  non  feulement  les  Commu* 
Bautez,mais  encore  les  particuliers. 
figanà  il  entcndoit  parler  qu'il  y  avoit 
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quelque  homme  riche  dans  ce  païs-Ià ,    An  de 
il  ne  le  contentoit  pas  d'une  partie  de  ^f^^*. 


**"<* 


(es biens  :  Pour  les  avoir  tous ,  il  le fai-  cm.A. 
foit  condamner  à  mort.  U  avoit  des  Dfe-  ""'"^ 
lateurs  à  g^ges  qui  charecoient  tous 
ceuxqu'iLlui  plailoit^  deaiverfesaccux- 
fations,  les  uns  d'avoir  confpiré  contre 
fa  perConn^e  »  les  autres  d'en  .avoir  mal 
parle ,  les  autres  d^zwoit  voulu  remuer , 
ôc  le  crime  de  tous  ces  malheureux  n  é- 
toit  que  dans   leurs  coffres.   Rien  ne 
pouvoir  remplir  cet  «)ouventabIe  gouf- 
fre ,  qui  rejettoitaum^tôtpar  les  profu- 
fions  j  ce  qu'il  avoit  englouti  par  Tes 
cruauté».  Un  jourWilioiioitauxdcz  crud  ic' 
s'étant  fait  aporterle  dénombrement  ^-"ÎS"*"   ' 
des  Gaules  qui  contenoit  les  noms  de  moyen 
toutes  les  periônnes  libres ,  &  la  valeur  ^'«voir  ) 
d.ç  leurs  biens ,  il  commanda  qu'on  eût  gcm^' 
à  en  faire  mourir  grand  nombre  des  plus 
riches ,  pour  avoir  leur  confircation. 
Puis  revenant  à  ceux  qui  joiioient ,  il 
leur  dit  en  fç  moçquant  deux  >  J^V'/^ 
fe  morfondaient  à  joker  fi  petif  jeu  corn'» 
meilsfalfoiêût  i  Four  Im  ^tiit  g^gnoit 
bien  plus  gros^  qifil  ff  avoit  rafler  des 
millions. 

Au  Printemps  il  revint  dans  la  Bel-  ^»  jg 
gique  ,  publiant  qu'il  vouloit  pafler  ,^'^!^l 
dan$  U  Grande  Bretagne  pour  la  rédui-  ^  frh. 


I  s  4  Hiftoîre  de  Prance  avant  Clovîs  , 
'jin  de  '^  ^^^^  ^^^  obéïflance.  Il  monta  donc 
chrtft  4j.  fur  fes  vaiflôaux  ;  mais  à  peine  s'ctoit-il 
î?  ;*!^''^  éloigné  du  bord,  qu'il  leur  fit  tourner 
Cali.    la  proue  ,  &  le  remit  a  terre.  11  te  con- 
f^^^*    tenta  d'avoir  reçu  dans  fa  Cour  un  des 
fils  de  Cinobelin  ,  l'un  des  Roitelets  de 
^      l'Ifle ,  qui  avoit  été  chafle  par  fon  père. 
Quelques  jours  après  il  mit  fon  armée 
en  bataille  furlaeréve ,  fit  dreflèr  fon 
artillerie,  fonner  la  charge,  avancer  les 
corps  :  &  comme  on  étoit  en  peine  de 
fçavoir  à  qui  il  en  vouloit ,  il  comman- 
da à  fes  troupes  d'amafTer  des  coquilles^ 
„    comme  pour  marquer  qu'il  avoit  doni- 
j^.    *'  té  l'Océan.  Cela  fait,  il  reprit  le  che- 
min de  Rome ,  où  il  voulut  erre  reçu  en 
triomphe  le  plus  magnifique  qu^on  eue 
jamais  vu. 

Parmi  toutes  ces  folies  illaifla  néan-^ 
moins  à  la  Gaule  Belgique  un  bedumo* 

tâtit  lin  ^^"'^^^  ^^  ^^  puiflance.  Car  défifant 
pharefur  immortalifer  le  fouvenir  de  fa  vidoirc  , 
u  bord  il  ij^f  i^  çme  haute  tour  fur  le  bord  de  ia 

«14  mer  11'  -/r 

mer  pour  éclairer  aux  y  ailteaux  qui  yc- 
noient  prendre  pprten  ces  côtes  très  pé- 
rilleufes.  Suétone  qui  nous  aprend  cet- 
te particularité  ,  ne  marque  point  pré-»» 
cifement  T^ndroit  :  mais  aflïiremcnç 
c'étoit  vxés  de  Boulogne  ;  £t  ce  ne 
feu  t  être  que  cette  tour  qu  on  apelloit  U 

ToHT 


JbffOi^îghe  des  frdnÇùisX^vAt.  iif 
Thtir  iC Ordre  j  qui  ayant  fnbfifté  j\x{^    m  dé 
qu'à  ces  derniers  teftips  eft  maintenant  ^M4$^ 
îcn vcrféc  fur  le  côté  v  la  mer  don  t  aii trc-  Ju  l  a. 
fois  elle  étoit  aflcz  éloignée ,  en  ayant*       ^ 
miné  peuàpet»  les  iondemens'.   On  laf 
Voyoit  fur  une  éttinence  i  bâtie  cte^pier-: 
re  noiVe,  à  huit  pans^  cbacub  d'envi- 
ron vingt- quatre  pieds  de  Urge^  &  ài 
trois  évages.*  On  lui  avoif  depuis  cinq 
ou  fix  ftrcks  donné  cenomdeTI^/tfr  dOr^ 
drt  i  pariée  qu'elle  étoit  dans  le  territoi-^ 
recela  Baronnie  d'Ordre.  Les  Angioi» 
ï'M:i^\àitntl* Homme vieusc ,  àcauiè  qutf 
de  loin  elle  repfefentolt  comme  k  figu- 
re d'urï  grafnd  vieillard'.    .    ; 
'•  Caligula  inftitiia  au  (Il  des  combats*  jjj*^"»^„ 
d'éloiqUence  dans  la  ville  de  Lyon  P^ o-  b«tfl^d*6^ 
che  de  l'Autel  que  les  nations  des  Gau-^  ioqu«ic<? 
ks  avoient  éirigé  à  TEmpereur  Augufte-»     ^°"^ 
Les  Orateurs '*'  prdnonçoientlàle^pie-^ 
ces  qullsâVoient  faites  v  je  tHettoùVe? 
point  qui  en  étoient  les  Juges  ;«  mais  te^ 
vaincus  étdient  contraints  de  donnée  ^^^^^""/^ 
eux-mêmes  le  prix  aux  vainqueurs  >  66 
on  forçoit  ceux  qui  n'avoient  rien  faitf 
qui  vaille  »  d'effacer  leur .  compofîtion  y 

Suelquefois  avec  une  éponge  ^1  qi^lq|ue«  ^»  ^ ..  ..^^ 
»is  avec  la  langue  ,    s'ils-  n'aimoient  iU  <êmté 
mieux  être  battus  de  ^  ferules ,  ou  plon*«' 
gez  dâns'  la  rivière.  F^mede  fbrtplai^ 


1 8  ^    fiifloiye^  de  Fr49(C^  avMt  Clpvis  , 

une  contre  k  clémftngaifi^ti  ddç  h^tr 

bouilleurs  de  papîer3&  qui  (efoit  enfiotc 

très  neceflàue  pour  décharge!  k  puUic 

de  tant  d'impcjrtiiieiiséçrits  dcHat les  Avl^ 

teurs  ne  mctk%t^t^fim  (fOWiiitqa^  ^' 

un  fem))Ubl&c^cmeiH''. 

ch^H  ^^     Qiîàtr«rn9i*iap.r««fon:tctt>i6:^'J8ibmc^ 

tnU-^  il  fiittué  iArunfc<>Dn(piratjp»  dcs^Ofn 

'^'*«''-     ficicrs  de  tes  troupes ,;  Çkiidiut  lui  foc-» 

Sous    céda,  un  hébété  a  uA  «wîagé.  Il  êtoic 

^t  u  r  fi^erc  de  Germanicus  4  ^  épou^  fà  iîMc 

9i»f  r<gn4  Agripptne.vcuve  de  Domècitts^  St  tna&^ 

^rT/ '«'<;'  "  ^^  Clwdq  Neroft  qi»i  fat  fori  fuccoC- 

"^/Vf^^     ieur.  Se$rI<teuceûan5^0)Q  W^rent  pai» 

!^^^/jht  ^^  donner  quelques  j*rfeUye$  de  k  gtan^i- 

Jt^^u     deur  Remaine  ^  &  ils  ea  euflent  bien 

^y»^^'      donné  davantage  >  £  k  foiWcffiî  da 

Prince  l'eut  p&  &]Ni]sStir.  Galba  camtnas^ 

dtant  datts  k  G^rmaimqvie  fttpctimtse.  Ce 

Galbidus)  d^^  rinferiettrcj.  reàlpeer* 

terent  quelque;;  avàôtages  >.  cekiitci  &i£ 

les  Cauçet,   Taucte  lux  les^  Cartes ,; 

dont  il  loi  acquirent  ie  titre  d^£2i£Fs« 

RluR,  c'eft  a  di^e  de  General  yiâoM* 

¥ieux«     En  recompeinle  il  leur  doim» 

*iif'*«t  ^^^^  ^^  vtiiiq«ettls.*.deccs  nations. 

^çtsti^M,      Il  fut  kpcemi^r  des. Empereurs  qui 

afFermit la  docniiiation  Robaine  dans  la 

grande  Bretagne*  Jules  Ccfar  y  avti^t 

vaincu  quelques  peuples ,  mais  ne  les 


\ 
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AVdit  paslub|aguc2:  \  Auguftc  avoir  ca    jindë 
deâciii  a  y  paflcf ,  mah  fans  effet  ;  Ca-^;f;j* 
ligula  ravoît  domptée  en  imagination  oaLA. 
féulcrociit  ;   Claudius  entreprit  de  la  * 

conqucrit  tout  de  bon.  Pîaotius  <jtrî  en 
tWi  lâ  charge,  y'réiiffit  fort  hcureufe-  ciaudiai 
tnent ,  avec  Vcfpafian  fon  Lieutenant,  c"'"^*' 
lors  qu'il  y  eut  fait  de  notables  pro*  co^AW* 
gréi ,  il  cottvià  f  Empereur  d'y  venir  m  i* 
reeevoir  les  hommages  des  iramcus  :,  Il  |'^°^.*  ' 
fc  rendit  donc  dans  les  Gaules  par  mer,  gne,  &  y 
étant  dcfcendu  à  Marfeille ,  &  de-là  les  p^^'^' 
ayant  traversées  ,  il  vint  ^'embarquer  au 
port  de  Cefforiac ,  ou  Boulogne*  Etant  cûfij. 

entré  dans  l'Ifle,  ilyaflulentptefieurs ^ 

peuplespar  la  terreur  delà  Majefté  Im- 
périale 5  puis  étant  de  retour  à  Rome  , 
il  fe  donna  Thonheur  du  triomphe ,  Se 
mit  fur  le  haut  de  fon  Palais  une  cou- 
ronne navale  d  or  du  poid^  de  neuf  li- 
vres, dontlaGâuIeChtvelnëlui  avoïc 
fait  prcfent ,  pour  mafrquer  qu  ri  a  voit 
traverft  ,  &  comme  dompte  l'Qcean* 

Corbûlon  n  eut  peut  ctrepasmoinïfaic 
de  progrés  àz(i%  la  Ger  manie,  fi  on  n*câc   (<^^^^ 
point  dontïé  deS  entraves  à  fa  varktrr  &  à  courent 
4^  bonne  fortrine.  IL  esCaiicesfaîfoientdesl"  ^c* 
couriesfojïsla  conduite  ^wti  jeuîîc  Sei-  cauies 
gneur  Cîtnirttfatr  nommé*  Gannafcu^,  chcf*"*^ 
quiaprés  avoir  cflé  long* temps  âu  fcrvl-  OaHua^- 

9J\ 


i88  Hifloire  de  France a^ant  ClàvUf  , 

Un  dt  ^^  ^^^  Romains,étoit  retourné  parmi  le^ 

cJ>rifl46,  Barbares  avec  des  vai  fléaux  légers  pira^ 

^lus'    ^°*^  ^"^  ^^^  ^^^"  ^  '^  Gaule  Belgique , 

—  qui  étoit  riche  mais  de  nulle  dcfenle ,  ni 

fez  par  ayant  point  encpre  de  rorts  qui  la  cou* 

Corbu.    vxiflent.  A^oilà  la  première  fois ,  au 
Ion.  .  .,  r      ^  ' 

momsque  j  aye  remarque,  que  lespeo- 
pies  delà  Germanie  ffrentla  guerre  ptf 
Hi^  mer  aux  Romains.Corbulon  arrivé  dans 
1^        i  la  Germanique  inférieure  ^  envoya  or- 
dre à  Ces  galères  de  defcendre  en  dili- 
gence 5  une  partie  le  long  du  Rhin ,  Sc 
l'autre  par  les  canaux  &c  par  les  lacs  r 
£t  ayant  coulé  à  fond  boir  nombre  des^ 
barques  des  ennemis  ,  donna,  la  chafleà^ 
Gannafcus.  Cela  fait  il  contraignit  le$^ 
Fxifons  de  fui  envoyer  des  otages  ,  de 
iè  contenter  des  terres  qp' il  leur  affigna» 
pouf  leur  demeure  >  &  de  recevoir  les 
Toix,  ks  Magiftrats,  &  Fa  garnifon  qu  il 
leur  impofa.Ce  fot  par  là  quecommenr 
ça,  cette  haute  réputation  qu'il  acquit 
^ij  fait  du  plusgrand  Capitaine  de  (on  temps* 
«niuitc         II  efïaya  enfuite  de.  perdre  Gannaf- 
GaMaf-  eus  y.  Sc  d'apaifcr  ks  Cauces»^  Pour  Ic^ 
•w$;       premier  il  lui  dreflà  tant  d'enabuches , 
qu'il  l'attrapa.    Gn  sîen  défie  ^uflî-tôft 
.  &  je  vois  qAicceiutpat  une  aétion  hie» 
vilaine  ^  ppifque  Tacite  (emble  avoirer 
gju'on  ctut  toiit  moyen  honnête  pour 


r 


l)eCOnginedes  Fr4rtÇûis  jViv.lï.  185 

diâtiér  ce  pcrfkie.  Us  rapelloienc  ain(î»    An  Je 
parce  qa  ii  avoir  quitte  leur  fcrvico,  &  crAu-'' 
que  d'ailleurs  le  peuple  des  Cankiefates,  pivs^ 
quoique  dermain  d  origine  5  ctoit  dans, 
les  bornes^  de  leur  Empire.    Sa  mort 
anima  les  Cauces  à  reprendre  les  armess 
£c  d'autre  coté  Corbulon ,  afin  d'avoijt 
fujet  de  guerre,  &  matière  de  gloire  ^ 
attifoit  le  feu  plutôt x|ue  de  l'éteindre  : 
mais  le  confeii  de  Claudius  ne  trouva 

i>as  bon  qu'il  acquit  trop  d'autorité  fur     -, 
es  troupes  3  fous  un  Prince  il  fainéant,    ^tçok 
Tdlemenr  que  comme  il  ctoit  prêt  de-'l-^^^",^**: 
planter  ion  camp  dans  le  pais  ennemi ,  faire 
il  reçût  ordre  de  ne  point^irede  nouvel-  **'^JÎ"*- 
les  entreprifcs ,  mais  de  repayer  le  Rhin  oèrm»? 
&  de  retirer  les  earnifons  qu'il  avoir  au  *^^* 
de-là.^  Il  obéît  fans  délais  non  pas  fans 
regret  >.  &  pour  empêcher  que  roifiveté 
n'anéantit  la  difcipline  militaire ,  déjà  Employa 
fort  relâchée ,  il  occupa  fes  foldatsàti-  ^e«  fol-  ^ 
rer  un  canal  de  vingt-trois  mille  dç  ^^  „„ 
long  à  ce  que  dit  Tacite,  entre  la  Meu-  canal  d« 
fe  &  le  Rhin  ,  afin  d'arrêter  les  inonda.-  51.1^» 
tionsdeTOcean.  Ortelius  l'un  des  plus  pour  ar- 
grands  Géographes  de  nos  derniers  fié-  j^iJorcte- 
c^es.^  a  craque  ce  canal  étoitla  Lecqvie>  mens  de 
dont  le  vieux  cours ,  comme  le  montre  ^*  "****" 
Cluverius ,  venoit  de  Dorftad  à  Vlare- 
dinghen.    Mais<il  y  a  quarante  mille  dcr 


les  Che. 
tufqucs 


ï  ^0    Hifloift  de  Trance  dvam  ClovU, 
Un  de  diftâncc,  entre  ces  deux  vlllci ,   joint 
S'fe  q««  la  Ucmt  éft  trop  éloignée  de  la 
CLAu-ftier  pour  fer  vit  à  Teffet  que  marque 
Tacite.    Il  y  d  donc  plus  d'aparcncc 
que  ce  Canal  fôit  eelui  qui  de  Lcyder 
vaà  Delft,  dc-làà  Mafefand  ,  &:  enfin 
à  SluySjOÙ  il  fc  joint  avec  la  Meufcjcâr 
îl  abien  vingt&  trois  mille  de  Içmgueur, 
qui  font  quelque  huit  lieues  Frattçoî- 
fes  en  contant  fe$  Coudes  Ôcfcsdéfoùrs* 
Peu  avant  lâ  giKJrre  des  Caùces  ,  lés 
deman    ChcrufqtTcs  avolcftt  petdu  tous  leurs 
lus"  qi"*  Grands  dans  lès, guerres  civiles;  en  forte 
^oit  i    ou'il  ne  leur  çn  reftoit  plus  qu*an,  qui 
l>oOT*tti  ftoit  à  ftomcr  11  i'apelloit  Italus,  & 
^irticur  étoit  fiîs  dc  Ce  Fkvius,  Se  neveu  de  cet 
Arminius ,  desquels  nous  avons  parlée 
beau  Prince  &,bicn  élevé ,  dont  ces  peu- 
ples vouloient  faire  leur  Roy.    Ils  fe 
demandèrent  donc  à  FEmpereur  qui  fe 
leur  envoya  auffi-tôt  avec  un  équipait 
digne  de  fa  qualité  ,  s'aiTurant  qu'il  fe- 
rait toéjouts  ami  de  TEmpire ,  parce 
qtr'rl  devoir  fa  naiflance  8c  fon  éducâ- 
tîoti  à  la  ville  de  Rome.  Dans  (c&  com- 
menccmens  il  fe  rendit  fort  agréable  à 
fcs  peuples  ,  parce  qu'il  n'époufoit  au- 
cun parti  :  fa  juftice ,  fa  modeftie  &  fa 
tempérance  lui  concilioient  Icureftimé, 
*  coàuneradrelTe  avec  laquelle  il  fçavofc  ' 


^tccoriWBoajor  à  leurs  débaiicfacsi>;  kil 
g^nqjt'  les  cciiufs  i  lors  qee  ceux  <pii  chffi^. 
avoieat  ^itè:  puiSâns  dati»  les  ù6Honi  clau- 
pâiTées  i  fc  tcWrcrcnt  chez  let  peuples  îlî^fC 
v0îfi«Sy&(.ckHi:iQl9ncorpikt:à£rier^  QgeLTnepar- 
Tanoittirte  iilwt»-  Gcf  ïWrac|[uc  s'dn  al-  g,^;,  ^^ 
i^ît  t>pnfnéQi  |>ar  Ji  dotniiiaciôa  des  révolte 
{Unmnt>  puifoite^Rdttïtfcorikmhdt  {|J^^"* 
uh  IWi^  Ite  Êis  ountrakre  &;d'itn0f*4 
pion  >  Doqrvi  dao^  les  tnaxîmcs  d'une 
domination  étcangefe^  imbadesmœurs 
âé  des  co&tmnes  d'Italie  ^.leurs^  idtri^ 

5ac9'&  leiir»temontraoccs  aâbmblerent 
es  forcées  xdnfidéîabics.  CeUes  d'Ita- 
las  n'étoieffit  pfts  irioiiidres  &  fou  droit 
lîtt  coofirmc  par  line  fangiante  viikoitc* 
Ce  que  ies  ennemis  n'aroieitt  fçâ 
faite,  fa  profprité  le  fit  *>  fe  croyant 
tout  ptiidiant  il  poufTa  fon^  àno^ric^  trop 
loin  'r  ies  (vipt$  tie  le  purent  QsaSiix  ^ 
ÎI3&  jrctôlteriBac'&  fechaâlienitfdu  pbïj«) 
]1  eft  vrai  qu llr  fe  ricablic  dans  le  Tra* 
ne  par  Taffiftiaice  de^Lotebftrd^;  tmin 
je  ne  fçal  s'il  $y  nMÛntinc  bng-cesnps  9> 
Sc&ùt  êtpzààtkm  le  ^ndir  plus  cruel  y^^^^^ 

oU  plus  mOdl^ré^  ^     ^  Roï  de$ 

Pareille  &  pire  di/grace  arrtifa  à  Van-  su^es 
niusRoi  desSucVasqueDrafus  avoir  auy  chafl? 
trcfijis  inftaié  dans  cette  dignité.  Son  ré-  P<>"^"- 
gne  qui  avoir  £cé  doux  Se  équitable  dajM  cx^aioa. 


d< 


^51  mflôlrtde  fràncè éLvani Clùvis s 
,^« ''*  Ici ptcmiercs  années,  ayaotf  dégenctà 
clu!  •^  exaiftions  &cn  tirânnie ,  îîTe  rendiç 
^'m.  fi  odieux' aux  fiens^  &  aux  étrangers  ^ 
lue  deux  de  fes  n^cux  Vangion  &  Si^ 
Ion  confpirerent contre  lui  a.^ec  Jupi-^ 
lius  Rot  àts  Hermàikttiits.  L'Empe^ 
reur  Claudius  ne  fe  voulut  point  mèlet 
de  leurs  querelles ,  xjuoi  qa  il  en  fiiè 
fou  vent  importuné}  mai^féccbtcnfa  de 
promettre  rettaitie  à  Va;Miiiis ,  &de&î- 

^limiu'i  '^  ^v^^c®^  ^^^ Legfon  de  k  Pinnonie 
donnenc  fur  lebord  du  Danube ,  pdur  recaëillij^ 
daw"^  les  vaincus  ;,  &  potir  arrêter  les  vain^ 
leurs  ter-  queurs  5  en  àis-que  là  chaleur  de  la  vi- 

âtVcux"  ^^^^^  *  '^  préfomprion  de  leur^  grandes 
fc  met-   forces  les  pottaffenf  plus  avant.  Caraii 

fe"^!w  ^^^^^  ^-  ^^^^^  guerre  il  s'étoit  mi$  au5C 

J^^'  champs  de  ptodigieofes  bandes- de  ♦Ltf' 

f  tuiles    gions,  &  d'autres  peuplés  qui  s'avan- 

^' f^'  çofenf  ierandes  journées ,  fur  tefperan- 

ftte  tien-  *      1         .«        1       '  -   r    ét  **'     •• 

nent  u,  cc  dc  piMer  les-  nchefles  que  Vannius 
d^h'^il  ^^^^^  atnaffëcs  durant  un  long  règne  oal 
rifiuû.  «ûutes  fortes  d'exàôions.  Il  avoiÉ  refoltf 
defe  tenir  clos:  &  couvert  dans  fes  for-^ 
f ereffes  :  njais  fa  Cavalerie  qui  étoit  tou-» 
te  de  Sarraates  ne  pouvant  foufftir  l'e9 
fieges  ,1  &  courant  tb&jours  la  campa- 
gne, l'engagea  au'combat  malgré  qu'il 
en  eût.  Il  paya  bravertient  de  fa  per-^ 
fonne^  &  reçut  des  bleflîires  honora-^ 

blés- 


De  (Origine  des  Fr4/îfols,Liy,IÏ.  i^j 
blcs:  le  bonheur  néanmoins  ne  féconda    ^^* 
pas  fa  vaillance ,  il  fut  vaincu  >  &  fc  re-  chrift.^ 
tira  à  fa  flote  qui  croit  fur  le  Danube ,  ^^'^"" 
où  (es  Clients  &  ceux  de  Cori  parti  étant  — '- — 
venus  le  joindre ,  l'Empereur  leur  don- 
na quelques  terres  dans  la  Pannonic. 
Ses  deux  neveux  partagèrent  fon  Etat , 
&  entretinrent  toujours  amitié  avec  les 
Romains.    Du  commencement  ils  fu- 
rent affez  aimez  de  leurs  fujets  :   maii 
peu  après  cet  amour  fe  convertit  en  hai- 
ne ,  toit  par  leur  faute ,  foit  par  Tincon- 
ftance  du  peuple. 

Ces  changemens  ne  fe  pouvoient  faire 
fans  diminuer  les  forces  des  Sueves ,  & 
fans  entretenir  les  difcordes  parmi  les 
autres  peuples  leurs  voi/îns.  Les  Gau- 
lois regardoient  ces  guerres  d'un  œil 
indiffèrent ,  les  Romains  s'en  réjoiiif-  us  !to- 
foient ,  parce  que  cependant  ils  moif-  ™?'?*|<^ 
Ibnnoientles  Gaules  tout  à  leur  aife.  Ils  clnt^dc 
tiroient  même  quelques  tributs  fur  les  ^°^^  ^* 
peuples  de  l'autre  bord  du  Rhin  s  car  ^"1?^ 
nous  lifcns  qu  un  certain  Curtius  Ru-  parmii«s 
fus  qui  commanda  les  Légions  peu  après  msi'ûi$. 
Çoroulon  ,  découvrit  une  mine  d'ar-    Miac 
gent  dans  la  contrée  des  *  Mattiens ,  &  à'xv^em 
qu'il  la  fit  foiiiller  par  fes  fbldats  y  fans  des  mVc- 
pounant  en  pouvoir  tirer  grand  profit,  "««*• 
parce  qu'il  y  avoit  trop  de  peine  Se  dç  *^'per. 
Tm.l.  R  ^^^- 


1 94;     ffifiolrt  de  F  rame  atfant  CUiAs^ 
dcpcnfc  à  en  ccoubr  les  eaax^ 
^n  ie      Je  ne  remarque  autre  chofe  du  tempe 
CLAuridc  r Empereur  Ciaudius  dans  la  Ger- 
^'^^'     manie.  Mai^  peut  les  Gaules  on  litqu^ 
le  huitième  dç  (on  Empire ,  comme  on 
parloit  de  remplir  le  nombre  des  Séna- 
teurs »  les  plus  Nobles  de  la  Gaule  Che- 
velue demandèrent  à  y  être  admis,com- 
me  ayant  le  droit   de  Citoyens  Ro- 
éx:n^Z^^  mains.  Véritablement  Jules  Ceiar  avoit 


denc  à  jjiutrcfois  fait  cet  honneur  à  quelques 
^^is  au  Gaulois  >  puifqoe  Suétone  dit  qu'il  re- 
nombre   çût  dcs  demi  barbarcs  dans  le  Scnat ,  & 


ftixs  au 
nombre 
lies  Sc- 
niiccur». 


"^^^  ^^"  qu*ih  mirent  bas  leurs  longues  chaufles 


pour  prendre  le  Laticlave.  Dion  Caf-* 
jîus  écrit  auflî  qu'Augufte  accorda  le 
xiroit  de  Cité  à  quelques-uns  d'eux  ^  & 
^u'il  1  ota  à  d'autres  ^  mais  je  croi  que 
et  droit  n  étoit  qu'honoraire ,  &  qu'il 
rie  leur  ouvcoît  pa$  le  chemin  pour  par- 
venir àu^ic  gratidcs  Magiftratures:  Ai^. 
plu(icursdans4e  Sefiat  s'oppoièreat  a(^ 
rrmpc-  fc2  fortement  ^  c^t^  demiinde.  Mais 
retc       l'Empereur  qui  défirent  avec  paiSon, 
né^à  "^  i^^^^  honneur  à  la  nation  Gauloife ,  par- 
Xyonha  jjh  laquclU  il  avoît  ccHnmcnc-é  àc  r^f^ 

fAveur .  }e  de  i.y6n  ^  prononça,  une  longiie  bif 
irangue  qu'il  avoii;  étudiée  ,  pour  apu- 
rer leur  re<^u|t^.  Ainfi  4  y  c^P  Ârrçc 


canformc  à  fcs  de(ir$  ;  •  en  vert»  duquel    ^^  . 
les  Eduens  obtinrent  i£3pffcmtei:s<:ecce  chn/f^o, 
grâce.  Ce  qu'on  adcocda  i  leur  ancien- ^lljj"" 
ne  alliance  avec  les  Romains  ,  &  par-  — ^— — 
ce  que  feuls  d'entre  tous  k$  peuples  de  [^  ^^'^"^ 
la  Gaule  >  Us  étoienteh  fraternité  avec  Eduens** 
eux..   Lùcaip  dit  bita  quà  ^^^  Auvcr-t  [^^^^^p^^«- 
gpacs  Ce  y àntoient  d*'être  frères  dts  La-iouv 
Vns  b..  »on.  pas  toutefois  qiu*ik  fuffent 
i^onow  pcîar  tf Is.  :.A vec, le  temps  Jes 
Rofnains  cannèrent  aufli  ce  titre  aux 
Bataves ,  comme  il  fe  vérifie  par  un  mo'» 
numcn t  fort  ancien  que  J  ufte  Lipfe  ra-* 
porte*   Il  fcmble  «qu  avant  cela  Clan- 
dius  eût  accordé  \c  droit  de  Cité  JI0-9 
noaine  à  toute  la  Narbonnoife  j  &  qu*il 
IVut  rendue  entièrement  libre  9  en  forte 
^*ellc  n'étoitplus  réduite  en  ProvincCt 

f^uifque  les  habitans  y  jouifToient  de 
eurs  biens  »  francs  &  quittes  de  toutes 
tailles  âc  tributs^   Du  moins  il  fe  voit 
<knfi  le  trej^iéme  livre  des  Annales  de 
Tacite  qiii^il  y  avoit  des  Sénateurs  natifs 
de  cette  Province  %  Se  que  Claudit^ , 
leur  accorda  le  pouvoir  de  fortir  de 
RomCj  &  d'aller  voir  leurs  tertes  fans  Provîa. 
ca  dctnaftdeftronçé.  Et  certes  il  n*y  a  ^*^^^*J: 
point  de  partie. de  tourte  les  Gaules  ,  e  fort* 
que  les  Romains ayent  plus  confiderée  ^^^l]!^ 
^uejcellc-là .>  moàils ayent  laiflé tant jû>^4i!)8 

Rij 


t^é  Hïflolre  dePfranceavant  CloviSy 
de  marques  de  leur  affedion  &  de 
leur  magnificence.  On  y  regarde  enco- 
re avec  admiration  les  rçftes  de  quanti- 
té de  foraptueux  ouvrages ,  à  Nîmes  le 
Temple  ac  Diane  ,  &  un  amphiteâtrc 
qu'il  nomment  les  Arènes ,  à  Beziers 
un  autre  taillé  dans  le  roc ,  prés  d*Ai- 
gues-mortcs  un  Phare  pour  guider  \ti 
Vaifleaux  fur  cette  côte  -  là ,  a  Orange, 
à  Tarafcon ,  à  Beziers  ,  à  Tôuloufc  & 
autres  villes  j  de  riches  morceaux  d'A- 
queducs ,  d'Arcs  triomphaux,  de  Tem- 
ples ,  de  Thermes ,  de  Capitoles ,  &c  au* 
très  grands  bâtimens  ,  dont  quelques. 
^  curieux  ont  fait  des  traitez  particuliers.^ 

Mais  fur  tout  les  Gouverneurs  du  païs 
fe  plaifoient  à  embellir  la  ville  de  Nar-  - 
^  bonne  y  parce  qu'ils  y  faifoienc  leur  réfi- 

dence  ordinaire. 
An  de      ^^^  l'ande Chrift  53. Agrippînc  mc- 
c'rift^i,  re  de  Néron-,  8c  femme  en  féconde  no- 
P^^j^^  ces  de  l'Eropcrcur  Claadiu^  ,  quoique  ■ 
eion  lïc  fon  onclc  paternel ,  deiîrant  faire  mon--' 
ii1/a^^  trc  de  fa  puiflTance  aux  Nations étran- 
grippjnc  gcres,  transporta  une  Colonie  de  fol- 
v*i?*  t  ^^^^  vétérans  dans  la  ville  des  Ubicns  , 
Ubicm^*  qu'Agrippa  fon  ayeul  avoir  bâtie  &  oik 
ou  co-  elle  avoit  pris  naiflancc.  Elle  lui  don- 
°*^     pa  le  nom  de  Colonie  Agrippine.  A 
trois  ou  quatre  ans  de»là  ^  elle  empoir 


trente  ttn 
incoM' 


Dt tOrïgine  des  FrançoîsX^^»  H.  i$y 
fonna  fon  mari  pour  faire  régner  fou  ^^j^ 
fils  Néron  \  ^i  dans  la  fuite  lui  fit  chndse. 
bien  connoître  que  pour  avoir  été  mé-  '"*  ^^''^' 
chante  femme ,  clic  n'en  feroit  pas  plus  ^^^  J,^^* 
hcureufe  mère.  iftdngnn 

.  IV.  Les  difcordes  tmpordinaircs ,  &  '/«iv-»« 
prelque  continuelles  parmi  les  peuples  ^  tn 
de  là  Germanie ,  les  tenoient  acharnez  ^*^'*' 
^  des  guerres  cruelles  &  opiniâtres  ;  Les 
R  oinains  les  laiffoicnt  confumer  par  F'"'* 
leurs  propres  forces ,  &  s  œcupoicnc 
dans  les  Gaules  à  des  ouvrages  de  paix, 
pompée  Paulin  commandoit  alors  les 
Légions  de  la  Gennanique  inférieure  ^  ^ 
Lucius  Vêtus  celle  de  la  fupericure.Le  condntS 

}>remier  continua  de  faire  travailler  à  u  levé» 
a  levée  que  Drufus  avoir  commencé  foi*  ^^^' 
xaHtie-trois  ans  auparavant  j  pour  fou* 
tenir  la  pente  que  le  Rhin  avoit  du  cô-* 
té.  des  Gaules/  Le  fécond .  entreprit  de   satre. 
joindre  la  Saonc  à  la  Mofelle ,  tirant  p"^«,  **« 
une  tranchée  de  1  une  a  1  autre  vers  leurs  les  deux 
ibuirces ,  qui  font  voifines  dans  la  haut-  ?*"'  P**^ 
tc  Lorraine.  Far  ce  moyen  on  eutraci*!-  tion  de 
Jeniept  voiture  les  armées   avec  leurs  ^^^j^^""" 
cquipagib^ ,  de  la  mer   Méditerranée  ac  li 
daiis  rOcean.     Mais  iElius  Gracilis  saonc. 
Lieutenant  de  la  Belgique  portant  en* 
^ié  à  un  fi  bel  ouvrage  y  en    détourna 
y'^tusj  difànt  qu  il  ne  dcvoit  pas  faire 

R  iij 


ïy8    Hl flaire  ie  Frsmcea'irdnt  CTovis  y 

jtm  de  entrer  fcs  Légions  dans  la  Provinccd'oi» 

çhri^  s6.  autre  v  Qu 11  fcmblcroit  qo'il  affeiftat 

Îl!i21  de  gagner  l'cftimc  &  Tamouc  des  Gaa^- 

lois  y  8c  quil  donneroit  îalôufie  ait 

Souverain  ;  Con/ideration  ^i  a  foi>^ 

yent  arrêté  de  grandes  éc  utiles  «ntte* 

priies. 

Cl  Cependant  >  parce  que  les  Légion» 

n'entrepcenoient  rien   depuis  fept  pis 

huit  ans  .^  le  bruit  courut  parmi>  les  Ger^ 

msdnsj  xpul  y.  àvoit  un  ordre  fecret^  dd 

ne  plusxien  remuer  au  de-Ià  db  ^faiti^ 

Cela  enhardit  les  Frifonsè'is'empflrer 

des  terres  qu'elles  avoient  laifl^es  vat«> 

nés  Se  vagues  pour  le  p&turage  de  leurs* 

TtiCoas    troupeaux.   Ils  s'y  gliflèrent  donc  faUf 

s*(nnpa-   fàifc  bniit  par  le^cheii^iinS'des  bois  Si. 

tcrrcf  va-  «^  touacagcs ,  ayant  pour  chets  Ver*^ 

gu« dé-  tin Bt. Ma^rich V&y envoverenilcufl* 

*^«  k  foraies/fic  leurs  ctifens  par  lès  LicSv 

bécaUdes  Maîs  Avitus  fuccefleur  dff'Paulin ,  n^ 

cnibnt'  les  y  Youlur  pas  fouITrir^  &f  les  con* 

chaiièz,  traignit  de  depucer  à  Romègour  les  di^ 

mander.  •  L'Einpereur  les  leur^s^yant  te- 

fiJlfieiJ  fufécs ,  ils  en  délièrent;  tés^Anfivai 

»  7  i^'    rieias  enfuice^chaflra  de  ieurcpaïs  par  le« 

*^°'"      Cauces ,  vinrent  s  y  planter,  tli  itoiwit 

afièz.  puiiTans  en  nombre  >  Se  d  aiiieuxis 

favorifcz  de  leurs  voifins  ^  a  caufe  cgii^ùfi 

«voit''  conapaifion  de  Iq»  toit  Cins  p^/* 
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îfetOrigbtâ des  PrartpolSfLiy.lt.  ijy 
Ctrans  &  vaga{)ons ,  qui  ne  dccnandoit    ^^  ^^ 
<Ju  une  retraite  affurce.     Leur  condu-f  chifl  ^8. 
âlcur  fe  nommoit  Bojocaîus  ,  homme  NikoT! 

d'une  vénérable  vieillefTe  Se  d'une  gran-  — ^ 

de  réputation  parmi  eux^mais  oui  ne  de- 
toit  pas  êûre  moins  confîdere  par  les  n*  peut 
Romains  ,  parce  gii^Arnrdnius  i*avoit  [çnîrHs 
emprifonné  dans  le  foûlevcment   des  prennent 
Cherufques  ;  Se  que  depuis  il  avoit  fon*/"*"' 
porté  les  armes  cinquante  ans  durant  cbaâèr 
fous  leurs  cnfcignes.  Auffi  leurs  chefs  *^*  p"' 
s'étant  abouchez  avec  lui  &  ayant  écou-  u  péru? 
lé  fcs  remontrances  lui  offrirent  des  ter-  ^*^"f- 
yes  en  ion  particulier  i  mais  il  les  refu-  ^*^<>'»- 
la  comme  le  prix  dune  trahiion^  Sc  deSo/o- 
ajouta  cette  genereufc  parole  :  Terre  ne  ?*^"V^^ 
feut  nous  manqHtr  four  y  vivre  ^  oh 
ponr  y  mourir.  Ceïa  dit ,  il  rompit  hi 
conférence ,  &  fe  retira  fort  en  colère. 
les  Anfivariens  apellerent  à  leur  aide 
les  Bruâeres^  les  Tcnâ^eres ,  Sc  autres 
peuples  plus  éloigner  :  mais  comme  les 
Ten'deres  fçûrent  qu'Avitus  étoir  en- 
tré dans  leurs  tçrres  ,  menaçant  dy  met- 
tre tout  à  feu  &  à'  fang ,  s'ils  ne  le  dé-. 
tachoient  davec  eux  ,  &queCurtilius 
Mancia  qui  commandoit  les  troupes  de 
là  Germanique  avoit  paffé  le  Rhin 
pour  les  prendre  par  derrière  :  ils  rc- 
iionccrcnt  à  cette  ligue ,  &  les  Bruélc-* 
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200  Hifloire  de  Frante  avant  Clovis , 
res  après  eux ,  de  peur  de  fe  perdre  pour 
h  querelle  d'aucrui.  Les  malheureux 
Andvariens  étant  ainfi  abandonnez^  fu- 
rent contraints  de  fe  retirer  vers  les  Tu- 
ban  tes  &  les  Ufipiens,  de-là  rejcttcz 
fur  le  païs  des  Cattes ,  &  après  fur  ce- 
lui des  Cherufques  ;  Tant  qu'après 
avoir  long-temps  tournoyé  y  quelque- 
fois reçus  comme  hôtes ,  le  plus  lou- 
vent  comme  ennemis ,  toujours  comba- 
tus  de  la  mifere,ils  périrent  entièrement; 
ce  qu'ils  avoient  de  jeuncfle  ayant  été 
tué  par  les  armes  ^  &  le  refte  pris  ôc 
vendu. 

Le  même  Eté  les  Hermundures  ic 
les  Cattes  fe  choquèrent  avec  grand  car- 
ou«rrc  ^^Sl^i  pour  l^ur  différent  touchant  la 
très  fan-  rivicre  de  Sala,  que  chacun  d*euxs*ef- 
flcrrics  forçoit  de  tirer  de  fon  côté  par  divcr- 
H«rmun-  fes  rigoles ,  pour  en  faire  du  fel.  Cette 
fe"  c«^  rivière  n'eft  pas  des  plus  grandes  •>  clic 
tes  pour  naît  prés  d'Egra  en  Bohême  ^  &  vient 

iVliii!  ^^^^^^  d^«  ^^^*^^-  }^  ce  paiVlà  ils 
ne  fçavoient  point  d'autre  moyen  de 
faire  du  fel,  finon  qu'ils  jettoientde 
l'eau  de  ce  fleuve  fur  un  grand  morceau 
de  bois  fort  allumé ,  par  la  chaleur  du* 

3uel  elle  fe  con&eloit ,  comme  fait  l'eau 
e  la  mer  par  Tardeur  du  Soleil  dans 
les  marêts  làlans  ^  ôc  comme  celle  des 


V- 


De  COriglmJes  FranÇois,LW.ll.'iot 
fontaines   de    Salins   &c   de   Lorrain 
.ne  par    le    feu  dans  les   chaudières. 
Le  luccezde  cette  guerre  fut  très  heu-  ^^  Ca^- 
reiix  pour  les  Hermundures  >  très  fur-  vaincw. 
nefte  pour  les  Cartes  ,  parce  que  les 
premiers  avoient  dé voiiè  la  bataille  en« 
nemie  au  Dieu  Mars-,   Etencas  de  ce 
vœu- là  ,  les  vainqueurs  mafifacroient 
,  hommes  &  chevaux  ^  Se  tout  ce  qui 
.  avoit  vie. 

V.  La  tirannie  de  Néron  étant  en    ^^j^ 
./on  plus  haut  point,  &  tout  le  monde  (^rîft6*>. 
engourdi  par  une  lâcheté  cpou venta-  '^"'""^ 
ble ,  Julius  Vindex  fut  le  premier  qui 
fe  remua ,  &  qui  prit  les  armes  pour  la  ,    ^ 
vengeance  du  genre  humam.   11  etoïc  leifoûie* 
Proprcteur  des    Gaules  ^  &  Gaulois  ^^^* 
d'extraâion  »  ifTu  comme  Ton  difoicde  ^e"roa 
race  Royale,  robufie  de  corp$,  degran^  '*Liti. 
.de  prudence  politique  &  militaire,  &  ^* 
d'une  hardieue  à  tout  entreprendre.  On 
avoir  impofè  de  nouveaux  tributs  aux 
Gaulois  dans  le  cens  ou  dénombrement 
qui  en  avoir  été  Êiit  quelques  années 
auparavant  :  Vindex  les  voyant  outrez 
de  ces  charges  infuportables  ,  prit  fu- 
jet  de  les  faire  foûlcver  contre  Néron, 
Il  les  ibllicitoit  qu  ils  eufTent  à  fe  fccou« 
rir  eux-mêmes,  à  iecourir  l'Empire 
Komain}  Q^'il  leur  feroi^  glorieux  de 


tût    Htfioire  de  france  étvant  Clovîs  ^ 
'jin  tU  délivrer  route  la  terre  ,  &  de  s'affran-- 
chrtp69.  chir  eux  &  leur  pofterité.  Ses  remoiï^ 
?^"°'*   tratices  les  animèrent ,  ils  prirent  Ics^ 
armes ,  il  re^ut  leur  ferment ,  teur  en^ 
gagea  fa  foi  »  &  leur  abandonna  fa  tê^ 
te  en  cas  ^'il  n*y  procédât  pas  de  bocE 
pied.  Il  n'y  avoic  dans  tout  le  dedans^ 
des  Gaules  que  douze  cens  hommes  de 
guerre  ,  pour  les  contenir  dansTobérf' 
fance ,  fi  bien  qu'elles  n'eurent  pas  bc- 
fein  de  grand  e0brt ,  mais^  feulemeotf 
derefolution  pour  fefouIever#  LaBel-^ 
gique  &  les  deus  Germaniques  demeu-« 
lerent  par  force  dans  le  parti  de  Néron  ^ 
parce  que  les  légions  y  étoicnt  logées** 
FonteiusCapito,  &VerginiusRufus  eu 
Itoient  les  Généraux  ^  le  premier  dan» 
ta  fuperieure ,  le  fécond  dans  rinfericu-r 
re:   Capitb  fe  déclarant  trop ,  &  pro- 
tcftànr  qu'il  ne  vouloir  point  prendre 
les  armes  pour  Néron  ^  &  d  ailleurs 
étant  fort  haï  des  troupes  par  fon  hu- 
meur un  peu  trop  hautaine  y  Fur  tué  par 
Rufos  les  ibldats ,  fur  qui  les  plaifirs  des  aé- 
desU'  bauchcs  &  les  donatife  du  Titan  étoicntr 
gions     plus  puiflànt  que  le  zèle  du  falut  public.- 
cQnr!î*   Rufiis  auffi  bien  intentionné  que  lui  \ 
Vindcx.  mais  plus  avifé  ,  marcha  contre  Vin— 
^it^^'  ^^'  Celui-ci  au-  môme  temps  avoir  cn- 
Befaa-    vo^é  foUlcicet  Sulpkius  Galba  ^  alors- 


_  I 

XJfCOrigine def  FranfoîsXi^'^l*  xof 
G€)uverneurder£fpagneTerragocuioî<«  ^«  jg 
ky  &c  réputé  homme  de  baure  vert» ,  chtipé^^ 
de  fç  faire  chef  de  ce  erand  corps  dc»^'^?^r 
Gaules  i  de  fe  cendre  le  libctutem  de 
«oute  la  terre  y  6c  ïe  défenfenr  de  1»       ^ 
République  ;  qui  attendoîc  Ton  feluç 
de  fa  valeur  &  de  (à  juftice»  Galba  ne 
fefifta  pas  beaucoup  i,  ces  prières  \  \x 
crainte  qu'il  avoir  de  Néron  y  6c  en  par* 
tie  1  efpcrance  de  la  Souveraineté  ^  io^ 
bligevent  d'accepter  cet  offre ,  bc  de 
marcher  droit  à  Rome.   Rufiis  cepen* 
liant  avoir  afficgé  la  ville  de  BefançoU! 
qui  refiiibit  de  kti  ouvrir  les  portes  t 
Vindex  s  avança  pour  la  fecourir.  Les  iispju> 
deux  Çeneraux  étant  en  prcfence ,  par-  '«"*«** 
temcntefent  à  U  tète'delturs  armées^  mais  ' 
&  demeoterenr  d'accord  de  fe  joindre  ^^""  *J* 
pour.lefervicedela  Republique*  Mais  dK^uenr. 
après  leur  conférence /comme  Viadex^™»^^ 
s  avançpit  vers  l'armée  de  Rufus ,  les  *"'  • 
ébldars  de  celui-ci ,  foie  qu'ils  cruflènt 
qu'il  venoit  à  dellèin  de  les  combattre  y 
ou  bien  qu'étant  affeâionnez  à  Néron  > 
ils  s'^mportaflent  de  race  contre  1-intel» 
li^^Kre  des  deux  Che^  3  le  chargèrent 
àii-improvifte &  défirent  fon  avant gar*' 
de  ,  (ans  que  les  deux  Généraux  ouflent^®"^^*^ 
«mpècher  ce  choc.  Vindex  defefperé  de  «^Lc  d^ 
«e  acdd^nt  inrif revjl,^  &  a;prQhendft|ttP''«^j^.'^ 
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104    Hlflolre  de  tramé  wdnt  Chvh, 
deplusfâcheufes  fuites  >  fe  tua  de  fès 
propres  mains  au  grand  regrec  de  Ru*  . 
fus. 

Incontinent  après  arrivèrent  les  nou- 
velles de  la  fin  tragique  de  Néron  v  En 
lui  finit  la  domination  de  la  race  des 
premiers  Cefars ,  qui  depuis  Jalcs  avoic 
été  continuée  (èulement  dans  des  def- 
Rufus  cendans  par  filles.    Sur  la  certitude  de 
l'empire  ^  ïïiort  les  Légions  ôfFrirent  l'Empire 
qui  cft  à  Rufiiis  :    mais    il  croyoit   indigiie 
Câîba/'^c    la    Majefté   de    la    Republique 
Q  de  le  prendre  de  la  main  des  iol-< 
dats^  qui  en  efFet  n'en  font  que  les  fervi- 
tcurs  ^  Se  non  pas  les  maîtres  :  Il  fça*' 
voit  que  ce  droit  appartenoit  au  peuple 
Romain  &  au  Sénat  \  Et  d'ailleurs  il 
avoit  le  courage  noblement  élevé  au 
deflus  de  la  principauté  ^  pour  laquelle 
les  autres  hommes  font  (ouvent  toutei 
fortes  de  baflèHes  8c  de  crimes. 
Galba  qui  paroiffoit  digne  de  l'Em- 
«r/;?<;/.  pire  avantque  d'y  être,  monté,  fi  gou* 
tt»  fmin.,  verna  fi  mal  qu'il  ne  le  garda  pas  Ions- 

SOUS  tI/*  f'/* 

Calma,  temps.  Il  le  montra  cruel  &  langui* 
^uirégtJM  nmç  s  ingrat  envers  lesfoldats ,  extrc- 
"wv  '  niement  négligent ,  &  encore  plus  im-- 
fwrj,  prudent  à  témoigner  fes  refientimctis. 
^xlm^^  Il  haïflbit  les  Légions  de  la  Germani:- 
4^«\c4Mque  fuperieure  qui  avoienc   nutcb4 


DetOrigînedes Frahfois,LW.Tl.  lOf 
contre  Vindex ,  &  maltrâitoit  les  vil- 
les Belgiques  pour  la  même  caufe  3  leur 
rognant  partie  de  leur  territoire  j  au 
contraire  il  recompcnfbit  ouvertement 
celles  qui  lavoient  fuivi »  leur  accôr- . 
dant  le  droit  de  Cité  Romaine ,  de 
nouvelles  terres  y  Se  quelque  décharge 
des  impôts.  Cette  mauvaifc  conduite 
fut  caïue  que  dans  les  Gaules  les  Le«- 

Îjions  mal  contentes ,  rompirent  robéïT-* 
ance  qu  elles  lui  avoient  jurée ,  décla-  vitcliiiM 
rant Vitellius  Empereur ,  &  qu'à  Ro-  Ce  foûie*' 
me  Othon  nouvellement  de  retour  de  ^^.^  ^j°."* 
la  Lufitan/e  3  dont   Nercm  lui  avoit  en  eau- 
donné  le  Gouvernement ,  le  fit  mafla-  oth^i 
creravcc  Pifon  qu'il  avoitfolcmnelle- fiitmaf. 
ment  adopté,  âcururpaT Empire.         roS  ^ 
Galba  n'étant  plus  au  monde,  la   ^V^ 
querelle  demeura  a  vuider  entre  Othon  chnfijQ^ 
&  Vitellius.     Ce  dernier  avoit  étè*"^^''* 
envoyé  par  Galba  dans  la  Germanique  ^*>"* 
fupericure,  poury  commander  les  Le-  tél^^^ 
gioçs  en  la  place  de  Capiton ,  comme  Â*^»»*»* 
Hordeonius  Flaccus  dans  l'inférieure ,  JS^î!" 
en  la  place  de  Rufus.  Ses  troupes  ayant  ^i/**^ 
beaucoup  plus  de   chaleur  qu'il  n'en  ^ii4r4ffi« 
avoit  lui-même ,  le  prelTerent  tant  qu'il  <»'•! 
en  envoya  une  partie  vers  Tltalic  ibus  ^     ' 
le  commandement  de  Valens  &  de  Ce.  . 
cirnia  S  lefquels  il  devoit  fuivre  avec  le 


Sfi4    Hîfiotre  de  France  jtvaht  CtavU/ 
jin  d$  gros  de  les  forces.  La  mardie  de  ces 
<*w/?7o.3cux  Centraux  caufa  des  dommages 
^1^1!^  ineftifnablcs  en  pluficurs  endroics.Qgoi 

<]ue  la  ville  de  Mets  eut  reçu  Valens 
lieutc.avec  tonte  forte  de  civilité  y  fesibldats 
»an«  de  ne  laiflerent  pas  de  !a  traiter,  comtne 
inar- "*  s'ils  renflent  pclfcd'àflant.  Lorsqu'cl- 
chcnt  le  crovoit  être  en  fârcté,  ils  coaru* 
taiie.  cent  aux  armes,  fans  qucm  Içât  ce 
Fo«      qu^ils¥ouloient>  tuèrent  quatre  mille 

jnaflacre  tr  t*^ »•  »     .^.     -^    .  > 

i  M^ts.  Awitans  ^  &  ne  s  arretei^t  qu  avec 

i)eaucoup  de  peine  par  \ts  très  -  Jium« 

lAss  pricre^deleur  General.  Cettefu^ 

ne  cpoaventa  fi  fort  toutes  les  autres 

villes ,  (  &  peut«-être  ravoient-ils  £iit 

à-deflein ,  )  qu'il  n  y  en  eut  pas  une  qui 

ne  leur  ouvrit  les  portes,  &  qui  ne  fit 

fortir  iès  Magiftrats  au  devant  d'eux  ; 

les  femmes  mêmes  &  les  enfans  fe  jet- 

toient  par  terre  lors  qu'ils  paflbient  , 

crians  mifmcorde.Cequifefm>birbien. 

frange ,  n*y  ayant  point  de  suerre,  :ni 

point  d'oflènfe ,  qui  leur  dur uirc  crain- 

lore  ^aucun  mauvais  traitements 

Valens  é«>it  à  Toul  lors  qa il  reçût 
la  nouvelle  de  iamort  de  Galba  \  de-là 
il  concâftia  fa  mardie  par  le  pcus  des 
£d»ens.  H  leur  chercha  tous  les  fumets 
6t  querelle  qu'il  put  s'imaginer^  "ic 
n'en  -aj^ant  içu  trouver  aucun  ,  il  dc 
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laitfa  pas  de  ks  défarmcr ,  &  de  les  ta-  ^^.  ^ 
xçr  à  roumir  des  vivrts  fans  payer.  C*c-  chnpjom 
toit  un  homme  fort  avare ,  qui  tiroit  ^'^^^^ 
de  l'argent  de  tout  >  de  chaque  loge-* 
ment  qu'il  fiifoit,  des  Seigneurs^  des 
villes,  des  Magiftrats.   Ce  que  jere* 
fnarqiïc  ici  ,  d'autant  que  ces  picorées  ^^^j^ 
;étoient  auparavant  inconnues  parmi  les  fj^ 
B^oituins^  dont  les  foldats  navoicnc 
point   accoutumé    de     piller    queii 
païs  cnncQÛ  ^  Se  même  avec  grand 
ordre- 
Son  humeur  avare  fut  toutefois  (a* 
lutâîre  à  Vienne^   Il  y  avoir  une  pro- 
.  fonde  'difcorde  entre  cette  yille  &  celle 
de  Lycfin ,  tant  à  caufe  des  diJflfercns  que  LTIT*^*^ 
e  voiunâfge  fait  naître  ^   que  pacce  Lyon  fie 

2u'on  avoir  ôté  à  la  première  l'hottneur  vi«««. 
!êtrela  Capitale  de  la  Gaule  Celtique 
pour  ie  donner  à  l'autre  ^  qui  le  conkr* 
ve  encore  aujourd'hui  pour  le  rcilbrt  du 
fpirimel.   Le  Soulèvement  ^e  Vindes 
renouvella  cette  vieille  hainÇj  les  Lyon-* 
Dois  tenant  pour  Néron ,  ceux  de  Vien«» 
ne  pour  Vindex ,  Se  puis  pour  Galba  i 
lequd  par  vengeance  avait  réiini  au 
Domaine  les.  revenus  de  la  ville  ;de 
Lyon.    Ils  s'étoiem  ^cmc  cruellement 
acharnez  les  uns  contre  les  autres  ^  plus 
epliamez  dp  la  ch^loit  de  leur  inimiciex 


,âo  J    Hifloire  de  V ronce  avant  Clovis  s 
\Ân  de  paniculiercs,  que  de  celle  des  deux  par- 
chrifej  o  tis.  La  vengeatice  des  Lyonnois  ne  dc- 
2II121  mandoit  pas  moins  x  Valens  que  la  de- 
vienne ftrudion  de  Vienne  ;   Et  fcs  Sol(fats 
£cr1?ê'  ^foî^"^  fi  ^ort  animez  par  leurs  plaintes, 
trc  fâc-  qu'on  ne  pouvoir  plus  les  retenir.    Les 
^*s^^ç^  Viennois  avertis  de  ce  danger,  forti-* 
par  fup-  rent  de  leur  ville  portant  devant^eui- 
T^^^^'  ^  les  voiles  &  les  inmles  *  facerdotales. 
f^t  zr-   Ils  fçavoient  que  les  Romains  ne  vie- 
gem.     I©icnt  jamais  les  chofes  faintes  dans  les 
*Sêrtede  fuplians ,  ouoi  qu'ils  les  rendiflcntpro- 
pfaanes  lors  qu  ils  les  conque toient  iur 
les  ennemis.  Etant  donc  en  fureté  fous 
la  proteâion  de  ces  ornemens  facre2  , 
.    ils  embrafloient  les  genoux  des  foldàts , 
leur  baifbient  les  pieds ,  fe  profternoient 
g^^^^  devant  les  Enfeigncs*,  &:  en  même- 
fW/  /e/|j  temps  faifoientof&e  à  Valens  de  fera- 
^^fi^-    chetcr  avec  de  1  argent.  Les  (bûmiilibns 
lamentablesdecespauvres'gens ,  &  trois 
cens  petits  ♦  Sefterces  qu  il  donnèrent 
ftli^cî'Ji  P®"^  chaque    foldat  ,  outre  le   prc- 
M  queU  fent  du  General  j  obtinrent  leur  par- 
r^^don. 

démets     '**'**•  i»      /«• 

<sr  demi  Lcs  Helvcticns  lounrirent  un  bien 
plus  rigoureux  traitement.  Ils  avoienc 
embraue  le  parti  de  Galba  \  Et  comme 
ils  ignoroient  fa  mort ,  &  qu'ils  mcpri- 
foient  Vîtellius  >  ils  avoient  arrêté  un 

Centu- 


ées  »• 

très. 


pi  tOrigif^  des  JPréfffû!s,Llv. II.  109 
Cencurionque  les  Légions  des  Germa-     ^^^^ 
aiguës  ^  enroyoient  vers  celks  de  Pan-  chnffa 
nonie  pour  les  débaucher  ,  Se  enfuîte  2l!Lî!l 
avoicac  pris  les  armes  à  rinftigation 


Hch 


d'un  de'  leurs  Princes   nommé    Jiv-  âèZ  ^^ 
Uas  Alpinus.  Mais  leur  valeur  ne  fc-  «armenc 
çcmda  pas  leurs  bravades.Cecinna  ayant  ieTgen< 
pris  (a  route  par  leur  païs  ,  ravagea  ai-  àc  vitd. 
lement  ta  campagne  ,  J>rûla  un  beau  **** 
bourg  iqu  une  longue  paix ,  &  la  beau-  1^"  ^l 
té  du  lieu  avoient  fait  bâtir  auprès  des  den. 
bains  falutaires  de  Baden,  &  manda  aux 
troupes  d'Italie  de  venir  les  charger  par . 
derrière.  Alors  ceux  qui  avoient  tant. 
£iit  les  braves  tandis  q[uc  Tennemi  étoit  :^^  ^'^"^ 
l«in  d*cttx,nofcntparoitre  auxchamps^  ?acnagc 
ni  faire  corps ,.  mais  s'écartent  çà  &  là  :  <i;Hcivc" 
Ils  font  envelopcz  ,  taillex  en  pièces ,  **^"^* 
cQurus  à  force  dans  leurs  forêts ,  de  dans 
leurs  montagnes*  OnenaiTomma  jene 
fçai  combien  de  milliers ,  &  on  en  ven«- 
dit  à  l'encan  un  plus  grand  nombre. 
Avcnche  leur  ville  Capitale  qui  n'étôic  i^ur"vn* 

Kint  fortifiée  3  ne  pouvant  opbfer  à  la  le  Capi- 
rie  des  vainqueurs  que  des  larmes  Se  "^^  ^^' 
des  fuplicatîons  dépêcha  des  Députez  à  grande 
Vitellius  qui  étoit  encore  dans  les  Gau-  ^t^d^^ 
1rs  ,  pour  implorer  fa  mifericorde.  Oa  de  Vu^ 
ne  fçauroit  dire  qui  étoit  le  plus  irrité  ^^ 
de  lui  ou  de  fes  gens  de  guerre ,  ils  me« 
Tom^  /•  S 


ittt. 


2ro  nijhm  d^  Tfww4^mr JCtiifi^ 

Un  de  i^açoiciit  tes;  Dépti^tead^  <leiu  pditbiwr  I^ 

cbtift  70  poing  cotitiek vifagc,8r  to  pbmimH^st 

^Zm  hallebar4cs  dans* les  yeûxw  Dn  rit  là'«e< 

d/îéio-  que  peut  réloquenco. adroitement -ïtt^ 

quence    nagce  pal  un  homme'roûple  -qui  cotiidr^ 

nag^é^^  veïon  ;ugemefitr^daiîs  Jb^r^  tDlaèdtaJ' 

CofTus  l'un  dei  Dhputct  éôKiiu^pouruti> 

1       perfonnage  (ott  4^{ttt  i  -  Viads^càdaxit 

ion  art  de  \ÀénJiiie(ousvknù<:ùtiVstuaï'^>^ 

ce  tremblante ,  &  bégayant  des  niws* 

.     entrecoiipe2,att4ra  peu  a  peu  l'attention,. 

&  âéchit  infenfiblement  li  colère  du^ 

Soldât ,  qui  iclbn  la  cbûrunoè  du  val-^ 

gâk^  pai^t  d'une  exctètfié  f&^erioé  J^ 

"une  grande  niiferic^tde  ^dettiiKnida  lal^ 

même  le  ipardon  des  'H^tveti^ns  &  U: 

œnfefvatioii  de  leur  ville,.' 

f.?o\-''°    VI.  Vaiens  &  Cecimiaicant p&fflîôm 

ap  tés      lalie^gagnerenttiflcbïtaillepékkCr^e*' 

Su  la  «ûefarOthonM^cldefrfpeifédelW 

bataille,  yoir^  peixine,  6c(to lia  vie avcdun  pôi-r- 

c^^.7lj  gnacdcjullpiKtdt  pendu  àion  cè^,  &: 

«1  /Mf/'f/  mourut  plps'geàereiiiemeAft|u^^ilÂ'^vod 

I'^eIlius  ^cà .  iAprés  que  cet  avan  wgc  eut  aplani 
fHi  rti'  Iiex:kemindeRomcàVite1tius>ils'yren« 

ï'nZins  ^^^^  ^^  ^^  JuilJqt ,  fâMâPrche ayant; 
i^ix jours,  été  àuffi  volûprueiïfe qôeièelle  de  Galbai 
r^r"*'  î^^oSr.été  fanguinaire.  Les  affaires  nen» 
/r-fî!ir  pouvoientîpas  fencorc  demeurer  là.  M- 
tt:  Mfis.     couroit  depuis  fluiieursannées  une  pto 


\ 


DetOrigine  dâi  FrattpoisX'^V'll*  211 
phecie  ^  que  de  la  Judeeildcvoit  fortrr 
un  chef  qui  gouverneroit  tout  l'Univers, 
lès  Juifs  Tintërpretant  en  leur  faveur  , 
af^étoicnt  rcvoltcjtdés  le  temj)s  de  Né- 
ron ,  lequel  y  avoit  envoyé  Vcfpafian 
avec  Titus  fon  fils  pour  les  ranger  à 
PobéïflTancc.  Ces  deux  Généraux  redui-  ae'vc"' 
firent  en  moins  de  deux  ans  toutes  les  paûancn- 
villes  &les  fortcreflcs  de  la  Judée,  ex-  il  ";<t 
cepté  Jerufalem  :  Sur  cela  arriva  la  f-»"  *"* 
guerre  ci  vile  qui  donna  un  ah  de  relâ*-fcX" 
cbe  aux  Juifs.  Au  commencement  Vef-* 
|)afian  prêta  le  ferment  à  Galba  ,  puisc*^.^ 
a  Othon,  &  celui-là  étant  mort,  à  Vi-  en  lie. 
tfeUius  ,  mais-  comme  il  vit  dans  tous  "'fjll, 
ces  changemens  qu'il  méri toit  mieux  de  i.n«. 
commander  que  les  Maîtres  aufqucls  il- 
obéïflbit ,  qu'il  fentit  Ycûimt  que  les 
;ens  de  guerre  avoient  pour  lui ,  qu  en*^ 
in  toutes  chofes  Tinvitoient  à  U  fou'^ 
yeraine  grandeur  :  il  fe  laifla  perfuadéi: 
de  fuivre  fa  bonne  fortune ,  &  prit  le 
titre  d'£mpereur  3  ayant  reçu  la  foide$ 
Légions  d'Egypte ,  puis  de  celles  de  Ju-»- 
dée,deSyne3  &  a  Illyrie.  Une  partie 
desquelles  ayant  paili  etl  Italiç  >  eagnC'* 
rcnt  une  bataille  fur  les  gens  de  YitçU 
lius ,  puis  l'attaquèrent  daps  Rqme  njê-* 
riie  ,  &  après  pluiieurs  combat^  lé  vai^i* 
quirent  6c^  le  maHacrer en t  cruellement. 

Sij 


211     Hifiçire  de  France  étvant  Clovls, 
jin  de  Enfuite  de  quoi  le  Sénat  défera  TEm* 
^it}l'  P^^^  ^  Vcfpafian  par  un  décret  folem* 
L  US.      nel. 

Tant  de  guerres  &  tant  de  fânglantes 


dec  l"  u  pertes  ébranlant  fi  fort  cette  fupcrbepuif- 
»  I  u s-  ^  (ànce  dcsRomains,que  la  chute  fcmoloit 
qui  veat  en  être  toute  prochaine  :  un  brave  Gau- 
transfc-  jois  ^  OU  fi  VOUS  voulcz  un  bravc  Gcr- 
pirçcUm  main,  car  étant  Batave  ilétoitTun  & 
ks Gau-  lautre ,  entreprit  non  feulement  de 
^*'        rendre  la  liberté  aux  Gaules ,  maiy  auflî^ 
d'y  transférer  l'Empire.   Les  Bataves  à 
ceque  dit  Tacite  ,  étoient  Germains  de 
nation  ,  &  avant  qu'ils  cuflent  paflc  de- 
çà le  Rhin  ,  il  failoient  une  partie  des 
Cattes  auifi-bicn  que  les  Caninefàtes  ^ 
Bacaves   ^out  à-fait  femblables  aux  Bataves  d'o- 
d?u"dcU  rigine,  de  langage  &  de  valeur  >  maïs 
du  Wiin  beaucoup  inférieurs  en  nombre.    Les 
Canine"  premiers  avoicnt  occupéTlfle  du  Rhin, 
fates.      &  avec  cela  quelque  peu  de  la  rive  de 
y^is^ïU  ^^çà.    La queftioneft  entre  les  Geogra- 
kabi-     phcsfî  cet  I (le  des  Bataves  s'étendoit 
ju(qu  aux  bras  du  Rhin  ,  qui  s'apelle 
rikl  ;  ceux  qui  le  nient  ^  difènt  que 
cebrasnlà  n'éroît  point  encore,  &par* 
tant  qu'il  ne  faifoit  point  d'Iflc  quand 
\ts  Bataves  palTerent  en  Gaule*  Pour  les 
Caninefâtes  ,  ils  occupoient  fi  je   me 
trompe  >  la  pointe  dellile  vcisFOccan. 


toieat. 


De  tOrigirtedes  TrançoiSy  Liv.II.  21 } 
La  generohté  de  ces  deux  peuples  ^  Se    ^^g  jg 
leur  fituation  avantageufe  entre  la  mer  chnft.7%^ 
ic  la  terre  fur  les  confins  de  l'Empire ,  ^1^9.^' 
proche  des  Germains ,  &  dans  une  lile  — — 
oà  ils  avoient  pour  retranchemens  de 
profonds  marécages ,  &  les  larges  ca- 
naux d'un  grand  Fleuve ,  les  avoient 
toujours  entretenus  dans  la  pofTeffion 
de  leur  première  liberté  :  enforte  qu'en-    Tr^ 
(iorc  que  leur  pais  fût  uni  à  T Empire  *™^V 
Romain,  néanmoins  ils  n  avoient  point  leur  lî* 
été  accablez  par  la  focieté  des  plus  puif-  |>«"^'  ^ 
lans  9  comme  il  arrive  toujours  >  &  n  e-  yembiea 
toient  obligez  de  leur  fournir  que  des  «onfcc- 
hommes  &  des  armes  \  Contribution 
qui  ne  diminuoit  pas  leurs  moyens  y  Se 
qui  redoubloit  leur  courage  par  un  exer- 
cice continuel.  Auifi  avoient-ils  acquis  Fore  bel-: 
beaucoujf  de  gloire   dans   les  guerres  J^*^^"* 
qu'on  avoir  faites  aux  Germains ,  &  en-  cavalc- 
core  plus  dans  celles  de  la  Grande  Bre-  "«• 
tfgne.  Ils  avoient  envoyé  leurs  Cohor- 
tes dans  cette  Ifle,  mais  leur  Cavalerie 
étoit  demeurée  dans  leur  païs ,  où  par 
un  longexercicc>clle  s'étoit  acquis  cette 
adrefle  ,  que  fes  Efcadrons  entiers  pat- 
fbicnt  le  Rhin  à  la  nage  fans  rompre 
leurs  ranes.  Ils  avoient  parmi  eux  deux  ^votent 

e   •  ^         '    f  f-  *^         I        parmi 

oeiçneurs  qui  étant  de  race  Royale ,  euxcUas; 
&.  de  grand  crédit ,  faifoient  ombrage  ^?^«* 


/ 


ff4   ff^floîrèdefrànceofvantClâvU, 
Ig^  ^  aux  Romainsr  j  on  les  noinmoit  Clau^ 
^ifiu  dius  Civilis,  &  Juliuf  Paulus  j  &  j« 
ifii!*^  <3roi  qu'ils  écoieqt  frères.  Fonteïus  Ca- 
jj^ljjp  pirolous  une  faufle  accufarion  avoir  fait 
Pauius&  mourir  Paulus,  &  arrêter  Ci vilis.  Ce 
tt^  pri''  ^^^î^5  avoir  été  envoyé  à  Néron ,  puis 
«icr  fut  rtlâché  pair  Galba ,  &  une  féconde  fois 
foitmou.  s'^ècoit  vu  en  grand  danger  fous  Vitel- , 
les  ^^o-  ïi"5 ,  les  foldats  ayant  demandé  fa  têcc. 
««ns.    parce  qu'ils  avoient'  quelque  prefenti* 
l^thi' a  ™^^c^^  ce  qui  arriva.  Il  commandoit' 
bcUc!^*  la  Cohorte  des  Bataves  dans  Bàrten-. 
bourg,  villfe  principale  de  ce  peuple,» 
^     au  deçà  du  Rhin ,  &  différente  à  mon 
avis  de. celle  qu'on  appelloit'Batavodu-, 
re  qui  étôitdans  Tlfle.   Sa  fureté  defi-; 
ititquii  fe  mit*  à  couvert  conttc  cjçs; 
mortelles  défiances,  fon  honneur  vouloitf 
qu'il  s'en  vengeât,-  &  celui  des  Gaules^- 
qu'il  tentât  de  les  délivrer  de  la  domi- 
nation étrangère.  1 1  n'avoi tricn  de  baiv . 
bare  que  la  fiené  &  Taudacê ,  &  ri  ne 
fc  cedoir  point  en  capacité  ni  pour  la' 

Suerre,  nipourla  négociation  aux  plus 
abilcs  de  Rome  •,  or  le  pouvoir  com-^ 
parera  Annibal  &à  Sertôrius;,  non  pas*, 
Compv  ^àï^fj  parce  qu'il  avoit  perdu  un  œil 

"^\A  c^^^^^"^^  ^^x  *  que  parce  qu'il  fçavoi  tau-' 
^^^''*^*  tant  de  rufcs. 

Dans  cette  conjonâ^urc>  tout  lui  étoit^ 


feyôfâMé',  Vcfpafiaix  lui  fbnrniflbit  uii  ^^  ^ 


Itaires  de  la  Gaule,  que  Vitciliui  fôn  dnXt  • 
rival  avoit  mandées  ,  éc  de  furcitcr  fous  ^*  P"««^ 
mains  quelque  remuement  du  côté  de  nir'îcr 
fe  Gertaiiïîe,  pour  avoir  prétexte  de  lei  "©«Fe»- 
retenir.  Il  ne  fiir  doncpas  obligé  de  fo  poiîVal- 
dcclarct  d'abord  mais   feulement  dç"***^"- 
jrcndreen  apparence  le  parti  de  Vcf- ^  cvlwU 
pafian  ;*•&  ilcurauifi-tot  une  favorable ^^«s* 
occafion  db  lever  les  armes,  comme  pour' 
s-'opo&r  au* gens  dé  ViteUius,  voici 
coQimcnR  Oiiiaifoît  quelques^  recrues  fcnrôl- 

d^foldats  au  nom  de  cet  Empcreur,pourJ*™7c * 
remplir  les  Légions  qu'il  vouloit  en-  officiers* 
Voycr  çn  Italie.   La  chofc  étoit  ^flèz^jl*^^^^**" 
fScheufc  dVUc-mème ,  &  TinjuAicedcis  faient , 
Êômmiflaices  en  redoubloîr  encore  le  Jj*j  ^^^ 
déplaîitr.  Gar^  ilJ ne prenoientque desDcrcvoi* 
gens  vieux  &  infirmes,  ou  de  beaux  jeu- g"  ^"   , 
lies  garçons  ^  afin  de  rc'^cher  les  pre- 
miers pour  de  l'argcnr  &  d'abufer  vi-    . 
Ikincmcntdcs  autres.  Les  Bataves  étante 
difpofcz  à  ne  plus  foiiffrir  ces  injuftices,,, 
Civilis  invite  les*  principaux  de  laNo- 
HleflTc ,  &  les  plus  remuans  du  peuple  ^'* 
un  grand  fcftin  dans  un  bois  fàcré.  Là>> 
Gomme  il  les  voie  éclvtuffez  dclabonne^ 


tiS   Hlflôlre  de  France  avam  CUvts  ^ 
Ah  Jê  ^tiere  ,  &  de  k  hardie  jQTe  de  la  nuit  ^  il 
thîfi.yi  leur  découvre  lefujecpour  lequel  il  les 
.11  u"*  *  conviez.  Il  fcmct  d*abord  (ur  leurs 
loiianges  ^  &  vante  leurs  beaux  faits  ^ 
après  il  leur  remontre  les  outrages  qu'ils 
recevoient  des  Romains ,  leur  fait  con- 
noîtrc  rinMJuiflânce  de  cet  Empire^  & 
alTûre  qu'il  cft  fur  fon  déclin  :  Puis  il 
leur  expofe  les  forces ,  les  alliances ,  & 
les  moyens  qu'avoit  leur  nation  dans  cet 
occurrence.     Par  ces  perfuafîons  il  les 
fit  entrer  dans  (on  dcflein  ,  &  prit  leur 
ferment  avec  de  grandes  exécrations  à 
la  façon  du  païs.  Il  dépêcha  au  même 
temps  vers  les  Caninefates  ,&  gagna fc- 
crcttement  les  Cohortes  des  Bataves  , 
qui  étant  revenues  de  la  Grande  Breta- 
gne ^  fe  rafraîchiflbient  pour  lors  à  Ma- 
ôîun^  y^nee.Il  y  avoir  parmi  les  Caninel^tesun 
&tef      Seigneur  nommé   Brignon ,  hardi  Sc 

?w'ÎIi  ^^"^^1>  ^^^^  le  perc  avoir  faitlaguer- 
Duc  ou  te  aux  R  omains ,  &  s'ètoit  mocqué  des 
Cfiieral.  cxtravaganccs  de  Caligula  :  pour  cette 
rai  fon  plus  que  pour  fa  vertu  ,  ils  rele- 
vèrent fur  un  bouclier,  félon  la  coutume 
du  païs ,  &  rélurent  Duc  ou  Capitaine 
General. 

^  Cela  fait  avec  l'aide  desFrifons  d'aude- 

q?ciqu"  s  ^^  ^"  ^^^^  *'^  attaquèrent  deux  Cohor- 
cohor-  ^^*  Romaines  qui  avoient  leur  camp 
***•  proche 


pr^be  de  1^  mer  ,  8i  les  emportèrent  <ie  ^„  4^ 
fcrcc.  ApcB$iJ$.fe|c«tcrïcrrtlar  les  Marr-*  ^^^^fiy^* 
«hantk&  fur  Ics-Vitandiers  qui  étoietïtr  i'^!^^ 
épandwis  à  FcntcHxr  ,  comme  ^n  pleitre  ^3rT7* 
foifn*  Ils  xvorctit  cnVic  d^enveloper  atf  voicac 
n&sat  -; ccnipà.  Içs iCowipagîîtei^  qilti  i*  ^/"^^^  ^^^ 
tôt ent!  éprîtes:  en  plufieim  ferfô  dâtt^  le  bord 
tOtttt  kiasdtt  rifle ,  &  fia:  ks  côtes  dcî  i'Jl^^' 

mer::  tsms  cUek-metnes  le  tfouraHi  r«r€>;i. 
iott  fbiblcs  ,  parce  que  Vkelllufr  et!  f^^  '  ^ 
avait  tire  OMitcecpiI  y  arYoïc  de  bon  ^  leun 
&  lââi  avoir  xempliesi  à^  nouveaux  fot-^  ^^^    . 
dàts^^  ^  micènt  le  k^  h  ^jam^^  h^\&té^ç^^  ^ 
&  fé  qctkeimc  pompeetsitrïe  £!M!i$' ^ 
cotnluitcd'iii»  Primq»iUfite^  il  /ét^U 
k>tt  Ax^iiilûid.  MaisCmUsdliTtdii^nt 
toâjoiirsy  dilbirqoe  ce  fbu^Sevem^nt  n'è*» 
toit  sien,:  fie  <}uo  fi' on  eâr  voulu ^  il 
l'eût  œparxmâ  lavet^E  feifte  CdfaÉHftI  :  H 
biamâîtlêsi  Chefs  d'dVdiii  E^  lô^g^t^m^rt^ 
btûléleiiJ^  festsv  &^s^  Mbdimfk<ie  if 
en  retduimcr.  .Ceftqu'il  euveûti^  bi^ki^ 
sneiiU'diiciiiucfaéjS^ib  éùficftst  évé'£:pàf^sf 
les  uns  dàs  autites^^    M«is  fofV  deâein  lc  der. 
a^mt  été:  carence,  darl  itapimcktice  des  ^»«  <*« 
€crmainï,cà  qof  itt-iôy^  de  (t  voit  tes  Scii- 
afftties.à  ta^nrain?:^  -sWad^si  tlfôp  tôi^  ce  ^«^'^^^ii  <• 
fecret  du  cœur  yfji  fuc^tc5ttKai«îcte  ife  Jî"  V« 
ad^bf dr  ip  jfolaiiMnarti:  (  iiéatimoi  h^  ^du  ^Jicaves. 
jtom{fladtL;^aiti:dB^ye%iiiîair.  Il  f^  mi 
Tom.  L  T 


ti5    "'Hïflilride  Francs  avant  Cliftfis] 
:>»</*  4onc  à  la  tête  des  Batavcs ,  Caninefa- 
v.TEL*'  tes  ,  &  Frifons,,  chacun  de  ces  peuples 
«-'"g-     faifant  fon  Bataillon  ,  &  attaqua  les 
Romains.  Ils  croient  rangez  en  bataille 
fur  le  bord  du  Rhin  ^  &  foûtenus  pa^ 
vi;igt- quatre  de  ;leùr$  Galcrcs-,  qui 
.  çtoient  arrivées  là  aprcs  L-cmbrafenienc 
•  dfc^fojts,  &  ^.voicnf  là  poupe  tournée 
Difait  contre  les  ennemis.:  Le  combat  :n  avoic 
quelques  pasduré  long-temps.,  quand  une  Co- 
des^Ro-  votte  de  Tongres  jpafTa  du  côte  desBa- 
»ain$,^  tayies.  Si  chargea  fcsi!  Romains.  .11  ar- 
feur"  ga-  f^^^  paj^cîHe.diigraQe  àux  galcTcs  par  le 
i«ies,  *     j^oyen^d^s  x.tvtusuts.qui  pour  la  plupart 
croisent  Baç^v3Ç$.:«Aitt  commencement  iis 
fcignirént'vinié  miUcieufe  ioiirdife  .pour 
troubler  fe//erîi^icc  dcs.fôldaçs  &.  des 
matelots  ,  après  fe.  roidilEthr^  ouvertes 
çjcnç  jeqritre  Iça.ordie^;^  Jk.toi^aiercni 
La  poiifev(iî$kifiivâge/tniiàTïti;i&  xU 
^$î>  il^_cuëre«ï't^ks;:Qa^t;aincs:  ênhsOSd 
çiçK4  qui'  Içuj>  tèQ&àitUt* .  lYoilxTXund 
me  les  groupes  qui  ctôient  à  .terne  if axent 
taillées  on  pièces.  ^  Sa  Jes  Galcresi  toutei 
prifcs  par  force  ,'  pu  li  vréesaux  Batavos; 
;  MMs  (il  iiç{ivâ^hj{(<àmapTh^Ackeài'è- 

d'ep  rfijpoiltwicjiïInte^TCiL:»^  :jb  :î31j:^î 

Cette ;yi(3:oir<>  ta>fla»ic'icoyuiagc'xJé8 

yainqueur.s^  Içiixi^urnit  dcs'ai&esi'^ 
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JDc  tOrigint  des  François,  L  î v.  1 1 .'  2 j  >  - 
làts  vaifleaux  ,  dont  ils  manquoient  ^  éc.  Uni^ 
exalta  le  nom  &  la  gloire  de  Civilisa  ^^^'^^^ 
En  forte  que  les  deux  Germaniques  lui  nus 
envoyèrent  des  troupes.   Il   travailloit    _.     ^ 
fur  tout  à  rciinir  les  Gaules  dans  fon  par-  d'atcirer 
ti  ^  à  quoi  il  employoic  toutes  fortes  de  !*^*  9*"" 
bons  traitemens,  renvoyant  les  Omciers  fon  par- 
Gaulois  des  Cohortes  qu'il  avoit  faits  ^ 
prifonniers  ,  avec  les  dépoiiilles  des  Ro- 
mains ,  &  leur  offrant  des  emplois  ho- 
norables s'ils  vouloient  s'attacher  à  fon 
ferviGe.  La  connivence  deHordeonius 
Flaccus  pour  lors  Gouverneur  dans  la 
Germanique  inférieure  ,  favorifoit  fcs. 
cntrcprifcs.:  cardii commencement illc 
lai  (Toit  faire ,  &  n'en  tcmoignoit  auctt*. 
ne  émôcibn  ;  mais  quand  il  vit  qu'on  lui 
en  faifoit  reproches  de  toutes  parts  ,  il 
fut  obligé  4c  commander; à  Lupercus 
fon  Lieutenant  General  'de   m^tch^r 
contre  lui;  Civilis  de  fon  côté  faifoit 
porter  dcirànt  fon  armée  Jqs  ehfeigaes-un  aa"rc 
des  Cohortes  qli'il  avoit  défaites  •  &:5.°^^'^ 
mçnoit  a-.  1  arrieregarde  la  mcre  ,   fa 
fceur,  &  les  femmes -&  les  cnfans  de 
tbus  lôs.ficBS.,  pour  les  encourager  à 
pouffer  leur  vi£boire.>  &  pour  ;leur  faire 
bonce^ s'ils  lachoient  :1e  pied*    Survie 
point  dç  ià  taratHc  ,'  l'allegr^ffe  -  St.hi 
«ofobtioh  drlarmee de.Ciyitis  éclàtfe^ 
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%tot  mfiolrâ  dâ  f^mce  avant  Clovts  ,  ' 
^n  tU  rcnt  par  k  chant  de  fes  foldâts ,  8c  par 
vIt^  t*  les  huriemcnsdes  femmes  :  les  Romains 
xius.     ne  répondirent  pasavcc  pareiilic rigueur^ 
'"       leur  cpouvcnte  fcconncrifibit  dc)a  à  U 
feibleilè  de  leur  Yoi'X.  D'aboffduneaîle 
d:€  Bataves  ^u'ik  avoUnt^  tournai  cafa^  : 
€HXC ,  &  lâiflaie  ftinc  de  lear  mfanterî» . 
découvert  9  Leiirs  Cohortes  auxiliatircs. 
fe  mirentred  déroute ,  les  £^ub  Légion** 
nttires  tinrent  ferme  î  Et  tandis  que  les 
Bataiws  lacfaarnerenc  fur  les  fufàrds , 
ib  eurent  le  temps  de  fâioe  retraite  <bns 
*r£f«r4  leur  camp  de  Vetera*  "^  Claïuàiiti  La-<^ 
>^'« j     beo  Meftrc  de  Camo  des  Bataves  Sue  &i t  - 
u  visfx  prifonnier ,  ayant  été  livré  par  le^frcfij:. 
«mp,     i  Cfvihsw 

les  co-      ^^  même-temps  ks  vieilles  CohiMrtes- 
hortcs    des  Caninefates  Se  àcs  Bataves  dom  bi 
*ui^ir  garnifon  étoit  à  Miaqrence  i  Ji^ais  qui; 
loienten  avoîent  ptîs  Icut  maicbe  pour  aller  k- 
tcUé«*  R<^«  >  ^^  mandcmônc  die-  VitbHias  ^ 


w  ci?i-  ayant  été  ratemnes  par  uot  GonrifT'  <b{ 

"^        Civilis  f  rebrou (fent ne  cheann;^  MelreuMi 

nàisr  Légat  de  la  première  Légion  y  <pii 

étoità  Boonne,  tot  ocdre  de  feiimer  b« 

paflFâge  àcestransfuges^  A  cçi  de âfein  ijb 

i^^£QQt  tortit  de^  Bonne  a>(e€  trois  imlb>Le<^« 

les  Le.  gioiiM<kires ,  &  uhc  bien  plus  gcaoaièci 

f;;^»p",â"  «lukitaàô  de  go»ja«s  &dëpaïiiwq 

«icBoa-  Mads^ce/iicii^iio^yCarksiJQfaûccot 


îhfÔ^gim  des  Pr^nçoisX'w.'ii.  i^^ 
ayant  défait  la  cainailk  &  acculé  les  Le-  ^j^.^^^'^^^ 
gionnâircs  fur  le  foflé  ,  continuèrent  vit  ht-" 
kur  marche,  &  joignirent Cmlis.       ^'"^  .„ 

Qioi  ou  il  fc  vit  le  chef  d'une  vcri- 
€at)k  armtc  pat  rarrivée  de  ces  Vieilles 
bandes ,  il  ne  iaiflfoit-poartaBt  pas  d'a- 
Jvchcndcr  la  puiflknoc  Romaine  :  c  eft 
pourquoi  il  leur  fit  prêter  le  ferment  au 
Bom  de  Vefcafian ,  Se  envoya  inviter 
les  Lœions  qui  s'étoicnt  retirée*  à  Ve-  ^^ 
-tera,  de faiccie  ifnèœe.  £ll«s  lui  lépc»*  gi  ns  qui 
•Arcnc  fièrement  cjatlks  nt  prenoicm  étoicnt^i 
pas  confeil  d  un  traître  &  d'ua  ennemi.- 
43ue  Vitellius  ètoit  te  vrai  Empereur, 
-&  qu  elles  Jui  «rderoicttt  la  fcft  jaf- 
-^  au  dernier  foupir.   Outré  furieufe- 
Ittént  de  cette  rteoiife ,  ii  fait  arïâe^ 
«ute  Ùl  nation ,  1^  BtuiSleres  Si  ks 
'Tcnaercs  $>  joignest,  la  Getmatifc 
CKcitécpar  (es  Afiibafladcurs,  àccdûfc 
m  botia  &  à  la  gloire  f  &  il  fe  ptepatt 
d'aflîcger  ces  Légionnaires  daftS-  Vc^ 

Ce  c^mp  étôit  poUr  deilx  lêgkms 
cbtn^ttcs,  &  à  peiïicy  âv<)it-il  dedans 
cinq  mille  honaïaès  de  toutes  les  deux, 
XMxnbre  bien  pttit  pour  dcfendte  unfe 
€ttctifttè  û  fpacieufc.  D'ailleurs  il  n*é- 
roicfoit  ni  parle  travail  ,  ni  par  U  fi- 

«uatioû  5  icaiït  moitié  fur  le  pcnchiAC 

»-i-«  •  •  • 
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±11   Hîfto  ire  de  France  avant  Clovîsy 

^nit  de  la  colline,  moitié  dans  la  plaine; 

v^T^L    ^^  Auguftc  qui  avoir  choifî  ce  Heu, 

L1U5.     n'avoit  point  eu  foin  de  le  fortifier ,  bc 

^  croyant  pasque  les  Germains  le  dûiTerit 

jamais  atraquer.   Ils  s'efforcèrent  donc 

Ke  les  premièrement  de  l'emporter  d*infulte> 

peut  cm-  après  ils  y  donnèrent  plufîeurs  aflauts 

Ç,*?*^!-",    &  y  employèrent  même  les  machines, 

les  veui  dont  Ics  transhigcs  leurs  enicignoient 

avoirpar  j'yC^gç .  ma'svoyant  que  tous  ces  efforts 

ne  reuiliiioient  qu  a  leur  perte ,  ils  celle- 
rent  les  attaques  ,  &  rcfolurcnt  d'avoir 
Ja  place  par  famine» 
Tlaccus     Cependant  Flaccus  qui  faîfbit  dts  Ic- 
&  Voeu-  véespar  toutes  les  Gaules  ,  donna  Tcli- 
a«  ^fc-*   ^c  ^^  Legionsà  Duillius  Vocula  Colo- 
c©ii«.     ncl  de  la  vingt-  troifiéme,aïant  été  coa- 
traint  par  les  troupes  de  lui  céder  le 
commandement,  &  lui  ordonna  des'a- 
vancer  le  long  du  Pvhinpour  fecoAirirla 
place.  Vocula  en  recueillit  doric  une 
x^ixi  qunpoit  à  Bonne  >  puis  eacore  une 
autre  qui  étoit  à  Nuis  que  comman- 
doit  Herennius  Gallus  ,  lequel  lui  fut 
^aflocié  dans  la  charge  de  General.  Du 
commencement  ces  deux  chefs  fe  cam- 
pèrent à  Gelb  fur  le  Rhin ,  fans  ofer 
aprocher  plus  prés  du  fiegej  Et  cepen- 
dant pour  remettre  les  troupes  en  copur, 
VocuUcn  mena  une  partie  fottr;^<r  le 


pàïs  des   Giigtrgnes  qui  fuivoient   le     ^nde 
artide  Civilis.  Ce  peuple  étqit  entre  y^''^'^^^'; 
is  Ubiens  &  les  Batavcs,  &  habitoit  lius. 
la  contrée  du  Duché  de  Clevcs  qui  cft 
eadcçà  du  Rhin  3  &  celkdu  Duchédc 
Gueidrcs  ,  quieftdc-làla  Meufe.   La 
ville  -de  Gueidrcs  ctoit  pref<Ju*au  nni- 
lieu  de  lcur*païs.  Tandis  qu'il  étoit  al-  Combac 
lé  à  c^ttc  expédition  ,  il  s'attacha  un  gcux  ï 
rude  combat  entre  fes  foldatsquiétoienc  civilis, 
demeurez  aucampdeGelb'^  &c  les  Ba« 
tavcs.  Les  Cens  y  ayant  eu  du  defavan^ 
tage,  les  foldats  accoutumez  à  la  muti-'  Légion^ 
Bcrie,  &  à  rejettcr  le  blâme  de  toutes  ^*jj(f^,; 
leurs  fautes  fur  leurs  Chefs ,  fe  ruèrent 
fur  Herennius^  lebattirent^  ledépoiii)- 
Icrent ,  &  le  forcèrent  d'avoiier  qu'il 
les  avoit  trahis ,  Se  qu'il  en  avoir  eu  or- 
dre de  Flaccus.  Il  eft  vrai  que  la  plupart 
des  chc&enclinoient  du  coté  de  Vefpa- 
iian  ,  le  iimple  foldat  au  contraire  n  en 
pouvoir  foufFrir  le  nom ,  à  caufe  de  quoi 
il  y  eut  toujours  une  diiTention  perpe« 
ta  elle  dans  ces  troupes* 
;   Civilis  ayant  affermi  fa  Ligue  pat 
jCes  bons  fuccès  y  &  par  les  otages  qu'il 
avoit  reçus  de  ceux  qu'il  y  avoit  attirez, 
commanda  de  faire  le  dégât  dans  le  païs 
de  Trêves  ôc  de  Cologne ,  &  au  même 
tcn^  fit  pafler  la  Meufe  à  un  autre  gro^    . 
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tù  t  P^"^  ^^^  ^rankr  ks«ictrcaïitcx  de  ft 
Vi"  IL-  Gaule.  Sesjgeosik/Qiew^c  ptus  crue- 
*'"^-  lcmc«it  le  paï*  de  Cologne  .,  «jtt'iltncfiw 
"ibraiic  fcntles-aufrts,,'»  haine  ^  ccqaclci 

ces?co-  ^^^^  9^^  Germain  .  qui  fbibi^ 
iognccn  picnt^Ayûient  allure  leur  patrie  poujr 
gr^nd^    prendre  le  wm  de. Colonie  Homainc^ 
*  •  Daasjwierencontrcauprèsdti  Bourg  de 
Marcodure  ^ib  défirent  kurs  CcAortcs, 
lans  ^^v wtier  y  Et  ce  JBalfaamcux  pwa-r 
pks'etantiîiêlcde'pafliïr^en  Gecmamc 
pour  avoir  ia  revainclie^  y  ïbtcnvclopé 
ic  i^ieufemetot  b^ttu.    Cet  avantage 
^ttaciba  plus  fortCiviljs au  ficgcdc  Vê- 
lera 5  Il  redoubla  Its  gardes  pour  em- 
pccbcr  que  la  pface  ne  reçût  jïoutcUc* 
du  lecouK  qui  raaKhoit  :  £t  xjonnnc  il 
migoii  qu'a  Ja*arri\jâc  iwaw.miclfa 
%  i3edaite  à  rcxtrême  fanonnc  ^  âl  ibenca 
un  fècond!  al&ut  à  ptliificurs  te^âo^JÉo^ 
Ses  atra.  fouf  âcdcmtic  ;  nuiis  lui  eci ayant coà«« 
nî^s  "à  tcuûgraod  noixibrc  de  fcs  plus  brarcs 
vctcra.   gc««  f  il  fit  ceiflir  cnti^teracnt  les  atta-* 
ques.   Comme  Les  vieux  Êildats  «les Le<» 
gjionsétôient  prcfque  twsingcmeurs  ^ 
{c  qu'ils  entendoient  bien  i'artyierie  ^ 
ikAtdBxtcnt  ^iveriès  .machines,  doifit 
jrl  eniiomaoeaiefit  extrêmement  les  $£^ 
iiégeans«  lltt  enavoientfaitunceDtr*acH 
t^cs  \  xjfsi  $'abai£àQt  ic  j^ngeant  m 


^Iws ,  vcnoit  ks  acrecher ,  &  les  cnic-  A«  dt 
•voir  en  fait ,  pois  les  jeccoic  furie  rem-  y^^J/ 
part  de  la  pkce«  un.    ^ 

-   Peu  de  jour»  apris  «i  fcçôt  IçccresT         * 
^c  les  rnottpes  <ie  VefoAfiamaroicnrga- 
goéiine  grande  bataifle  prés  de  Ctcmo- 
M  *  fur  ocik  ée  Viçellius^  Et  on  n  en  ^^ci?^ 
pouvûitnuIle«icntdoi«er,  parce  qu'Ai-  thon  a- 

finus  M^ntanus  cfÀ  avott  fervi  dans  g^iJ?"^" 
armé«  vaincu? ,  Tavouoit  luî-'même«  défaite 
Cette  nouvelle  caufe  divers  mouvcracns  ^"j^"^! 
dans  Ict  efprits  î  Lcstroopcs auxiliaire»  li^ 
Àcs  Gaules  ne  firent  point  de  difficulté 
de  reconnoîçrc  Vcfeafian,  mats  les  Le-     . 
gion»  Acmaines  dciibcrerent  qucltjuc- 
temps  ï  néanmoins  au  bout  de  cinq  ou 
fix^urs,  cllcslui  prêtèrent  auffi  le  fer- 
ment 5  non  pmirtaiit  (ans  conicrvèrune 
pâflfon  extrême  pour  ViteUius.   L«  lcs.  g*^ 
feonvcmcttr»  dépêchèrent  aoffî-tot  fenciaux  • 
mêiiac  Montamjsvers  Givilis,  pour  lui  ^^,^1^^ 
déclarer  que  n  )r  ayant  plus  nen  dans  la  civiUs 
Gaule  contre  V efpafian ,  il  écoit  temps  ^^i^^^- 
qu^ii  fc  dififtâideÊireia  Guerre,  puis  ve"^*- 
qi^'ii  ne  i avoir  encrcprifé  que  pour  fà  ^""*' 
^oufè.    Oe  n  étoic  p«5  ïà  intention  de  ^^"^  ^^ 
'Gbrilis  ,  îl  ttaV^lloit  pdur  foi  -  tXî&fte  scwWur 
fewsk  Non»  de  Vcfpafîan.    Au  Itcu^;^.*;;;;;^ 
donc  de  fc  laifièr  perjliiader  à  Monta-  \Zi^^ 
owjt  a  fc  mita  le  Ancr ,  iibien  qu'il ''<^"' 


Kn  di  lobligca  de  fe.  ratlgerau  parti  de  la  H- 
V^s'J^aI'  b^^^^-  ^^  ^I^argeaRt  néanmoins  de  diffi^ 
s  AN.  muler ,  & cîtraportcr  d^  douces paroleai 
*"         aux  Généraux ,  afih  de  les  amùféi*  &  d'a^ 

voir  le  temps  de  prendre  Vetera.  . 
luT'f^'*  -  ^^'*  Vocula  s'étant  aprochc  de  ce? 
lever  le  Campement >  nonobftant  qu'il  cûcj:éç& 
ma^u'rc  qu^que  perte  fur  fa  route,  fit  brave- 
ic  pour-  ment  lever  le  fiege  à  Civilis.    Il  n'ofa 
fuit  pas.  ^oyjç^nç  pas  le  poutfqivre ,  &:  s'amufa 
a  réparer  la  place,  comme  s'il  eût  eu  i 
craindre  un  nouveau  ficge.   Il  manqua 
bien  tôt  de  vivres  dans  ce.pofte  là  ;  8c 
comme  il  en  voulut  envoyer  quérir  è 
Nuis ,  le  fcul  lieu  d'où  il  en  pouvoir 
avoir  3  Civilis  fe  mit  entre  deux  pour 
empêcher   le  convoi.     Vocula  alla  aa 
devante  mais  en  vaipifes  troupes  frmu-r 
tincrçnt  >  &  il  futconrraint  de  fe  retirer 
à  Gelb ,  &  de-là  à  Nuis.   Là  il  joignic  ^ 
les  Légions  commandées  par  Flaccus  y 
mais  cette  jonékion  au  lieu  de  les  forti- 
fier tous  deux  3  'accrût  la  fcdition.  Les^ 
itgîons  Legionsdemandaetlcdonatif à  Flaccdsy 
"ïnt"^"  parce  qu'elles  fçavoicnt  qu'il  avoir  reçut' 
Hordco-.  de  Targent^  i|  le  leur  promit,  mais  vou* 
SîaccHs  ^^  ^^  donner  au  nam  de  Vefpafîan.  Cet-' 
leur  Ce-  te  conditioi)  fâcha  les  foldats  qui  avoicnt 
ficraiiffi-  autant  d'averfion  pour  cet  Empereur  > 
que  d'aflèdion  pour  YiteUius  >  ainfi 
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De  r Origine  des  TranÇûisX^^*^\*  i  ^7 

ils  fe  mutinèrent  3  &  tuèrent  Flaccus. 
Ils  en  eufTenc  fait  autant  à  Vocula  5 
s'il  ne  fe  fut  fauve  la  mtit  >  travefti  en 
cfclave* 

Incontinent  après  Ctvilis  ayant  levé    ^«  A 
le  mafqufi  ,  entraîna  les  Trevois ,  les  ^  "•'^^*^ 
Langrois ,  les  Ncrviens  &  les  Tongrcs, 
dans  fon  parti.  Trois  Seigneurs  Gaulois^ 
Tvitor ,  Clafficus  &  Sabinus  fe  range-  Tu  or , 
rcnt  avec  lui  ;  &  ayant  tenu  une'aflTeni-  ^^f^^l 
blçc  clandeftine  à  Trêves,  fc  fervirentnus  toaj 
des  foldats  mutinez  pour  débaucher  les  J^*^^^'^*^ 
Légions  9  qui  aimoient  mieux  leur  obéir  les. 

2u'à  Vefpafian  :  de  forte  que  ClaflScus  ugiom 
t  tuer  Vocula  par  un  de  c^s  fadieux.  '^^^*"* , 
Apres  ce  coupa  entra  dans  leur  camp ,  civiUs» 
revêtu  desornemens  Impériaux ,  &  re-  ,  "^""^,  , 
çut  leierment ,  non  pour  lui,  mais  pour  neral 
l'Empire  des  Gaules.  Les  Légions  que  ^?^^*^J 
Civiiis  avoir  pour  la  féconde  fois  ame-fedécia- 
gécs  dans  Vetera  fe  rendirent  auflî  ,  "Bmpc^ 
après  avoir  fouffert  les  dernières  extrc- 
mitez  de  la  famine  :  Il  en  madacra  pref- 
que  tous  les  OiEciers^  excepte  quel- 
ques-uns qu'il  envoya  en  prefent  à  Ve- 
]eda,  Toraclc  de  cette  guerre.  La  ville 
de  Cologne  obtint  avec  peine  fa  eracc  ^*®K"* 
par  ï  interceUion  de  la  même  Fee  :  mais  dans  fo» 
tous  les  camps  des  Romains  oui  étoîent  ?""• 
fur  cette  frontière  >  furent  démolis.^  à    . 


An  de  U  reièive  de  ceux  dé  Mxjaxx  de  <!cr 

^lAw.     .  -Les  aAir^dc  ce  ptitîaHoicnt  k  ùxt^ 

***'*"~  fiait  danî  k  Belgique  ,  quand  -d:  autrt 

i^k  Saisirais  qui   svoit   pris  le  titre 

d'Empereur  àxns  la  Cekique  &  laiââ 

vaincre  ciaUieareixfenienf'par  les  Stqoa^ 

pois  y  q[u'il  nvoit  imparndemment  atta** 

^«k^bâ-  5**^*'    Sa  déËiite  arrêta  tcwt  court  le 

binuspax  umleyoment  des  G«ule& ,  Se  donna  fu* 

ïiiioî.  i^^^^  *^*  ^^  Ktcinàsqui  dicfiroif  k 
arrête  le  paix  y  d'aflèmbleT  les  Députer  des  Ci- 
iodicve  tc^Bclçiques.  Ils  rcfobrcnt  tout  d  uwt 
«autes.  VOIX  qu  il  la  taloit  atotr  a  quelque  prix 
que  ce  fùr^  &  of&irent  leur  interceflioa 
aux  petrpîes  revoltcar  pour  Tobtenir*^ 
Mais  Valentin  jeune  Seigncut  Trevoà 
qui  avoir  pbs  de  vertu  civile  ,  que  de 
vertu  gwrrierc ,  rangea  téoiéraircmcnt 
k  Cite  de  Trêves  iansv  lesmnai^men^ 
Le  malheur  de  Sabinm&t  fuivi  d'une 
révolu  non  générale  pour  lep^rti,  le|- 
ctois  choFs  qus  rcftoitut  conftt voient 
peu  d'union  entr'cux,  &  agill'oient  avec 
pius  dt  confiam»  qw  de  dil^ence  ££. 
d*âdrellè  y  chacun. d'eux  trasichoit  da 
fourerain ,  <ôc  Civtlis  ne  vouloit  point 
ibumcttre  les  Bitaves  8c  les  Getmaiûi. 
à  faire  ièrmeat  à  r£xfipire  tles.  Gau.^ 


De  tOrïgitn  dap  ff^e^êis,  Lîv.lT  •  ttft 
Durnt  ces  cfaofcs  g  Dooûtiaa  Ltcu^   Jiit  4â 

tenant  de  rEmpcrctu:  Vcfpafian  fc«n  PC*-- y*'j^t* 
rc > itsnt  venu  deçà  les  moitrs.,  &  sar^  s.am. 
têcadat  à  Lyon  ^  airott  fait  awancei  iar^ 
mée  jalqu  è  k  Tîlle  dé  Ma^nce  \  Petî^ 
liu&.Ceriali^   b  corosnandoit/  Tutar: 
iCtant  alléran  devant  pour  b.  oono&t ttrr  ,  i 
iet  bien  écotmê  ^ue  les  Légions.  ^'^ 
âfiroit  [  (Séhaachécx  >  Faixandonncrctti ,. 
&  jrepdrerenc  ati  pueii  des  Hcanaims^^  j  W.-.t'. 
é-tâcVcUcs  &4(«pi»ai«<ieGe.w  :. 
rialis.  Celles  de  Booine  3c  île  Nais.  fiwT^^^»« 
semf.tsmtdetnetnei^  Et  il  ne  dcmctlra  ^Hab.  > 
phu  dans  ce  pacà4^  qae<ies  Bdges^'  Lagions' 
desGennaiins.  Certaiis  mdSba'au  aiê^<i''^"=<="*- 

nc-temp  attira  iM^nce7déâcV».^:i14  . 
knfiin  à  BLigol  for*  b  Mn&lie  ^  1q  pcio  "^^^'^^ 

&  reoToy»  à  Damitiaa ,  <jiii  le  ôtr  femi^*' 

:   A{ir&s  cette  ^i6bire  it  mtra  dam  J^evet 
Trêves  Êui&axicute  rafiftanie^  tnaô&m^"' 
paL  gpiçco&ë  ou  nlr  poiîcitjue:,  il  na 
perQiirp^4^eUcffac  âuccagée.  Civibsi  civiUsSc 
&  ClaflicttS.  voyant  çi'ils  ne  pouvoâenÀ  ^c«'?'*'' 
lien  gag;ner  fin  kd  par  les^  airiiici  «>  efik^t  quenc 
yctcBC  divers  numns^da  le  débauchet^ï  £^"bi'i- 
iV  quoi  n'ayant  fçu  réiidîr ,  ils  .l*aicah  eus. 
qacrehtâ  rimprovifle  dans  feio}  Camp 

£cés  de  Trêves. .  D'abord  ikciàrcnc  di  ' 
om, ^  iiaaisa  b  6»  ils  &reiu.  rc^oofi&a 


'%$o   mflâire  de  France  avam  Clovlf, 
'An  de  &  battus.  Nonobftantcettcpertc^^  Cî- 
r*r/yf7i  yilij  Yînt  peu  après  fe  camper  réfoltt- * 
»iAii.    mène  a  Vetcrs^ ,  le  nguranc  que  le  lou- 
*•""■"""  venir  des  avantages  qu'il  y  avoit  n'a- 
gueres  remportez  ,  dévoient  lui  rame« . 
ncr  le  bonheur ,  &  encourager  (es  fol- 
dats.  £n  effet  ^  ils  y  rendirent  d'abord  > 
de  grands  combats  ,  &  eurent  quelques 
fapns  fuccés  contre  Cerialis  :  à  la:  fin 
néanmoins  ils  furent  repoulTez  Se  con«> 
traints  d'abandonner  ce  pofte  pour  fe 
fauver  delà  le  Rhin.  f 

CiviUsfe  .  Civiiis  ainfi  mal  mène >  feretiradans: 
?a"n7ri-  ^'^^^  ^^^  Bataves ,  fçachant  bien  que  les* 
ùt  des    Romains  n'avoient  point  de  bateaux 
Bataves.  pour  v  entrer  après  lui  :  Et  ce  fiit  adors 

jette  un  *  '  *  i       ■  r  /T»/ 

bras  du  que  pour  mettre  un  pli;is  large  tofle  en-. 
Rhin      (rç  lui  ^  eux,  il  rompit  u  levée  que* 

dans   Utn/  •"/"•  -i- 

lecquc.  Druius  avoit  raite  pour  retenir  la  pen-: 
te  mtnrelle  du  fleuve  qui  pcfoit  fur  le 
uivagc  des.Gauléii.  Par  ce  moyen  îc' 
courant,  retocnba  du  côcé  de  ideçi- ,  &  fer 

forta  dans  le  canal,  de  là  Lecque^  '& 
autre  lit  demeura  pcefque  à  (ec ,  do 
fone  que  Tlfle  des-  Bataves ,  peu  s'en: . 
I&lut ,  devint  Continent  avecJa.Ger-f 
manie.  i      ^  '       ;      ;  *  :  :  :«. 

Tandis  qu'il  ie  défendait  de  la-forte. 
Renforcé  j.^^^  &X2làfficus  étant  paffeisi  crt.Gor- 

cours  des  manie  ^  :&.  allait  ide^  Cioé^en  Çité^^ 

Cer- 


m  ti)niîne  dis  PraUçots^l.  WÀL  i  j  r 
«voient  wligc  ces  peuples  belliqueux    ^n'ie^ 
à -leur  donner  dufecour^.  Avec  ce  nou-  f^"^7i» 
veau  renfort;  Civiiispar  unedérermi-  $.an. 
née  réfolution*attaqua  en  mcme-tempà  mains ,  ' 
quatre  campemcns  des  Romains  •  fça-  «"4"« 

-.  T       •       ^   n      Li  ^^     .le  camp 

voicunc  Légion  a- Arnbem  ,  une  a  Du-  des  r<>- 
r^ftcd,  quelques  Cohortes  à  Rhenen  .^^^^i 
&  d  autres  a  Vagenighen.  Tout  fit  jour  battu, 
à  fcs  premteres  attaques  : 'niais  Ceri'alis 
ilirvcnant,  la  chance  tourna ,  les  Ger^ 
mains  fe  précipitèrent  dans  le  Rhin  , 
&  Givitis  chargé  de  coups^  fe  fauva  à  U 
ftâfgc  fur  fon^heVal ,  Glaffi'cuç  &  TÛ^ 
tôt  dahJ  dts  riaëelks,.  A  qîiclque-temps 
deLli  il  pcôfa^'  furprcndtc  Çertâirs  qui 
diifccndoît '|)ii^  èîiu  de  Bonne  a  Nuis^ 
En  cette  occafioh  il  mit  foh  armée  eti  ses  au- 
dcfbrdrc  ,  &  gagna  plufieuri  de  fes  ga-'  ^; 


leres  :  -Pui^  pour  êtatlër*  les*  niai^iues  dé  1 
foivàaôirtï,'i&  p0ùr  déplpvd:  frfst6i^cèi  ^  - 
im  bkm  fUr-'hi^^q^é^fàt.  zçTX^iJVni: 
motim  ^^M  afîttSéc  ^avilie  l  Si  ctioîfiç  '  ' 
pïjor  chaWpdc'batàilIt'li'lktgetnftJo^^^ 
ehûredela  Meùfé.- I-l  a'y'eùt  pbiirtaiiè    ' 
fioint  de  combat ,-  les  dçiix  a'ifmcés'  àyarvè  " 
fi&'iOkz  prés  l*ti'fté^4>trtW",  '"ran^fé 
tobehfct-àlJtrcnSeW'-  b^  îbkc'^fô  ^aïS 
Bt^clWs  fe-klfîtrtcttt;'-"'  ^^f  •-'  "  '■'  '} 
?..  Qe  fut Htfoii dttrà^  WF<Jifr-,M'l?Mi 

•  \ 

•  •     I     ■        t 


oics.    ' 


i}t  mfimre  de  fronce  avantCUvî/^. 

Um  4t  loir  plu&  tka  entrepi^eacke.   CeriaULs  k 

c^a>?7»  Voyant  éloigné,  x:ourut  Icpa^ï^dcs  Ba* 

«TAN.    taves  ^  oc  le  ravag;C^  toac ,  a  la  rclesre 

'   ^    des  terres  de  ce.  General  :  artifice  aflès 

ceciaiis  ordinaire   pour   rendre  odieux  cekiÀ 

'T^^L  qu'on  feint  d'cparRner.Cepcndantr  Au-- 

iie  a«s   Comne  vena  ,  u  tomba  U  gtanae  abdu*» 

fatavcs,  dance^e  pTuyes.»  «juc  le  Khm  fedéboc:. 

S^Lr?   4a  ^  &  couvrit  toute  Tlfle  5  mi  de  ibî 

acmcnt  Itoi t  déjà  bafle  &  marécaacuie  •  en  for-* 

ce  (|ue  preique  tous  les  cjxnmus  de  ion 

^amp  en  étoieat  inofidtz.  IlibtrOt&vii 

alors  enplusg^daang^  <|H6  j^^maîs^ 

Car  il  n  avoit  point  de  vivcest^  niftoÎM 

âe  yaifleamc  pour  Imta^  a|)oiK(«r  ^j  it  JiA 

eaux  en)pecboicntq^;il  ncv^^tf^y^^ 

ier  à  Tes  xetrandxemçns^  ;  U  é|:<M  don$ 

clrîit*  cçfcmbloit  au  pouvoii:do  C>viliS'dl««^ 

•oinroit  primct  çe&  LccnonB.  mii  lui.  ^vç^atîotat 

périr  là  Jait  dc;geioR^f&4^^^««r .we  pmtû 
mais  ne  ii^ii^rtçlle.  ILle  vanjci  detfiiis-jiioqaiJtl 

pas ,  car  JaVOlt  çafufX,,rfii'jm.  ^^^^  Uàfib^ 

il  médi-  fcin  ^cs .  Gesxt^ixts  de  ne  Uur  p^$  pi«r<i* 

accomo-  Jonuer^»  maistjai^  les  enwoit  aide^îlW*^ 

<icmenr.  ment  4étouxncx>f  pafce  qu'il  avj^ic  Jje-* 

f^Iu  ^e  traiter  ^  ^çotç^^^ftienîrtEf 

U  chofê  foré  vriilifl5Wi§bk*'.'!G5iti^fl 
fçogeant  iU7*îiij«tj^^Çî4*l  ifttogMes 

c6ranlc 


patmtôiicW,  lo«  Bâtave*  (wit  Ucfainte  chfift.f^t 
ft  ptir  Ytfpttitfiitt  du  patdon,  St  ^]!Âu^' 

piufi  fidèles  amiô  f>àt  dès  éabàtei  &  pat ^ 

défe  ^fefëns  :  £t  en  ttièmè  -  temps  i!  lui 
fdOnttôit  fa  grâce ,  Se  lui  pfôporoit  des 
«ohditièt^^  âi{èa  taifoh^abled     Civtlii 
Âfavoitqdéi  \i§  ftatàvcS  s'emitiyàM  delà 
gucf tte  j  dôht  toiîr  le  fiii^è  tottiteît  fuif 
ëiisr  >  ttHitjfrmyôient  f6ct  cohtrè  lui^  que 
plufiturs  méditoicuf  lair  aôcéihodè- 
ttîcfitaui  dépens  de  fa  tète  ^  &  qu'cnfiri 
M  fuccombctoif  tôt  ou  tard  y  fi  bien 
qti'euftuyé  de  tant  de  périls  6c  de  fati** 
gucs ,  rebuté  par  le  mauvais  fuccés  dé 
tant  de  brates  entrepriffcs  y  flaté  de  Tcf- 
pèratrce  de  la  vie  qiii  amollit  les  plui> 
grands  courages  3  il  demandai  une  en^ 
trevûè.    Orialîs  la   lui  accorda  faci- 
fcnkrtri  ils  fe  trouvèrent  fur  uft  pont 
jltt.Vaal  y  vttit  iicht  rompue  entre  deux*- 
tf  ^*é«ilfade  ce  qu'il  âvoit  ptfer  kiat-  n,  t'en» 
Hk?f  fuf  lé^ordtes  qu'il  en  ai^'oli?  eu  dt  twoicBr 
Vefpafîâtt  s  dit  qu ayant  été  pouffé,  ^^^t^ 

Etct  qu'an  avoit  niai-  interprété  fei- 1«  Vaail. 
ttfte*  intentions,  il  s'étoic  vu  con^cwUf*: 
Tiltït  de  ft  défendre  malgréqu  il  en  eut  *y^  rÔn  pzni 
muis  maintenant  quil  avoir  afFa^irc  i^^°"*  T**** 
iktt  chef  t^telligcnt  &  généreux  ^  il  re-^  J^urs 
ibett«)itré{>ée  au  fourreau  y  St  prôreftoitr  Ww*. 


2  j  4    Hifloire  de  France  avant  Ctovify 
an  dt  de  ne  la  tirer  jamais  quepour  lefervice 
chrift.7%  j^  r Empire  Romain,  pour  lequel  il 
siAn^    avoit  tant  de  fois  hazarde  fa  vie.  Ccria- 
'  lis  reçût  humainement  fa  perfônnc  6c 

(es  e;ccufcs  ,  &  lui  accorda  oonnc  com- 
position ,  le  rétabliflànt  dans  tous  Ces 
piens.     Il  fit  fluili    la  men^e  grâce  à 
Claflîcus,  à  Tutor ,  &  à  cent  treize  Se- 
^pronti'  Dateurs  dé  Trêves.    *  Ainfi  £e  termina 
slrl  n.  l'cntreprife  de  Civilis ,  gloricufe  dgns 
Saihbcr.  fes  projets,  hardie  &g€nereufe  dans  (a 
t  ï?f.'<r.  poufuite ,  mais  dans  (a  fin  plus  ruineufc 
*  qu'utile  ,  puis qu  elle  ne  fit  qu'affermîi? 
&  irriter  aavantage  la  domination  qu** 
on  vouloit  rcnverfer. 

VII.  L'Hiftoire  ne  nous  dit  point 

quelle    fin  curent  Civilis,  Tutor  Se 

Clailicus  :  mais  elle  a  bien  marqué  la 

c«tâftrophe  de  Sabinus  ^  &  eUe  eft  trop 

Î!!.v-^'  memoraolc  pour  être  oubliée.  Ce  Sei- 

îtoire  de  i       /*     r  «n 

Sabinus  gncur  plus  fonrarou  que  vaillant  ^.ayanc 
^  5^'  été  vaincu  par  les  S  equanois  ^  eut  la  foi- 
ia  fcm-  blefl'e  de  vouloir  furvivre  à  fa  honte,  Sc 
««  >  ^»*»  de  fe  confèiver  une  maîheurcufe  vie  ,. 
4:achez.  hors  du  commctce  des  vivans  >.  &c  de  la^ 
^lic  ans  y ûj;  du  Soleil»  H  avoitépouféunefcm- 
j^tos  MDt  ïnç  trç^  aimable  &  fort  v.ertneufe,^nom^ 
«rotcft.  jjî^e  Eponine.  :  J'I  laimoit  fi  épcxdu^— 
menr^.quc  ne  pouvant  la  nvenes  avec; 
.    Jiù  en  Qcxmanijc\  ou  il  eût  bka  £u  ^ 


l 


Def  Origine  des  fréncois^lÀs.ll.  i^ 
£iuVer  s  ni  fc  rcfoudrea  fc  fcparcfr  d  cl-    ^^  ^^ 
ie,  il  s'imagina  une  retraite  qu  autre  cViyj.yt 
chofc  que  Tilmoui:  n  étoit  capable  de  lui  J^'/J^' 
cnfcigner.   Il  avpît  en  fa  raaifon  des      ■■  '    ' 
champs  deux  e(peces  de  chambres  ou 
jlûtôc  de  cavernes ,  creufées  bien  avant- 
h\j^  terre ,  mais  qiie  pcrfonne  ne  fça- 
voitque  deux  dcTes  affranchis  :  Il  rc- 
fblut  dç-  Ce.  confin^er  d^ns  cette  fombic. 
demeure  avec  cesdeu^  hommes  feule-', 
ment.    D  ans  ce  deflcin  il  conged  ia  tou  s 
(ts  ferviteurs  j  leurfaifant  accroire  qu'il 
s'alloi t  délivrer  des  recherches  de  fes  en-r 
remis  par  le  poifon  y  expédient  qui  ca 
temps-là  étoit  àffez  ordinaire  aux  mal^ 
jieureux  ,.  puis* il  4^fccndit  dans  ces*ca-* 
cbesaveclosdeux  af&anchis.  Maisaupa^ 
ravant  il  en  envoya  un  vers  fa  femme  lui- 
annoncer  qu'il  étoit  mort  d  un  poifon 
qu'il  avoir  pris  v  jSç  qi^e  (on  corps  .avoir 


jKBte  nouvelle ,  Eponipe  (e  jetta  pat  ter-r 
PQ  ,•  pleura- jf  cria',.s'àrr^çhâ..Ies  cheveux^ 
ic  crçiijpurj  durant  ne  c,èfla  de  fc  tour* 
jwenrex,  .j tor^.  .qu^'Ueut  t^cxi  recw^nii 


jtn  i£  ^  ^  douîeàt  thxMflbk'  toujours  ;  8^ 
ihriftyi.  qu'elle  là  ferorr  Bien-tôt  mbutîr  s'il  nf. 
vespa-  f cmcdioit ,  illaî  fit  fçatroît feerrttemetit 
m  par  le  même  afFranchi ,  qu'il  viiroîtrcn-* 

core ,  la  priant  de  fe  confoler ,  Si  néan- 
moins de  mener  toujours  grand  demi  ^ 
afin  de  confirmer  la  croyance  ôuVtt 
avoitdefamdrt.  Eponin,e  jouapamitc-*' 
ment  bien  foii  pcrfomiagc  ;  ^  toute  k 
journée  on  la  voyoit  tri  pleurs  U  eh  foû«» 
pirs  'y^  mais  la  nujtelle  fe  dércfepitpouf 
vificer  fon  mari  dans  (x%  lieux  de  tenc*^ 
brcs ,  feifanttous  1er  jours  pour  lui  ce 
qu'Orphée n*ay6iÉ fait. qu\me  foîspour 
Euridice./ 

Au  bopt  de  fiipt  moi's  ayant  tcmç4 

?uelcjue  èfperatTCc  d'obtenir  fa  graceâd 
Empereur ,.  cHe  le  mena  à  Rome ,  t3- 
Icment  déguifé ,,  qur  perionne  ne  le  re- 
connut :.  Mah  tiy  ayant  f>âs  ttouvé;  lc$: 
chofes  1}ieti  di^bféei^i  /dfif.le  TetTvbyst 
iSans  &  demèutflifouterttiîjtie.  Elle  ypal^ 
foit  Souvent  unebonnçpàtne  dèli'nttîÉ- 
avcciui;  r  Qujelqtielbîs  /dfe  -fatfèir  de^. 
Toyages  àRome ,  oè  elle^feoit  fccf e— 
temciit  quelijues  Dames  de  ftrsamies  8^. 
âe  fes  parentes ,  même  a}bf t*  aux  bains^ 
irec  elles  r  SS^^quoi  qu'elle  fôttncdiiitc: 
ide  pluiteu£S  m^s  y.àït  cachôiéfî^biert^ 
fc  gtoflelTc  qu^ef  les  ne  s'en  agcrcc^cn  t 


joint'da  toii t.  Pbutcela ,  tlfe  fe^fitotoit  ^n'âi 
CDuclC  ctM^ps^àlà  tcferve  duveirttt,<^'»'À7v 
tftcc  ce  fivt)n  ^  dont  fcs  fcrmtittf  tn  <e  y,  a".^"  - 
tCîûps-là  fe  fèfVGicntpotiT  fefeite  bteti  "" 

dcs,&(jai  a  cette  pToprieté  dte  roûleter& 
de  boutfouflcr  k  chait  i  ftfbien  qut  fbn» 
Ttnfrc  ncparoiflbrt  poimgros,:  parce- 
^ac les  autres  parties-  Pétoient  pttiSjtHl' 
m  proporioii*v 

Pendant   neuf  kn$  que  SàiSnusfÏMt: 
«înfi enfermé ,  tUe  mit  deux  eiifens  âû^ 
ittoitde.   Ce  forent  deux  fils:  dont  elle 
aecoutha  auprès  de  fbn  itiari ,  comme^ 
ûnt  lioniie  dans  fon  repaitt ,  &  qu'elle 
tieva  comme  des  &ons.»   A  là  fin  cettV    SAfia^ 
cache  ayant  été  découverte,  ïè  *^*^^[ouVe«r 
&  femme  furent  pris  &  mefie:^'  1  KùCùt  &  on  le». 
devant  FEmpcrcur  VcfpaiSan*  Làge-^*j'"^*' 
nereufc  Merô'iiic  fcprôfterfaant  deti^ant'*^* 
loi  >  &  mettant  &s  deuic  enfins  à  (t^ 
fîtds  3  fftndsfiitiiCifar^  lui  dib-clle^. 
liSf  ces  pMvm  crt4tmts<jiii  àm  fris  ndif-   ^  ^^, 
fnnctdans  Utombem.  Nausée  hsavoffS  cbrifiso. 
mis aii movii»  qtidfin ^hUj  ei^ftusdc 
fnpliam  ijHi  lmpbfajfef$t  immifevicordi  ,. 
^  que  tHfu^s  noHS  donmr  grâce  fonr- 
Éamour  de  Ces  îmocem,  qut  ne  t*ont  point 
cffenfé:  tes.  cofurs  <fe  tous^  ceur  qui  (é: 
trouveteneprfcfens  furent  attendris  ;  it 
tif  epr  qii«.  Vfe^âfiâft ,,  quoi  que  d'iife' 


Ijf  Hifioîre  de  France  avant  Cfovtf , 
An  de  leurs  peu  fanguimire,  qui  dcmcuiadans: 
rWs'^o  fa  dureté.  Ilics  envoya  tous  deux  impi- 
""""""^  toyablement  au  dernier  fuplice  *»  Epo- 
niney^Ha  avec  une  confEatice  qui  attt« 
roit  plutôt  l'admiration  que  la  pitié.. 
Car  elle  n'apclla  fa  mort  qu'un  change- 
ment dévie  v  Elle  dit  qu'il  lui  avoit  etc. 
plus  doux  de  vivre  dans  les  ténèbres  > 
que  de  vivre  déformais  dans  la  lumière^ 
qui  lui  eût  fait  voir  Vcfpafian  fur  le 
Trône  :  Qu'après  tout ,  lui  pcnfant  fai- 
te du  mal,  i  1  lui  fai  foit  grâce  ,-puis  qu'il 
la  délivroît  de  toute  crainte ,,  &  du; 
joug  de  fon  impitoyable  domina- 
tipn.   .  ^ 

.Tout  ce  régne  la ,  dit  PFutarque ,  ncr 
^ît  rien  de  fi  déplorable  >.niqui  fit  plus- 
d'borréur  aux  kommes&  aux  Dieux.  En 
effet  c'étoit  une  énorme  in  juflice  de  fai- 
re périr  tésinnocens  avec  le  coupable^&i 
une  crpautéVeiicore  plus  énorme  de  don-, 
kerta  moj;t  à'cellè  qui  aryoit  méritéri^- 
■  pompenfçd^totit  le,  genre  buniain.  Auf- 
-  —  .'  fienp^ya  t-î^;lâpeiiiedans.Ies.{ïcns,.  Ic 
Ciel  qui  abp^ravant  ravoir  apcllé  des> 
éxtr.cmitez  dé  l'Empire  pour  It  couron- 
jtter  i  ne  voulut  pas  continuer  long- 
temps  cette  favei;ràifajj\ofterité  :  il  re- 
peignit toute' dans  fes.enfaps,  commC- 
iléceilanc  cette  baj;l>arç-  vengeance,  quy 


net 


xi*avoic  pu  être  fléchie  par  tout  ce  qu  ont 
de  plus  doux  les  liens  «te  la  £)cieté  y  de 
Tamour ,  &  de  la  foi» 

Cette  guerre  de  Civilis  commença 
fous  TEmpire  de  Vitellius,  &c  finit  dan*. 
la  feconde  annéede  celui  de  Vefpafian^ 
Tanfoixantedouzedc  Jbsus-Christ,.  Ai»  Sl 
auquel  Titus  acheva;  de  fubjuguer  la^n^^win 
Judée  pat  la  prifb  &  k  deftru£liet>  en-,  sous 
tiere  de  Jerufafem..  Depuis  ce  temtps-  ^J/^J* 
là  tout  fut  calme  ailèz  long-temps  <^'mx  4111 
dans  les  Gaules,  &  on  ne  lit  point  que  I^^^JT*^ 
les  Germains  y  ayent  fait  aucune  ircup*-  îohts. 
tion  pendant  les  dix  an«  de  Veipaiian  ^^ 
ni  durant  les  deux  de  Titus^  ni  m^me 
dans  îesxommencemens  de  Domitiaa 
qui  fucceda  à  Titus  (on  firerc-^ 

VI II.  Nous  trouvons  bien:  que  le   A»  rfr 
troifiéme  ou  quatrième  de   fort  Empire  f^'J^.*' 
4I  tenta  une  expédition  contre  les^  Cat-«ew6re, 
tes:  Mais  étant  entré  dans,  la  Germa- p,^^f!"' 
nie ,  il  revint  tout  coujrt  uir ies pasians-xiAN, 
avoir  vu  1! ennemi.  Le  fujet  dece  beaU(^^JJJ/^f^; 
voyage  étoit  le  retabUilèmen t  de  Çario-  '4»/  an  7  • 
mer  Roi  des  Cherufqucs,  que  les  Cat-t'''^^: 
tes  avoicntchaliedefon  Royaume par^^nirr^rr 
ce  qu'il  entrcrenoit  amitié  avrç  les  Ro-  f"^ï^ 
niai  ns.  Ce  Roi  avoi t  implofé.  le  fecours- 
4e  Domitian,  lui  ayant  même  envoyé 
db^^Qcages  ;,max&.iluc  lui  «fccoida.  qiir 


â^  Targcnt^  &:  poii^d^  ttôii^».  Avt  ti-^ 

àc  y  faperbe  ic&ii  cotimiô  il  étt^r j  it 

ne  laifla  pas  de  triotfifliof  d«  Cattes , 

Guerre  aj«mr  acnetc  ckêr  feommej  ^rfil  vêtit  & 

îèT'caf  «Jcomaaoda  a  ia  (iermattkpje  pour  ho- 

tcc.       noretla  pempcdô  Tôa  triômptei }  il  le 

fitrepf  dUnitt  daEtis  les  t^m^ês  &dàfts  ks^ 

médaille  $  )  fotis  la  figute  Vlu  JDieu  Mars,. 

vodut  donner  aa  moi^^k  S^prem&re  6t 

celui  de  DûinitiâDau  mois  (FO<flôbte  ,. 

dans  lequel  il  étoie  né.  Jt  tt6i  que  ce 

facea  ce  topgequcla  Fée  ou  Prophe>- 

tcflfe  Gawia  le  vint  tttmrer ,  &  reçue 

wThfd,  ^  ^^  "^  ttaîteïTicnt  ferotaBle  ,  ptis 

tx  Diime',  S? en  retou^nà  en  tôùtt  liberté.    Il  j  a  un* 

la  Fée   Auteur*  qui dît^,  tff^tRt rendûit  des  or/r*- 

^^ï    ^'  ^f^^^  f^eleda  :  ce  n'eft  pas  à  moni 

SrSr*    ^s  qu'il  Êillè  croire  que  Velcda  n6' 

fèc  plus  ,  fïiais  qii'èn  Germanie  Gamia: 

^sjiy.  étoit  la  feccmde  en:  crédit  après  elle;? 

^Y;,^  <^'  <3tt  voit  dans  le  Pbëte  Stacc  *'que 

^Jr.e-  Vekda  étoi^  prrfonniere  du  temps  de- 

^  ^;^;  Tra|att: .  Je  ne  fç^i  fi  elle  fut  prife  lui» 

fiMjcimm  éranrde|â  Empereur,  cjtr  bien  lory  qu  iC 

*fjf*r      rfétoit  que  General  d'armée  pour  Do*- 

*""•'   witiârt  daùtla  Germanique  fuperieurc.. 

Vet^  la  deuxième  année  de  Dorai*^ 

tiah ,'  Llicius  Antonius  qui^avoit  fidct- 

IfctaWtti  £brvi  contre-  VîteHius  v,  aprc— 

beadano' 


liéndant  fes  truçlles  fureurs ,  &  étant  Réroite 
•▼ivcment  outré  de  ce  qu'il  rapcUoît  in-  ^J^"!®^- 
i^attie,  *  ïz  révolta  &  fc  fit  proclamer  les  Ow* 
tmpercurâ  Tapui  de  ûuelâucs  Légions  '^V »^  «^ 
de  la  Germanique  lupeneute,  dont  il  décip.t^. 
tvoit  le  commandcHKnt.  Sa  grande  rc-.*^^»'^'»*« 
putation  porta  laterreurjufqu'à  Rome: 
ciais  la  peur  fut  plus  grande  quelemaU 
Car  un  Lieutenant  de  Domitian  ^  folÊ 
l^orbanus  Appius  ^  félon  Suétone  ^  ou. 
Maximus  ^  félon  Xiphilin  y  acheva  cet* 
te  guerre  tout  dW  coup  par  un  mer-* 
«veiTleux  bonlieur.  Sur  lepomrdu  com<4 
bat  9  comme  Antonius  attendoit  dea. 
troupes  de  renfort  qui  lui  venoient  de  U 
Germanie ,  le  Rhin  s'enâa  de  telle  for* 
te,  quelles  ne  purent  paifer:  Ainii  il 
£it  défait  ^  pris ,  &c  décapité.  Merveil^ 
le  qui  fut  accompagnée  a  une  autre  en- 
core plus  grande  >  c'eft  que  le  même 
îour  la  nouvelle  de  fa  déroute  s*épandil3 
ckns  Romeavec  tant  de  certitude  )  quo 
la  plupart  des  Magiftrats  en  facrifiereni 
âux  Dieux. 

Au  relie 3  Eutropedit  que  les  Ger- 
mains méprisant  la  lâcheté  de  Domi*« 
tian  9  ruinèrent  les  villes  que  les  Ro- 
mains avoient  bâties  au  de-Ià  du  Rhin^ 
&  aue  depuis  l'Empereur  Tcajanles. 
!técaDlit«  On  remarque  entre  lesbizac«^ 


9»0U 

tre 

en  vécut 


a 4 1  'Tilflolré  de  franc e  MÀnt  ClovTs^ 
rerics  étranges  de  Domitian  ,  qu'il  6à 

©omi-  acracher  les  vignes  de  plufieurs  Provinr^ 
arrache/ ^^^  >  particulièrement  des  Gaules.  Ce 
Us  vi^  quifitdircauPhilofophc  Apollonius, 
f  ûcs.  gj-and  ennemi  de  la  tirannie:  Que  eePtinr' 
'eh"ff^\.  r^  véritablement av^it confervé  U virilité 
en  sef-  AUX  homwes  ^  mais  ejuil  avait  châtré  la 
''sous*  M^^'  Pour  entendre  cela  il  faut  fçavoir 
Neuva  qua  fon  avènement  à  l'Empire^  affc- 
w^  Z^""*  â^ant  la  réputation  de  bon  Prince ,  il 
quatre     avoit  défendu  ^e  plus  couper  les  jeunes 

^î**^' cardons  4  Car  depuis  quelque- temps  le 
.  J^tt/'  Hixe  &  Tinhumaine  volupté  des  riches 
foixanu'  fc  donnoit  impiMiemcnt  la  licence  de 
mis  xo.  ^i^c  cet  outrage  a  la  nature  y  pour 
/•»r/.  avoir  des  Eunuquesà  la  mode  àts  Orieoz 
-  taux. 

CM?  '^  ^oT$  qu'il  eût  été  tue  par  junc  conf^ 
loo.  en  piration  de/cs  domeftiques  ^  Cocceïus 
iMer    Ner^ra  tut  élu  par  le  Sénat.   A  quelque 

Sous  •       1      IN  L  f^  *  * 

mois  dç  la,  ce  bon  Empereur  monta  au 

^ui  rég^éi  Gapitolc ,  &  déclara  à  haute  voix  qu'il 
dix-neuf  adoptoit  Ulpie  Trajan  ,  qui  étoitpour 
mvis     n^^^^  dans  la  Germanique  luperieure  ou 
'vecHtjci  il  commandoic  les  troupes  9   De-là  a!- 
^^dm-rn  ]^j  ^^  Sçnat  il  lui  donna  le  titre  de 
Cefar ,  &  le  nom.dc  Germanicus.  L'an- 
née fuivante  il  le  fit  fon  Collègue  au 
Confulatffans  avoir  d'autre  vue  d|n$ 
f  6t;;eileclion.que  le  bien  de  la  Repus  ^ 


»! 


TÛ€TOrigtnedesfr4ifiçoîsX*^^*Vi.  i^f- 
|>liquC'i  car  il  ne  le  touchoit  ni  de  pn^  \ 

rentes  ni  d  alliance ,  il  ne4  avoit  jamais 
vu.  Trajanctoit  deraccilluftrc  ,  Eipa- 
gnolde  naifTance  ,  né  dans  la  ville  cTI*: 
talique  qu'on  nomme  aujourd'hui  Szyi^  > 
le.  Ce  très  ton  Prince  à  la  clcmaicc 
&  à  la  jufliice  duquel  il  ne  fe  trouve  rien 
d'égal  que  fa  valeur  tfC  fa  fageiTe  ^  ic 
qu'on  ne  peut  jamais  nommer  fans  élo^. 

{;«  ,  &  fans  fouhaits  ^  éflaya  de  rétablis 
a  difcipline  y  les  loix  Se  la  fureté  pu- 
blique y  que  les  dix  premiers  Empereurs 
avoiencprefqucchafleesdu  mondes  il 
içût  allier  enfemblela  liberté  &  le  com^ 
mandement  \  deux  chofes  que  la  yio^' 
knce  de  fes  predecefleurs  avoient  fait 
croire  incompatibles  ^  Et  par  un  exem«» 
pie  fans  défaut ,  n)ontra  à  tous  les  Prin«^ 
CCS  que  le  bien  &  la  félicité  des  peuple» 
doivent  être  la  feule  fin  dé  la  fouve^ 
raineté. 

Nous  lifons  dans  Pline  le  jeune  quô 
Spurinna  qui  lui  avoit  fuccede  au  gou>« 
vcrncmcnt  de  la  Germanique ,  rétablit 
le  Roi  des  Brudkeres  dans  fon  Trône 

Î>ar.la  fcdie  terreur  de  fcs  armes.   St%  ^"•''*'*t 
iijcts  l'avoicnt  chaflè ,  peut-être  par-  ^chrift* 
ce  quilfavorifoitlcs  Romains  :  car  ces  " 

Nations  ne  pouvoicnt  foufFrir  que  l'on 
«Ût  ÛUcUigenCc  avec  eux«.  Tacite  écrit 
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je^4  ^ifl^i^de  France  avant  Ctêvîr, 
jinit  ^^"^  fa  Germanie  que  les  Brudercs  fu-î 
«fcr//?ioi  rent  cnticrcracSnt  arrachez  de  leur  païs 
Biuûe-    par  les  peuples  circonvoifins  ,  foit  en 
rcscxccr  Jj^ine  dc  leurorgocil,  ou  parle  dcfir, 
•    ^  '    de  pro&cei:  de  leurs  dépoëilles  ^  ou  par 
une  faveur  particulière  du  Ciel  envers 
les  Romains  ce  à  la  vue  defqueisil  en  fuc 
M  tué  foixante  mille  ^  non  par  leurs  ar^ 
M  mes,  mais  s'il  fautainit  dire»  pour 
»leur  fervir  de  fpedtacle  &  de  diver- 
wtiâêment  y  comme  un  jeu  degladia* 
si  teurs  à  outrance,  n   Qr  pui£(}ue   les 
SLomâins  purent  iroir  ce  carnage  de  deil^ 
'   "  fos  leu t  frontière  ,  il  Éiut  inferer  nccef- 
£iircment  qu'il  fe  fit  proche  des  bords 
du  Rhin  y  vers  oiii  ce  Fleuve  fe  partage 
#n.deuxbras}  car  les  conéns  des  Bru*^ 
4beres  y  touchoient  pat  cet  endroit-la# 
Après  cette  (anglante  défaite  les  Cama^ 
ves  &  le&  Angtivariens  ayant  chafl[é  \t% 
Bructercs  occupèrent  leur  pats  ;  <&  le 
cefte  de  ce  peuple  s'alla  planter  plus  hauc 
ùxt  les  bords  du  même  Fleuve  vers  la 
ïîvierc  de  Lone  dans  la  Comté  de  Naf- 
fay ,  entre  Cologne  &  le  païs  des  Cat* 
>  ces ,  où  il  retint  Ton  ancieh  nom.   Il 

pp-ivoit  venir  dumotTudefque-Bro^i^, 
q[tUi  fignific  marécage*  Quelques-uns 
.le  corrompirent  en  celui  de  Boruâai:- 
.^^s^  6çde^ox^fes«   ypiU  comme  çej 


peuples  guerriers  tournant  Contr'cux- 
mêmes  feur  férocité  naturelle,  laiffe- 
xént  les  Gaules  en  paix  pout  longues 
années. 

Par  famêmcdïfcorde,  ils  donnaient 
lieu  aux  Romains  de  fe  mêler  dans  leur 
differcns ,  &  d'entrer  plus  avant  dans 
leur  païs  par  les  intrigues  qu'ils  n*eu(^ 
fent  pu  y  pénétrer  par  la  force.   Ainfi    a«  4e 
Adrian  ayant fuccedéi Trajan <jui la^-  ^^^'^^'-^ 
voit  adopté  5  car  il  étoit  fon  coufin  &  sou$  a- 
&  Efpagnd  d'origine ,  donna  un  Rcri  »*:;^n. 
aux  Gemiams.    Sparnan  le  dit  ainii ,  vingt  Ans 
»iars  il  ne  Ipecîfie  pointa  quefpeupte  de  «"v^ow 
cette  nation  ;  îlyaaparencequec'étoir /oir^w/*- 
aux  Bruébercs.    Cela  arriva  dans  un  ^"•^'""î 
voyage  qu'il  fit  dans  la  Germanie.  De-  y^'^^^^ 
là  ilpafiadans  la  grande  Bretagne ,  &  la  BeigU 
commença  de  tirer  de  travers  de  Tlflfe  "l' *^' 
cette  muraillfe  die  plus  de  quatjre-vîngt 
Ifnillcde  long ,  qui  enfermoit  les  Provin- 
ces que  leî  Romains  avoient  conquifes, 
&  les  couvroit  entre  les  irruptions  des 
Barbares;  A  fon  retour  il  s'arrêta  queU 
q^uc- temps  dans  la  Gaule  Narbonnoife, 
&rba<tit  aNfme  une  Bafilique  d'une  fu* 
pcrbe  ftruâ:urc  à  l'ïionneur  de  Plotinc 
femme  de  Trajan ,  à  laquelle  il  étoie 
redevable  de  fon  adoption.   On  l'apellc 
laaiiicenafic  Umaiibn  quarrée.On  croie 
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:1'4  ^   Miflbîn  de  Ffânce  avant  Clbvtf, 
Ifnde^SLuffi  oue  ce  tnerveillcux  Potic  du  Gardu  ^ 
r/j'r/^uq  çj-QJj  lieues  du  Nîmes  eft  dcfcs  ouvra- 

grs  ^  parce  que  les  premières  lettres  de 

Se»  Bats-  |-q^  j^qj^  y  (q^^  gravécs ,  &  qu'on  y  voit 

<<aiis  les  une  femme  vofléc  qui  femblc  être  la 
Cauies.  Décflè  Ifis  jcar  cet  Empereur ,  comme 
on  le  prouve  d'ailleurs,  fe  plaifoit  fort' 
aux  myftcresdc  la  Religion  des  Egyp- 
tiens. Cç  pont  traverfe  une  vallée  qui 
cft  proche  du  Château  de  Privât ,  il  a 
trois  rangs  >  ou  étages  d'arcades  ,  éle- 
vez l'un  (ur  l'autre ,  qui  fervoient  d'ac- 
queduc  pour  amener  l'eau  de  la  petite 
rivière  du.  Gard  dans  la  ville  de  NL- 
tnes. 

On  me  permettra  de  marquer  en  paf- 
fant ,  dans  fa  vie. ,  bien  mêlée  à  dire 
vrai,. de  vices  &  de  vertus,  deux  ou 
trois  fingularitez  ,  qui  font  au  defllis 
Troîj» -de toutes  les  loiian^es.    Outre  quetaoc 
fort  **c-  -gr^d  chaffeur  ^  il  avijic.aycc-  l'aiife  de 
parqua-  Bpriftenctfon  généreux  cheval ,  tué  un- 
.épouventablc  lion  qui  dcfoloit  les  con- 
-trées  de  la  Libye:  je  trouve  qu'à  fon 
événement ,  il  remit  à  fes  fu jets,  vingts- 
deux  millions  d  or  quiétoiencdûsà  Ion 
épargne,  &  l'annéfc  d*aprés encore  unç 
autre  fort  grande  fommc  :  libéralité  qui 
lei;^ndoit  digne  du  commandement  d^ 
l'Univers  i.  v^ue  de  tous  les  Princes q^u. 
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6nt  jamais  porté  couronne  ^  il  a  été  non'  ^n  de 
feulement  le  plus  inftruit  &  le  plus  unir-'  ^*"^*"^ 
vcrfel  en  toutes  fortes  d'arts  &  de  fcîen-  — **— 
ces  ^  mais  encore  très  éloquent  ;  Et  que 
dans  fes  expéditions  militaires ,  &  dansr 
ffes  continuels  voyages  qu'il  fit  par  tba- 
tcs  lesPrôvînCes  de  fon  grand  Empire,fl 
ne  marcha  jamais^  autrement  devant  fes 
v]Legions,quà  pied  &  tète  nûë,quelque 
mauvais  temps  qu*il  fif>Cc  quilui  caufi 
peut-être  cettfe  grande  perte  de  fang  , 
qui  le  rendit  hidropique  ,  &c  dont  il 
mourût  avec  de  longues  &  cruelles  dou- 
leurs V  déclamant  cônttc  la  pernicieufc 
multitude  des  Médecins  ,  qui  avoit 
plutôt  irritéque  foulage  fon  mnl. 

IX.  L'année  d'auparavant  fa  mort' 
n*ayanr  point  d'cnfans  ,  il  adopta  uii 
Cejonius  Commodus^auquel  il  donna  le 
Dom  de  Lucius  i£lius  Verus  ^  avec  la 
prérogative  de  pouvôi  r  porter  en  fa  pre-  jt  cocc» 
fcnce  le  manteau  *  d'écarlare  &  memt  ^^^' 
de  pourpre  ,  mais  fans  or  deffus ,  coni-  T}^^^^  ^^ 
me  encore  le  titre  de  Ce  sa  r  qui  juf^  donné 
qucs  là  ayant  apartcnuaux  feuls  Empe-  a«j/«c4 
reurs^  fut  toujours  depuis  arcribue  ade/iines» 
ceux  qui  croient  défîgncz  fucceffcurs  à  "^"* 
l?Empirc.  Telcft  aujourd'hui  le  tittc  ftc  de-* 
de  Roi  des  Romains  en  Allemagne.  "«"'« 
ics  Empereurs   fe  refcrvcrent  celui "«çx^- 

lUJ, 
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&4t  Nijtoîf?  deFrMce  éèvant  ttùvU  ^ 
d'Â  V  G  u  s  T  E  II  efl  bon  aufli  de  fçavoàl 
que  dans  le  Hecle  fui  van  c  ;,  ils  attache-^ 
Tîf  rc  de  ren t  la  qualité  de  No  w  l  i  s  s  i me  à  1^ 
foci^*^  pcrfonne  de  leurs  fils  aîncr,  comme 
étant  deftinezà  Icurfuccedcr  5  &  qu  a- 
prés   ils   la   communiquèrent  aufli  % 
leurs  puînés  3   même  aux  fils  de  leurr 
frères  &  autres  parens,  fi   bien  que 
ce  Nobliffimat  devint  fort  commun  ^, 
au/fi  bien  que  le    Patriciat  ,  qui  de-*-- 
puis  £at  infUcuc  par   G>o(îjuitia   W 
<jrand. 
^*  *    i£lius  Verui  étant  mort ,.  Adria* 
140  «»  adopta  avec  les  mêpes  ficultez  Ariufc 
'juillet.    Antonin  qu  on  furnomma  le  Pieux  ori- 
^""("nin  ginairede  Nîmes  *&  l'obligea  de  faircr 
lePicui,  Je  même  à  l'égard  deNlarc-Aurele  An* 
Vmit^"''  tonin  fùrnommc:  le  Pbilofophe  ,  &  tic 
deux  Ans  L.  Verus.  Ge  dernier  étoitmS'd*i£liu« 
Verus ,.  âr  Pautre  fils.d*iin  frère  de.  S^ 
bine  femme d'Adrian.  Antoninle  Pieux 
tout  ce  bonheur,  qu'il  ne  fut  jamais, 
oblige  d  aller  i  la  guerre  en  pcrionne  , 
durant  yingt-dèux  ans  qu'il  régna  v  mais 
il  prit  grand  foin  des  Gaules  ,  ^  ornaoc 
de  div.ets  birimens  les  Colonies ,  les: 
campemens   d'hiver  des  LegicKss,  Se 
tes  Châteaux  qui  défêndoient  les  bords 
du  Rhin ,   y  reparant  Les  villes .  ei>- 
tr'auçres  celle  de  Narbonnç  qu  un  cofo 
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9etOngineâetfrdnÇolsX^^*^*  ^m^ 
^afement  avoir  toute  défiguré  y  Se  ra-    An  dé^ 

commodantfes  ppnts^  &  les  voycs  mili-  \Y'^^^. 
taires  >.ou  grand? chemins  de  TEn^ire.  idlrs. 
Au(fi  pluficurs  croyent  que  cet  Inmmi'^  ^k%l% 
n  d'Antonin ,  que  nous  avons ,  fût  dref.  &  t. 
&  par  fon  ordre.   Pour  le  refte  on  trou-'^Yi^*^-]* 
Te  feulement  qu'il  debella  les  Germains^ micr^r?- 
par  fes  L  icutcnans.    Marc- Aurcle  An- 1^  «>• 
tanin  dk  le  Philofbphe,  &  qui  l'étoic  Wcm#  l^* 
en  cfFcr  autant  par  les  aûions  que  par  ^ftt^ 
fes  études, Se  Lucius  Vcrus  fes  fils  Siàoç^^ji^^nf. 
tifs  lui  fiicccdcrent  :  Et  ce  fût  la  pre-  -'- 

niere  fois  que  Rome  vit  dans  le  tem^ 
porel  deux  chefs ,  n  en  faifànt  qu'un  ^ 
tenir  la  puiHance  fbuveraine  par  indi* 
viSb.  Ms.  eurent  diverfes  guerres  avec- 
lies  peupfes  de  la  Germanie;  mais  nous* 
n'en  fçavons  autun  détail  parce  que- 
toutes  les  hiftoires  que  nous  avons  de 
ce  temp»-li,  ne  font  que  de  petits  abro^ 

Î;e«-  y  qui  ne  donnent  pour  ainfi  dire  que 
es  titres  deschofcs.  Un  Auteur*  mar-  ^     ^, 
que  que  les  Celtes  d*aii  de-làdu  Rhin ,  Haull  ^ 
c'eftra-dire  les  Gi^rmains  fe  répandicenc 
impetueufement  juf«3ues  dansJ'Italiejâc 
q^u  ils  furent  repouUez  par  les  Lieute* 
nans  de  ces  Empereurs,  Un  autre*  que  •jM/iwf 
le&Cattsess'itantdébordeadansla  Rhc-  f^?"*'^ 
tie^  ic  danslaGernuniquepremiere^  ik 
le&  rcfiûmcrcnt  £ar  lemoyen  d'un  Aito- 
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'X$o  ffifioire  de  tranûe  avant  Cloviï, 
fidius  VidorinuSi  Et  un  troificmev 
Kpétt'féh  *  4*ïc  Julius  Dîdiani^  qui  depuis  fut 
m^f'  Empereur,  &  pour  lorsétoit  Gouver- 
neur de  la  Belgique  arrêta  les  irruptions 
des  Cauces  avec  des  ttoupe*  auxiliaires 

2u'il  avoir  levées^tumultuairement  dans 
i  Province. 
-    La  guerre  qull  eut  contre  les  Qua^ 
des  Se  les  Marcomans  affiftez  des  Sar- 
mates,  fut  bien  plus  dangcreufe-    Les 
Marcomans  ,  comme  nous  Savons  re- 
marquer aillears^  ,  occupoient  le  païs  que 
l'onapellc  Bohême ,  &  les  Quades  celui 
de  Moravie  &  les  environs*    L'expédi- 
tion étoit  fi  importante  qu'elle  defiroit 
la  prefencc  des  deux  frères ,  auffi  fc  mi* 
"  rent-ils  dn  chemin  pour  y  aller  enfem-' 
We  :■  mais  quand  ils^urent  pafle  les  Al- 
pes'tons  deur^étanr  dans  une  même  liV 
tiere ,  Verus  fut  frappé  d'une  apoplexie- 
4or>ril'mour'U^.  Marcr  Aur^le  d)içanrfaie 
reporter  Ton  corps  à- Home ,  continua  fa^ 
-^a.f'  niarchc. 

mailc  -  L  événement  montra  qu  il  n  etoit  pas* 
^"/^"■'fortfiapGilc  de  mettre  cette  guerre  afin: 
-^Ij^'car  il  y  employa  prés  de  cinq  ans.  Et 
contre*  ^ans  la  première  Bataille  qu  il  donna  à 
-hfc^a-  ces  Barbares  fur  la  foi  d'un  Oracle  d'Et 
Uuco-  culape  ,  fupofé  parjcnefçai  quel  impo*- 
.*w?    -âeur  ,j  il  perdit  trente  trois  mille  hojife- 


De  tÛH^ne  desTrançôtSylAw.tl.  tfi 
•incs-,.  vingt  miUc  tuez  fur  le  champ',  &   ^n  dt 
.trdze  mille  prifonniers.  Ce  dommage  •^^''/'J* 
jointà  celui  que  faifoit  la  peftc  danî^fcs  Ua^c-* 
troupes,  le  rendit  long-temps  incapa-  ^c^^JJ^^^ 
ble  de  rien  entreprendre.  Enfin  ayant  *' 

av€c  beaucoup  de  peine,  raflèmblé  une 
•armée  ,  il  retomba  dans  un  autre,  péril  ^ 
qui  fut  fi  grandqu  il  eut  befôin  de  tou'- 
-te  fa  vertu,  &  de  Taffiftancc  du  Ciel 
:pour  s'en  tirer;  Son  armée  s  ctoit  cnga*^- 

Sée  auprès  de  la  ville  de  Carnunte  dans- 
es lieux  arides  &  montueuxv dont  les- 
•Barbares  tenoient  fi  bien  toutes  les  iÊ- 
fiiës  fermées  ,  qu'il  étoit  impoffible  qu'-- 
-elle  en  forcit,  ni  par  rufc  ni  par  vaillah-    ^ 
ce.   Sur  toutes  les  incommoditez  que  It^ 
•foldats  y foufFroient ,  la  difette  d'eaules 
îtourmentoit  extrêmement:  Les  grandes 
ichaleurs  de  l'Eté  aliumoientune  foiF 
ardente  jufques  dans  leurs  veines,  Sc. 
ies.ennemis.afiii  de  la  redoubler  encore», 
les  harceloient continuellement, de teL 
le  façoa  néanmoins  qu'ils  ne  leur  don* 
lioient  pas  le  moyen  d'en   venir  à  uà 
combat:  Qr  comme  ilsbrûloienf&  lan— 
çuiflbicnt  de  la  forte  fans  efperanced'a^ 
.voir  de  l'eau  ,  même  au  prix  de  leur 
iang  :  voilà  que  tout d  uni  xaoup  le  Ciel: 
fe>çoavre de  nuages  noirs  &  épais  ,  qui: 
^IjjQiUnc.verfentiur  les  Romains  Une.* 


tt5i  Hiflolre  de  trànct  â^ant  ClovTs^ 
'M  et  g^oflc  pluyc  ,  &  lancent  fur  les  Barba^ 
i^jrifltye  xcs  une  effroyable  tempête  de  grcle  , 
AurVli  <l'cclairs ,  &  de  foudres.  Les  Romains- 
■  croient  fi  altérer,  que  lorsqu'il  corn- 

♦  Dim  mença  à  pleuvoir,  ce  dit  un  Hiftoricn,  ^ 
W?»"'-    on  les  voyoît  lever  la  tace  >  &  ouvrir 
la  bouche  pour  recevoir  qiîelcrues  gout- 
tes de  rafraichâflement-   Apres  la  pluyc 
tombant  plus  fort»  ils  en  recueillirent: 
dans  leurs  morions,  &c  dans  le  creux  de 
leurs  boucliers  en  relie  quantité ,  qu'ils» 
^n  burent  à  long  traits ,  &  en  abreuve- 
rent  auffi  leurs  chevaur.    Cette  grande 
avidité  de  boire  les  ayant  nais  tout  en 
ttir^w-*  dcfordre  ,   les  ennemis  ne  perdoienc- 
îcufcob.  point  Loccafion  de  les  venir  charger  V' 
^^lil  &  ils  en  eu  (lent  eu  bon  marche,,  fi-  cet 
barespar  ©rage  nc  fes  cût  jcttcr  eux-mêmes  datiS' 

^du"*  ^^^  ^^"  P^"^'  g^^î^d^  confufion,.     Une* 

f^      furieufc  grêle  leur  battant  le  vifagé  les* 

arrêtoit,  &  leur  faifoit  tourner  la  tête  îc 

JMillc  carreaux  de  fkmc  tombant  fur 

-eux  de  toutes  parts  ,  rcnverfoient  lesi 

:uns ,.  crevoicnt  Tes  yeux  au» autres,  8c 

*Sc  cnvelopoient  hommes  &  chevaux  ^ 

4;omme  avec  des  feux  d'artifice,,  quiles^ 

brûloicntmiferablement,  fans  qu'on  les 

^î  ver-  pût  éccindrc»    Ea  violence  de  la  foudrfe 

j^au^a-  àp[Atmoït  ccs  malheurcux  de  divcrfefc 

&MGhi£'  msuàczcs  '%  Aux.  uns  elle  brifoic  les  [^ 


IHetOrlgtne  des  Frafjpâts^LW.ÏX*.  i  jj^ 
ti7clots  dans  la  main  >  &  leur  faifoit  tom-    Jin  êê 
ter  le  boudier  du  bras  -5  aux  autrcsjeHe  ^^j^Jf  j 

enlevoit  le  cafque  de  delTus  la  tèm  9  Se  Au]t.ELK. 
à  fluelqucs-uns  .elle  fondoit  les  épccs  Se  ft^][7"^ 
le  ter  des  lances  ^  ou  les  mcttoit  en  pou-  pour  les      ^ 
are.  il  fçmbloic  que  le  Ciel  ne  fit  pieu-  l^^^'^ 
vQir  fur  eux  que  du  mëuil  fondu  >  &  de  fUmes 
l'huile  bouillante  -,  Et  dans  ces  torrcns  ?"  ®*"^ 
^ue  les  nuées  verloientjils  ne  trouvoicnt 
pas  une  goutte  d'eau.  Les  Romains  au 
contraire  en  étoient  merveilleufcmcnc 
rafraîchis  y  8c  Ici  ââmes.ne  s'attachoient 
point  à  eux  ,  ou  elles  êtoient  auIE^tôc . 
cteintes.   Les  uns  ni  les  autres  ne  pou«  • 
voient  comprendre  quelle.vcttu  incon- 
nue fçavoit  il  bien  les  diftinguerden-* 
femble,  &  leur  départir  avec  tant  de 
cpnnoiflance  le  courroux  &  la  grâce  «Les 
Barbares  tout  cperduf ,  demi  aObmmez, 
demi  briilez,n  avoient  point  d'autre  te^ 
fugequedefe  jctter  parmi  les&omains: 
'    ici  Erapcrcu r  les reccyoitfort humaine- 
ment tant  par  fa  bonté  ordinaite  ,  que 
parce  qu'il  ne  lui  apartenoit  pas  de  tuer 
ceux  qu  une   autre  puijfTance   que  \^  ' 
jGenne  faifoit  tomber  entre  fes  mainsr 
Apres  cela  ces  nations  féroces  fe  fourni- 
tent  à  fa  volonté.  lUeur  accord^  la  paix» 
à  condition  qu'ils  relâcheroient  tous  le9 
jtifonoicrs  qu'Us  avoicnt,  mais^uatto 
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£54  Hiflolrede  fronce  avant  Clovh^  ^: 

'kn  ie  mois  apc£s  ils  reprirent  les  armes. 

mail7-^     -la  vérité  de  cette  mervcilleufe  avan-s 

AujiïXE  turefe«|uftifie  par  tous  les  Auteurs  de 

*■  <:c  temps-là,  comme  auflS  par  un  très 

t>eau  monument  qui  fecon/erve  encore 

aujourd'hui  dans  la  ville  de  Rome.C  eft 

la  Colomnc  xl' Antonin  :   on  TapcUe 

ainfi,  parce  ^uc  Marc-Auxele  qui  la 

ffit  tailler  ,  avoit  élevé  deflus  la  ftatuîî 

de  cet  Empereur.  Le  Pape  Sixte  V.  l'a* 

•yant  réparée ,  y  a  mis  celle  de  l'Apôtre 

S.  Paul.  On  y  voit  en  bas  relief  toute 

lîfaiftoirc  de  cette  guerre,  &entr'autreK' 

chofes  un  Jupiter  qui  verfc  de  toutes 

parts  une  grofle  pluyc  entremêlée  d'é-  ' 

clairs ,  &  defpudres.  Le  fait  eft  donc 

confiant  :  mais  pour  la  caufe,  les  Au- 

icf     teurs  Chrétiens,  &les  Auteurs  Pay  en  s 

^aycns    ^  parlent  divcrfement.   Des  Payens  il 

i.uercnt   y-cn  a  quelques-uns  qui  attribuent  ce 

iauflè-    merveilleux  effet  à  un  Arnuphis  Eey©^ 

ttcnt  a       .  \    r       T>.-       -Fa  ^ 

ujQMagi-  tien ,  qui  eut  recours  a  ton  Dieu  Mer-^ 
^'^^^  i  '*  cure  &  autres  démons  de  l'air  ,  &  par 

vente  eft  r  •  •  1  1  1-         *i 

^uclcs  fes  prières  magiques,  les  obligea  de 
prières  doîiner  Cette  afuftance  aux  Romains^  H 
dats  °  y  en  a  d'autresqui  le  raportent  à  la  ver- 
^^'^-  tu  de  Marc-Aurelc  qui  en  «ffet  étoit  fi 
voient*'  grande  ,  ouellemeritoit  bien  que  le 
^btccuc.  CieJ  s'armât  pour  fa  défenfe.-  Mais-  les 
.Oir^çicns  qui  ont  écrit  vers  ce  fiécle-là^ 
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gehs  de  fainte  vie  j  &  de  meilleure  foi  A»  de 
que  les  Paycns  affirment  tous,  que  cela  ^Jlc^^ 
fc  fit  par  les  prières  d'une  Légion  Ghrc-  Aunitr 
tîeinne  qui  croit  dans  cet  armées  on  ■"*• 

rapelloitla  Mjblitene,  paccc  qu elle, 
avoir  été  levéç  dans  la  ville  &  païs  de 
Melkene  en  Arménie.  Ils  difent  donc 
que  comme  Màrc*Aurele  avec  fon  a]> 
niée  éroit  dans  le  péril  extrême  que  nous 
avons  dépeint ,  .&  qu'il  avoit  en  vaia 
invoqué  t'aide  de>rous  (g&  faux  Dieux  ;: 
le  Colonel  dp  ffi  garde  Prétorienne  lui 
dpnna  avis  que  les  Chrétiens  pouvoient 
tout  obtenir  de  celui  qu'ils  adoroient  t 
Que  cet  £rapereur  dans  la  neceffité  où 
il  etoit  ne  négligea  point  ce  moyen  *,  â^ 
que  la  Légion.  Chrétienne  s'étant  mife 
e^  prief es ,  Dieu  exauça  les  vceux  de 
fes  ferviteurs,  ouvrit  les  cataractes  â\i 
Citl ,  &  pour  l'amour  d'eux  fauva  tou- 
te l'armée  IJlomaine.  Us  aflûrent  dj6 
plus ,  qu'en  récompenfe  d'une  fi  grande . 
obligation  que  Marc- Aurele  avoit  aux 
Chrétiens,  il  écrivit -*  des  lettres  au  ^^^^^ 
Srnat ,  dans  lefquelles  ayant  raconté  k  'w,  oti$ 
chofe  comme  elle  étoit  arrivce,  il  dé.-  ^^;,^^ 


j[à  j?n  avan^t  leurs  accuif tçurs  ^  à  çtiç  , 
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a Jff  Tliftoïre de  Trance  Wânt Clovisl 
An  de  biulcz  tout  vifs.   Tertulicn  &  Eufdbi^ 
ISak'/-^  allèguent  ces  lettres  pour  juftifier  que 
AuiLiLB  ce  miracle  croît  dû  à  rinterccffion  det 
^^^      CShrétieiK.  EtceftesDionCaffiusmar-f 
que  bien  que  cet  Empereur  écrivit  au 
Sénat  fur  cette  VSdorre  :  mars  il  ne  dim 
pas  qu'il  y-  parla  des  Chrétiens ,  &  il  ra* 
conte  la  dbofe  tout  autrement  qu  eux* 
A  caufede  cela  Xiphilin  foh  abrevia^ 
iteur ,  Taccufe  de  malice  ou  d'ignorance  ^ 
de  raportc  pour  l'en  convaincre^  ouc 
^ette  Légion  fi|ttoujours  depuis  apclléc 

11  A  F  ou  DROYAMTI    OIiLam^ 

«  E  -  F  o  u  D  K.  £.  Je  ne  veux  point; 
douter  que  ce  nom  ne  lui  cm  été  oonBc 
pour  ce  fujet*là  »  -quoi  que  je  fçache 

Su'uneautrc  l'avoir  déjà  porté  du  temps 
'Auguftc  pour quelqu  autre  railbnqtie 
l'on  ignore. 

Le  régne  de  -cet  Empereur  eût  -été 
ttés  heureux  fi  la  plusgrande  peftc  donc 
^ûrîcufc  on  ait  jamais  parle,  nercût  rendu  fiine^. 
fouti'U-/îe  par  ime  calamité  ^univérfelle.    Ce 
ij^"?*-.  mal  s'éprif  fur  les  confins  <le  la  Perfe  ^ 
de-làils'épandir  par  toutes  les  Provin- 
ces de  l'Empire ,  fans  en  épargner  au- 
cune ,  &  y  moiffonna  plus  ae  la  moitié 
-des  habitans  :  en  forte  que  de  beaucoup 
de  païs  qui  avoient  été  fort  peuples, 
«Ik  fit  de  vaites  iblitudes ,  qui  depuis  , 
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î>etOrlglnedes FranfoîsyLisrJll.  i^y 

éc  malheur,  fuivi  de  frequens  ravages    An  de 

des  Barbares  n  ont  jamais  pu  fe  repeu^  \TJI'2^ 

1        m  '    ^       ^      T  -.  •        marc- 

-plcr.   Elle  attaqua  même  les  Légions  aurelb 

Romaines,  &  ayant  perce  dans  leur  " 

camp  les  ravagea  de  telle  forte ,  que 
'  Marc  -  Aurele  ayant  à  faire  la  guerre 
contre  les  Marcqmans ,  fut  prés  de  trois  . 
ans  à  les  rétablir. 

Il  n'y  a  point  autre  chofe  à  remarquer 
du  côté  des  Gaules  &  de  la  Germanie 
^u  temps  d'Antonin  ,  ni  de  Marc- Au- 
rele ,  h  ce-n'eft  qu  on  veuille  dire,  com- 
me font  quelques- uns,*  que  ce  fut  ce 
dernier,  ou  quelqu'un  de  fes  Lieutc- 
lians ,  pour  fui  faire  honneur  ,  qiii 
agrandit  là  ville  d'Orléans,  &  peut-  Ponia^ 
être  y  mena  une  Colonie.  La  vieille  en-  5*°^.,;^® 

.    -^  /      .  /■        f  -  .         .    U  Ville 

ceinte  en  etoit  quarree ,  bien  petite  en  dorieas 
comparaifon  de  celle  d'aujourd  hui  ^  &  par  Marc 
paffbirpar  Tendroitr  où  effila'maifon  de 
l'Evcché  \    où   l'Evcquc    Nicolas  de 
Netz  ayant  fait  foiiiller  en  Tan  1^4}; 
il  fe  trouva  fous  les  fondemens  quanti- 
té de  Médailles  de  Marc-Aurcle.    S'il* 
yavoitdéjaen  ctx:  endroit-là  une  ville 
qui  s'apellôit  Gennabe  ,  il  ne  fit  que 
lemplincr:  mais  s'il  n'y  en  avoitpoiiit 
&  que  Gennabe  fût  Gicn ,  comme  queU 
quts-uns  le  prétendent ,  &  le  nom  lem  - 
blc  les  favorifer ,  il  en  jeaa  les  premici^ 


^ 


firi  «ir» 


A  5  8    Mi  flaire  de  France  àvnm  Clovît, 
fondemens.     Il   fcroit   peut-être  ç\uS 
glorieux  à  cette  noble  ville  de  devoir 
ft  naiffance  à  un  fi  grand.  Empereur  ^ 
qu'à  un  ancien  inconnu. 
A»  de      Ce  Prince  eût  bien  obligé  l'Univers  ,. 
^rîftM  5'il  n'eût  pas  difpofé  de  l'Empire,  com- 
cowi.     nie  d'une  Métairie  ,  &  qu'il  eût  mieux: 
AidDus   aimé  lui  donner  un  chef  par  adoption 
JJJ^!^i"j  que  par  génération.  Le  bonheur  de  fon 
ntufmûis  gouverncmcnt  &;dc  celui  defes  quatre 
TllTy^  acroiers  prédeceffeurs  montfoit  aflcz^ 
#»Mre»/e  que  c  etoit  le  vrai  moyen  quil  raloiC^ 
.  {uivre  pour  laXuçce(Ik>n  dans  ce  grand 
Etat  >   puis  qu'il  ctoit  électif,  étant 
certain  qu'il  eft  plus  facile  à  un  bon 
Prince  de  choifir  ion  femblable  >  que  d^ 
l'engendrer.  Mais  au  lieu  d  être  le  Pè- 
re de  fa  patrie  ^  il  aima  mieux  l'être  de  - 
fon  fils  Commodus  ^    &  lui  laifTa  lar 
Ccîuronne  5  il  eft  vrai  qu'il  lui  donna 
des  Tuteurs  ,  mais  ils .  fc  trouvèrent  - 
moins  forts  que  fes  vices,  qui  renver- 
fercnt  tout,  &  commencèrent  par  le- 
père  même,  auquel  on  dit  qu'il  fit  don-  ^ 
Tier  le  boucon. 

Sous  un  fi  méchant  Prince  laGermani^ 
que  ne  lai fla  pas  d'avoir  deux  Gouvcr- 
.  lîcurs  de  quelque  mérite ,  Viôorin,  & 
.cnfuiteClaudius  Albinus.    Le  premicx- 
jjrand  observateur  de  lajaftice^  pria^m. 


j 
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jour  en  particulier  fon  Lieutenant  ou 
tcgat  de  ne  rien  exiger  des  fuje<;s.  Le 
Légat  n'ayant  point  voulu  le  lui  promet- 
tre^ il  monta  dans  fon  Tribunal  y  jura 
qu'il  ne  prendroit  jamais  de  prefens^  &c 
lui  ordonna  de  jurer  la  même  chofe.  Ce 
qu'ayant  refuf&  de  faire ,  il  le  contrai- 
gnit d'abdiquer  la  magiftrature  tout  fur 
rhcure.  Claudius  Albinus  avoitétcrc* 
tire  de  la  Bithytiie  dont  il  étoif  Gou- 
verneur t  pour  venir  reprimer  les  in- 
curiîons  que  les  Frifons  faifoient  dans 
les  Gaules  ;  (  c'ctoit  vers  la  fin  «de- 
l'Empire  de  Gommôdus.  )  Il  saçquita 
fort  heureusement  de  cet  emploi ,  les 
ayant  repouffez  par  de  notables  vidoi* 
res,  qui  rendirent  la  tranquilité  à  ces  - 
Provinces.  Mais  elles  furent  encore  une 
autre  fois  battues  du  fléau  de  la  conta^ 
gion,  qui  y  fit  d'horribles  ravages, 
comme  en  plufieurs  autres  païs. 

Le  dernier  jour  de  Tan  de  Chrifl  154.  ^^^^  * 
l'Empereur  Conîmodus  la  plus  grande  19  f^  j« 
pcfte  du  êenre  humain ,  tant  il  étoit  ^j^H^ 
eruel  &  faneuinaire  ^  fut  étouffé  dans 
un  bain  par  le  complot  des  principaux 
du  Sénat ,  4e  Tes  propres  domeftiques , 
&  de  fa  femme  même.   Après  fa  mort  Mort  de 
TEmpire  Romain  fut  ébranle  par  de  ^™^^.^ 
foitlongucs  U  violexiccs  fecouffcs.  Ce 


l^o    mjlelridefrdneêMÂmCîbvtrf 
An  tfe  malheur  proccdôic  principalement  JB^ 
f^^*P*9^  ce  auc  n'y  ayant  point  de  mcccflîon  af- 
caufc»  sùrec  pour  cette  grande  fburerainçtc  ;. 
des  troL-  Je  Sexîât  étant  lâche  ,  &  fans  force ,  le 
des  heu  peuple  fans  autorité,  les  Provinces  fous. 
levenv  Ic  joug  dcs  Lcgions ,  &  Rome  fous  cc-^ 
S^"*      lui  des  Prétoriens  ,  les  foldats  s'attri— 
rimpirc  buoient  le  pouvoir  de  faire  àcs  Empe-- 
Romain,  jçujj  jj^  proclamoient  ceux  qu'il  leur 
^y^   plaifoi?  pour  de  l'argent ,  par  radion  ou* 
\j^   par  caprice ,  puis  ils  Icuc  otoient  la- 
commandement  avec  la  vie  pôurleven-* 
dro*  à  quelqu  autre  qui  n*cn  êtoit  pas. 
meilleur  marchand..    Souvenr  ils  les» 
tuoient  pour  la  même   contideration 
qu'ils  les  avoient  élus  v  ou  parce  qu'ils- 
n'avoicnt  point  de  vertu ,  ou  parce  qu'-.- 
ilsen  avoient  trop.  Mais  ilsfouffroient 
encore  moins  les  derniers  que  lèsautres^ 
d'iiutantque  Pamourde  la  licence  >  Sc 
là  crainte  de  la  difciplinc  leur  rcpre-^- 
fcntoient-comme  tirans  tous,  ceux.quî 
ne  leur  Eiifoientpasdes  profâfîons,  on: 
qui  cntreprccoicnt  de  corriger  leur  dé-- 
baucbes  >.  De  force  que  fi  ju{qu'à:Com« 
modus  il  n'en  avoir  péri  que  de  méchansi 
on  peut  dire  que  depuis  lui ,  il  en  péric- 
beaucoup  de  bons.  Les»  armées  qui  é^ 
toient  dans  lés  Provinces  en  G^ufe  ,  ca 
illyrie ,  eu  Afic  ,,  e^  Afrique  j^  aotr- 


îfetÛngke  dis  frdnçâtsXvr'Tt.  tit 
yoicnt  avoir  ce  droit  d'élire  auffi  bien* 
<jue  les  bandes  Prétoriennes  qui  étoienr 
-^à  Rome  :  en  forte  qu'on  voyoit  fou- 
'  vent  trois  ou  quatre  Empereurs  à  la  fois  j; 
Sous  Galien  il  y  en  eut  jufqu  à*  trente. 
Les  Légion»  qui  les  avoienr  créez*,  les* 
tnaintènoicnj-parunc  guerre  civile  i  La:i 
vidoire  donnoit  le  droîr,  &râproba»-' 
tion  du  Sénat  fui  voit  le  fûccez;,  mais>. 
tous  ceux  qui  mouroient  fans  Tavoir 
cuë/^    étoient  reputezc  Se  apellez.  tin 
rans. 

X-Ccscontinuellèstfit  violentes  agi-  x«  dé^ 
tarions*,  entrouvrirent ,  s'il  faut  ainfi^^^T^ 
dire ,  les  remparts  de  ^Empire,  &  don-  jV*/^ '* 
nerent  entrée  aux  Barbares  dans  le  mi*-  wr. 
lieu  de  fes  plus  riches  Provinces»  LeSp^^^^'^ 
vœux  du  Scnat  &  des  foldats  Préto- nax,^«»/ 
riens ,  avoienrfubftitué  Ptrtinax  en  la^i^/L^;.. 
place  de  Commodus  y  II  ne  la  gatdà que.  «/«■«/«». 
trois  mois ,  la  fédition  des.  mêmes  Pré-  '^."J^* 
toriens^ ,  &  la  fad:ion  èc  Claudius  Al-  tre  nfiu 
binus ,,  le  firentpérir  au  grand  regret  du 
Sénat  i  Se  de  tous  les  Gens  de  bien. Son 
ttiérite  éminent  l'avoit  d'une  baflènaif-' 
âînce  élever  par  tous  les  degrez  des  char— 

§cs  à  celle  de  Gonful  &.  de  Préfet  àt- 
Lomé.  ^    .,, 

Ali  •!  A-  .^  Avra» 

Apres  la  mort  il  y  eut  en  meme-temi   <îllatro1^ 
quatre  chefeporcint  cou$Ja  titred'Em-.  ^"^p«- 


"aêi    Hiflbln  de  fyance  avant  Cto^; 
JtftTAM  pcrfcur  y    Didius  Julianus  à- .Rome-j^ 
UiViV  Septimius  Severus-  dans^  Tlllyriquc,-. 
ALB  t-  Pcfccnniv^s  Niger  dans  l'Orient ,  &• 
^^^'   Glaudius  Albinus  dans  les  Gaules.   Le 
premier  fut  clû  par  les  Prétoriens  qui 
Forcèrent  le  Scnacà  y  confentir -,  les 
trois  autres  -par-  les  troupes  des  Provin- 
ces*   Severe  plus  méchant-  mais  plus- 
heureux  &plus  adroit  que  les  trois  au- 
tres y  les  ©prima  tous.    Premièrement 
ccant  accouru  àRome  av^c  fon  armée  , 
il  obligea  le  Sénat  à  fe  défaire  de  Julia* 
nus>  qui  n'avoit  régné  que  dcuX  moist 
Après  il  alla  attaquer  Niger  ;    Et  cc^ 
pendant  il  s'avifa  pour  n'avoir  pas  deux 
ennemis  à  la  fois^  aux^deux- bouts  de 
l'Empire  ,  de  s!accomm0der  avec  Albi- 
nus y  le  plus  vaillant ,  mais  le  plus  aifé 
icirconvenir i  11  fe  mit  donc  à  le  caref^ 
fer  y  lui  ofFtit  fon  amitié ,  &  le  pria  de 
▼ouloir  prendre  le   titre  d'Empercuç 
avec  l'adminiilration  des  Gaules  Se  de 
la  grande  Bretaenev  Albinus  fe  tenant 
allez  content  d'être  fon  compagnon  , 
ne  penfa  point  à  fe  fortifier ,  &  lui  don** 
im  tout  le  loifir  trois  ans  durant  de  rili-^ 
^        »er  Niger.   . 

Si-tot  qu'il  en  fut  venu  à  bout ,  il 
tourna  tout  d'un  coup  vers  les  Gaalcs  , 
î^HBp'envayé  iaifir  les  ,paflages  dc&^l? 


pe  t&rïglne  des  FrdtiÇôhXî^-tV.  Xff 
pcs,  &lcs  entrées  de  rirâlie.    Alors  \dn»^ 
Albinus  comme  fc  réveillant-  â^\m  pro-  ^^souf 
fond  ibromeil ,  repafik  dô  Ugrande  Brc-  sevem» 
tagneoii  il  ètoit-,  &  vint  camper  dans  JJ^'r^",'* 
la  Belgique.  Quelques-uns  s'imagii^jpfe  ^wj  ^«m- 

3[ue  le  Bourg  d'Aubigni  en  Attoi«  tient  Xél^^Zi- 
a  fondation  icSon.  nom  de  lui , .  parce  xjtnte- 
3u  on  yw  voit-  encore   de«3c  tombeaux^'H^/^ 
ouvrage  Romain ,  élevez  le  long  de  la  t^uin\t 
grande  voye -militaire,  qui  paflc  par  là 7'^'"'^'  ^ 
Se  va  vers  la  m«r  y  toutefois  il  y  a  bien 
d'autres  lieux, en  France  qui  portent  ce 
inêine  nom.    Albinus  ayant   fejourné 
quelqucsnoorscnce  païs-là.,  refolut  de 
s'aprochct  de  l'Italie,. d'mitant  qu'il 
jfémblok^  qae  ceux  qui  en  étoient  les 
maîtres  le  fuflèntde  tout  l'Empire.  Se^ 
?ere  de  Ton  côté  venoità  lui  en  grande 
refolution  de  le  combattre.   L'affaire  f« 
décidaprés-de  Lyon.  Albinuss'ctantte* 
nu  enferme  dans. cette  ville  quelque- - 
temps  pour  attendre  les  jrenfor ts  qui  lui 
arrivoient' de  divérfes  parties <ies  Gau- 
les, &desEfpagoes  mêmes,  mit  enfin 
ion  armée  aux.  champs*  A  la  première 
rencontre  il  gagna  une  Émglânte  batail- 
le fur  Lupus,  l'un  des  Généraux  de  j^^^^f^^' 
ion  rival  -,   A  la  féconde  il  perdit  tout,  tué  par 
>  Il  eft  vrai  que  d'abord  la  journé  balan-  pJT"*  • 
^  ;  car  A  la  pointe  gauche  de.  l  armée  Lyoa«^ 


\  ^fff^^  mfl'oire  ie  Prancè' avant  Cîôvtf^ 
éc  Severe  força  la  droite  de  la  fienne  » 
^$c  prit  ion  camp ,  (on  aile  gauche  en 
même-temps  eût  pareil  avantage  ,  fes- 
gcns  ayant  attiré  leurs  ennemis  dans  deS' 
WKf^z  couverts  dé  gazon  :  de  forte  que 
Severe  lui- même  y  perdît  fon  chevalr 
^L^  r.  ^  Et  il  y  eût  perdu  la  vie ,  fi  là-dcffus  ne 
■■ Rit  arrive  Laetus  ion  Lieutenant  Gene- 
ral y  qui  non  (eulèment  le  dégagea  ,. 
mais  en  tore  fît  pencher  ta  vidoire  de 
fon  côté.    Elle  coûta  bien  du  fang  de 
parc  &  d'autre  >.  mais  beaucoup  plus  de 
celle  d' Albinus  ;:  qui  après  cela  n  efanr 
plur^  paroKte  alla  fe  cacher  dans  une 
ttiai^Dn  fur  le  Rhône.  Ayant  apris  qu  il 
y  écoitinvefti ,  il  voulut  Te  dérober  àla* 
vengeance  dé  fôn  ennemi  par  une  more 
volontaire  fé  donnant  un  coup  d'épéd. 
dans  le  corps«  Mais  fa  main  tremblante 
n'adrefTa  pas  dans  l'endroit  mortelûl  fur 
pris  en  mt  &  mené  à  Severe  qui  lui  fit* 
trancher  la  tête ,  écarteler  fon  corps  , 
èc  jetter  (qs  membres  dans  le  Rhône  ». 
avec  fa  femme  &  (is  enfàns»  Aupara^ 
vanr  il  poufTà  fon  cheval  par  deuus  le 
cadavre ,  &.  le  força  à  coups  d-éperoa 
de  fatisfàire  fon  inhumanité  plus  quer 
brutale.   Il  faccagea  enfuite  &  brûla  1* 
9  H«rt-  ^^'^^  ^^  \^yovi  y  *  qui  par  ce  moyen  fouf-l- 
^Héih      &it  une  féconde   incendie  >..  qaelquo^ 

ccnc 


DeCOriginedesFrançois,\.'\y.\l.  ztf j  *  \ 
cent  quarante  -  huit  ans  après  le  pre- 
mier. '  ':        ' 

Cela  fait  il  retourna  en  Italie,  &de  ^n  u 
là  marcha  contre  les  Par  thés,  &nere-  ^07^*^5^ 
vint  en  Gaule  que  trois  ans  avant  fa  /w/'^' 
mort.  Je  ne  fçaipas  s'il  féjourna  danç 
la  Natbonnoife  :  mais  il  embellit  Nar- 
bonncJe  plufieurs  belles  &:  fomptueu- 
feâ  réparations.     Ent'aucres  d'un  pont 
pourpaflTer  les  étangs  &iesmarêts  qui 
fe  trouvoicnt  fur  le  chemin  de  cette  vil- 
le à  Beziers.    Ce  pont  commençoit  à 
un  quart  de  lieue  de  la  ville  ,  &  finif- 
foit  au  bord  de  l'étang  de  Cabeftan  5  II 
ctoit  à  petits  arceaux  ,  &c  conftruit  de 
grands  quartiers  de  pierrc-Depuis  qu'on 
a  ouvert  le  paffage  de  la  garde- Roland, 
on  Ta  lai  fle  dépérir  ,  &  leyvoifins  en 
ont  emporté  les  matériaux  pour  bâtir 
leurs  maifons.  Les  ancictas  titres  l'apel- 
loient  pont  Septimien ,   du  nom  de  cet 
Empereur ,  &  non  pas  Septième  ,  com- 
me le  croit  le  vulgaire ,  qui  l'ayant  vu 
rompu  en   fix  ou  fept  endroits ,  a  crû 
quec'étoient  ftpt  pons.  Se  que  le  der- 
nier s'apelloit  poot  Septième.  Ceux  du 
païs  Tapellent  aujourd'hui  Pont  Sorme. 
Il  y  en  avoir  un  autre  qui  traverfoit 
réxangdc  Cabeftan  ,  ayant  grand  nom- 
bre d'arcades  de  pierre  &  tort  larges* 
T$m.  /.  Z 
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1^^    Hlftoire  de  Vràmt  avarit  CUvîs  , 
^n  tfe  On  en  voyoit  encore  quelques  reftes  du 
^^^'f^^^   temps  de  nos  Pères  ,    mais   les  fables 
l'ont  entièrement  couvert. 

De  laGaule^SeverepafTa  dans  la  gran- 
de Bretagne  pour  s'opofer  aux  âncur- 
fîons  des  Meates  &  des  Calledoniens  , 
c'étoient  des  peuples  qui  liabitoicnt  TE- 
cofle.  Il  rabatit  kur  férocité  par  plu- 
Aeurs  combats  iFort  avantageux  ;  & 
afin  de  les  arrêter  tout-à-Aità  lavenir, 
il  continua  de  bâtir  cettemurailk  rra- 
verfante ,  dont  nous  avons  déjà  parle  > 

(ui  avoir  pltts  de  quatire-vingt  mille  pas 
e  long. 

jr„  ré'  De  les  deux  fils  le  plus  jeune  fc  nom- 
*''*'' >,  moit  Gcta ,  &  l'aîné  A^itonin  ;  levai- 
ïLACAL-  gairc  donna  a  ce  dernier  te  iumona  de 
^A  &  Caracalla ,  à  cirufe  qu'il  avoir  Eût  ^ptre- 
^lèTer-  fcnt  au|)euple  de  Rome  de  certaine /br- 
nicrré^na  te  dc  vôûcs  uommccsCacacflllcs  ,  qu'il 
^^'Jnjc  avoir  aportées  desCaules.  Il  ctoit  d'un 
frtmter  naturcl  homhlcment  fcelctat  &çrH>^l  ^ 
^uxZ>is  Et  f^ï^  .propre  pcrc  reconnut  bien  qu'il 

'* avoir  mis  au  .monde  un  fils  encore  pire 

auelui  :  car  il  kiicaufa  tantd'^ennui  &c 
de  f4ciicfie.4îu-il  «n-mourut  dans  la  vil- 
le xl'York.  L'£ii^pire  demeura  donc 
aux  deux  frcres ,  qiii  repailànt.pâr  les 
Gaules  s'^n  jietDuriiicrent  à  Rome.  Ils 
y  re^nor ent  jpxiTeinble  ^elque  dix  mois 


De  tOrigtne  des  François,  Liv.ll.  i^j 
mais  Caracalla  ne  pouvant  plus  feuffrir  >/«  de 
dccompagnon,fit  maflTacrer  fon  frercGc-  ^^'^'l^'-^  « 
ta  dans  le  fcin  même  de  leur  mcre  Julia  .c  ^lt.  « 
Domna.  L'année  d'après  il  repafla  dans  — — 
les  Gaules  ,  &  y  exerça ,  comme  par 
tout  ailleurs ,  la  rirannie  qu'il  avoir  com- 
mencée par  un  fratricide  j  Car  il  tua 
le  Prôconful  de  Narbonne  ,  rançonna 
les  plus  riches  de  ces  Provinces,  bannit 
plufieurs  Officiers ,  &  viola  tous  les 
privilèges  &  les  droits  des  villes.  Au 
bout  de  quatre  mois  de  féjour ,  étant 
dans  la  Narbonnoifè  il  fut  faifi  d  une 
fièvre  chaude  que  Ton  crut  mortelle. 
Sa  maladie  donna  une  courte  joye  ;  fa 
tonvalefcence  &  fes  cruautés  redouble- 
rentrafflidion  publique.  Au  partir  de 
là  ,  s'acheminant  contre  les  Parthes ,  il 
paflTa  par  la  Rhctie  ,  &  par  le  païs  des 
paces.  En  chemin  il  remporta  quelques 
légères  viftoires  fur  les  Germains  &  fur 
les  AUemans,  d  oùil  pritles  tirrçs  de 
Gennariiqtue  &  Jt^ilemamtfHe  ^  comme 
Spaftian  nous  le  témoigne.  Vîâ-or  dit 
que  les  AUemans  étoient  une  nation 
populeufe  qui  fe  battoît  fort  bien  i 
cheval ,  &  que  cet  Empereur  k$  défit 
prés  de  la  rivière  du  Mcin. 
/  Avant  cela  le  nom  à' allemands  ne  fe  ^^J'^i^. 
iDtouve  point  ea  aucun  Jiuteur^  voilà  maais. 
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^n  de  pourquoi  on  s'eft  mis  fort  en  peine  de 
VaII-  chercher  leur  vraye  origine,  &  leur  an- 
cALiA.  cienne  habitation.  Il  me  fcmblc  qu'au 
"  couchant  ils  occupoient  la  rive  droite 

du   Rbin^  depuis  environ  la  ville  de 
Bâlejufques  un  peu  au  deffus  du  con- 
fiant du  Mein ,  &  au  levant  jufques 
vers  la  fourcc  dp  U  même  rivière.    Les 
Sueves  q^i  furent  transferez  en  Gaule 
par  Augufte  ^  &  ceux  que  Maroboduus 
çmjncna  dans  la  Bo^me  avoient  tenu  la 
plus  grande  partie  de  ce  païs-là.  Lef- 
qucls  étant  demeurez  fans  habitaiis  à 
çaufe  de  ces  tranflations^  il  arriva, ,  dit 
Première  Tacitc  ^  S^  Us  flus  Ugers  des  Ganlois  , 
«pinion.  or  ceux  (]uc  U  jMiivreté  rtndpit  les  fins 
hardis  ,  occupèrent  ces  terres ,   &  fe  mi- 
rent a  les  cultiver  \  Puis  les  limites  ayant 
été  accrâ'és ,   &  les  gamlfons  plus  avarf- 
cées  ,  ils  furent  reput e^^  un  coin  de  PEm-^ 
fire^  &  une  partie  de  la  Province  :   Je 
ne  fçai  «il  veut  dire  de  la  Rhetic  ou 
de  la  Germanique  fupcriejire.  Il  nom- 
me ces  terres  champs  Decumates ,  au 
ipoins  fi  les  premiers  qui  ont  copié  fon 
Qriginal ,  n'ont  pas  corrompu  le  mot. 
'Lqs  curieux  font  fort  en  peine  de  fça-* 
voir  ce  que  c'cft.    Les  uns  veulent  que 
çc  (bit  un  nom  propre  de  ^quelque'  terre 
çu  4)5  quelque  peuple  ,  les  autres  difcnf; 
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qu'on  donnoit  aux  Légions  les  champs  — -—- 
qui  cCoient  par  de-la  latronaere ,  a  la  chy,ih.n 


Car  \- 


charge  depayer  la  dixième  partie  decc  ^^^^^ 


<\\xïh  y  recTuëilloienc  j  &  que  l'Empe- 
reur Alexandre  les  leiïr  délaifla  en  pro- 
pre ,  afin  de  les  obliger  plus  fort  à  les 
conferver  ,  &  par  ce  moyen  d'accroître 
d'autant  les  bornes  de  TEmpire.   Mais 
Tacite  ne  parle  point  là  que  les  foldats 
euilènt  jamais  eu  ces  champs.  Et  s'ils 
les  avoient  eus ,  comment  cft-ce  qu'ils 
les  avoient  laifTé  occuper  à  ces  avantu* 
riersî    D'autres  aiment  donc  mieux 
croire  qu'on  les  apella  Decurnates  y  com- 
me Dixmables  y  parce  que  peut-être  les 
Romains  les  donnèrent  du  commence- 
ment à  qui  les  voulut  labourer  y  à  k 
charge  d'en  payer  la  dîme  s  Et  ii  Us  pins 
légers   &  les  pins  pAHVres  des  Gaulois  Te 
jctterent  dans  ces  terres  vaidcs ,  il  ne 
faut  pas  douter  qu'à  leur  exemple  il  n'y 
en  vint  auffide  la  Germanie,  peut-être 
même  de  la  Rbétie  &  de  la  Pan*nonie  : 
En  forte  qu'il  feniît  une  nouvelle  na- 
tion de  cp  ramas  de  toutes  fortes  de 
gens,  &qu'à  caufc  de  cette  diverfitc  & 
mélange  ,  on  les  nomma  A  l  l  e  m  an  s  ,  *Mi 
car  ce  mot  fîgniâe  en  langue  Gcrmani-  ^  a  ^7 
que,  Toiu  homme.  *  C'eft  en  effet  Téti-  ^«ww»'- 
mologie  qu'en  donnoit  T H  iftorien  A  fi- 

^  Z  iij 
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^niemws  Qiiadratus  qui  ctdic  Italien ,  5^ 

^J-(^*^!  qui  fclon  le  témoignage    d'Agathias 

c^i>i-><«  avoir  écrit  foigncufcmcnt  des  affaires  de 

la  Germanie.    Cluvcrius  prétend  que 

ce  même  Qnàdratus  vivoit  avant  Stra- 

^     bon  3  ainû  le  nom   à' allemand  SLUHoit 

été  connu  plus  de  deux  cens  an$  avant 

TEmpereur  Caracalla.  Mais  fî  cela  eft 

ainfî  3  il  y  a  lieu  de  s'étonner  dequoi  oh 

ne  le  voit  point  dans  aucun    Auteur 

avant  Spartian ,  &  que  Tacite  ne  Yà 

fointmisni  en  l'endroit,  où  il  jparledâ 
occupation  de  ces  chainps  Decumates^ 
ni  en  aucun  autre. 
Seconde      Ccs  doutes  Ont  pu  donner  lieu  à  une 
'^  autre  opinion ,  qui  conjecture  que  ce 

ramas  etoit  comme  une  ligue  &  une 
confpiratk^edc  plufieurs  peuples  Ger- 
maine d'au  deJà  de  TElbe, -kfqueli 
auffi  bien  que  tous  les  autres  Barbares 
étant  pouflez  d'une  ardente  paffion  de 
s'établir  dans  les  riches  Provinces  des 
Gaules ,  ou  du  moins  de  les  ravager  à 
leur  aife  ,  vinrent  fc  faifîr  de  ce  pofte 
qui  étoit  prefque  vuidc,  &,  d'ailleurs 
très  avantageux  ,  d'où  ils pbuvoien ren- 
trer comme  il  leur  plaifoit ,  ou  dans  la 
Province  des  Seqnanois  ^  ou  dans  U 
Germanique  fuperieure  ,  ou  dans  U 
îlhcticj  Et  que  là  ils  commencèrent 


De  t  Origine  des  François^  Liv.ll.   i^r 
à  porter  le  nom  d' Allemands  ,témoi  n     ^*»  iU 
de  leur  vertu  guerrière, &  qui  vouloir  di-  ^c'/(^*!.* 
f  re  qu  ils  étoient^tf«/-^/î«i//7awîWïW  qu'ils  c  lla. 
avoient  un  courage  mâle  &  hardi.    Je       fj* 
içai  bien  eticore  qu'il  fe  trouve  des  Au-  Je  oui! 
tcurs ,  qui  conuderant  que  pluficurs  i.ion. 
peuples  ont  été  dénommez  des  rivières 
qui  paflent  dans  Içur  païs,croyent  qu'on 
peut  dériver  le  nom  d'Allemand  de  la 
rivière  d'Alamon  >  ou  Alm  y    qui  en 
effet  coule  au  milieu  des  terres  qu'ils  oc- 
cupoient^  &  va  fe  perdre  dans  leDanube* 
Mais  laiflant  cette  critique  à  part  « 
il  y  a  trois  chofesbicn  confiantes  iVune     Aife. 
que  les  Allemands  faifoie.it  partie  de  la  j^f^'/^;* 
grande  Germanie  \  l'autre  que  néan-  gu  i  dc« 
moins  |c«  Hiftoriens  de  ce  temps-là  les  ^^{^^^ 
diftinguoient  des  Gei:naàiàs,nc  compre-  donncnc 
naot  lou&  ce  nom  de  Germains  que  ceux  [^u  *™if^ 
qui  habitoient  çntre  le  Rhin»  le  Mein»  Ge.m%< 
l'Elbe  &rOccan  -,  f  t  la  troifiémc^qu'ils  "^^^ 
ont  donné  le  nom  à  tous  les  peuples,  de  la 
Germanie  >  au  moins  dans  notre  langue 
Françoiie  ^  &;4an9  Vltaliene  >  car  dans 
la  kur  &  dans  fEipagnolc ,  ils  fc  nom- 
ment Tudçfques.  Au  ïeftç  ceux  qui  foû- 
tienncnt  q«c  ce  furent  àxs  Gaulois  & 
autres  peuples  qui  occupèrent  ce  païs  3 
ne  fçauroient  nou5  dire  quand  ilscon^- 
œcnccrcntà  fe  révolter  contre  les  Ro^ 

^  Z  iiij 
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mams ,  &  à  fc  mettre  en  liberté  •;  Ni 
ceux  qui  croyent  que  c'étoicnt  des  peu- 
plesTrans-EJbins  ne  peuvent  nous  mar- 
quer au  vrai  quand  cft-cc  qu'ils  vinrent 
le  planter  Ja.Une  nationfî  noble&fi  puif. 
lante  meritoitbien  ccttcpetite  difcuflSon. 
jin  Je     ,j-^™echancete2  exécrables  de  Cara- 
""'^'.*'5  jtiif  V'^^nc punies  parle  cruel  attentât 
îoiZ'.  ^  ^P''^"'  Macrinusfon  Préfet  du  Pré- 
<.*>«  &  tpjrci  comme  il  étoiten  Mcfopotamic 
D.  ABU.  taifant  a/Tez  heurcufement  la  guerre  aux 
N.AK.     !,«"«  y  ce  traître  le  fit  aflàffincr  par  un 

:^rr  ?Tfr^  puis  ayant  gagné  la  faveur 
•  desloldats,  qui  ignoroient  qu'il  fûc 
1  auteur  de  ce  meurtre,  ilcnvahitl'Em- 
pire  auquel  il  aflbcia  fon  fils  Diadu- 
meman^agé  feulement  de  dix  ans.  A  pei- 
ne avoit-il  régné  quatorze  mois,  que 
.  foldats  le  méprifant .  parce  qu'il  s'é- 
toit  laifle  battre  deux  fois  par  lesPerfès, 
&  d'ailleurs  l'ayant  pris  en  haine  pour 
ion  orgueil  brutal ,  &  parce  qu'il  vou- 
loit  modérer  leur  paye  qui  étoit  trop.ex- 
ceffive,  cherchèrent  un  autre  Empereur. 

chHft  ''  ^^'  "^"'^^  Domna  femme  de  Severe 
iz».  «  *^°ir  "ne  fœur  nommée  Mœfa  qui  avoit 
ElÂV*.  ^^"^fi^H  Soemias  &  Mammxa,  tou- 
•/i.i,«-  tes  deux  mariées  en  Syrie  à  deux  Sei- 
i»*  t,oi.  gneurs  qualifiez;  la  première auflîim- 
^  pudique  &  méchante,  que  lautre  étoit 


éin  dttix 
mcis 
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fage  &  vertucufe.Ces  deux  foeurs  avôietit  »»<»"^"^- 
châcune  unfils;  celui  de  Soemias  s'apel-  %'^r,'ve^ 
loitAvitus^qu  on  a  {urnomméÈlagabalu^  "*'  ^f- 
àcaufequ'il  étoit  Prêtre  du  foleil.que  les  2r>" ,«/ 
Syriens  apcUoicnt  ainfi  celui  de  Mam-  ^»^» 
mara  portoit  celui  d' Â  lcxian,qu  on  chan- 
gea cnceluid' A  Icxandre.Lesfoldacs  choi- 
ront E lagabalus  parce  que  fa  mère  aflli- 
roit  efFrontenicnt  qu'elle  Tavoit  eu  deCa- 
racalla ,  &  fous  Ces  aufpices  ils  gagnèrent 
une  bataille  fur  Macrin.    Lequel  s-'ê-  - 
tant  mis  en  fuite  d'un  côté  ,  &  fon  fils 
de  l'autre  ,  ils  furent  attrapez  par  les 
chemins  ,  &  tous  deux  maflTacrcz  fur 
l'heure.     Elagabale  n'avoit  pas  encore 
fcize  ans  ^  mais  fa  mauvaife  inclination 
&  les excmplesde  reffrontée  impùdicitc 
de  ia  mcre ,  lui  faifoient  déjà  mrpafler 
de  bien  loin  toutes  les  turpitudes'  &  Içs 
infamies  de  Tibère  &  de  Néron.  Dans 
U  troifiéme  année  il  adopta  foncoufin 
germain  Alexandre  ,    qui  ctoit  à  peu 

f>rés  de  même  âge  que  lui  :  mais  après 
e  voyant  trop  aime  desfoldats,  ilat-   ^!^  "^ 
tenta  plu/îeurs  £bi:s  fur  fa  vie.  114^%» 

L'horreur  qu'ils  curent  de  cette  me-  ^^^^ 
chanceté  &  de  ces  abominations  coiiti-  ni'.^t^ 
nuelfcs ,  les  anima  fi  fort,  qu'ils  le  tue-  s»*  fn 
rentde  cent  coup&lui  Se  fa  mere,&  traî-  '/„"/  ^^7»/ 
perercnt  fon  corps  à  la  rivière.  Le  même  /'«*"• 


l 
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jour  ils  faluërent  Ton  couiîn  Empereur  : 
celui-ci  régna  treize  ans  en  grand  &  fagc 
Prince  :  mnis  conime  il  commença  à  Te 
détourner  de  la  bonne  voye  ,  les  trou* 
es  qu*il  traitoit  avec  trop  de  rigueur , 
e  mutinèrent  par  les  intrigues  de  Mâ- 
ximin ,  &  le  tuèrent  &  fa  merc  après 
lui.    Ce  qui  fe  fit  dans  k  bourg  de  Si- 
celia  fur  le  Rhin  prés  de  Mayence  »  Or- 
telius  croit  que  c'eft  Obcr-Wefcl.  Ce 
Maximin  étoit  fils  d'un  père  Got^  -& 
dune  mcre  Alafne ,  &  avoir  été  pâtre 
dans  fa  première  jeuncfiè.  Depuis  ayant 
'An  Jt  quitté  ce  métier  pour  celui  de  laguer- 
^^Ù^I  r-c  ,  il  étoit  parvenu  aux  grandes  char- 
maxi-   ges.     Peu  aptes  quil  le  fut  tait  éhre 
^n^irJs  empereur,  un  certain  Magnus  homme 
^1  qlll-  de  qualité  ,  fe  fcntant  apuyédu  Senat> 
^"'Z       &  aimé  des  foldats  fit  de0ctn  de  le  pcr-. 
■  are  en  rompant  un  pont  lorsqu  il  ieroit 

pafle  pour  aller  combattre  les  Germains 
afin  qu  il  demeurât  à  lour  merci.  Ma^ 
ximin  en  ayant  eu  avis ,  le  fit  maflacrer 
lui-même  >  &   plus  de   quatre  mille 
€iAu-  hommes  ,  qui  étaient  complices  en  efci 
qIja»-    fet ,  ou  qu  il  vpulut  faire  tels.  C*epcn-r 
viNMf .   dant  Clâudius  Quartinus  General  des 
troupes  étrangères  qui  étoient  en  Orient 
au  iervice  de  T  Empire  ,  (îché  de  ce 
qu  il  l'avoit  dcftitué  de  cette  charge  , 


Dé  t  Origine  des  frjtnçoiSy'LbfAV  zjf 
fbuffirit  qu'elles  le  proclatnafTent  Em- 
pereur ;  mais  bientôt  après  il  fut  égor- 
gé en  dormant  par  celui  mêm«  qui  l'a- 
voit  le  plus  portei  accepter  cet  honneur,  ch^ff^p 

L'année  futvante  Maximin  s'étant  g  o  ».- 
rendu  exécrable  pai  fes  inhumanitez  ^^^^l^ 
plus  que  barbares V  le  Sénat  pour  lequel  Aïs  , 
il  avoit  ouvertement  déclare  une  erucllc  ^"1"*^'^ . 
haine ,  aprouva  par  un  décret  d'élcdion  ttêumit 
de  Gordian  le  vieux  ,  Proconful  d'A- 
frique )  que  quelques  troupes  avoienc 
proclamé  en  ce  pats4à  ^  &  qui  avoit  af* 
focié  Con  fils  de  même  nom  ?  Le  père 
avoit  prés  de  quatre  vingt  ans  ,  &  le 
fils  pour  le  moins  quarante  cinq.  Ils  ne  CAvit- 
durèrent  quctrciic  mois  :  Car  unCa-  ^^^^^^ 
pellianus  chef  du  parti  de  Maximinen 
Afrique  vainquit  Se  tua  le  fils  en  ba- 
taille, &  le  père  s'étrangla  de  defefpoir. 

Enfuitc  de  quoi  le  Sénat  choifit  à  a^n^ 
Rome  deux  Seigneurs  de  race  Patri-  puph- 
cienne  Se  fortâgcz,  Pupienus  Maxi-»  J^J'^'^f^ 
mus^fc  Cslius  Balbinus.  Maximin  Nui.rf. 
marchant  contc'cux  ,  fut  tué  par  fcs  '^"^'''J/ 
propres  foldats ,  comme  il  aiSegeoit  A-*  mou 
quitée ,  qui  teooic  le  parti  du  Sénat. 
Mais  les  gens  de  guerre  licentieux  Se 
infolens ,  ne  purent  bne-temps  fouffrir 
leur  conduite  trop  réglée ,  ni  rautori» 
té  du  Sénat  qui  s'élevoittropàleurfaïf 


1^^    Miftoire  de  France  avant  Clovis^ 
taific ,  par  le  moyen  de  ces  Empereurs; 
ils  les  maflacrerent  tous  dans  des  jeux 
publics  qui  fecélcbroicntàRome. 
»^^Vi.      Antonin  Gordian  qui  croit  pour  lors 
TégnM      à  Carrhage  prit  leur  place*  Il  etoic  fils 
ùnm  ans  ^^  ncvcu  du  jeunc  Gordian ,  &  ces  deux 
mci/       Empereurs  à  la  requête  du  Sénat  &  des 
""""""^  troupes  ,  Tavoient  nommé  Cefar.    \,f:% 
Carthaginois  n'étant  pas  contens  de  lui, 
élurent    un  certain   Sabinian  :    mais 
quand  ils  fe  virent  afliegez  par  k  Gou- 
verneur de   Mauritanie ,  ils  livrèrent 
ce  malheureux  pour  obtenir  leur  par-* 
don. 
j^^  ^     Ce  Gordian  avoit  tenu  le  comman- 
thriji     dément  quelque  cinq  ans  :  lors  que  Phi- 

\alrsT  ^*PP^  ^^^  Préfet  du  JPrétoire ,  Arabe 
ph.l'ip-  denaiflance  ,  &  fils  d'un  Capitaine  de 
J^**^^"  voleurs  s'ctant  concilié  les  bonnes  gra^ 
régnèrent  CCS  dcs  foldats ,  TobUgea  dc  le  faire  fbn 
•fi^^  ^"^'  compagnon  à  l'Empire.     Et  non  con- 
tent de  cet  honneur ,  le  tua  après  fur  les 
confins  de  la  Pcrfe,  &  alfocia  fon  fils 
nommé  Philippe  comme  lui ,  bien  <ju'il 
n'eût  pas  encore  fept  ans. 
HosTi-      Le  Sénat  ayant  norreur  de  faperfi- 
''^'*'    die,  &,  redoutant  (ts  violences,  élût 
un  Seigneur  nommé  Hoftilianus  pour 
le  lui  opofer  :  mais  celui  -  là  ayant  eu 
^wis  que  Philippe  dcfccndpit  en  Italie 


jJe  t  Origine  des  François  y  L  i  v,  1 1 .  i-jy 
avec  une  puiflante  armée ,  fe  donna  la 
mort  *  s'éraht  fait  ouvrir  les  veines. 

La  feptîcnie  année  des  Philippès  ^  les  nh^**'* 
Légions  de  Pannbnie  faluërent  Empe- 
reur,un  Carvilius  Marinus  qui  croie 
leur  General  ;  mais  peu  après  elles  s'en 
dégoûtèrent ,  &  le  mircntà  mort.  Cel- 
les de  Syrie  en  firent  autant  à  Papian  , 
Aurelius  Vidor  le  nomme  Jotapian: 
lequel  tout  orguëfllcux  d  être  de  la  ra-  , 
ce  d'Alexandre  Severe ,  s'écoit  fait  pro- 
clamer à  la  prière  des  peuples  de  ces  Pro- 
vinces-là ,  qui  ne  pouvoient  fouffrirlcs 
brigandages  de  Prifcus  frère  de  Phi- 
lippe. 

McffiusDcciusnatifdeBudeen  Pan-    a»  iê 
noniç,  envoyé  par  Philippe  pour  chl-^^ç"; 
ticr  ceuiqui  avoientfavorifé  l'attentât  J'««^'"'« 
de  Marinus  ne  lui  fut  pas^lus  fidèle  Té\nl^U 
que  lui-même  Tavoit  été  a  Gojdian.  Il -« /«« 
fe  laifla  falugr  Empereur  à  la  perfuafion  ^^^  f^' 
de  ceux  qui  craignoient  le  cnâtiment;  nmt  d^. 
Et  joignant  leurs  forces  avec  celles  qu'il  Î^!lfl2ï!i 
avoir  amenées ,  tourna  la  tête  vers  l'Ita- 
lie^ où  il  envoya  devant  fes  fatellites, 
qui  tuèrent  les  deux  Philippès ,  le  pcre 
a  Veronne,&  le  fils  à  Rome. 

Pareil  fort  eut  Lucius  Prifcus,  frerc  lbcius 
de  Philippe  le  père  ,  &  General  cies  Pai»<^w* 
JLegions  de  Syrie ,  par  lefquellcs  il  s'c- 


en 


tyt    Hiflotre  de  France  4vant  Clovis  , 
kn  it  toit  fait  nommer  Empereur ,  lors  qu'il 

thtipx^i  avoît  apris  la  mort  de  fon  frère ,  &  ccl- 

^IlIlLledePâpian. 

Deciuspour  fe  fortifier  davantage,dé- 
clara  fon  hls  Augufte ,  &  fit  pareil  hon- 
neur à  Hoftilian  fon  gendre  ^  &c  fils  de 
cet  Empereur  de  même  nom ,  dont  nous 
avons  parlé.  Toutes  ces  prévoyances  , 
&tous  CCS  arcs-boutans  n  affermirent 
point  fa  dominations  iJ  périt  avec  tou- 
te fa  maifon  des  la  feconoe  année  >  foa 
régne  de  courte  durée  n'ayant  été  mé- 
morable que  par  une  longue  fuite  de 
calamitez  que  fa  perte  traina  après  cUc, 
&  par  une  atroce  pcrfecution  que  fcs 
Edits  ayoient  çKcitéç  contre  les  Chré- 
tiens. Comme  il  étoit  allé  eu  Mœfîç 
faire  la  guerre  aux  Goths  qui  s*étoient 
jettez  danf  cette  Province  -  là  avec 
7©ooo.  hommes  commandez  par  leur 
Roy  qui  fc  nommoit  Cni va  ,  Xz,  trahi- 
ion  ^  Tribonianus  Gallus  qui  avoir  le 
çommandenaetit  >  des  troupcjs  fur  cette 
frontiçrCj,  lui  jSt  perdre  la  bataille.  Ce 
fut  prés  de  Nicopoli ,  ville  que  Tra- 
jan  avoit  bâtie  pour  conferver  le  fouve- 
nir  des  .victoire s  qu'il  avoit  remportées 

..  •  furlesDaces.  Son  fils  Etrufcus  Decius 
y  dpmeura  mort  d'un  coup  de  flèche , 
&lui  en  s^enfuyant  fut'cngloùtî  avec 
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{on   cheval  dans    la    fondrière    dun 


inarêt. 


Prcfquccn  même -temps  Hoftilian 
fon  gendre  qu'il  avoit  laiflc  à  Rome  , 
y  mourut  de  la  contagion.  Valens  Li- 
cinian  fon  frère  prit  avidement  fa  place.    ^„  ^^ 
Cependant  le  traître  Gallus  s'étoit  fait  einifèts^ 
proclamer  par  les  Légions.,  &  avoit  q^^Y^* 
-coffMnuniqué  la    pourpre  Impériale  à  ne  vo- 
Vibie  Volufîan  fon  fils.  Licinian  allant  ,7Xn« 
au  devant  «de  lui  pour  le  combattre ,  fut  tUnx  ms 
abandonne  &  tue  par  fes  gens  de  gucr-  J^J"^'**  * 

rc  dans  riUyrie.  Sous  le  règne  de  Gai — • 

-luS'âc  de  fon  fils  il  y  eut  une  pefte  plus 
cruelle  que  les  deux  précédentes.  kj^,. 

Ces  doux  'Empereurs  n'avoientpas  ré-  ^an. 

f  né  deux  ans  &  demi,  que  les  Légions  cin/ti 
c  la  Pannonie  fc  retirèrent  de   leur  ^Vt  «« 
-obéïflance  ,  &  proclamèrent  un  Emi-  ^  vIlhI 
lian  qui  étoit  leur  Gcnpral.  Comme  ils  »îan  & 
mardioient  contre  lui ,  Ces  intrigués  fi-  î!^„^^'JÎ 
'  rent  mutiner  leur  armée  ,  qui  les  mat  enfemyu 
ifacra  dans  la  ville  de  Terano.  Au  bout  ^1,  J"/^ 
de  quatre  mois  elle  traita  de  même  cet  ^^  de 
Emflian ;  puis  toutes  les  deux  armées ^^^^^ 
fe  tournèrent  vêts  Valcrian,  perfonna»)î<«. 
ge  d'une'fi  folide  &  fi  auftcrç  vertu ,  que 
Decius  lui  avoit  commis  la  charge  de    Çfâ 
Ccnfèiir.     Le  Sénat  &  les  Seigneurs     -^ 
Romains  defiroient  ardemmettt  de  1  a-^ 


ito  Hiflûire  de  France  àivant  Clovîs^ 
jin  de  voir  pouf  cïicf ,  fi  bich  que  fe  trouvant 
chrijttsy  dans  les  Gaules  ,  où  Gallus  &  V.olufian 
hiI^nV   Taroient  envoya  pour  leur  amener  les 
'  Légions  de  ce  pais-là ,  il  y  reçût  le  titre 

d'Empereur,  &  fon  fils  Gallien  quiéroit 
à  R  orne ,  celui  de  Cefar  ;   fon  père  le 
lui  changea  peu  après  en  celui  <l'Au- 
gufte. 
Ces  frc-     XII.  Ily  cutainficn  moinsdetren- 
changc-  te-huit  ans ,  dix-fcpt  ou  dix- huit  Em- 
mens  &  pereurs  ,    dont  les  promotions  &  Icg 
defor-     ocftitutions  changeoient  autant  de  fois 
èio^i     toute  la  face  des  affaires  ^  &  comme 
licu^aux  des  crifcs  violentes ,   agitoicnt  perper- 
barbarcs  tucUemeut  la  conftitution  de  ce  grand 
ccV^ic  "  corps ,  &  confumoient  fcs  forces  au 
•tous       dedans.  L'iniblente  ;sLudace  des  foldats, 
i^.rllvJ  &  l  ambition  direelce  de  leurs  princi- 
paux  Ofliciers  le  tomentant  mutuelle- 
ment, étoient  les  principales  caùfes  de 
tous  ces  défordres^  Ils  fe  joiioient  de  la 

{>ourpre  facrée  comme  d*un  habit  de 
oiiage  ,  qu'ils  donnoient  à  cejui  qui 
en  oiJFroit  le  plus.  Durant  ces  change- 
mens  tout  étoitou  en  combuftion  ou  en 
défiance  j  les  frontijcres  mal  gardées, 
les  armées  bandées  les  unes  contre  les 
autres ,  rebelles  à  leurs  chefs ,  ennemies 
oujaloufcs  du  Sénat.  Laplûpartdcces 
ïinpcteurs  n'avoicnt  ni  naifl'ance,  ti 

vertu  ; 


'  Jbe tOrlgine des  FrançolSy Lîv.II.  z8i 
vertu  V  Leurs  finances  &  prefquc  tou- 
tes les  fources  dont  on  en  pouvoit  tirer 
avoicnt  été  épuisées  par  les  prodigalitez 
immenfes  de  Commodus  y  deCàracaU 
la  &  d'Elagabale.  Leur  Cour  ni  leur 
confeil  n  avoicnt  point  de  gens  d'hon- 
neur y  mais  des  fcelerats  ^  des  boufôns , 
des  gens  de  théâtre ,  de  berlan  t  &  de 
proftltujtion ,  des  flateurs ,  des  calom- 
niateurs y  8c  des  donneurs  d'avis.   Les 
particuliers  qui  avoient  quelque  puif- 
lance  ,  au  lieu  de  remédier  à  ces  maux , 
les  auementoient  >  &  ne  fongcoiènt  qu'à 
faire  leur  partie  pour  acheter  l'Empire,  p^çy-^. 
D'ailleurs  les  Provinces  étoicnt  demi  cesdcfcr- 
dcfertes  ,  non  feulement  par  la  peftequi  ^ '^*  p*^ 
avoit  etc  horrible  fous  Marc- Aurcle  ,  gcs ,  par 
&  fous  Commodus,  puis  fous  Caracalla  j^-r'-'t^» 
&  fous  Gallus  :  mais  encore  plus  par  ics  c^*^ 
Içs  vplcries  des  Gouverneurs,  &  des'^io'"" 
Intcndans  des   mauvais  Princes,  qui 
étant  laplûpart  ou  gens  du  bas  peuple ,. 
qui  euflcnt  eu  honte  de  nommer  leur 
grand  père  y  ou  des  efclaves  aâranchis  y 
ôc  autre  femblable  canaille  fans  bon-* 
neur  Se  fans  pitié  >  fe  plaifoicnt  à  faire 
fcntir  aux  autres  la  milere  &  la  fervitii- 
dcdont  ils  portoicnt  encore  les  flctrif-: 
sûres-  Les  Barbares  étoient  bien  avertis 
de  tous  ces  défordres  ^  ils  fçavoient  1& 
Torn.l.  A  a^ 


exa- 


iti    Hifloïre  de  France  avant  Clovis  > 
jin  de  foiblc  &  les  défauts,  de  cet  Empire,  ' 
^^valI-  ^  connoiflbicnt  les  endroits  par  où  ils 
PIAN,     le  pouvoient  entamer  ;  Les  Romains 
*""■""""  même  les  y  avoicnt  introduits  en  com- 
pofant  des  Légions  toutes  entières  de 
leurs  foldats ,  &  les  élevant  aux  plus 
grandes  charges.  Ainfi  lavidité  duDU- 
tin  prefque  certain ,  l'air  plus  doux  des 
Provinces  Romaines  ^  la  paffioti  de  fc 
venger  des  torts  qu'ils  leurs  avoient  faits, 
&  le  jufte  defir  d'aflïirer  leur  liberté 
contre  l'ambition  cfFr encc  de  ces  Domi- 
nateurs de  l'Univers,  les  invitoientde 
prendre  ces  ocçafions  favorables  pour  fe 
jetrerfur  ce  grand  cdrps  empêtre,  di- 
déluge"  vifé  &  affoibli.  A    l'exemple  des  plus 
de  Bar-  proches  leurs    voifins  y  accouroicnt  -, 
com^       ceux-  là  excitoient  les  plus  éloignez,  qui 
menceiit  cn  attitoieut  d'autres  j  ufqu'à  l'cxtrcmitc 
frc^dw^   du  Nord  &  des  plages  de  la  Scytie  les 
peuples    plus  rcculces.  De  forte  que  cette  cha- 
jocoanus  jg^j.  ayant ,  pour  ainfi  dire  fondu  les 

glaces  du  Septentrion  ,  il  fe  fit  un  de-' 
ordcment  épouventable  de  Barbares  , 
qui  croiflànt  &  diminuant  à  plufieurs 
reprifesdeux  cens  ans  durant,  rompit 
enfin  toutes  les  digues,  &  arracha  les 
Provinces  dé  l^Occident  à  l'Empire.  Il 
ne  faut  donc  point  s'étonner  fi  depuis  le 
légne  des  Antonius  vous  voyez  de  tems 


en  tems  paroi trc  des  peuples ,  donc  le    ^,  ^g 
pom  même  croit  inconnu  aux  anciens  :hnfn^s 
Géographes ,  fi  vous  commencez  à  en-  i^^Y»  " 
tendre  le  nom  des  Allemands^des  Gochs^         ■■ 
des  François ,  des  Bourguignons ,  tous 
peuples  très  fameux  >  &  de  quantité 
d'autres  de  moindre  réputation  >  dont 
plufleurs  mêmcont  pafle  comme  un  tor- 
rent ,  fans  qu  il  en  foit  demeuré  au- 
cuns refies. 

Ce  n'éroit  pas  feulement  les  caufcs 
que  nous  avons  marquées  qui  les  fai- 
/oient  fortir  de  leurs  terres  natales  ;  c*é- 
toit  quelqucsfois  la  pcfte  ou  la  ftérilité 
ou  la  famine ,  ou  les  inondations  \  quel- 
quesfois  l'abondance  d'hommes  3  quand 
elle  étoit  fi  grande ,  que  le  païs  ne  la 
pouvoir  nourrir  ;  Souvent  la  difcordc 
Se  les  faâions ,  parce  que  tous  ceux  du 
parti  vaincu  ,  quitcoient  la  place  aux 
vainqueurs  ,  6c  s'en  alloient  avec  leur« 
Chefs  y  Souvent  aufll  les  armes  de  leurs 
yoifins  ^  qui  pour  quelque  querelle  oa 
par  convoitife  ,  ou  étant  expulfez  cuxr 
mêmes  par  d'autres ,  les  cbadbient ,  ou 
les  tranfplantoient ,  ou  les  vouloient  ré^- 
duire  en  fervitude  :  ce  qu'ils  trouvoicnt 
il  infuportable  ,  qu'ils  aimoient  mieux 
ieur  abjundoner  tout ,  &  aller  chcrchc;r 
ieur  habitation  autre  part.  Or  il  étoïc 
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184   Hifloîre  de  VrAnce  avant  Clovix , 
An  de  d'autant  plus  facile  qu  ik  changeaient 
^At^'  de  demeure ,  qu'ils  n  avoicnt  aucun  àf- 
iti4M.    tachemcnt  qui  les  arrêtât   en  un  en^ 
Les  eau-  drolt  :  point  de  villes  ni  de  fortereflcs 
î"  Si"*   peu  ou  point  de  bâtimcns  de  pierre , 
que  ces  point  d  ameublemens^pomt  de  jardina- 
peuples   ees.ni  aucune  de  toutes  cts  commoditez 
geoicnt   4^  tont  aimer  un  lieu  plus  quun  au- 
de  p.iys  tre.    Les  Germains  avoicjnr  feulement 
Yovc!^'  dc$  chaumières  ,  &  des  cavernes*,  tel- 
les que  nous  les  avons  décrites  :  les  Sar- 
mates ,  &  les  Scythes  des  chariots  cou- 
verts :  lès  Arabes  des  tentes.  Tout  leur 
bien  &  tout  leur  ménage  confiftoit.  eit 
leur  famille  ou  Feur  bérail ,  Se  en  leurs 
armes  :  ainfi  fans  beaucoup  de  perte  , 
fans  beaucoup  de  regret  &  avec  peu  de 
peine,   ils   pouvoient  quitter   le  païi 
qu'ils habitoient.  Il  ne  feroit  pas  mal 
aifé  de  prouver  que  quelques-uns  d'en- 
tr'eux  en  ont  changé  diverfes  fois  dans 
■  ^«""  Fefpace  de  peu  d'années.    Voilà  pour- 
Fi^Titln^*  quoi  il  eft  prefquc  impoffiblfe  de  trpu- 
poflîbie  ver  quelle  a  été  leur  première  demeure;, 
P^écifc-'P^^'^f^^  même  qu'ils  n'en  ont  jamais 
ment      eu  dc  bien  certaine  >  &  qu'ils  ayent  gar- 
mcurc.    dée long- temps.  Ces  chofes  meuremenc 
confiderées  ,  il  eft  vrai  dédire  ,  que  db 
tant  de  conjedurcs  que  divers  Auteurs, 
f  aportcnt  touchant  l  origine  de  ces  noa:** 


I 

Ycaux  peuplée  ,  il  y  en  a  très  peu  qui    ^nJg 
touchent  au  but ,  &  que  tel  en  parle  le  ^y^^*^.*^ 
plu$  hardiment ,  qui  eft  le  plus  éloigné  &ïan. 
delà  vérité.  En  effet ,  quelqu'un  ofe-"""~" 
xoit  il  fe  vanter  de  la  pouvoir  bien  fui- 
yre  à  la  pille  dans  ces  frequcns  &  pref- 
ques  continuels  cbangemens  ^  dans  ces' 
mélanges  &dans  ces  apellacicfns  difFe-  \ 

rentes,:  De  la  trouver  dans  la  confu- 
fion  des  Auteurs  de  ce  fîecle-là  y  qur 

{varient  fi  peu  exadtement  y  qui  ignorent 
a  Géographie  de  ces  païs  éloignez  » 
qui  rapellent  d'anciens  noms  poi;r  de 
nouveau:!!  peuples  ^  Qir  anticipent  ceuxi 

3 ut  n'ont  été  donnez  que  beaucoup 
'années  après  le  temps  dont  ils  parlent  y 
qui  s'y  trompent  quelquesfois  par  la 
reflemblance ,  &  d'un  en  font  pluiîeurs,. 
ou  de  phifieurs  n'en  font  qu'un  ?  Il' 
faut  avoiier  que  ce  font  des  difficultcz- 
infurmontablcs ,  &  que  fi  elles  don- 
nent bien  de  l'exercice  aux  Critiques , 
c'eft  k  plus fouvent fans  fruit,  nonoas- 
toutesfois  fans,  mérite  ,  puifque  lé- 
tnàt  de  l'antiquité  eft  toujours  loiia-' 
ble. 

Au  refte  ^  lorsque  d'ans  les  H iftoriensr Pourquoi- 
on  voit  naître  des  peuples  dont  aupa-  Jics^onc 
ravant  on  n'avoir  point  oiiiparler ,  il  changé 
laut  dire  ou  que  ce  font  en  effet  des  peu-  ^  "°"** 


Vali- 

BIAN. 


^ 


a  gitf  mflélre  de  France  àfvant  Chi/lfy 
jindt  plc$  nouveaux ,  ou  feulement  de  nou^ 
thrifii^î  veaux  noms.  $i  e'eft  le  premier  il  faue 
croire  que  ces  peuples  venaient  d'un 
pais  fi  lointain  y  que  les  Romains  n'en 
avoient  encore  eu  aucune  connoi0ànce  : 
Si  c'eft  le  fécond  il  peut  y  en  avoir  qua? 
tre  ou  cinq  différentes  caufes.  La  pris* 
miereque  comme  ane  nation  coneenoit 
fous  foi  plufieurs  peuples  »  il  pouroic 
être  qu*un  de  ces  peuples  fe  feroit  apro- 
prié  le  nom  de  celle  fous  laquelle  il  é^ 
toit  compris  \  ainii  l'on  prouve  que  les 
Cattes  ^  qui  étoient  un  peuple  de  la  na-^ 
tion  Suevique  »  font  apcllez  Sueves  ab- 
£blument  par  Cefar*  £n  fecond  lieu  » 
il  cft  certain  qu'un  même  peuple  étoii 
autrement  apcllé  par  les  fiens  >  autre-» 
ipent  par  les  étrangers.  Ne  trouvons-, 
nous  pas  que  ceux  que  les  Grecs 
apelloicnt  Scythes ,  fe  nommoient  en 
leur  propre  langue  Colobiens ,  &  q,u« 
ceux  à  qui  les  Latins  ont  donné  aucrc:» 
fois  le  nom  de  Qermains  ,  &  les  Fran«« 
çois  &  les  Italiens  celui  d'Allemands  ^ 
fe  donnent  celui  de  Tudefques  \  Or  iî 
fi  peut  faire  qu'on  a  changé  le  nom  çri- 
gincl  d'un  peuple  y  pour  lui  impofer 
celugi  dont  les  étrangers  rapelloient /ou 
bien  que  pour  quelque  lujet  les  Ro- 
nc^ains  ou  les  Grecs  qui  accomodoienç 
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toutes  chofes  à  leur  mode  ,  lui  en  au-    An  ^« 
réient  (ot^t  un  nouveau.  En  troifiémc  ^  v'^î*jf 
lieu ,  il  a  pu  arriver  qu'un  même  peu-  ma». 
pie  ou  un  ramas  de  plufieurs  vagaoons,  ' 

fe  fera  dénommé  de  quelque  {obriquet 
ou  nom  de  fadlion ,  ainfi  que  dans  ce  > 
dernier  fiécle  y  des  PaïTans  révoltez  de 
Pologne  6c  de  Ruffie  ic  font  apeller 
Cofaques  y  ou  enfin  qu'il  y  auroit  eu 
dans  un  jgrand  peuple  ,  un  Canton  y  ou 
un  bourg  qui  s'etant  fait  confiderer  dans 
quelque  mémorable  rencontre  y  lui  au- 
roit  donné  £xi  nom*  Ainfi  celui  du 
bourg  de  Schveits  s'eft  étendu  à  toute 
la  nation  Helvetienne.  Ceux  qui  auront 
médité  comme  ^'ai  fait  fur  cette  matière. 
Jugeront  fi  ces  obfervations  (ont  raifon- 
Uâblcs  :  pour  moi  je  les  ai  crû  neceUai- 
tts  à  mon  fujct.  Je  retourne  à  ma  nar-  . 
ration. 

Le  débordement  de  ces  Barbares  fut    a  i  e^ 
plus  grand  fous  l'Empire  d'Alexandre  dr 'Il  j 
qu'il  n'avoir  ciiooce  été.  Tandis  qu'il  Ledébor-r 
icjournoit  à  Antfaioche  ,  où  il  donnoit  acs^to- 
les  ordres  pour  afi&rer  cette  frontière  maawftK 
contre  les  Perfes  ,  il  aprit  que  les  Gcr-  ^^ 
mains  ayant  paâé  le  Rhin  &  le  Danu-  r£mpk« 
be,  attaquoicnt  tout  à  la  foi*  les  Gau-  ^a^^^rV. 
les  &  rillyrique.    L'Hiftorien  ne  fpeci- 
£e  point   quels  Germains  c'étoient^ 


i%i  mfloWe  de  Vrance  kuant  Ct&vis^ 
kn  dt  mais  à  mon  avis,  ceux  qui  paflferent 
^VA^t-  dans  l'iUyriquc  dévoient  être  des  Aile-» 
miAN.  ^mands,  n'y  avant  dc-'là  jufqu'en  Italie 
■""""^  que  fcpt  ou  huit  journées  de  trajet.  Cet- 
te irruption  pôrtoit  1  epouvente  juCjue» 
dans  Rome  :  voilà  pourquoi  Alexan- 
dre fut  coiifeillé  de  venir  dans  les  Gau- 
les ,  où  s'étant  campe  prés  de  Mayence, 
il  fit  un  pont  fur  kRMn  pour  paflèr  &)n 
armée  en  Germanie.'  Il  menoit  avec  lui 
grand  nombre  de  Sagittaires  des  Pro- 
vinces d'Orient ,  &  grand  nombre  de 
Mauritaniens  fort  adroits  à  lancer  la  za- 
gaye  y  Tous  lefquels  étant  armci  à  la^ 
légère ,  &  fort  difpos  ,  combat toicnt 
de  loin  avec  beaucoup  d'avantage  :•  car 
ils  perçoient  ces  grands  corps  des  Ger- 
mains àcoups  dettait.&  les  fatiguoicnC: 
fort  en  voltigeant  à  l'en  tour  d'eux.  Tou- 
tefois quand  ce  venoit  au  joindre  ,  les* 
Germains  n'avoient  pas  du  pire  :  telle- 
ment qu'Alexandre  n'ofant  bazarder 
tm  comoat  gênerai^  feréfolut  de rache- 

envoient  étoient  devenus  très  avides.  Avant  lui 
mT/''^  Domitian  &  Caracalla  avoient  bicn^ 
imt.  acheté  quelques  otages  pour  faire  croi^ 
re  qu'ils  les  avoient  pris  en  guerresmais- 
n  acheté^  fut  le  premier  Empereur  dereputa- 
la  paix   pon  ^i  paya  pour  ne  pas  itre  vaincu- 
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Be  r  Origine  des  Fr^fffoisy  L  î  v.  I  ïvnJ  ^ 
Ce  qui  redoubla  leur  hardicffc,   &    An  i/* 
leur  ota  tout  à.fait  lacraintc ,  lorsqu'ils  ^ va*^{! 
virent  qu  un   Prince   de  cette   vertu  iiak. 
avoir  lui-même  fi  mauvaife  opinion  de  '. 
fes  troupes ,  qu'il  trouvoit  plus  fur  de 
donner  de  l'argent,  que  de  donner  corn- 
bat.  Ce  n  eft  pas  qu  il  fc  dcfiâc  de  leur 
vaillance,  mais  il  fedéfioit  de  leur  fi- 
délité, à  caufc  qu*il  les  avoit  irritées 
par  de  trop  feveres  trai  temens ,  &  qu'i  l 
venoitde  menacer  de  les  caflcr.  Ce  pro- 
*  cédé  lui  avoit  une  première  fois  bien 
r€u0i  en  Orient  •,  maisà  celle-ci  il  caufa 
fa  perte.  Ce  qui  eft  bon  en  un  temps  , 
&  avec  de  certaines  circon  fiances  ,  efl:   r^ 
très  pernicieux  en  un  autre  :    fi  bien» 
^'en  Politique  ,  comme  en  Médecine 
&  en  Jurifprudcnce ,  les  exemples  fer- 
vent plusà  remplir  un  difcours  qu  a  fijr- 
mer  un  bon  &  certain  raifonnement.  M^xr- 
Maximin  qu'il  avoit  fait  General  de  mu*. 
fon  armée,  ou  qui,  comme  dit  Hcro- 
diao  ;  avoit  là  cnatge  d  exercer  8c  d'à* 
guerrir  les  nouvelles  levées  fe  fervit  con- 
tre lui  du  mécontentement  de  ces  Lé- 
gions ,  &  de  l'infotence  de  ces  jeunes 
foldats  qu'il  gotivernoit. 

Ce  perfide  ufurpateur  étant  d'ailleurs 

Î;rafKl  Capitaine ,  &  defirant  effacer  la 
lonte  de  km  aflfaffinat ,  6c  (c  montrer 
Tçm^  l.  B  b 


i^o    Hiftoire  de FrAnce  avant  ClovfSy 
•  An  de  plus  digiic  de  l'Empire  que  celui  à  qui 
^v'^le!  il  l'avoit  ôté ,  voulut  avant  que  d'aU 
Kl  AN .    1er  à  Rome ,  pourfuivrc  chaudement  la 
Ses  vi  guerre  contre  Içs  Germains,    Il  gagna 
ûoircs    fm-  çyx  de  grandes  vidbires  ,  à  rhon- 
Ccr-"    ncur  defquelles  fon  fils   Maximin  eut 
muin».    beaucoup  de  part,  ravagea  &  defola 
plus  de  quatre  cens  mille  de  Icurpaïs  , 
&  en  fit  un  fi  tcrtible  tnaflacre,  qu'il 
fembloit  être  ne  pour  exterminer  toute 
la  nation  •   Mais  le  Sénat  l'ayant  dcpo- 
fc ,  &  élu  Pupicnus  &  Balbinus ,  parce 
qu'il  fe  montroit  encore  plus  cruel  en- 
vers les  Citoyens,  que  redoutable  aux 
ennemis  ,  il  fut  obligé  de  quitter  iba 
xntreprifc ,  §c  de  porter  feis  armes  en 
Italie,  où  il  périt.  Gordian  le  jeun^ 
fbn  fiicceflèur  eut  aufli  quelque  avanra* 
ge  fur  les  Germains ,  &  fur  les  Goths  , 
comme  témoigne  fon  épitaphë  dans  Ju* 
lius  Capitolinus  ;.  mais  nous  n'en  fça* 
vpns  rjen  davantage. 
^n  de    -  l^u  tcmpsde  rpmpçrcur  Decius  >  il  • 
hrijfi^i  s'émût  une  guerrç  civile  dans  les  Gau- 
les ,  que  ce  Prince  apaifa  au{Ii-tôt.  Eu-» 
tropc  qui  nous  reprend  ,  ip^/e  fpçcifie  » 
point  qui  en  étoiç;ies-icaotçu):s,  oqle^s 
troupes  P<)main6« , )qu-  IjCff^lesi  -de- 
felpercz  par  les  çp^efl^onf  ^;:L^  Çbroni-  » 
qifc  Ale4^andrine^qui:T<icontâiT0uvca(; 


DetOngineJes  Fraiff ois, LiyAh  tfï 
Icschofcs  tout  autrement  que  les  Au-    x»  dt 
teurs  de  ces  mêmes  temps  j  marque  qu'il  chriffx^j 
mourut  en  allant  à  là  guerre  contre.les  .j^tV 
Francs  :    Et  voilà  la  première  fois  ~£77" 
que  nous  trouvons  le  nom  de  cette Na*  f  a  a  k- 
îion.    Mais  les  autres  Auteurs  difcnt  J^^j^J^*^. 
bien  expreffement  qu'il  perdit  la  vie  en  «^h  t. 
une  bataille  contre  les  Gotbs  ic  les  Scy* 
thés-   Tellement  que  s'il  y  a  voit  quel- 
que étincelle  de  vérité  en  ce  queJitcet-^ 
te  Chronique,  il  faudroit  croire  que 
les  Francs  ctpient  Scythes ,  &  qu'eè  cct^ 
te  occafion  là,  ils  étoient  joints  .i^vcè  les  conjè- 
Goths  A  cette  conjeAure  on  en  touroic  ^^^^  ^"" 
àjoètcr  une  autre  yjquf  eft^  que  pfufiears  ^*^'^'i"®' 
derAPS  plus  anciens  Chroniqueurs. ont 
écrit  que  les  Francs  demeuroient  pro- 
che les  paluds  Meotides  /où  ds  avoient 
bâti  la  ville  de  Sicambrie;    Que  Va^ 
lentinian  les  avolt  a^niex  poui  délogu: 
les  Abuns  drs  ;Po^e8  inàccèffiUcs  qa  ils 
tenoiont  dans ces:paluds ^d'oà  fU" tûtît^ 
inentoi<:nt  inçeflàmmenc  les  Provinces 
vol  fines  ;  Qu'ayant  heureufement  mis 
à  fin  une  il  haute  entreptiie  y  il  leur 
avoit  donné  l'exemption  oçUout  trîbuc 
pour  dixânfi,&  avec  cela  leur  avoit  itft*> 
poÇk  le  nom  de  Francs  $  Que  lesdix  ans 
étant  expirez  il  envoya  un  CommifTai- 
ire  dans  kur  jpaïs  pour  exiger  le  tribut 
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2  f  jt    Jiiftoîre  de  Tramé  éivànt  Clovh, 
^ndt  comme  auparavant  :     mais   qu'ayant 
Chrip^^'j  yj^ç  g^jj  eouté  la  douceur  delà  liberté, 

Valb-  ,,  -.    »*J  -,  «A 

lis  reruicient  de  le  payer  y  ce  même 
tuèrent  les  exaâeurs  :  qae  ce  ne  fut  pas 
toutes&is  impunément;  car  Ariftarque 
Maître  delà  milice  de  cet  Empereur , 
y  étaptallé  avec  unepuii&ntearniee^Ief 
vainquit  m  une  fanglante  journée^  oâr 
leur  General  Priam  demeura  mort  for 
Uplac#  (  Cl  bien  que  ne  pouvant  plus  ré- 
fifter  j  ils  aimèrent  mieux  quitter  le  païs 
ouc  defientcer  fpos  le  )ou^»  Ôc  qucpout 
K  vaiigeciU  s'allèrent  jet  ter  parmi  les 
peuples  «b  Germanie ,  ennemis  furex 
des  Romains:  Qg  ayant  pour  chefs  Ge- 
oobsnd»  Marcomir  y  &  Scmnon^  lU 
cocttreot  dans  la  Toringe  >  où  ils  dc- 
neucesest  quelque-temps,  puis  s'enhar^ 
dirent  de  p^flor  le  Rhin  }  Qjj*en  (br« 
tmntidePaasantc^  ils  y  tvoient  kifie 
une  partie  de  leurs  gens  qui  y  avoient 
au  m  Roi  nofnmc  Tutcot>  en  Thon^ 
ficuf  duquel  ils  avoieat  pris  le  nom  de 
Turcs.  Je  fçai  que  tout  ce  narré  eft 
plein  de  £d>les ,  &  d'anacronifines^mais 
)€  fiits  perfuadé  qu'il  n'y  agueres  de 
vieux  contes  qui  nayent  quelques  fen*» 
démens  dansu  ycrké^  &  que  c'eft  l'ai- 
mer en  effet  que  de  la  chercher  jufqu'aa 
milieu  des  erreurs  Qcdss  &ufle$  ciicon* 


De  COrïglne  desTrjnçoisX^^-^^'  19J 
ftanccs  ,  à  deflcin  de  Tcn  dégager.  .  ^;;  '^ 

Dans   1  ancienne  Jiîftoirc,  comme  val  - 
dans  la  nature ^  les  premiers  principes  *'^^ 
des  chofes  font  fi  cachez  qu*on  ne  les 
fçàuroit  découvrir.   Rome  &  Athènes 
les  deux  plus  nobles  villes ,  &  les  plus 
fçavantes  qui  ayent  jamais  cfé,  nonc 
point  fçû  au  vrai  leurs  commencemcns 
&  leurs  fondateurs  ;   comment  eft-cc 
donc  que  nos  François  plus  guerriers 
^ue  curieux  »  nous  auroient  uifle  des 
monumens  de  leur  origine.  En  ef(tc» 
quoique  plufieurs  ayent  travaillé  à  la 
-ctiercher^  pasunne  Ta  encore  démon- 
trée :  Ils  n  ont  tous  reiiffi  qu'en  ce  feul  ^,^  ^^^ 
point  »  qu'ilsont  bien  détruit lopinion  fexcuzes' 
des  autres ,  mais  ils  n'ont  fçu  établir  la  ^p||;^"» 
leur.    Il  eft  bon  néanmoins  de t^iarquer  ^rl,,^  aes' 
les  plus  communes  ,    finon  pour  l  in*  f^*»?'»* 
firuâion  ,   au*moins  pour  la  curio/ïté. 

Perfonne  que  |c  croi  ne  veut  plus  fui- 
vre  celle  qui  dit  que  Ciceron  a  fait  men»  u  prt- 
rion  des  François  dans  la  neuvième  Ept-  î^»'f«  ^ 
trc  ♦  à  Atticus ,  fous  le  nom  dc$  Fran-  /«  ."îic- 
gonsj   Ni  celle  encore  qui  penie  les 'ïc.crc- 
avoir  rencontrez  dans  le  quatrième  livre  "^^^^'  ' 
de  Strabon,  où  ilslif^nt  que  les  Frcn-  *  Rede^ 
^kes  &  les  Gennannes  font  v^ifins  des  ^^ ''  ' 
f^lndeliciens ,  &  des  Nori(ftie\  C^vpowr  sccJll , 
ia  première,  les  Critiques  ont  a  ffezvc-  f-'^jK'>'^' 
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i^j^    fil  finira  de  France  dvant  Clovlf, 
,^„,/,  rifié  qu'il  n'y  avoit  dans  cette  Epîtrç 
0-ujti^j  Frangons  ^  mais  Fangons\  &  que  c'cft 
niA^N.'   un  nom  propre  de  quelques  Soldats  vc- 

terans ,  non  pas  d*un  peuple  :  Et  pour 

la  féconde  ils  montrent  auffi  fort  claire- 
ment qu'il  ne  faut  pas  lire  dans  Straboti 
le  mot  de  Vrenqiiti  ou  Bren^Hes,m^is  de 
•  idvéi  Brennes.  *  Il  y  avoit  deux  peuplesdecc 
deBugnM  nom  ,  uu  daus  les  Alpes ,  l'autre  dans 

la*  Vindclicie. 
tLtrheyi,     il  j  £ti  2.  qui  s'cfforccnt  de  prouver 
1  Troifîé  ^^^  ^^^   François  n'ctoient  autres  que 
«te  &    des  Gaulois  même  qui  revenoicnt  d'au- 
ff.-  delà  du  Rhin,  oùik  étoient  paflezau- 
«ion  4U'  trcrois.    Et  de  ceux-là  quelques-uns  , 
^il-T     c<^"^^c  Bodin ,  l'entendent  de  ces  Gau- 
lontGau-  lois    qui    étoicnt  allez    en   Germanie 
^°"*       long- temps  avant  Jules Cefar  :  mais  les 
autres  prétendent  que  ,c*étoient  des  ces 
*siifjî<>- peuples  des  Gaules  que  Jules  Cefar  6C 
%hanJ'  Augufteavoicntlaiflèz  L/^r.f/,*lefqucIs. 
•iesUberi  dcpuis  fuyant  la  vexation  infuportablc 
^^*       des  Publicains  &  desGouv.Qïneurs^fc  fe- 
roient  retirez  parmi  les  Germains  géné- 
reux yengcurs  de  la  liberté;  Etquelà  con- 
fervaut  auffi  chèrement  que  la  vie  ,  leur 
nom  de  Libres  (^c'cft  Francs  en  langue 
Tudefque  (  ilsauroient  toujours  dépuis 
fort  harcclé*les  oprefleurs  de  leur  pre- 
mière patrie,  &  fait  de  continuels  éfrorcs 
four  y  rentrer. 


Di  f  Origine  des  FrancotSyViv^lU  jijj 
Une  autre  opinion  les  fait  venir  de  cîmnii^ 
Pannojtiic  :  Elle cft  fort  ancienne  ayant  ^,\ "P*- 
étéfuivie  depluficurs  dés  le  temps  mô-  qù^lvo 
me  de  Grégoire  de  Tours ,  ain/î  qu'il  soient 
le  raporteau  fécond  livre  de  fon  hiftoi-  nonie!* 
rc.  Je  ne  fçai  pas  comme  ces  gens  1^ 
IVxpliquoient  :  mais  nous  avons  des  Au- 
teurs modernes ,  Lazius  encr*autres  qui 
les  font  defcendre  d'une  Légion  dé  Si- 
cambres.  Ils  rupofent  qu'il  y  en  avoir  eu 
une  en  Pannonic ,  Se  qu'elle  y  avoi<t  bâ- 
ti une  ville  dontils  difent  auon  voie 
encore  les  veftiges  proche  de  Bude  » 
&  qu'on   y  a    trouvé    une    infcrip- 
tion  ^  qui  en  fait  foi  11  eft  bien  vrai  que   n  i,^u 
l'on  voit  dans  le  quatrième  des  Annales  ^Jj*'*'!!^':. 
de  Tacite  que  fous  l'Empire  de  Tibère  !{i[{^o^ul 
il  y  avoir  une  Cohorte  de  Sicambrcs  en '"''*  "^'-^ 
Mœfie  avec  Sabinus  Poppaeus  GouVer-  fidvu  , 
neur  de  cette  Province ,  qui  faifoit  la  ^"^'^  '* 
guerre  au  Roy  de  Thrace  \  &  fans  dou-  nisulm. 
te  qu'elle  étoit  compofée  de  ces  Sicam-  ifrUMva. 
brcs  qu'Auguftc  avoir  transferez  dans  '**'"''*'''• 
les  Gaules  ;  mais  pour  cette  infcription 
ceux  quicroyent  feconnoîtrc  au  ftilcdcs 
/lécles  antiques ,   la  foupçonncnt  fore 
d'avoir  été  fabriquée  par  quelques  mo- 
dernes. 

Je  Yoi  encore  deux  autres  partis  qui 
font  les  plus  forts  en  nombre  ,  &  peut- 
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19^  Hifloln  de  France  avMt  Clovls  , 

êk!:/.:,  ^^^ V"  Z*^^''"'-  ^^  premier  fait  dcf- 
vAlb.  cendre  Us  Francs  de  Scythie  &  de*- 
«lAK.  bords  des*  paluds  Meorides  ,  lautrc 
Sixième  v^"^  qu'ils  fuient  originaires  de  la  Gcr- 
opinion  manie.  Voici  les  preuves  que  leprpmicr 
cire  de  en  peut  aporter.  Qu'il  y  a  un  paffaec 
Scythie.  d  Hérodote  qui  fait  mention  à^$  Scy- 

^  UTa.  n^cme  chofe.  Qu'il  y  a  une  vieille  tra- 
T^r.tC  ^*^^v^Pf  «ïi^^es  Turcsqui  dirqu^iisfont 
/oui/*;  Ui  *^reres  d  armes  des  François  :   or  il  eft 

C^jtnlu  ^'^'^''^''  ^"^  ^^'  '^^^^^  ^^"^  Scythe* 
,»o««.»/  cl  origme  ,  &  qu'ils  ont  4Utrcfois  habi- 

•n^^rm^  te  le  long  de  ces  paluds.  Que  les  Franc» 
.  parurent  premièrement  lors  que  la  pec- 
-  te  de  la  bataille  où  Dccius  fut  tué ,  dé- 
chaîna ,  s'il  faut  ainfî  dire ,  tant  de  peu- 
ples barbares  de  la  Scythie;  en  forte 
que  l'on  commença  dés-lors  à  en  voir 
pluficurs  nouveaux  dans  l'Hiftoirc  ,  & 
qui  auparavant  ne  s'y  voyoicnt  point  dit 
tout.  On  peut  ajouter  en  quatrième  lieu 
la  conformité  qui  fc  remarque  entre  les 
Francs  &  les  Scythes  dans  ^ufieurs 
coutumes  aflèz  fingulieres:  par  exemple 
Fufagedes  fléchescmpoifonnccs,&  la  vo^ 
lerie  ou  chaflë  avec  des  oifeaux  deproye. 
Car  ni  l'une  ni  l'aurte  n'étoit  point  ordi- 
naire aux  anciens  Germains;&  la  fécon- 
de çft  encore  fort  en  vogue  parmi  IcsTar- 


tares  »  lefqucls  nourri(Iencprefquecous  ><v^ 
lesoifeaux  ,  &  les  portent  uir  le  poing ,  ^^"^ÎV- 
comme  faifoîcnt  autrefois  les  Gentils-  hiaw. 
hommes  François  pour  marque  de  leur 
Nobledê.   Enfîil ,  |'ai  remarqué  dans       ^ 
Sîdonii^s  ApoUinarisun  motqui  femble 
favorifer  cette  opinion  kg  Poëte  chan- 
tant la  Viâoireque  Majorian  remporta 
fur  le  Roi  Cloclion  dans  l'A  trois  >  die 
que  les  François  y  celebroient  alors  une 
n6ce  avec  do  danfes  Scyticitus.^  *  SfytU- 

Quant  à  ceux  qui  maintiennent  que  ^^.^ 
la  Gernuoic  eft  la  terre  natale  des  Fran^  ^nJlLè 
çois  j  ils  ne  s^accordent  pas  cntr^eux  jjjgj  „f! 
couchant  le  quartier  dont  ils  vt\x\ttit*^n^u 
qu'ils  fbient  tilus«  Car  les  uns  Toûtien*  'f^^'* 
nent  qu'ils  étoient  originaires  des  mêmes  ^^iJ^ 
contrées  que  nous  leur  allons  voir  ha*  o^\tAom 
biter  dans  la  partie  badc  de  la  Germanie:  fJi  i«* 
les  autres  s'efforcent  de  montrer  qu^ils  ^Sm*'' 
étoien&étrangetSj  &  ^'ils venoient  ori* 
ginairement  dede-U  la  rivière  d*Elbe 
aufll-bienqueles  Saxons  j  lefquelscon- 
ftamment  y  tenoient  le  païs  de  Holftein 
&  la  prochaine  partie  du  Duché  de 
Slefvik*  Ces  Auteurs  difent  donc  que 
les  François  étoient  voiiins  des  Saxons»  * , 
&  aportent  pour  leurs  raifons.  Premier* 
remenc  que  ces  deux  peuples  commence* 
rcnt  en  même^temps  à  fe  faire  voir  deçi 


19  J  Hl flaire  de  P ronce  Avant  Clovts , 

An  de  l'Elbe ,  mais  tant  s'en  faut  que  cela  (oit 

ehrtfizs^  bien  prouvé  ,  qu'aucontraireles  Saxons 

wiiAv.    ny  ontetevus  que  long-temps  aptes  , 

"  quoi  qu'en  effet  leurnom  foit  plus  an- 

^       cienj&qu'il  fe  trouve  dansPtoIoraée.  Ert 

fécond  lieu,  ils  mettent  en  avanx  que  la 

Piraterie  étoit  commune  aux  uns  &  ailx 

àutres,mais  cela  ne  conclud  rien.  Déplus 

que  dans  un  Panegirique  àConftantiti 

il  eft  écrit  expreflcmcnt  que  ce  Prince 

arracha  les  François  ,  non  feulement  des 

lieux  quils  avaient  envahis  y  mais  encore 

des  derniers  rivages  de  la  Barbarie  :   ce 

♦  De    qui  fcmblc  marquer  un  païs  fort  reculé* 

^sTiUf.     Et  qu'enfin  dans  Claudian*  on  lit  que 

%M(dittm  Scilicon  les  ridulfit  en  forte  que  les  trou^ 

tint  m-    féaux  des  Gaulois  pouvaient  *   P^jfey 

^l!^,^^  CElbe,  &  aller  paitre  librement  fur  les 

Gatiica    monts  dcs  François»  Mais  je  m'en  rapor- 

wTwo/î.  ^^  ^^^x  Critiques ,  fi  dans  cet  endroit-là  / 

ft'  ^r-    il  ne  faut  pas  corriger  le  mot  à*^lbim  , 

7rrlT'^^^  fait  toute  la  difiiculté ,  &  y  mettre 

i\u  lica  ^^^"^  ^ '^^^^''^  •  ou  d'-/i/t/^«/».  Orpar^ 

d'AL-     ce  que  les  Auteurs  de  cette  opinion  ne 

ûa^mct  peuvent  trouver  en  toutes  ces  contrées- 

ir«  A  M  là  aucun  peuple  dont  le  nom  aproche 

Alvèuu  ^^  ^^'"^  ^^  Francs ,  ils  conje<àurenc 
«ui  veut  qu'ils  étoient  fortis  des  Ifles  deDanne- 
RWn  ^^  n^^rck  ,  Icfquelles  auffi  bien  que  celles 
cxccUen'^  dçs  côtes  de  Frife  avaient  été  arrachées 

ce. 


Ds  t Origine  des  François, 'Liv  Al*  x^^ 
du  Continent  par  cette  inondation  de     AntU 
la  mer  ,  qui  chaffa  les  Cimbrcs  delcuri  ^v'jf*-* 
païsplufic^rs  fiécles  auparavant.  Mais  riaw. 
quelle  preuve  en  ont-ils  ?  — — - 

Il  y  en  a  même  qui  vont  les  cliârchcr     Neu- 


vième. 


jufquesdans  la  Scandinavie,  cette gran-  ^ 
deprcfquc-  Ifleoù  font  les  Royaumes  de  Tar- 
de Norvège  &de  Suéde,  que  Ton  a  °^|*"*J^. 
■nommé  TEtui  des  peuples,  de  laquelle  Us  aror 
^  en  effet  font  f orties  plufîsurs  bandes  de  ^^^"^  j* 
'  Normands  ,  &  dont  quelques-uns  yeu-  * 

lent  tirer  lesGoths,UsHuns  &  les  Van- 
d  lies.  De  ce  nombre  eft  le  docte  Tur- 
ncbus  ,  qui  ayant  trouvé  que  Ptolom^c 
compte  les  Phirafes  parmi  les  peuples 
de  cette  prefque-Ifle ,  s'eft  efforcé  par 
une  conjedure  peu  heureufe ,  de  tordre 
ce  nom  en  celui  de  France. 

Quelques  autres  croyent  que  c'eft  en  D'xi^mî 
parler  plus  probablcmenr  dédire  qu'ils  opinion 
étoient  natifs  en  effet  de  la  baflc  Ger-  ^"^  c^, 
manie,  où  on  les  trouve  premièrement ,  «^'«  ""® 
&  que  ce  n  étoit  point  un  peuple  feul  ^fr"* 
mais  une  Ligue  de  plufieurs  peuples  main». 
joints  enfemble  .Cela  veut  dire  que  fous 
Je  nom  de  Francs  étoient  compris  les 
Anfivariens ,  les  Salions  ^  les  Brucberes^ 
les  Camaycs  ,  les  Cartes ,  les  Cauces  , 
autrement  Caïques ,  les  S icambrcs,  j'en- 
tends les  Ufipiens  &    Tcndtercs  qui 


J66    hlfloire  de  trance  teôoM  ClovU 
'An ai  avoientpris  leur  place,  les  Dulgibinf, 
chrifii^s  les  ChaiTuaires  OU  Hattuaircs,  les  An-* 
%iAv^   grivaricns,  &  peut-être  mêtgc  lesF'ri- 
"  ^       (onsy  tous  lefqucls  ,  difent-ils  ,  s'uni- 
rent 8c  Ce  donnèrent  la  main ,  (bit  pour 
réHfter  aux  Romains  qui  avoient  pat 
leurs  prcfens,  &  par  leurs  corruptions ,  ^ 
fort  ébranlé  (a  liberté  Germanique,  foit 
pour  s  opofer  sux  Allemands ,  qui  étant 
extrêmement  puiflkns  &  féroces ,'  me- , 
naçoienten  mcme*tcmsli baffe  Germa- 
nieauffi  bien  que  les  Provinces  de  TEm^ 
w  Mail    pire.  Mais  à  dire  le  vrai ,  plufieurs  ne 
ëûScn"  fÇauroient  fouffrir  qu'on  difc  que  U 
acBc  que  corps  des  François  ait  été  une  Ligue  y 
toit  pis  parce  qu'ils  croycnt  voir  dans  tous  les 
«ne  li.  Auteurs  de  ce  temps-là ^  que  c'étoit  une 
maifl  ore  ^^^^^^  cfFccaive  i  ôc  d'aillcuTS  bien-loin 
Nation    qu'il  j  eût  liaiibn  entre  tous  les  peu* 
pies  dont  on  prétend  l'avoir  conipofée , 
qu  au  contraire  ils  agilToient  fi  peu  de 
concert,  qu'ils  mcttoient  rarement  de 
grandes  armées  fur  pied  >  qu'ils  ne  £iu 
îbient  ordinairement  leurs  incuriions 
que  par  petites  troupes ,  &  que  fouvcnt 
une  partie  croit  à  la  folde  des  Romains  ^ 
&faifoient  la  guerre  à  Tes  compatriotes* 
Si  c'étoit      Que  fi  nonobftant  ces  difficultez ,  on 
une  ii-  veutcroireque  cétoit  une  Ligue  >  il  y 
^uand     auroit  quelque  con  jcdure  qu'elle  fc  for^ 


De  t Origine  des  François,  Lîv.II.  joi 
ma  feulement  après  Tincurfion  des  Al-*  .-/n  h 
Icmands ,  dont  THiftoir e  commence  à  ^'j;'''*»» 
faire  mention  fous  Caracalla  ;  D'autant  ri  ak." 
que  fi  clic  ciit  été  faite  avant  ce  temps-  ciic  pûc 
la ,  il  fcttAIe  qu'elle  n'eût  point  foufrcrt,^"^'''"® 
aux  Allemands  de  s'emparer  du  terroir 
àj^s  Mattiaques  oui  étoit  au  deçà  du 
Mein ,  &  fort  à  u  bienféancc.  Chacun 
pourra  choi(îr  entre  tant  d'opinions  5 
celle  qui  lui  agréera  le  plus ,  Se  cher- 
cher des  paffages  pour  la  fortifier  \  mais 
il  eft  certain  que  la  première  France  eue 
à  peu  prés  les  mêmes  bornas  qu'avoir  le 
païs  dentre  k  mer ,  le  Rhin ,  le  Mcin^ 
6c  TElbe ,  que  la.  plupart  àts  Hiftoriens 
dé  ces  (tecles.là  apelloient  Germanie  \ 
ï  caufe  de  quoi  quelques  Auteurs  nom-     * 
mentles  Fx^nçois  abiolumentGermains. 
Mais  depuis .  leurs  limites  furent  bien 
rognées  par  le  P^^^V^  à&  Saxons  en^le» 
içà  de  TElbe  ^  où  ils  le  rendirent  prefquc 
aaffîpuiflâns  qu'eux.  Tellement  que  S.  ^         » 
Jerôme*nc  fe  trompoit  point,  lors  qu'il  '^'//^ 
plaçoit  la  nation  Françoife  entre  les  Sa«>  ^ittium- 

xons  &  k$  Allemands  ,  &  qu'il  difoit  ;!'„' i2? 

Î|uelle  nctoit  pasli  étendue  que  puii-^/^u 

Pour  le  nom  de  Franc  ^  foie  qu*iti 
l'avenc   pris  d'cuir  -  mêmes  ,  ou  ou  on  y^^\ 
le  leur  ait  donné  \  il  vient  félon  1  atif  nom  dt 


50I    Hiflolre  de  France  ievarit  Ctovîs , 
'jinde  le  plus  commun,  clu  mot  Tudcfquc , 
c*ri/f^58  qui  fignifie  Libre  ,  &  marque  l'amour 
^^^^'  qu'ils  avoicnt  pour  la  liberté.  Quclques- 


miAN. 


uns  le  tirent  de  deux  autres  mots  de  la 

même  langue ,  qui  joints  enfemble  veu-. 

*  fRET  lent  dire*  Libres  Héros.  Ces  derniers 

libres,    q^ïz  remarqué  dans  le  fepticme  livre  de 

Héros.     THiftoricn   Procope  ,  que  Içs  Goths 

ayant  un  jour  fignalç  leur  valeur  par 

quelque  beau  fait  d'armes  donnèrent  à 

♦Ton/4-  ^^^^  ^^^^^  '^  glorieux  titre  dc'^ Héros. 
MUS  dit    comme  en  effet  (iquelquechofe  peutclc- 
T7n^^  ver  les  hommes  audefiusde  la  condition 
ums  Us  mortelle,  c*èft  la  vertu  militaire  cm- 
^^'.      ployce  pour  le  fcrvice  dé  la  patrie.  Jc 
étfeUoirt  içai  bicu  qu  il  y  cn  a  d  autres  qui  den- 
^^^'fij^  vent  le  nom  de  Franc  d'un  mot  Grec 
ff/^furi  qui  fignifie^rr,  *  &  envirohné  y  parce 
^f<«To«   qi^'ils  dcmeuroierit  dans  des]  païs  jfbrts 
Vyy^fe   &  yiaccieffiblcsj  Et  que  d'autres  en  cher- 
f  renonce  eheht  l'étimologic  daos  un  mbtlqui  fi- 
J^J^^    nifiÇiFefrtce ,  *  non  p^s  en  languiSL  -^mV 
f^^ouGrecque^comme  quelques-uns  le 
lifen t dans  Sigebert,maisch  largùei/^;!?//- 
queyOu  çn  langue. y^?iSf/^i^tf ,  ç'cft-à-dire , 
Septentrionale,  ou  plutôt  cnlongue  Jlt-^ 
tuatUjue^cpi  eft  celle  du  p^ïisdc  Tongriei 
:  '  Xll?;  Oi:  Valcfiari  a  1^  avènement 
trouvait  l'Empire  fort  ébranlé,  entre- 
prit lui-même  la défenfedes  parties  dé 


l 


LePOriglm  des  FrartfoîSy'Lvf.W.  joj^ 
rOrient,   &  contraint  celle  de  TOc-  A»i 
cidcnr  à  fon  fils  Gallien,  qu'il  avoit  %"f^'^^ 
fcit  fon  Collègue  ,   &  lui^voit  donné  ai  an. 
Poftumus  pour  Tàffifter  de  Ces  Confeils,  ^  ^^V 
Teftimant  homme  de  vertu ,  &  fort  pro- '-^ 

rc  pour  modérer  les  feu?  de  fa  jeunef-^ 
e.  De  tous côtezles  Barbares  fpndoient 
furies  Province?  ,  les  Sarmatesfur  TIU 
lyrie  ,  les  Scythes  fur  \z  Pannonie  ,  les 
Germains  &  les  Allemands  fur  les  Gau- 
les.  Ces  derniers  étant  les  plus  redour  oiilîc» 
tables,  le  jçunç  Prince  leur  voulut  te-  «^éf.ni 
nir  tête  en  perfonne.  Outre  Pofturauç  jg^  fo^T 
il  avoit  avec  lui  deux  grands  hommes  de  "e  u%  , 
guerre ,  Aurelian  &  Probus ,  qui  tous^^*^'^' 
deux  à  leur  tour  furent  élus  Empereurs, 
Le  preniier  n*étoit  pour  lorsque  Tri- 
bun   d'une  Légion  à  Mayence  j  Le  fé- 
cond ne  commandoit  que  fîx  Cohortes 
S^raiînes  jk  quelques  troupes  Gauloi^ 
{qs.   Tous  deux  le  portèrent  vaillam- 
ment contre  les  ennemis.  Pluficûrs  bap- 
Ji^s  de  François  courant  toute  la  Gaule, 
Aurelian  en  enyelpppa  une  dç  quelque 
mille  Jhpmm^s ,  dont  il  en  tua  cent  fur 
la.placii,  prit;tQUtIere{jte&le  vendit 4  , 
reucan.   Depçis*y alerxah.  rayant  àpel- , 
lé  po^ir  raccompagner  dans  foA  expedir  , 
tipn  ,  il  çicfit  en  chemin  faifant  /  .un  par  ^ 
reil  joûmbre  de  Sarmates  ^  ïuf  quoi  fc$  ; 


mains» 


^o4  ^ijtoire  de  France  avant  Chvis , 
€^^^  foldats  compofercnt  une  chanfon  ,  qui 

vTlm    commcnçoit  ,  Mille  Sarmattes ,  mille 
a.AH.^^  Franfcis  y  ntms  avons  vaincus  à  la  fois. 

^^*'".  •  Cette  narionéroit  bien  redoutable ,  puis 


LilN 


^'  i^i^fg   qu'on  faifoit  fonner  fi  haut  un  fi  petit 

rr^mos  *échecqu  clic  avoit  reçu.  Probus  fitda- 

s^rZut  vantagc ,  //  Us  aUa  chercher  jufjues  dans 

jemti  c^  leurs  marétSj  &  rechajfa  les  Germains& 

adimuj  '^^  allemands  bien  loin  des  rives  du  Rhin. 

Ce  font  les  propres  termes  de  Vopifcus, 

par  où  vous  voyez  qu'il  diftingue  les 

François  d'avec  les  Cermains,  quoique 

d'autres  les  confondent. 

Gallicn  de  fon  chef gardoitic  mieux 
qu'il  pouvoit  les  entrées  des  Gaules  ;  il 
arrctoitquclqucfoisles  ennemis  fur  Tau- 
tre  bord  du  Rhin  >  quelquefois  il  les 
attendoit  &  les  combattoit  fur  celui  de 
deçà.  Mais  ayant  peu  de  troupes  contre 
UR  fi  grand  nombre  de  Barbares ,  il  fut 
contraint  de  faire  alliance  avec  un  Prin- 
ehrifii^g  ce  des  Germains  ;  ce  qui  diminua  le  péril, 
&  le  rendit  prefjue  égal  en  forces  aux 
Ennemis*  C  cft  ainfi  qu'en  juge  Zozi- 
0}e  :  Mais  cette  alliance  >  h  c'eft  celle 
ilontjevaîsparler»  fut  ce  qui  le  perdit 
cntiereiQcnt  ^  bien  loin  de  lui  êtrcâvan- 
tâgeufe ,  comme  dit  cet  Auteur.    Car 
Àant  pafli  dans  les  Pannonies  pour  les  ; 
<léfèndrc  contre  les  Sarmates^  &pour 

châtier 


I 


ère  ^ 
en  fout 


coiiiaus. 


De t Origine  deiTrançoïs.lÀ^*^^'  3<>5 
châtier  un  Ingenuus  qui  en  avoir  de-     a«  Jt 

bauchéles  Légions,  &s'étoit  fait  prô-  ^J'{'j{;^^ 
clamer. Empereur ,  il  furmonta  bien  ce    Tial- 
Tiran  :  mais  cnfuite  ayantguerrc  contre  ^^^J^;, 
Attalus  Roi  des  Marcomans  ,  qui  avoit  ]^n4  huit 
une  fort  belle  fiUè  nommée  Pioa ,  foit  l^^j-r" 
qu'il  ne  pûtrefifter  aux  armes  du  père,  <^|, 
loit  qu'ilfûtpris  par  lesattraits  de  cette  v^" 
beauté  ,  il  acheta  la  paix  de  lui  à  deux    0,^^!, 
conditions  peu  honorables.    L'une  fut  cj^ouic 

qu  il  lui  donna.une  partie  delà  Panno-  ji^oi* 
nie  -,  Tautrequ  il  époiifa  fa  £'.::,&  après  desMar- 

fêlai  (Ta  malheureulement  enlacer  parfes 
artifices.  Il  avoit  déjà  une  autre  femme , 
&  par  confequent  fclon  les  loix  Romai- 
nes ,  celle-là  ne  pouvoit  être  que  fa  Mai- 
trèfle  :  mais  fans  doute  que  le  père  qiii 
la  lui  donna ,  fe  pcrfuacîoit  qu'il  pou- 
voit cn'Tivoir  plufieurs ,  comme  les  Prin- 
ces Germains  j  qui  en  prcnoient  quel- 
quefois trois  ou  quatre  ,  non  par  incon- 
tinence, mais  par raifon  d'Etat*  Lafc- 
verc  gravité  de  Valerian,  n'eût  jamais 
*foufFcrt  cette  honte ,  s'il  fût  revenu  de 
la  guerre  des  Parthes  :  mais  il  y  fut  vain- 
cu &pris  ou  par  malheur  ou  par  la  tra- 
hifon  des  fîens.    Le  Roi  Sapor  après 
l'avoir  tenu,  comme  Ton  fçaiti  prcs 
de  neuf  ar^s  prifonnicr ,  le  traitant  avec 
tant  d'indignitez  ,  qu'il  s'en  fervoit  cic 
Torn.  /.  Ce 


% c  /y    Hi:hi-'r  d?  Frame  avant  Clovis , 
A',    à  ;  ,..: /Lc-->ir,l  peur  monter  à  chcv^Ijle  fit 

^  my'  '"     ''•'  "^^  *'  ^'^^^^  *^^^^  V^^>  ^§^  de  prés  de 
:  '-A      ^uixintc-dixans. 

•'s  "Àk-      "^^"  ^^^  Gallien  qui  aprehendoit  fon 
baudics  humeur  auftere,  ne   fit   point   d*auffi 
6£  fa  tai-  orrands  efforts  qu  il  devoir  pour  le  déli- 
vrer  :  Et  peut-être  n  en  eut-il  pas  Icç 
moyens  ,  tant  le  defordre  étolt  grand 
dans  tout  l'Empire.    Mais  lui  -même 
n'en  ccoit  pas  une  des  moindres  caufcs.  ; 
Au  lieu  de  s'évertuer  dans  le  fort  des  af- 
faires qui  le  preflbicnt  dfc  tous  cotez,  il 
languifl'oit  entre  les  bras  de  Tes  Maî- 
trcflès ,  &  tout  perdu  de  voluptez  il 
n*employoit  fon  efprit  qu'à  faire  des  fc- 
ftins,  des  jeux  &  des  fpecStacIes.  Dans 
rundcfquels  il  fit  voir  au  peuple  Ro- 
*    main  trois  cens  François  qu'il  difoit 
avoir  pris  à  la  guerre  ,  mais  qu'il  avoit 
peut  être  loLicZ  pour  fervir  à  cette  vainc 
pompe. 
ÇToiites       L  empire  Romain  ne  fut  jamais  fi" 
fonces  de  horriblement  déchiré,  &  fi  défolé  en 
«z^defo-  toutes  fes  parties  à  la  fois  ,  qu'il  le  fut 
lem       fous  ce  malhcurcux  règne.  Les  barbares 
kom^!  fe  jettantdcfiusdetous  cotez,  détrui- 
foient  mifcrablcment  les  Provinces  j  la 
pcfte  &  la  famine  ravageoiert  ce  qui  s'é- 
toit  fauve  de  leur  fureur  5  les  tremble- 
Riens  de  terre  très  frcquens  dans  les  Pro- 
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vinces  de  i  Orient  &  en  Italie ,  rcnver- 
foient,  abîmoient  des  villes  toutes  entiè- 
res s  le  courroux  du  Ciel  éclatoit  par 
une  infinité  de  tempêtes  de  tonneres , 
&  de  prodigieux  météores  •,  Et  les  ar- 
mées Romaines  fe  défaifoient  les  unes 
les  autres  pour  maintenir  les  Empereurs 
que  chacune  d'elles  fe  donnoient  la  1/-' 
bertc  de  créer.  L'hiftoircnousen  fait 
;voir  trente  fous  le  nom  de  trente  Ti-  f'/^lJ*"^ 
rans ,  dans  1  efpace  de  fept  ou  huit  au* 
nées. 

Poftumus  dont  nous  avons  parlé,étant  .  ,, 
Gaulois  de  naiflance  ,  fut  te  premier  chrifti6t, 
qui  ufurpa  l'Empire  dans  les  Gaulçs.  *  ^  ^5* 
Valerian  l'en  avoir  fait  Gouverneur  &  libn.Â: 
General  delà  Cavalerie  Gauloifedans  po'ti/- 
les  marches  d'au  de- là  du  Rhin.  Le  ifuiii^n* 
pouvoir  de  ces  charges  fcrvit  à  élever  fi^of^jcft 

Ion  ambition.   Les  Gaulois  l'aimoients  ^— 

parce  qu'il  étoit  homme  de  guerre  Se  ^0^"^,- 
d'Etat  j  griind  jufticier  ,  &  qui  les  ^"/éUi^c 
maintenoit  en  repos  5  au  contraire  ik  ^^r- 
méprifoient  la  lâcheté  &  la  molcflc  de  ulol 
Gallien,  Surecla  avint  unechofe  quitus* 
mit  Poftumus  fur  IcThrône.  Il  avolt 
gagné  quelque  butin  fur  les  Germains  , 
&c  lavoir  diftribué  aux  foldats  3  fans  dé- 
férer cet  honneur  à  Salonius  fils  de  Gal- 
licniquine pouvoir  être  âgé  que  de  trû- 
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308  Hiftolre  de  France  avant  ClovU^ 
ji^de  treize  04  quatorze  ans.  Albiiius  qui 
^ g'al- *  ^^^^^  Gouverneur  de  la  pcrfonne  de  ce 
ju  AN.  jeune  Prince  s'en  piqua,  &  voulut  le 
^^°*"  faire  raporter.  Les  troupes  Gauloifes^ 
s'en  étant  irritées  contre  lui ,  Taffiegc* 
rcnt  dans  Cologne  lui  &  fon  pupille , 
&  contraignirent  la  earnifon  de  les  li- 
vrer tous  deux  entre  leurs  mains.  Si-tôt 
qu'ils  leseurent,  ils  les  mirent  à  mort. 
Et  cela  fait,  comms  cift  t humeur  des- 
Gantois  à  ce  c^ixt  dit  TrebcUius  Pollio  ,^ 
de  ne  pouvoir  ohé  ira  un  Prince  dijfoln  f 
&  cjm  dégénère  des  mœ;trs  de  la  Cité  Ro- 
maine y  ielon  IcfqucUcs  c'éroit  une  in- 
famie extrême  de  prendre  femme  par-- 
mi  les  Barbares  ,  ils  élurent  Poftu- 
mus  >  qui  peut-être  fous  iftain  avoic 
excité  cette  tragédie.  Peu  d& 
jours  après  il  afTocia  fon  fils  à  l'Em- 
pire. 

Deux  ou  trois  ans  avant  cette  élecîlion, 

lors  qu'il  n'étoit  encore  que  Gouvcr-* 

neurcfes  Gaules,  un  gros  de  François^ 

irrup.  emporté  par  une  fureur  martiale  perçi 

FrTnç1)7s  ju/ques  dans  les  Efnagncs,  yriiina  en-. 

e  I  Efpi  tierement  la  ville  de  Terragone^  &  de* 

P!  T^  meura  en  ce  païslà  prés  de  douze  ans,y. 

gent       exerçant  librement  toutes  tortes  de  ra- 

*^*^"*j      vaees  ^  fans  qu'on  fe  mit  en  devoir  da 

ans  du-         &       ^       ^     T^  .  ^  , 

lAïK.      les  en  chafler.  Une  partie  même  de  cc5 


De tOrigîne des FrarifaiSyLWA t*  joy 
avanturiers  ayant  trouve  des  vaiïTcaux  ^"/^ 
dans  les  ports  ,  prirent  Tcflort  jufqucs   cfi, 
en  Afrique-,  Et  après fe  rejoienant  tous,  ï-  »"  «c 
ils  S  en  retournèrent  chargea  du  butin  mus. 

dans  leur  païs,  vers  Tan  170.  Il  eft  bien 

probable  qu'avec  cet  etnbaras  de  baga- 
ge leur  retour  ne  Ct  fie  pas  par  terre  : 
mais  ce  n'eft  pas  chofe  difficile  à  croire 
qu'ils  y  fuflcnt  allez  traverfant  &  pil- 
lant Us  Gaules ,  pomme  dit  Eutrope* 
Car  il  n'y  avoir  que  la  frontière  à  forcer 
toutk  refte  ainii  qu'on  le  voit  par  cent 
exemples  ,  ne  faifoit  aucune  rcuftancC  9 
Et  plus  une  Province  étoit  avant  dans 
l'Empire,  plus  elle  croit  foible  Se  aiféc 
à  pilier. 

Une  bande  d'Allemands  ayant  auflî  ^"^^^^^ 
paire  les  Alpes  &  la  Rhetie  donna  iuf-  eus  dan* 
qu  à  R  avennc ,  8c  une  autre  de  la  même  'c«  ^au- 
nation  conduite  par  le  Roi  *  Crocus  en-  ^\\^  i^^it 
tra  jufqucs  dans  la  Province.   Aimoin  ^^^' 
fait  ce  Crocus  Roi  des  Vandales ,  &  *  cvw«# 
dit  qu'il  s'étoit  joint  aux  Sueves  &  aux  %/]["' 
Allemands  pour  ravager  la  Gaule.  11  ra-  w^'«« 
conte^qu'avant  demandé  à  fa  mère ,  qui  '"'"'', 
peut  être  croit  du   nombre  des  Fées ,    „  i-   . 
par  quel  moyen  il  rendroit  ion  nom  glo-  gt^miav» 
ricux  ,  elle  lui  confcilla  d'abattre  de  'J^"^fj^J 
fond  en  comble  tous  les  plus  beaux  bâti-  itdcVi- 
ïncns  qu'il  rcnconcreroit ,  de  détruire  '-"»*^»' 


jio  Hifloire  di  France avdne  Clovîs, 

^n  de  les  villes  ,  &  d'en  maflacrer  tous  les 

^*gal^*  habitans.  En  effet  il  commença  d'exc- 

Z.IBN  &  cuter  ce  deteftable  confeil  par  la  riiine 

^°*T^"  entière  de  Mayence  qui  depuis  fut  rc- 


MUS. 


bâtie  plus  prés  des  Confians  &c  par  celle 
de  Mets  dont  les  murailles  cqmme  par 
miracle  tombèrent  à  Ton  arrivée.  Mais 
il  n'en  pût  faire  autant  à  Trêves ,  parce 

Su  elle  fe  défendit  avec  quelques  Co- 
ortes  qui  fe  retranchèrent  dans  fcs  A- 
renes.  De-làil  tira  outre  vers  la  Gaule 
PafTe  en  Narbounoife ,  à  deiTein  peut-être  de 
Aquitui-  pafler  en  Italie  ,  mais  auparavant  fcs 
cfans  la  troupes  fe  répandirent  à  leur  aife  dans 
Narbon- 1^  première  &c  féconde  Aquitaine,  où  il 
commit  toutes  fortes  de  barbaries.    Le 

Ecuplede  Givaudan  s'étoit  retiré  dans 
L  Fortcreflc  ou  Château  de  Gcefc  ,  *fur 
cette  montaene  y  au  pied  de  laquelle  efl 
maintenant  la  ville  de  Mandes  y  £c  Pri^ 
vat  leur  faint  Evêque  s'étoit  caché  dans 
une  caverne  proche  de- là ,  où  il  implo- 
roit  pour  eux  la  mifericorde  de  Dieu 
avec  jeûnes  6c  prières.  Ilfut  enfin  trou« 
vé  dans  fa  retraite  par  les  Barbares  :  & 
.     ne  leur  ayant  pas  voulu  livrer  fes  oiiail- 
^Jikfliat  ^^^'  comme  on  ledefîroit  de  lui,  ni  ado- 
rrivat     rcr  les  Dieux  de  Crocus ,  ce  Tiran  le 
^^^"f    fit  tant  battre  à  coups  de  bâton  qu'il  en 
\Midm,  mourut    peu  de  jours,  après.    Mandes 
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qui  fut  la  lice  où  il   confomma  fa  glo«    a»  4t 
ricufc  courfc,  fc  peupla  tellement  ^c»chr$fti6%, 
puis,   que    de   bourg  qu'il   écoit  iltuM'^ 
devint  ville,  &  le  fiege  Epifcopal  du  po«tu.' 
Givaudan  ,  qui  y  fut  transfère  de  la  vil-  ■ 

le  d*  Audciitc  *  ou  de  Jarry.  Cette  vil-  *:««y/r 
le  Tans  doute  avoit  été  ruinée  par  les  f'^^' 
Barbares ,  comme  le  fut  auffi  celle  d' Al-  luu^t, 
ba,  ou  Albe  capitale  des   Hclviens^ 
ccft  le  Vivarési  A  caufc  de  quoi  TE- 
vêque  Auxonius  fut  obligé  d'en  ôcer 
TEvêché^  Se  de  le  porter  à  Viviers.  U 
l'y  établit  à  la  charge  aue  cette  ville 
déformais  s'apcUeroit  Albe  :  mais  il  n'a 
pas  pliià  l'ulage  qui  eft  le  maître  des 
noms ,  d'y  attacher  celui-là. 

Crocus  rafa  auffi  jufqu'aux  fondemens  g^^j^^  j^ 
ce  fuperbc  Temple  de  Clermontcn  Au-  T«wpie 
vcrgnc  ,  qui  en  langue  Gauloife  s'apcl-  l\]^^'* 
loit  Vaflo.  La  ftrudure  en  étoir  mer-  mon;- 
veillcufe  *,  la  muraille  épaifle  de  trente 
pieds,  &  double,  la  face  de  dehors  de 
gros  carreaux  de  [:  icrre ,  cello  de  dedans 
de  marbre  de  raport ,  6c  d  ouvrage  à  la 
'  Mofaïque ,  le  pavé  de  même  &  la  cou- 
verture de  plomb.  Enfin  étant  dcfccn- 
du  en  Provence  où  il  affiegcoit  Arles , 
il  fut  pris  (  fans  doute  apr^s  avoir  été 
vaincu  )  par  un  foldat  qu'on  nommoit 
MariuSj  promené  par  les  villes  qu'il 
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Un  Aavoit  ruinées,  tourmenté  de  divers  ^u- 

^^^*^**pliccs,  &  après  décapité  par  k  com- 

&  1 1  N   mandement  du  Gouverneur  Marianus. 

^  ^°*    Je  ne  fçai  qui  étoit  ce  Marianus ,  mais 

TUMUS    *'  %#  * .  .1         •        • 

dans  u  pour  cc  Matius  dui  le  prit ,  je  croiauc 
P^"^^'    c'cft  ce  fameux  ioldat  *  qui  régna  dc- 

Eft  pris  puis  durant  quelques  jours, 
par  les        Poftumus  tînt  TEmpitc  des  Gaules 
&  (iéca.  ^ept  OU  huit  ans  pendant  Iclquels  non 
P"c.      feulement  il  enchafla  les  François ,  & 
*pyf\  autres  Germains  ;  mais  encore  bâtit  des 
zo^.       châteaux  dans  les  marches  d'au  de-là  du 
Rhin.  Auflî  voit  on  de  fes  médailles 
où  il  s'apelle  GermaniijHe,  Sc  d'autres 
où  il  prend  le  titre  de  Reflituteur  dss 
Gaules.  Apres  avoir  vaincu  ces  peuples 
il  fçût  bien  fe  les  rendre  amis ,  &  en  at- 
tirer de  bonnes  troupes  à  fon  fcrvicc  , 
v,uc;rc  ^^^  ^^^  aîdcrentà  fe  maintenir.  Cepen- 
entre      daut  Gallîen  outré  de  la  mort  de  (on  fils, 
i  Poïu  repafla  de  rUlyriquc  dans  les  Gaules 
mus       pour  la  vanger.  La  fortune  fc  montra 
gIuiIc!^  extrêmement  variable  dans  cette  guer- 
re. Du  commencement  Poftumus  fur  vi- 
âorieux ,  après  il  fut  vaincu  •,  puis  il  fc 
releva  &  reprit  fes  forces ,  Aureoius  au- 
ch^[ti6i  quelrGallien  avoit  donné  le  titre  d'Em- 
<^  0'^'^    pereur ,  &  la  charge  de  le  pourfuivrc  , 
n'ayant  pas  voulu  le  poufter  à  bout. 
Gallien  revint  une  fcccaide  fois  le  cher- 
cher 


Guerre 
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cher  ,  le  mit  en  déroute ,  Taffiegca  dans    -i^  àt 
Autun  :  mais  s'ctant  aprochc  trop  prés  ^q^^\ 
des  murailles ,  ilfut  blefle  d'un  coup  de  l.i.n  & 
flèche  ,  &  contraint,  de  lever  le  iîegc  :  "^^^Ja^^^^ 
Enfin  étant  rapcllé  en  lUirie  pour  arrê-  iiCan'î 
ter  les  hprribles  ravages  qu'y  faifoient     • 
IcsGoths  &  lesScy  theSjil  fortit  des  Gau- 
les &  le  laiffa  11. 

Pendant  le  fort  de  cette  guerre  ,  Po- 
ftumus  connoiflant  qu'il  avoit  befoin 
d'un  fécond  qui  le  foûtint  ^  Se  qui  lui 
aidât  à  contenir  les  troupes ,  donna  le 
titre  de  Ccfar  à  Vidorin  Tun  de  fes  ^^J^^^- 
grands  Officiers,  comparable  en  mérite  néréiu 
aux  Princes  les  plus  accomplis,  fi  fa  lu-  f.*^  ^^- 
bncite  ctirencc  n  eut  terni  1  éclat  de  les 
autres  vertus.  11  étoit  fils  de*  Vidoria,  î^"^"^*' 
Dame  courageule  &  héroïque,  quoii 
croit  avoir  été  fœur  de  Poltumus.  Ce 
nouvel  armi  n'empêcha  pas' que  Servi- 
iius  Lollianus  qui  étoit  aufli  un  excel- 
lent homme  de  guerre ,  ne  fe  fit  decla-  p-,^^  ^.^ 
rcT  Empereur  par  les  troupes  de  Ma-  >^<?r 

Îf  encc  qu'il  débaucha  étant  fortifié  d'ail-  ■ 
eurs  d  un  grand  nombre  de  François  8c 
d'Allemands ,  à  qui  tous  partis  fem- 
bloicnt  bons ,  pourvu  qu'il  y  eût  de  U 
foldcou  du  budn.  Il  falut  décider  p^r 
les  armes  lequel  des  deux  dcmeùreroit 
le  maître.  Poftumus  gagna  la  bataiUe 
T0m.  I.  D  d 
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Ponu-  C5c  aflîega  la  ville  de  Maycnce  5   La  pri- 

par'  LoU  ^^  ^^^  ^^'^  infaillible  &  fort  prochaine , 
lian  qui  lots  quc  fcs  foldats  fc  mutincrent ,  par- 

tnip  "     ^^  ^^^'^^  ^^"^  ^^  rcfufoit  le  pillage  &  le 
rc!ir.       tuèrent  lui  &  fbn  fils. 

rersiun      L^  frontière  étant  dégarnie  pendant 

^^S'       ces  défordres  les  Germains  avoient pris 

LoL-   g^  démoli  les  châteaux  qu'il  avoit  bâti 

^*^"      dans  leur  païs.  Lollian  les  releva  pron;- 

temenc ,  &  par  ce  moyen  raflura  un  pea 

les  Gaules ,  qui  étoient  fort  allarmees. 

Mais  comme  il  n'étoit  pas  aiTez  auto- 

rifé  parmi  cts  troupes  mutines ,  &  qu'il 

jtn  de  les  chargeoit  de  trop  de  travail ,  elles 

^^^'P^^^  l'immolèrent  iîx mois  après  qu  elles  l'eu- 

Loiiian  icnt  couronné. 

tué  par       Viâ;orin  demeura  donc  fcul  dans  la 
"  Gaule,  mais  non  pas  long-temps.  Un 
Capitaine  oflFenfé  de  ce  qu'il  avoit  at- 
tenté à  l'honneur  defa  femme,  foûlcva 
fes  compagnons ,  &  le  fitallbmmer  dans 
Cologne  avec  fon  fils  ,  quiportoit  mç- 
menom  que  luî« 
An  de     Apres  ce  meurtre  les  troupes  ne  fça- 
chrifl      chant  qui  prendre  pour  chef,  coururent 
w^\  ,  àunfimple  fbldat  nommé  Marius  qui 
— -~  avoit  ete  forgeron  de  Ion  premier  mc-^ 
tier ,  &  lui  donnèrent  le  titre  de  Prin- 
ce ^  ayant  honte  de  lui  donner   celui 
d'Empeireur,  il  nen  joiiitpas  deux  fois 


pes. 

Vl  CTO 
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Vingt-quatre  heure  ;  Le  troifiéme  jour    ^„  ^, 
un  autre  foldat  qui  avoit  été  fon  gar-  c'mftUi 
çon  de  forge,  fâché  de  voir  qu'il  le  mé-  ^"-^  - 
prifoit,  lui  paflà  fonépée  dans  le  ven-;  "-1^— 
tre ,  avec  cet  outrageirx  reproche ,  C'eft 
toi  ^ui  Cas  forgée. 

Àçrés  cela  ,  les  plus  ambitieux 
ne  s  echaufFoicnt  plus  û  fort  à  la 
recherche  de  la  pourpre  qu'ils  vo- 
yoient  fouillée  du  fang  de  tant  d'Empe- 
reurs. Néanmoins  Vidoria  \  qui  vou- 
loit  confervcr  l'autorité  qu'elle  avoit  ac- 
quife ,  en  la  mettant  tous  le  nom  de 
quelqu'un  qui  lui  fât  obligé  de  fa  pro- 
motion ,  procura  par  fes  largelTes ,  join- 
tes a  fon  grand  crédit  que  les  Légions  h 
dctererent  à  Pifcfuvius  Tettîcusi  &ellc 
1  encouragea  tant  par  ks  exhortations , 
qu  u  i  accepta. 

Cependant  Gallien  ayant  par  la  conf-  A»  de 
piration  de  fes  Capitaines  été  tué  à  M''-  '^''"^"'" 
lan -avec  fes  enfans,  &  avec  Valerian  "c^::;'- 
lon  trere  a  qui  il  avoit  donné  le  titre  ^,  "'  '  ^' 
d  Augufte:  Aurelius  Claudius  repûtes;,-, 
iils  naturel  du  troifiéme  des  Gordians  '"  ?  "  " 
Im avoir  fuccedépar  lefufFrage  dcs.ar;  \t 
mees  ,  &  par  le  confentement  du  Sénat. 
Alors  les  Scythes  &  les  Goths  avec  cinq 
autres  Nations  Barbares  ayant  plus  de 
trois  cens  mille  combatans,  tantpareau 

Ddij      , 
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que 


3 1  (  Ififioire  t^e  Vravce  m) ont  CidvU^ 
que  par  terre.:  &  .trois  mille  vaifl'eauy 
en  mer  ,  couY!;aiçnt  de  cendres  &  de 
carnages  riUyrie,  la  TJiracc  ,  la  Ma- 
cédoine, la  jSrcce,^  les  Provinces  yoiV 
jfïnesi  D'autre  côté  Tctricus  pofledoit  le^ 
Gaules  &  rEfpagne,&  fc  qualifioit  Erar 
pçreur^ Ayant  donc  ,cté  mis  en  délibéra- 
tion dans  Icconfcildc  Claude ,  de  quoi 
c3ré  il  faloit  qu  ilçoutnât  fçs  armes ,  ou 
contre  Tetricus^  ou  contre  les  Barbares^ 
il  répondit  gencreufement  :  La  guerre 
Cere-  contre  T^tricHS  nintereBTe  que  moi ,  celle 
ponfe  '  des  Bar};ares  regarde  la  République.  u41t 
tie  rFm-  Ions  dotic  OH  le  falut  de  Rome  nous  apelle* 
cuudius  ^J  y  îWarcha  de  ce  même  pa^ ,  défit  à  dir 
verfes  fois  cette  multituae  innombrablç 
d'ennemis ,  pc  cpul^  à  fond  tçus  leurs 
valflîiaux  ^  jqui ,  à  mon  avis ,  n'étoicnt 
pour  la  plupart  que  de  ces  petites  bar- 
g[uetolles  avec  quoi  les  Roux  ont  accoû- 
ti^mé  de  çou  jrir  Ja  mer  noire. 

La  mort  trancha  trop  tôt  le  cours  ^$:$ 
profpçritc^ ,  ^  dç  la  vie  de  ce  bon  Çm- 

{)ereur  par  une  maladie  contagieuse  qui 
'emporta  Iprs  qu'il  étoit  prêt  de  Sir- 
mifcli  en  Pannonic*  Il  avoit  deux  fre-« 
Tes,  Quintilius.&  Crifpus;  le  premier 
fe  yqulut  élever  dans  le  Thrônc  apré^ 
lui,  fans  attendre  le  confentemcnt  dm 
Jenat  5  mais  quand  il  eûtaprisquçtop^ 


mots 
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f  es  les  armées  avoient  prêté  le  ferment  * 
à  Aurclian ,  il  fc  fit  couper  les  veines,&: 
lâifla  écouler  foh  arae  avec  fon  fang'. 
Cïifpus  eut  une  fille  nommée  Claudia 
iquiépoufa  Eutrope,  Seigneur  Diilma- 
tei  &  de  ce  mariage  Wnt  Cohftanti- 
nus  ChlotuS  y  père  de  ConftantSn  It 
Grand. 

XIV.  Aurclian  étoit  excellent  Caj^-    ^^^; 
taine  &  feverc  obfervatcur  de  la  difci-  chn/fz/o 
plinc,  mais  trop  fansuinaire  &  trop?  ^'^> 
Vmdicatir  î  en  un^  mot,  Pnnce   plu^  l.an 
riéceflaire  que  bon.  Après  qu'il  eut  d6-  '""*  A'' 
feit  les  GotS3  à  qui  la  mort  de  Claudius  ^«aU« 
avoir  remis  le  coeur  ^  qu*il  eût  diiïî^é  '^  '"'' 
une  formidable  armée  de  Marcomans  ,  ^^— -^ 
Allemands',  Vendales,  &  Juthungcs*, 
tjui  avoient  paflc  par  la  Valteline  dans 
le  Milanois,  &  vaincu  en  Orient  rhê- 
i^oïne Zenobie  Reine  des  Palniyirenes, 
il  s'achemina  vers  les  Gaules  pour  les  ré- 
duire auffi  en  fon  obéïfTance.  L'entrepris- 
fe  étoit  fans^é<:il:Tetricus  même  Tyapel- 
loit,  étant  entiùyé  dccontinlièltcs  mu-  ^cjj  j^j 
.   tineries  de  fes  foldats,&  lefuplioit  de  It  écuvok] 
venir  *  délivrer  de  fes  mortelles  inquic-  Ij^^J  "'.^ 
tudes.  Auffi  les  armées  étanten  prefen-  âf^W//." 
ce,  il  pa  (la  avec  fes  amis  vers  Aurclian,  AurdiAu 
&  fe  confia  àfa  eenerofité  ,  laiffant  (csT""'  , 
troupes-aia  dilcretion  pour  tailler  en  cauics; 

Ddiij 
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w^«  tic  pièces  les  plus  féditieufes.    L'Empire 

j^^  g„  étant  ainfî  toutreiini  dans  une  même 

T^vricr.  main  ,  nettoyé  de  Barbares  au  dehors 

^'f^'   partant  de  fanglantes  vidoires ,  &  me- 

^ me  de  pillards  au  dedans  par  de  juftes 

châtimens  ,  mais  peut-être  trop  rigou- 
reux :  cet  Empereur  fut  mxlheureufe* 
,ment  aflaffiné  entre  les  villes  d*Heraclée 
&  de  Byfance ,  lors  qu'il  marchoit  avec 
toutes  fcs  forces  contre  les  Perfes  pour 
venger  Tinjurc  faite  au  nom  Romain 
dans  la  pcrfonne  de  Valerian.  Ce  fut 
par  l'es  pratiques  d'un  defcs  Secrétaires, 
qui  aprehendanrrefFct  de  quelques  me* 
naces  de  ce  Prince  fins  mifcricorde, 
attira  dans  fon  complot  quelques  OflS- 
ciers  de  l'armée ,  induits  a  cela  par  une 
femblable  crainte.  Ce  Secrétaire  &  Taf- 
faflîn  ayant  été  pris  furent  attachez  à  des 
poteaux  ,  &expofe2aux  bêtes  féroces, 
qui  les  déchirèrent. 

Depuis  fa  mort  l'Empire  fut  vacant 

prés  de  fîx  mois ,  le  Sénat  Sc  T^rméc  (e 

renvoyant  l'un  à  l'autre  le  pouvoir  de 

En  Sep  choifir  un  Empereur.  Enfin  le  Sénat  ac- 

Tac  [Vfi  ^^'P^*'^  ^^  ^^^^^  4^^'i^  n'avoi t  rcfufé  que  par 
ngnafi^  crainte ,  &élût  Claude  Tacite  qui  étoic 
wois,-^  ^^j^  ç,^ç[  j    ^g^j.ç  jjQbie  Compagnie  , 

'vécut loi         ^     A     ,     1  t         j  -y-   .  ^  ^   ^  i\  f^ 

xante  un  mais  agc  de  plus  de  loixantc*  ans.  ce  il  le 
il »  vantoit  d'être  3e  la  race  de  ce  grand 
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Hiftoricn,  duquel  il  cft  auffi  peu  poflî-  « 
ble  d'égaler  toute  la  force  ,  que  de  pè-  u 
nétrer  toute  la  politique»  « 

Six  mois  n'étoicnt  pas  écoulez  depuis 
fa  promotion  ,  qu'il  perdit  la  vie  àTia- 
ne  dans  la  Province  ae  Pcuit.  Quelques 
Auteurs  difent  qu'il  fut  alTaffiné  par  fcs 
troupes  ,  d'autres  qu'il  mourut  d  aprc- 
henfion  de  l'être,  ijon  frère  Florianus 
s'étant  de  fon  autorité  propre,  fubftitué 
en  fa  place  :,  ne  la  pût  garder  deux  mois 
entiersjccuxmême  qui  l'y  avoient élevé 
le  précipitèrent  pour  reconnoître  Vale- 
rius  Probus  ,  natif  de  Sirmichen  Pan- 
nonie  ,  à  qui  toutes  les  armc-s,  \z  S-^nit^ 
&  le  peuple  Romain  dcferoi:nc  i'E.ii- 
pire. 

Dans  le  temps  qu'il  avoit  été  vacant ,  ch-^i 
quatre  nations  de  Germanie,  fcivoir  ;?'•  <^* 
les  Lugions ,  les  François ,  les  Bourgui-  p|,  //^,  ^ 

Îjnons  &  les  Vandales  avoient  envahi  ''^^'■''-  f-*^ 
es  Gaules,  &  ne  les  pilloientpas  feu- 
lement ,  mais  les  poflèdoicnt ,  s'y  étant  ro 

emparez  de  foixanrc  &  dix  villes ,  corn-  i  cîFi.m- 
me  récrit  Polio.  Leurs  forces  étant  ex-  ^^^l\  ^ 

A  «  1  1  f     /•       •  »     tro.s  ûii- 

trcmemcntredoutnblcSj&lataminequ  -  très  ni- 
ils  y  avoient  caufée  parundéeât  uni-  •^*^/"?"" 
vetlelencore  davantage  ,  le  Ciel ,  11 1  on  ic$  Oua- 
cn  croit  Zozimc  ,   affifta  vifiblement  ^«*' 
Probus  dîins  cet  extrême  danger ,  fai- 

Dd'iiij 


»./^':  de 


en    vs.  it 


3  2.0    Hlflo  îrc  de  France  avant  Cloviri 
^»  't  CiKt  pkuvoir  du  bled  dans  ces  païs  riii- 


a; 


ri.     •  r  —  M. 

^"',*,^^nc2^  en  tellequantitéauonenramafla 

•* des  monceaux  dont  il  ht  faire  de  bon 

pain  ;  Et  fes  foldats  nourris  de  cette 
fiibftance  nierveillcufc  furent  vidrorieux 
en  toutes  rencontres.    Il  eut  affaire  prc- 
prrbui  n^ierement  afix  LugionSy  dont  il  prit 
ic^  tom  prifonnier  le  Duc  nommé  Sennon  & 
Tun  a"*  fon  fils  r  Aprcs  aux  François  qu  il  vain- 
piés  l'at-  nuit  par  fcs  Licutenans  ^.puis  aux.  Van- 
"^'    '  dales  &  aux  Bourguignons.    Ceux-ci 
étant  au  de- là  d'une  rivierej&.  plus  forts 
uelui,  il  fit  fi  bien  qu'il  les  attira  par 
cscfcarmouchcs,  ^;,  en  tailla  plufieurs 
gros  en  pièces  à  mefurc  qu'ils  palToiemy 
puis  il  accorda  la  paix  au  refte^  Enfin 
si.bjii-  r.on  content  d'avoir  purgé  les  Gàgles, 
^"/1#^?.*  il  bâtit  des  fortereflcs  dans  les  terres  me- 
ffjarie,    me  des  Germains  v&  y  établit  des  gar^ 
^•£U>c*   nifons  avec  tout  ce  qu'il  faloit  pour  s*y. 
habituer.  Au  mêmc-tempsil  leur  fit  donr 
ner  la  chafiè  comme  à  desbête&feroces  , 
payant,  un  écu  d'or  pour  .chaque  tctç 
qu'on  lui  aportoit^^  &  il  les  mena  fans 
relâche  jufqu'à  ce  que  neuf  Rois  de  di- 
vers peuples  fe  vinrent  jetter  à  fcs  pied^ 
&  s'obligèrent  de  lui  donner  des  orages, 
du  bled ,  du  bétail ,  &  avec  cela  ieizcr 
mille  hommes  de  leurs  jeunes  gens  les 
mieux  faits  ^  qu'il  diftribua  parmi.  fc& 


Jye CÔnglne des  François X^^'  W-    3'i ' 
ttoupes.  Biien  plùs%  il  chafla  les  rcftcs     J[n4â 
des  François  jiîfqu'au  delà  de  rEll>e,&  ^^^f^l 
ceux  des  Allemands  afu  de-là'du  Necker.  — ^^—^ 
Les  lettres  qu'il  écrivit  au  Sénat  fur  ce 
fi.ijet ,  portent  qu'il  fubjugti'a  la  Germa- 
nie dans  toute  fon  étendue ,  cela*  veut 
dire  toutcîe  qui  étoit  entre  l'Océan  , 
l'Elbe  ,    le  Rhin  ,    &  le  Mein  ;  & 
qu'il    eût   même  quelque  penfée  d'y 
établir  un  Gouverneur^  &  de  laredui-  , 
rc  en  Province.  Pour  tant  de  rares  ex- 
ploits 3  toutes  les  Gitez  des  Gaules  lui 
offirirent  des  couronnes  d'or  dont  il  fic 
prcfent  au  Sénat  le  priant  de  les  confa- 
erer  aux  Dieux   Car  fous  les  bons  Prin- 
ces cétoienr  dfcs  prix  d'honneur  qUi  ne' 
s'cxigcoient  pas ,  mais  fe  donnoient  tou- 
jours en  qÉiice ,  &  fe  mettoient  comme 
un  raonuiTOit  de  gloire  fur  le  Palais  des'- 
Empereurs ,  ou  comme  une  offrande  fur 
les  Autels  des  Temple^,  non  pas»  dans' 
les  bouffes  des  Financier?  :   Mais  avec 
le  temps  l'avidité  de  ces  gens-là  conver^ 
rit  ces  marques  d'honneur  en  un  tribut ,. 
quicommeje  croiss'apelloir/'OrC(?r^;;4irtf 
Les  païs  Septentrionnaux  fe  déchar- 

feautà  toute  heure  par  de  nouveaux  dé- 
ordemens  fur  les  terres  de  l'Empire  y 
Probus  s'avifa  d'en  tirer  de  grandes 
kandesde  Baftarûes>  de  S^rmatçs^^i 
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sAn  it  Vandales  &  de   François  qu'il  tranf- 

v^^iT  P^^^^^  ^^"^  ^^^  Provinces  pour  les  re- 
i— ili  peupler  ,    &  pour  les  garder   contre 
les  autres  Barbares.     Il  cfperoic  que 
lors  qu'ils  s'y  fcroicnt  uiic  fois  accom* 
modez ,  ils  s  aprivoiferoiônc  avec   les 
anciens  habitans  ,  &  qu'ils  aimeroient 
un  Empire ,  dont  défomiais  ils  feroient 
partie.  Mais  tout  le  contraire  arriva  : 
lors  qu'ils  le  virent  empêché  à  pourfui- 
,      vre  queli|ucs  nouveaux  Tirans  qui  s'é- 
toient  foulevez  contre  lui.ils  quittèrent 
les  terres  qu'il  leur  avoir  affignées,&  re- 
commencèrent leurs  incuriîons.  La  plus 
mémorable  &  la  plus  hardie ,  dont  pcut- 
Hardicf-  être  on  eût  jamais  entendu  parler ,  fut 
yabir"  ^^^^^  ^^^   François  qu'il  avoir  placés 
aune      le  long  des  rivages  du  Pont^xin,  fbit 

^rpran.  ^^'*!^  ^^^  cuflcnt  demandé  JFbaïs  pour 

^ois  qui  habiter ,    foit  qu'il  \t%  y    eut  tranf- 

vcm'dj  portez  contre  leur  volonté.  Ces  avantu- 

Fom  Eu-  riers  s'étant  faifis  d'un  grand  nombre 

font'  ^  ^^  Navires  dans  le  Pont-Euxin,  raffle- 

trembler  rent  les  côtes  del' A  Remportèrent  l'épou- 

ii^G«^  vante  &  la  frayeur  danslaGtece,&au  re- 

4cc.  ""  tour  firentgrandcarnaçe  dans  la  ville  de 

Siracufe,ctant  entrez  àl'improvifte  dans 

le  port.  De- là  ils  allèrent  defcendre  ca 

Affrique  prés  de  Carthage  :  Et  en  ayatit 

iXk  repouffez,^  &  contraints  de  remoa-i 


t 
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ttt  fur  leurs  vaifleaux  ,  ils  pkflercnt  le    ^^^^ 
détroit  idoù  ayant faic  le  tour  des  Ef-  %ri^xtt 
pagnes .  ils  s*cn  revinrent  en  leur  païs^lI^Hl. 
tout  chargez  de  butin  &  de  gloire. 

Au  même-temps  il  s'éleva  deux  ti-  Les  ti- 
jrans  en  Gaule,  Proculusqui  fe  difoit  fj^^pro- 
iflfu  des  François  ,  quoique  natif  de  Lî.  BÔnofui 
guric,  &  Bonofa,  ne  d'un  Efpagnol,  &  font  tue» 
&  d'une  Gauloife.   Us  fe  firent  recon- 
noître  Empereurs  à  Cologne  >    Je  ne 
fçai  fi  ce  fut  de  complot ,  ou  fi  après  ils 
(c  liguèrent  enfemblc.    Niais  ils  furent 
poullez  àcct  attentat ,  le  premier  par  les 
Lyonnois  qui  étant  notez  pour  quel- 
ques mutinei*ies,croyoicnt  par  là  fe  met- 
tre à  couvert  du  châtiment  \  &  le  fé- 
cond par  la  crainte  qu'il  eut  d'être  pu-    . 
ni  de  ce  qu'il  avoir  laifil  furprendrc  & 
brûler  par  les  Germains  les  barques  de  ^ 
laflote  Romaine  qu'il  commandoit  fur 
le  Rhin.  L'un  &  Vautre  croyoients'a- 
puyer  des  nations  bcUiqueufcsdclaGer- 
mailie^  mais  elles  aimèrent  mieux  fui- 
vrc  les  en  feignes  de  Probusque  de  fc 
ranger  au  fcrvicc  de  ces  petits  Titans. 
Ainfi  étant  deftituez  de  leur  fecours,  ils 
ne  durèrent  pas  long- temps,  &  périrent 
tous  deux  prés  de  Cologne.   Proculus 
ayant  cté  poulie  jufques  là ,  fut  vaincu 
.iSc  tué  avec  fa  femme  &  fcs  enfans  j  lors 


3^i4  .  m ftolre  de  France  avant  Ctovis, 
"Un  Je  qu'il  pcnfoit  fc  je,tter  entre  les  bras  de  la* 
fTotL  "^"^"  Françoife.    Bonofc  fe  défendit- 
^"•^ —  vaillamment ,  &  donna  bien  pltis  de 
*peine  à  Probus ,  mais  enfin  ayant  pet-* 
du  une  grande  bataille,  il  fur  pris  &  at- 
taché au  gibet-  On  difoicdc  lui ,  parccf 
qu'il  croit  grand  buveur ,  que  ce  n  éroitf 
pas  un  homme  qui  éroât  pendu ,.  maisr 
une  bouteille.  11  ne  faut  pas;  diffîmùlèr 
.... .    .  que  Vopife«s  a  écrit  au  il  fut  trahi  par 

Tin  boni,  7     ^      ^    .        ^  7        A.    (l  ^  J'       ' 

^uid  u  ^  les  François  mêmes ,  &  qutl  ejt  ordinal-^ 
^'T  Jj^'  rc  à  cette  nation  de  tromper  &  de  faujfer 
*jtZ.ife(,fa  foi.  Strabon  avoit  dit  la  même  chaCt 
tui  utem  jç5  autres  Gcrmainsi  C'eft  ainfi  qtic  les 
|tr  m/>m.  Âomains  fe  vangeoient  parla  plume  de 
Mtuuj-  jccux  qu'ils  ne  pou\^ient  dômptcrpar  Ici 
vopifcm^i'mes.  ^ 

Mi  Probo     Ce  foûlevcment  calmé  &  tous  les  Bar- 

bares  enfuire  châtiez ,  il  ne  reftoit  plus 

que  le  Pcrfan ,  dont  Probus  fe  prbfnct- 

rpitbicn  d'avoir  raifori ,  &  d'établir  en- 

Alite  un  fi  bon  ordre  pour  routes  chofesj 

que  dads  quatre  ou  cinq  ans^l'UniVé» 

n'eût  plus  bcfoin  dr'armcs  ni  de  folàatsr. 

Jamais  Princo  n'a  eu  une  fi  haute  &  fi 

noblp  penfée  que  celle-là ,  ni  ne  s'cftac- 

>»ort  de  quis  en  un  plus  haut  degré  rintelKeen:- 

lué  par   ^^  ^  ^^  "^^nyx  qu'il  fatfdroit  pour  la  bieii 

Jes  fol-  exécuter.   Mais  comme  il  fe  preparok 

^J^""-  gour  l'cxpcdicion  de.  Pcrfc  ,  il  fut  tue 
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par;la  révolte  de  fes  foMats  prcs  de  Sir-    Anie 
mifch  fa  ville  natale.   Ils  s  étoient  ma-  p'""^^^^-* 

tinez  ,   parce  cf£^û  les  cbargeoit  de  trop ^ 

de  travail,  &  qu'il  les  Qccupoi-t  alors  1 
deficcher  des  marêts,  &  à  planter  dps 
vignes  pour  rembelliflement  &  b  cem* 
raodité  de  fon  païs.  Deux  foins  fur  tous  ^^ 
les  autres  ,  occupoient  la  grande  ame  m 
de  ce  trçs  bon  Prince ,  Tun  étoit  de  ^^ 
doropter  la  férocité  des  foldats  (ou$  la  qu'on"^* 
difcipline ,  afin  de  les  rendi;e  fi  fouplcs  "''^'P^^ 
&  fiobéïlTans  ,quelors  gu  il  auroitdé*  de  foT- 
racitié  toutes  4c^  caufcs  de  la  guerre  j  <iat.8. 
ils fcrangeaflent  au  commerce  &  à  la- 
griculture:  L'autre  de  cu]ti.yerfoigneu- 
fcmcnt  la  terre ,  afin  de  tirer  de  fon  fein 
toutes  les  véritables  richeflcs  qu'elle  eft 
capâ:ble  de  produire.  Or  il  tendoitàces 
deux  fins  par  un  même  moyen:  c'cft  que 
par  toutou  il  fc  trouvoit ,  il  ne  donnpif 
aucun  relâche  aux  gens  de  guerre^  lîiais 
les  faifoic  travailler  dansfcs  Provinces  à 
défricher  le^  landes  &  les  bois ,  à  déffer 
cher  les  maréts,  à  pla,nter  des  arbres 
fruitiers,  &  fur  tout  des  vignes   qui 
d  ordinaite  viennent  danç  des  endroits  '««  tr*. 
où  il  ne  fçauroit  venir  autre  chofe,  Vo- n-^  " 


ttouo 


pifcus  dit  qu'il  donqa  permiffion  aux  ?««  à 
peuples  de  la  Gaule ,  dcs'Efpagnes  &  de  ai^v" 
la  grande  Bretagne  d*cn  avoir.  Nevouç  gnw  pi^'^ 


cçjr, 


l 


%i6    Hlfio'tre  de  France  avant  Ctovif , 
Un  Ji  étonnez  pas  fi  cet  Auteur  en  met  jufqucs 
J^'jf,*^.^.  dans  la  gtande    Bretagne,  j  ceux  qui 
"— —  ont  vu  les  anciens  titres  de  ce  païs-là  , 
fçavent  qu'on  y  en  a  cultivé  autrefois  ^ 
mais  dont  le  vin  nepouvoit  pas  être  bien 
Ci.    meur  ,  ni  très  agréable.  Nous  avons  vu 
ci-devant  que  l'Empereur  Domitian  les 
avoit  fait  arracher  de  la  plupart  des  Pro- 
vinces )  iur  quoi  il  fembleà  quelques^» 
uns ,  que  ce  Prince  quoi  qu  infenfé  , 
avoit  rait  fageraent  de  leur  ôter  cette 
plante  de  fédition  &  defaineantife^  & 
u'aucont^aire ,  Probus  réputé  fort  fagc 
tune  folie  de  les  en  repeupler  avec  tant 
de  foin. 

Ce  Princc^tant  la, feule  barrière  qui 

arrêtoitles  Francis  &  les  AUemancls, 

-^^  ^g  ils  recommencèrent  leurs  courfes ,  fi- tôt 

Ch  ^  '^*^^  5^'^^  "^  ^^^  P^^^  ^^  monde.  Carus  Prc- 

<^^^^    fet  du  Prétoire  ,  natif  de  Narbonne  , 

^^i\e      ayant  été  élu  Empereur ,  nonuna  {es 

^J^g'eZ'  deux  fils  Auguftes.  L'aîné s'apelloitCa- 

^jîfi.       rinus  extrêment  débauché  &  cruel  ;  le 

CAR.I-    fccond  Numerianus,  aflêz  fage  &trés 

^^a,      éloquent  en  profe  5c  en  vers ,  mais  d'u- 

Ocux  dm  nefanté  fort  infirme.  Les  deux  bouts  do 

fix  motfy    1»  r  •         /       .  r  a  . 

w«#3j>.  ^  Empire  etoreiit  prclque  toujours  atta- 
quez en même-taîips ,  lun  par  les  Per- 
fes  &:  l'autre  par  les  Germains.  Carus 

^itu  un  fut  donc  obligé  d'envoyer  Carinuç  dans 


1 


MIMB' 
lA  NUS 
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les  Gaules  contre  les  Germains ,  &  s'a-  ^  ^^^^| 
chemina  en  perfonnc  contre  les  Perfcs  ,  15-  ^  »^* 
menant  avec  lui  Numerianus.  En  cevo«  ^'' 
yage ayant  commcun foudre* pouffé fcs  a  ^îm» 
viâoires  iufqu'à  Crefiphontc,  il  avint  M»«"»- 
un  jour  qu  après  une  horrible  tempête  tm  fttê- 
on  le  trouva  mort  d  un  coup  de  foudre  «!'•   . 
dans  la  tente.Numcrianus  continua  cet-  in  nu« 
te  guerre  ,  prit  la  ville  de  Babylone,  &  t>oftc,  % 
peut-être  la  riiina,  enfortcquc  depuis, 
elle  ne  s'en  eft  pas  relevée  $  mais  commç 
il  ramcnoit  fon  armée  viâorieufe,  Aper 
(  ce  nom  fignifie  Sanglier  )  Grand  Maî- 
tre du  Palais  Impérial ,  &  duquel  il 
avoir  époufé  la  fiUe  ^  Taffadina  dans  fa 
litière ,  ou  il  fe  tenûit  enfermé  à  caufc 
d'un  mal  d'yeux  quiTincommodoit^Peu 
après  le  meurtrier  fut  tué  lui-même  par 
la  main  de  Diocles  ^  que  l'armée  faW 
Empereur.  Dcs-lors  il  changea  fon  non^ 
en  celui  de  Diocletian.  Il  étoit  natif  de 
la  ville  de  Dioclée  en  Dalmatie  y  fils 
d'un  affranchi •  Une  cabarcticrc  Druy-    ^^^  ^ 
de  lui  avoir  prédit  vingt-cinq  ansaupa*  chrïfixH 
ravant,  comme  il  n  étoit  encore  quepc-  ^,^^1"'- 
tit  OflEicier  dans  les  troupes,  qu'il  par-  tmn. 
vicndroit  à  TEmpire  lors  qu'il  auroit  tué  [JjP'^  »• 
un  Sanglier»   Carinus  retint  encore  les  ^fw/  « 
Provinces  d'Occident ,  &  fe  défendit  """""* 
deux  ans  durant  contre  lui  \  il  le  vain- 
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quît  même  en  une  bataille  prés  d'un  liejd 

nommé  Mafgum  dans  la  Mœfie  fupc-  . 

ricure  :  mais  comme  il  le  pourfuivoit 

riBwf'  vivement  ^  *  il  fut  tué  par  fes  propres 

Officiers  qui  aptéhendpient  que  cette 

viâoire  ne  lerendit  encore  plus  cruel  & 

plus  inruportatle  qu'il  n'étoit. 

jin  dt      XV.  Dioclcrian  demeuré  lui  feul  le 

eWt84  maître  detoutcs  les  armées  ,«ne  crût  pas 

tI  AN  &  le  pouvoir  être  long-temps  s'il  ne  pré- 

WAxi-    .noit  un  Collègue  ,  qui  pour  fon  propre 

Tiiit^n-  intcrêjtluiaidâtà  les  commander ,  &à 

un  feu    foûtenir  ce  yaftc  édifice  qui  menaçoic 

ao!"^«'  ï'i^"^  P^"^  ^^  dehors  &  parle  dédans.   Il 
.#»i\;fc«/ a flbcia  donc  à  l'Empire  Maximian  fon 
flusdu^  ancien  ami,  qui  étoit  de  Sirmifch  en 
Pannonie  »  de  parens  de  condition  mer- 
cenaire ,  homme  rude  &  agrefte  avec  le- 
quel il  partagea  les  foins  du  gouverne- 
«nent,  mais  le  garda  toujours  un  grand 
afccndant  fut  lui.Maximian  s'étant  auf- 
fi-tôt  chargé  de  la  défenfe  des  Gauler  , 
«      partit  de  Nicorocdie ,  d'où  il  emmena 
<juelques  Légions  avec  lui  i  £ntr  autres 
celles  desThcbains,  ainfi  nommée  par- 
ce qu'elle  avoit  été  levée  dans  la  Thcbaif- 
de  d'Egypte. 
Mwi-      Lors  que  Carinu$  fortant  des  Gaules^ 
▼InTcn    ^"  avoir  tiré  les   Légions  pour   ve- 
4BauJc.     nir  contre   Diocletian  ,  les  Provin- 
ces 


Jbi tOrt&inè des  François yL\w .11.    pj^^ 
ccs'délivrecs  des  troapes  qui  les  conte-    An  de 
noient ,  voulurent  auffi  Birc  un  effort  ^^^^fi^^^' 
jfoùrfe délivrer  du  trop  pefant  jbùg  des  rÎAN''& 
impôts  &  des  brigandages  de?  Magi-  ''^^*^»- 
ftraîs.  Les  païfans  &  gens  dé  la  campa-  ^'^    r 

Îînc  étanr  les -plus  tourmentez',  prirent  ^^tç''^ 
es  armes  les  premiers  5  Deux '  Officiers  Bag^ie 
des  troupes  Romaines ,  iEHus  &  Aman^ 
ans  furent  afïèz  fbùs  pourfe  mettre  à* 
leur  tête.    Les  efclaves   maltraitez  par 
leurs  maîtres  fe  joignirent  à  eux  ;  qùel^ 
qùes  villes  fc  jetterent  dans  ce  parti  de  ' 
leur  propre  mouvement ,  quelques  au- 
tires  y  furent  engagées  par  furprife-,  plu- 
fîèurs  rn  furent  foUicitées ,  mais  la  plu- 
part s'en  éloignèrent.     On  nomme  ce 
mouvement /^  Eagandè ,  &  ceux  qui  en 
étoient  les  Bagaudes;    Ce  mot ,  comme 
difent  quelques-uns  ,  fignific  révoltt*'  ^be  ly 
Se  peut  être  révolte  de  gens  de  bois  y  félon  '''"f  '^^ , 
ctimologie  qu  on  en  peut  tirer  de  1  an»-  ^^^g^ne. 
cienne-langue*Celtiqûeicar  il eftàcroirc   *  gaud  ' 
<5fue  ces  gens  nayanr  point  d'autres  forts  «»  ^^'*' 
ni  d'autres  retraites  qiie  les  bbis,ils  y  far-  '^  'bZ.  • 
loient  leurs  retranchemens  à  la  modedcs  go"^  t. 
Germains.  &  des  anciens  Gaulois:  Ils  en  rL7nd'' 
avoient  fans  doute  en  plufiéurs  cndtfoirs,  vvl"  v;'> 
mais  leur  principal  &  leur  j^us  grand  j^'''  ' 
étoiti  deux  lieues  au  dcffus  de  Paris  fur  ''"' 
la  rivière  de  Marne-,  au  lieu  où  depuis  * 


3 }  o  f/' /?o  're  de  Frdnce  avant  Cloviff 
kn  dt  a  érébâric  l'Abbaye  de  S.  Ai.tary  qu'on 
^^'"/'     nomme  des  Fojfez^  à caufeqa'ils  avoient 
D.ocLE-  là  fofToyé  une  enceinte  fort  fpacieufc 
T  AN  &  pour  y  camper.   La  plus  grande  partie 
mjak."    étoient  Chrétiens.  Q^ic  fçait-on  fi  après 
tant  d'horr  ble^  pcrfccutiohs  qu'ils  a- 
voient  foufFeftc^  ,  leur  patience  ne  s'éi- 
toit  point  changée  en-une  juftefurcar,& 
ne  s'étoitpointarméc  contre  ksbourcaux 
&  Icstourmcns.  Maximian  faifant  lare- 
vûëdefes  troupes  prés  de  la  ville  d'Aour 
fte.au  décades  Alpes  ,  la  Légion  Thc- 
baine"  rcfufa  de  pxcter  le  ferment  avec 
•les  cérémonies  accoutumées  entre  les 
Idolâtres  5  .&  étant  fortifiée  par  les 
exhortitions  du  Tribun  Maurice  qui  la 
commandoit ,  aima  mieux  fe  laifier  dé- 
cimer par  deux  ou  trois  fois,&  enfin  être 
toute  hachée  en  pieces,que  de  fe  fouiller 
par  CCS  abominations.   La  Légion  n'é* 
toit  pas  là  toute  entière ,  on  en  avoir  dé- 
taché quelques  Cohortes ,    que    neus 
verrons  tantôt  reinportcr  une  pareille 
viûoire.   Tant  de  braves  gens  qui  mé- 
.     prifoient  la  mort ,  cufl'ent  fans  ^outc 
vendu  leur  vie  bien  cher  ,  fi  dans  la  foi 
qu'ils  profoflbient  la  fouffVance  n'étoit 
pas  le  plus  glorieux  combat.  J'ajoute- 
rai qu'ils  eu  (lent  bien  fortificle  parti  des 
Ilagaudcs  y  fi  leur  Religion  leur  eût  per« 


T)e  1^ Origine  des  franÇoîs^  L  î v .  î  I .  j  J  t 
mis  de  diflimuler  jufqu'à  tajit  Qu'ils  cuf-    j^  ^^ 
fent  pu  les  joindre.   Quoi  qu  il  en  foit  ^^"7^ 
Maximian,  ayant  battu  quclaucs-uns  de  oiocr  e. 
CCS  Bagaudes ,  en  ayant  reçu  quelques-  t  an  & 
autres  en  grâce  ,  &  par  ce  moyen  les  ^^^^^ "^ 
ayant  divifez ,  afficgea  leur  grand  re-    ^  ^^-^ 
tranctiement  pafïàu  &  par  terre ,  &  s'y  miaoa/c 
opiniâtra  fi  long  -  temps  qu  il  le  prit.  ^^^^  ^"^^ 


ment  riiincz ,  qu'il  n'en  refta  nuls  ve-  n\A^ 
ftigesquc  quelques  foflez.On  doit  croi-  '■«•"''^;  . 
re ,dit  la  viedc S.  Baboulene,  *  que  ces  J"  ''* " 
gens  étant  Chrétiens  y  &  méprifant  la 
vie  pour  l'amour  deDieu^paflTerent  parle 
martyre  auRoyaumc  des  Cieux;  Et^qué 
bien  qu'on  n'ait  point  leurs  adlespar  é- 
crit,toutefois  leurmcmoire^&leurs  noms 
ne  feront  jamais  effacez  du  livre  de  vie, 
A  peine  ce  foûlcvement  fut  appaifé 
que  divers  peuples  de  la  Gcrmanie,com- 
me  de  partie  faite ,  fe  débordèrent  à 
grands  flots  fur  les  Provinces  :  les  Bour-     i  mp- 
guignons  &  les  Allemands  fur  les  Gau-  ^^''\  ;^^* 
IQS  ,  les  Chaibons  &  les  Erules  fur  Tll-  ^nonl"* 
lyrique.  Les  prcmiois  étoicnt  les  plus  ^Uns  U 
uiffans ,  mais  leur  propre  multitude 
es  défit  \  Maximian    comme  je  croi , 
ayaTit  fait  le  dégât  devant  eux ,  &  fcrrc 
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3  î  z    Niftoire  de  France  avant  Clàvis  i . 
An  df  tous.Ies  grains  dans  les  villes,,  les  laifïa 
Chripx^  confumer  à  la  famine  &  àlapcfte.    Il 

%oqVî-  ^^^^^^^ ^^^  autres  à  force  ouverte ,  &  en 

Ti  AN  &  fit  un  majQTacre  fi  gênerai,  que  leurs  fem- 

Maxi-    mes  &  leurs  enfans  qu'ils avoient  laiflcz. 

■    dans  leurs  païs ,  n'aprirent- leur  défaite 

qpeparlefcul  bruit.d||||Ki  viâoire.Nous 

avons  dit  qui  étoient  les  Allemands^ 

Pour  les  £rules,.lbs  Chaibons  &  les* 

Bourguignons.,  c'étoient  des^cuplcs  d& 

la  nation  des  Vandales  ,.ou  Vindiles ,, 

comme  Pline  les  apelle ,  aufii  bien  que* 

hs  Rugiens  ,  les  Anglois  les  Turin- 

giens  ou  Dcuringiers,.&   les  Lom-» 

bards. 

On  trouve  dans  quelques  Auteurs  Ics^ 

Chaibons  apellez  auifi  Avions  &  Cba- 

vions ,  qui  eft  le  même  nom  que  Chai--- 

bons  j  Car  il  cfl  bon  de  remarquer,  une. 

fois  pour  toutes  ^^que  les  Germains  af» 

•'fWerif  pifoient  fi  fortement  tous  les  mots  qui  > 

v'dderky  commençoientpar  une  voyelle  ,  ♦  ou. 

f;j,t;;;*  par  l'une  de  ces. deux  lettres  L  &  R„ 

,  HhthMiti  que  les  étrangers  prenoient  cette  afpjra- 

îir«T''  tion  pour. un  C.   Ûd  remarquera  auflî' 

théns!    quc^le.G,  .&  leG'3  le  D  &  le  T  ,  TV 

Giffel  confonc  &  le  B.,  l^même  V-&  TF,  l'U 

DéLgéheit  voyelle  &  TO  ,  les  deux  SS ,  &  les  deux. 

T^gçbtu,  j^    IcG,  &  le  double  W,  ouUdiph- 

chéûhênï  tongue  O  \Xi  lont. lettres  pteique  eqi(U 


JÔi eOYigine  des  Fh«»f b/i,Liv.K .  J ff 
wlentes^  &  <{\ii  fe  fubfticuënt  facilement     a»  de  - 
1  «ne  pour  l'autre.  chrift7$s 

Quant  aux  Bourguignons  luivaAt  TiAN  & 
topinion  des  plus  Içavâns  Qço-^^^^^" 
graphes  ,  ils  occupoient  cette  partie  *"  .  «'^ 
au  Royaume  de  Pologne,  où  (ont  pliZd* 
les  villes  de  Gniezne,  Wuagroviech^  f^^^'v 
Rogofiie,  Ufcie> Nakicl ,  Rad/icyovr e,  o'^J^^ii; 
&  le  lac  de  Goptô.  Que  fi  les  Vcnda-  ouurim. 
Us  font  venus  de  laprefqu  Ille  de-  Scan-  Païs  pri- 

j .         .  ^    1  ^  1  mitif  dcj '^ 

dmavic ,  comme  quelques-uns  le  cro-  soirgui- 
yent ,  les  BourguignoAs^nferoientauf-^  gnoas  - 
fi  fortis  *,  '&  il  faudroitqae  cela  fûcar-^ 
rivé  plufiéuH  fieclcs  devant  le*  temp^ 
dont  nous  parlons.  Mais  peut-^êcre  qtic     ^^ 
c  cft  tout  le  contraire ,  &  que  les  Ven- 
dalcs  de  Germanie  avoient  envoyé  quel^ 
eues  bandes  peupler   ce  païs  de  Sué- 
de qu'on  nomme  Vendalic  )  car  les Wis 
les  plus  froids  ont  été  peuplez  les  der- 
niers. Je  fçai  bien.qu'on  peut  dire  que 
loS'Vandiles  de  Germanie  >  &  Us  Yen- 
dalcs  de  Suéde  étaient  deux  nations  dif*» 
fcrentes.  On  peu*  dire  encore  qu'il  y  iiy  en 
avoir  de  deux  fortes  dé  Vendalcs ,  les  avoit  de 
uns  en  Siiedo ,  &les  autres  en 'S'cythicj  fcT'iv^ 
Et  cette  dernière  conjeAurene  femble-  ne  en 
ra  pas  fi  éloignée  de  la  probabilité ,  Si^'JT'i^ 
l^n  conlidere  qn  en  cftet  il  y  a  eu  deut  trc  en 
ppupjes  qyi  porçoicnt  Je  nom  de  Boujc^"^*"^'*"^* 


5  3  4  Nifioîre  de  France  avant  Clovïs, 
CMf/'  guignons ,  comme  je  Tai  àpris  du  doue 
x8<5.  Adrien  de  Valois  i  *  Car  il  fait  voir  af* 
?iAN^  &  ^^^  clairement  au  il  y  en  a  ch  qui  croient 
Maxi-  de  nation  Scytnique  appeliez  Biérgun-- 
mi^^diom  p^t  Ptoloméc,  &  qui  habitoicnt 
*  A«i««/  dans  la  Sarmatie  Europccne  ^  que  ceux- 

franc,      «^  -       ^i       oi'^^.* 

lih.  1.     la  avec  les  Goths  &  les  Carpiens  rava- 
gèrent riUirique  du  temps  de  FEmpc- 
reur  G  allien ,  &  qu'ils  furent  depuis  af- 
fujcttis  par  Attila  Roi  des  Huns  ,  &  le 
fuivirent  dans  (on  expédition  en  Gaulev 
mais  que  leur  nom  iprés  cela  n  e  fut  plus 
entendu  des  Romains  ^  foi t  qu'ils  cuf-^ 
fcnt^  été  exterminez  par  quelqû'autre 
peuple  ,  ou  qu'ils  fe  fuflènt  reculez  des* 
frontières  de  TEmpirc.  il  fe  peut  faire 
auffi  que  ces  deux  fortes  de  Bourgui- 
gnons étoient  iflus  d'une  même  nation , 
loit  Scy tique  ,  foit  Germanique -^  Et  il 
me  femble  qu  on  prouveroit  aflcz  facile- 
ment s'il  en  croit  befoin,  que  plufieurs 
peuples  de  Scythie  font  paflez  en  Ger- 
manie. Or  les  Bourguignons  dont  nous 
parlerorw  fbuvent ,  Sa  qui  enfin  prirent 
pied  dans  la  Gaule,dcmeuroient  e.:Ger- 
manieily  avoir  Ion  g- temps  :  mais  Am- 
mian  Marcellin ,  &  Paul  Orofe parlant 
d'eux  lors  que  Julian  les  excita  contre 
les  Allemands  écrivent  qu'ils  étoient 
originairement  de  race  Romaine.  Oi:o^.. 


De  t Origine  des  Tranf ois y'LuM.  33  j 
/c  fpccifie  que  DrnfHS  &  Tibère  ayant     a»  /^r 
fubjugui  UGertnanie  inférieure  y  y  biti--  ^^"/' 
rentdes  Forts  oh  Châteaux  pour  garder  DiocLt^ 
leur  nouvelle  conquête  »  &  qùils  y  mirent  "^'/^^  ^ 
des  ga^ijom  y  lefejuelles  avec  le  temps  a  mi  an. 
ce  quon  dit  ,  avoient  tellement  provi^né       T^ 
^/#  w  J  en  ctoitfmt  un  grand  peuple,  &  Bourgui- 
aue  même  ils  avoient  pris  le  nom  âe  Bour-^  g^^o^s  é- 
guignons, a  cauje  des  Hourgs  qu  ils  avoient  Romaki» 
édifiez,  fur  U  frontière  ;  car  ils   apellent  doiigi- 
bourg  un  ajfemblage  de  plufieurs  maifons  "^* 
bâties  prés  à  prés.  Mais  fi  cela  étoit, 
comment  cft-ce  que  ces  foldats  Rbmiins 
s'^oieiit    confcrvez    en  ce   païs  -  là 
quand  les  Germains  ruinèrent  ces  châ- 
teaux après  la  défaite  des  Légions  de 
Varus }   Avoicnt-ils  pu  fe  naturalifer 
avec  les  Barbares  ,  &  en  obtenir  par  ac- 
commodement quelque  coin  de  terre  j 
dans  lequel  ils  fe  feroient  multipliez  de 
k  forte  ?  li  eft  plus  croyable ,  à  mDil 
avis,  que  les  Romains  qui  avoient  be- 
foin  de  leurs  armes,  les  flatoientdc  cette 
croyance,  &  queux-mêmes  s'en  glori-J 
fioient  :  tellement  que  ces  Auteurs  ont 
pris  cela  pour  une  vérité ,  &  lont  mis 
dans  leur  hiftoire.  ^^^.^^ 

Lesfréquentcsincurfionsdeces  Bat-  min  f»t 
barcs  à  la  faveur  defquels  les  failieux  ^'^  J^^ 
cxcitoicnt  auffi  des  foulcvemens  >  oblw  Trcvcii* 
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3^3^  Hiftoîré  de  Pranci  avant  CUvti , 
An  dt  gèrent  Maximian  de  s'aprôcher  àxi 
tififtxu  Rhin i  &  de  faire  fdn  féjoùr  dans  la  Bel- 
xahIc  giquc,  ayant: ctoifi pour  cela'lavillcdc 
Maxx-  Trcycs  (ur  la  Mofellc.  L'Empereur  Au- 
21;' ^^'  ■  gufte  /avoir  autrefois  planté  uip  Colo- 

unc^Co!  ^^^  ^"^  ^"^  ancienne  ville  dont  on  ne 
lonieKo.  fçait  nj  le  nom  y  ni  la  naiflahce.Car  c'cft 

"abUdc  ^^^  ^^^^^  inventée  dans  les  fîecles  d'i- 

Trcbcca  gnorancedcldidolînér'pour  fondateur 

fendu"  un  Trebetà  fils  de  Ninus  RToi  d'Affîrie, 

fôndi.    qui  fuyant  les  inceftueux  embraflemens 

**"^'      de  Sfcmiramis  fa  bcUe-merc,  fc  fcroit 

afJrés  pllifieùfs  ayanturcs  j  habitué  en 

Fut  fort  c^t  endroit- là.  La  Cour  de  Maxitn^ 

agrandie  &  enfuite  celle  de  quatre  ou  cinq  autres 

hc'Ai^.     Empereurs  la  rendit  incomparablement 

plusric^e  ^  plus  gxande&  plus  peuplée 

qu'elle  néroit-:  fibien  quelle  avoir  fix 

mille  pas  de  longueur j  ctânt  ornée  au 

dedans  de  quantité^le  Temples-^  d'am- 

phiteâtres,  de  palais,  de  ponts,  d'à-*» 

Gucducsj  de  thermes  i  de  belles  places, 

aunCapitole,  d'un  cirque  •&  d'autres 

ouvrages  publies;^  &  dans  fes  environs 

de  grand  nombre  de  maifbîis  de  plai{aii«* 

fance  avec  leurs  galeries ,  allées  ^  jar^ 

dins  &  canaux ,  enfin  avec  tous  les  agré-* 

iMens  que  peut' imaginer  uncnîâgnifi- 

qfue  &  ingenicufe  volupté  ,   de  forte 

qu'elle  devim  comme  une  féconde  Ro« 


j 
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De  t Origine def  Frartfois^Lir.ll.   j jj 
me ,  &  la  capitale  des  Gaules  ,  jufqu'à    ^t  de 
ce  qu'elle  fût  riiinéc  par  les  Barbâtes.  ^^.^{'^'^ 
Toutefois   Lyon  ne  perdit  pas  fa  pri-  can  & 
mautcau  moins  fur  la  Celtique,  mais  '^!**'* 
bien  Tavantagc  d'être  la  feule  ville  où  ■ 

Ton  bâtit  monnoye  :  car  on  laccorda 
pareillement  à  celle  de  Trêves ,  comme 
aoffi  un  Prétoire  &  un  Arcenal.Sa  Cour 
ficfonConfcil  portoitle  nom  de  Sénat >5c 
fes  DecurionsouConfeillersceluidc  Sé- 
nateurs. Mais  cette  dernière  prérogative 
jielui  étoit  pas  particulière: car  lesColo- 
nies  Romaines  avoient  toutes  uneCour, 
&ufurperent  les  mêmes  titres  pour  leurs 
Magiftrats  que  portoient  ceux  de  Rome, 
ayant  des  Conuils,  des  Sénateurs ,  des 
Didateurs ,  des  Cenfeurs,  même  les  ha- 
ches &  les  faifceaux  ,  la  prétexte  &  au- 
tres ornemens. L'Hiftorien*  quia  com-  *  5r#»«'. 
pofé  les  annales  de  Trêves  ,  a  remarque 
qu'ily  avoir  aux  environs  beaucoup  de 
lieux  qui  s'apelloicntde  même  que  d'au- 
tres qui  fe  trouvoient  dans  l'Aquitaine  \ 
Et  de  -  là  il  veut  inférer  avec  quelque 
aparence  que  la  Nobleffe  de  cette  Pro- 
vince-là venant  à  la  Cour  des  Empe- 
reurs ,  y  avoir  aportc  ces  noms  ,  peut- 
être  même  dis  le  temps  de  Pofthu^ 
raus.'  , 

XVI.  Les  années fuivan tes, les Gan- 
Tom.  l.  F  f 
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}  j  8    Hl flaire  de  France  avant  devis , 

^n  r/rlcs  commencèrent  à  être  tourmentée? 

^^'^'^'*^*  d'un  nouvel  ennemi ,  &  d'une  nouvelle 

forte  de  guerre,  tes  Saxons  s'écantvc- 

sazom  nus  loger  au  deçà  de  l'Elbe  >  couroient 

^Aocent  inceflament  les  mers  ;   &  bien  qu'ils 

i,  puatc  r  n'eulTen  t  que  de  petits  bateaux  faits  d'oh 

fitf!\!ll  5ticr  poifle  ou  de  cuir ,  ils  les  manioient 

les  totcs     ^      r      .  Il       1  •  / 

de  Ja  ;n,canmoms  avec  une  tejlc  dextentc, 
Gaule,  qu'avec  cela  ils  prenaient  des  vaiffeanx 
marchands  ^  &  faifoient  des  deicentcs 
non  feulement  fur  les  câte$  >  mais  auiS 
bien  avant  en  terre  ^  montant  par  les  ri- 
vières dans  les  hauts  païs.»  Ils  f  défo 
^  loienc  tout  autant  de  villages  qu'ils  poUf 
voient ,  &  cnlçvoicnt  k  butin  Se  Icf 
hommes  :  mais  avant  qvie  d^  ie  rembar* 

Îuer  ,  iU  i^moloient  a  leurs  Dieux  If 
ixiéme  des  captifs  ^  comme  pour  leur 
envoyer  leur  part  de  la  proye. 

Qsclque-teraus  après ,  je  ne  f^urofs 
pas  marquer  ptiscTcment  Tannée ,  les 
.  Juches ,  les  Varins*  ou  Varncs  ,  lc$ 
vrnes .  AngJois  OU  quclqucs  autres  peuples  qui 
onarnts ,  habitoieût  le  long  des  côtes  de  la  mejr 
IC^n/'.  Baltique,  prirent  auffi  le  mpmc  train  & 
l'tfi  le  s'adonnèrent  àlapiratcrie.Les  François 
ZT  pareillement  étant  alors  eodeslicux  com- 
AufTifai  modes  pouç  faire  ce  métierr-Ià ,  &  s'y 
fQicnticr  étant  encouragez  par  cette  grande  2^  * 
r.anço.s  ^  fameufeçourfcqu'/lfâvpiçnt  Éuceçii 


tfbrtant  du  Ponc*£uxin  ^  fc  joignirent  ji^  ^« 
aux  Saxons ,  oa  du  moins  fui vkent  leurs  ^  o{'*î' 
Jbri£&es>  £in5  toutefois  pratiquer  leurs  r  ah  2c 
impies  &  dctcftabics  facrifices^  Mais  ^***' 


ayant  éré  depuis  ètotgnes  des  bords  de 
la  mer  par  d'autres  conjonânires  >  ils 
oublièrent  le  métier  de  Corfatres  pour 
£iire  de  plus  folides  conquêtes.  Les  Sa- 
xons perfevcrerentlong  -  temps  à  l'exer- 
cer&molefterent  toujours  lés  cotes  de  ta 
Gaule  Belgiouc ,  même  depuis  que  les 
François  y  turent  établis  \  puis  quand 
ils  ceilèrent  ces  brigandages  «  les  Nor- 
inands  les  recommencèrent. 

Or  cette  guerre  de  Corfaires  étran-  ur»  i^ 
-gers  fit  naître  i»nc  guerre  civile  entre  les  '''"'/^' 
Romains.  Caraufius  Menapien  denaif-/tf,^  ^ 
fance»  eieft-à-dire  Flamand,  &  élevé   cmu. 
parmi  les  Batavesdans  Icxercice  de  la  ^^^l^^^ 
Marine ,  eût  charge  d'équiper  une  ar«  pour  leur 
mée  naivale,  &deîa  tenir  à  Boulogne  ^'*'"<^f 
Dour  alSkrer  la  mer  &  les  côtes.  On  ne  tend  ^^^^ 
loufFioit  point  en  ce  temps-là  que  les  Aveceuc 
Capitaines  fiflent  la  guerre  pour  leur 
.compee ,  mais  (ealcment  pour  le  bien 
de  la  Republique  :   cependant  Maxi- 
mian  aprtt^ue  Caraufius  Flamand  de 
nation  »  qui  eommandoit  Tarmée  nara- 
le  dans  la  MaiK:he ,  ne  prenoit  ces  pi^ 
rates  que  locs  aU'tli  s  en  revenoient 
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J46    Hifio  ire  dt  France  avant  Ctivii\ 

^nde  chargea  de  butin,  <ju'ilncles  cavoyoiè 

d.o^l"  po^^^  àrEuipçiTftiH:  j  &  qu'il  ne  rcndowr 

T'AM  &  jamais  ^ien  ^luxrnarchaMs 3  mais  xote-^ 

^''^*'    noit  tout  pour  tui-hiêmc;    Ce  procède: 

faifant  cpnnoîtrc  qu'il  s'entendait  avec 

eux  ^  ou  du  moins  qu'il  lés  laiâbiepafip. 

ier  dans  là  Manchç  pour  lesâtcraper  aa 

retour ,  &ù..  s'enrichir  de  leiir  prifcsiMa?- 

:^iinian  donna  ordrefiiecretctnént  qu'on: 

fie  défit  dp  ce  -  voleur  pu|l>lic<  Cairau^us 

Se  fait  averti  ou  par  (esapiis^u  par  fa  feoéfcicn- 

I éuraân^  ce  ,  ^  peut-être  ^'étant  dPS  iQng-temps; 

^agranHc  prçpatf  à  h  rcvoltc,  fefaifit  de  f  armce. 

&:retfcnt  navalc  j  du  port  de  Boulogne  où  elle: 

lariTiéç    étx)it ,'  &  de  la  grandes  Bretagne  avec 

navale,  1     '       Y       •  »  ^ 

&  Boù  quelques  Légions  qu  on  y  çncretenoir  ^ 
Wgnc      pui^  ii'pvit  hardiment  ic  titre  d'Smper . 
leur.  Lprs  qu'il  eut  frarichi  loi^ut  »  il . 
travailla  à  fortifier  fa  nouvelle  pqilTaiVr 
ce  ,  bâtit  grand  nombre  de  vaiffeaux  p 
fit  de. nouvelles  levées  qu'il.accoûtutiu . 
i  là  mer  y  &  foUicita  les  nations  Germa* 
niques  pa,r  Ip  àfCit  du  pillage 4  fç  jcttcr  ! 
danslc^^aules.  jll  permit  mémcàqpiel-  • 
le^ j?îa-  ^"^^  bandes  de  FraniÇois  don?  chacune 
iois  à  (e  avoir  fon  Roi  de  fe  faifir  4ie  ce|  IJQlcs  > 
ivcc^iu'i.  quefont  le  R,hin,  la  Mieuïe  & l'Efcaud,  . 
iiss'cm  Pour  lors  .Maxitnian  dQ'ayoit^ucunç  : 
5cs^mt$  Vaiffeaux ,  parce  que C^raufius^lcsaveit 
(i^  RWn  tçus  pmmencz  ;  voiià  j>QU|:quoi^il  ff^t . 


l}é lOrîgine des FrariçotsX'i^*  II.  ^Xi 
ceotraintae  plâtrer  quelque  accomiTio-    ^«^« 
dément  avec  lui.  Cela  fait  pour  ne  point  ^^^f^l- 
percire  de  temps  ,'il  refolut  d*atr'aqucr  diocle 
les  Frâbçois  dans  leur  pticiprfe  païs  aii  1J^^^^^ 
dé-là:  du  Rhin ,  penfantpâr  ce  moyen  mian. 
faire  revulfioh  de  ceux  qui  y  étoicnt  lo- 
gez dans  cçs  Iflcs  où  il  ne  pouvoir  palTcf.     Maxu 
Nous  voyons  dans  un  pànegeri^ue  de  J?;.''"P|^' 
cet  Empereur  compofcpfar  Mamcrtln.yjiccopi* 
ilifils  viimntavjgc  leur  M^i  lui  deman-  ^^'^^'  ^ 
derla  péUx  :  Et  dans  un  autre ,  QuéOe^  y«c  Cav 
nobAHa  reprit  fan  Royaume  de  luij  &  (jur^  rauûusv 
jifhec  fut  hùfiori  dun  prefem ,  s' étant 
rendu  àjes  ordres  avec  tout  te  peuple  quil 
commando  it,. 

.    Helinand  Moine  de  Tordre  de  Ci- 
tcaux,  raporte  d  autres  particularitez^ 
inémorabics  de  cette  expédition ,   &  la 
roet  du  temps  du  Pape  Marc'ellin  :  pat 
confequenthuit  ou  neuf  ans  plus  tard. 
Maximian  ,  dit-il ,  ayant  apris  que  Ca^ 
raufius  avait  quelque  deffeïti  fur  les  fron- 
tière s   de    t Empire    ou    les    François  pr^^oiç 
chaffez,  pour  la  féconde  fois  deleur  pais  ^  rc  loû- 
sétoient  logéHJ^ris  les^  confins  des  SaxonSy  ^',"*^'"'^ 
' donna  ordre  d y  faire  defmitdre  une  partie  mUn. 
de  fon  armée  par  le  Rhin*    Il  avoit  dans  Pa-ticu- 
festroupes  quelques  compagnies  de  foldats  Uircz 
Chrétiens^  dont  Us  Capitaines  les  plus  con-  "cs"'p,r 
^dérables  étoient  Gereon^  f^iHory  Caffiûs  Haïuai. 
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341    fiifioirede  Frjtficemf4Ht  Clrois, 
0%isi^  i^/w»//i/«j.    L'Empenur voulut cM^ 
C7  imt.  cere  cette  fois  obr^gerfes  tnufts  s  facri^ 

^^^ll^i^fi^^^^^^^^^^^ -comme  Umfoit fait  hfon 

M^x,.  f^treeddnslesGoHles.  Les  Sm^essU* 

r  ^''- ,  ^f*^  ^*/«  f «V  C^^«r/  d-  FlonmiHS 

^fMnt  de  fa  LegionrheUtto,  effarèrent 

iant  »  veK. tris  conftans dans lajoi  Chrétienne^ 

çoii  fait  ^^/  ferfecmeetrs  drUs  nouvelles  de  ce  rnaf- 

S'es  ^^r  ^^'^J'^r'''^  ^  mme^êmps  kGereany 

cipiui-  f^^  ^^'M^hoit  devant  eux  avec  fef  compas 

T^\l?ll^^^^^»^^rede  31».  Ils  refirent  au ffi 

)e:u».     '-«  couronne  du  martire  dans  la  camparno- 

cluiik.    9/11  ^yî^wA^  ^^  C^/(7^;ï^  ,  oh  leurscoffs 

furent  jettez.  dans  un  grand  puits  i  ce  lieu- 

U  s  apeUe  encore  jiux-^Marrirs.  Ctpen- 

Pour-^  dant  la  Cohorte  éfue  commandait  naor , 

J?^nçois  9»archoitau  reiftdeK.-vùus  &  étoit  arHvée 

fer  dirent  a  u  ville  des  Franfois  k  la  f  utile  lira* 

Xo^lîfe  ^'''^^^  donné  le  nom  de  Troye  ,  en  mémoire 

de  Troye  la  Grande^  ,  douleurs  Ancêtres 

et  oient  iff us.  Là  sUtant  campez^dans  une 

prairie  verdoyante  y  elle  rendit  te  col  aux 

bourreaux  avec  une  pareille  confiance  que 

les  autres.     Im  corps  du  chef&  ceux  des 

foldat s  furent  enfoncez,  par  les  Infidèles 

d^ns  la  bourbe  des  marets.  Après  cela  Ca* 

raufius  s'en  étant fuy ,  c  cft-à-dirc  s'étant 

retiré  dans  lagrandc  Bretagne  ,  lestrou^ 


îis TOngxne des  Fraf7foiSyViifAl.  }4J' 
pcs  Romaines  s'en  revinrent  chargées  de  ^'^  ^* 
difùHilks.   Cet  H'elinand  écrivoit  vers'Jj^^^f * 
Tan  I2X2*.  mais  il  a  ciré  cette  narration  OiocLBr 
d'autres  Auteurs  plus  anciens  que  lui  i  J^'^J^i^ 
Jfc  ne  fçai  s'ils^étoient bons  où  mauvais  :•  miaw. 
ilfcroit  à  foufaaiter  qu'ils  nous  cuflenc  ' 
iharqué  précifcmcnt  l'endroit  où  étoïc 
cette  nouvelle  Troye  habitée  par  les 
François.  On  conjeâure  qu'il  £aut  en- 
tendre la  Colonie  ^TrAjane ,  &  que  par  *  >/>Mi 
ignorance  ou  par  aflbélâtion  ils  s'imagi- 
Itèrent  que  c'etoit  une  Colonie*  Trojen^ 
ne*  Que  s*il  y  a  voit  cffcAivcment  une 
Troye  en  ce  païs-là ,  il  faudroit  croire 
que  fesJFrançôis  l'y  avoient  bâtie ,  & 

Sue  dflPlors  ils  étoient .  perfuadez  de 
:ur  origihe  Troycnnc  ^  foit  que  les  Ro- 
mains leurs  cuffcnt  imprimé  cette  cro- 
yance dans  refprtt ,  afin  de  tes  dater  & 
de  les  aprivoifer  par  une  fraternité  pré* 
tendue^  ou  qu'eux-mêmes  £e  fuflenc 
fttttibué  cette  gloire ,  pout  ne  pas  céder 
en  antiquité  à  ceuxÀqui  ils  ne  ccdoicnt 
pas  en  vaillance. 

XVII,  Tandis  que  Maximian  faifoit 
ttavailler  à  un  grand  équipage  de  mer , 
pour  aller  attaquer  Caraufiùs',  il  furvinc 
tbutàcouppluficurs  révoltes  en  divers 
endroits  de  l'Empire  :  aufqnels  les  deux 
Empereurs  ne  ppuvant  pas  fuffire  ,  par* 
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.  344  '  fi^flolyc  de  Fmnce  éPvant  Clovir, 
^n  ('t  ccqu*il  faloit  y  courir  ,  &  en  même^ 
f  ^'^'*^*  temps  garder  les  frontières  contre  les 
^'  '  N  *i  Barbarcs^ilsfe  refolurentde  prendre  en- 
Maxi-   corcdeux  fccondsquifull'ent  capables  de 
MvAN.  .E)ienfervir  TEtar.  Ils  fc trou verentdans 
rciir  Ga-ce  fcntiiTient ,  que  pour  le  bien  de  la 
Liius  &  Republique^il  ne  Éiloit  point  avoir  d'é- 
tii:sa.ia«gard  a  la  naiiiaiuce,  li  elle  netoit  ac- 
liiuiiié    GOrttpaenée  delà  vertu.  Pour  cet  effet  • 
'  fans  corfiderer  en  aucune   raçon  Ma- 
xentiuSifilsdeMaximian  ^  foit  légitime, 
foit  fupofe  comme  quelques-uns  le  di- 
foient ,  ils  jettcrent  les  yeux  fur  Gale- 
rius  Armentarius ,.  natif  de   Dace  Sc 
fils  d'un  Paftre^  homme  ruftioue,  mais 
jufte  &   vaillant,  &  fiir  Ccmlantius 
itsit'vie.  .Cihlorus  3  fils  d'un  Seigneur  de  *  Dar- 
Lcs  atti-^^^^^^  &  d'une  fille  de  Crifpus  frère  de 
rcntdaiis  TEmpereur  Claudiiis.    Us  les  honore- 
jUa"u:e.     tent.du  titre  de  Cefars  dans  Milan  jEc 
comme  ils  nelestouchoient  point  de  pa- 
renté, ils  fêles, attachèrent  par  les  liens 
de  Tadoption  &  du  mariage ,  au  dé&uc 
de  ceux  du  fang.    Car  les  ayant  obli- 
gez  de   répudier   les-  femmes     qu'ils 
avoient  cpoufées  ,.  ils  donnèrent  Vale- 
du"repM-  ^i^  fill^  de  Diocletian  à  Galerius  ,  Sc 
dicd*Hc.  Maximina  Theodora  fille  de  la  femme 
ép"ufch<ic  Maximian  ,   à    Conftantius     qui 
hUe  de  avoir  déjà  eu   Coniftantin  de  fa  pre- 
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De POrlgîne  defVranfoisXi^.Wx  j^j 
mîcre  femme.  Ellc.fc  nommoit  Hélène:     jfftté 

uelques-uns  la  font  native  delagran-  ^'jf^!!? 

c  Bretagne  ,  les  autres  de  Naine  en  tian& 
Dardanie  ,  d'autres  de  la' ville  de  Trc-  îî*^^* 
TCS^Et  de  ces  derniers  il  y  en  a  qui  conje-  ^^^^^^  " 
durent  qu  elle  étoirFrançoifc/e fondant  de  M-^xi- 
fur  cequeConiftantin  leGrandât  graver  "*^"- 
fur  une  table  de  marbre  ^ne  défenfe  à  Qjiéroît 
tous  fes  dcfcendansde  s'allier  par  maria-  Hciene, 
ce  a  aucune  nation  étrangère  ,  horlmis  conftan* 
a  la  France*  Quoi  qu'il  en  foit ,  elle  *»"  •     , 
ctoitde  fort  vile  extraction  ,  fille  dj^  r 

tcllerie,  à  ce  que  dit  i^int  Ambr^Pt 
mais  depuis ,  u  pieté  &  fon  lelc  pous 
les  chofes  faintcs ,  auflî  bien  que  la  puif- 
fance  de  (brî  fils  &  TafFcârion  qu'il  avoic 
pour  elle ,  la  niirenteiî  grande  confidé- 
f ation  parmi  les  Chrétiens.  Elle  témot- 

na  un  amour  particulière  pour  les  Gau- 

es  en  Les  ornant  de  quantité  de  belles 
Èglifes  y  qu'elle  y  fît  bâtir  lors  que  foft 
fils  fut  paifible  poflefleur  de  tout  l'Em- 
pire   L'adminiftration  des  Provinces  Partage- 
fe  partagea  de  cette  forte.  Maximianeut  *^*/^ç^l 
l'Italie,  la  Sicile,  &<rAfrique  j  Gale-  tw  les 
rius ,  rillyrique  jufqu  au  Pbnt-Euxin  ^  ^^^^^^^ 
Conftantius  toutes  les  Gaules  deçà  les.  &  les 
Alpes  avec  l'Efpagne  &  la  grande  Bre-  4*"^  ^®-' 
tagne  ,  &  Dioclctian  tout  le  refte..   Ce 
dernier  avoir  une  autorité  prefque  ab^ 


Tjjfi   Hïftoire  de  Irrance  avant  Cto'vif^ 
A»  ii  foluc  fur  tous  les  autres  comme  fes  créa- 
^o^Lt'^rcs,  &  lâconfcrva  même  quelque- 
Ti  AM  &  temps'  après  qu'il  cât  atdîqué. 
^^xlv.       ^  partage Faitf ,  Conftantîus  fe  rcn- 

*■ dit  datis  les  Gaules  avec  tànf  de  celfcritc 

tîu^vîcm  ^^  ^^^  nouvelles^  de  (oh  arrivée  devân- 
u.  cerçnt  celles  de  fon  départ.-  Auffi-tôt  if 


en  Gai 


Bo!^**  affiegea  Boufo^ne ,  qu'il  trouva  munie 
goe  nir  de  toutics  choler,  &  de  grand  nombte 
carau-   ije  troupes  :  mais*Caraumisiies*y  étoic 
la  rend  P^*  enfermé>&  ilavoitpafIS  dans  Tlflc. 
f  ime  ÛLP^i^  ^^  ce  tiran  ne  jettât  du  fe-* 
**^*    WÊÊs   par  mer  dans  la  place,   il  ett 
boucha  le  port  par  unedieue  faîte  avec 
de  grands  arbres  planter  a  Tentrée  avec' 
de  gros  quartiers  de  rocher,  &  de  lon- 
gues fâcines  entre  deux;   Cet  ouvrage' 
achevé  il  prefla  fi  fort  les  affiegcz ,  joi- 

Snant  l'eipoir-  du  mcdon  aux»^  menacés" 
u  châtiment^qu'ilsfe  rendirent  à  corn- 
pofition  :  &  comme  fa  valeur  les  avoif 
"Taincus,  fa  clémence  les  conferva.  Oa 
raconte  par  une  merveille ,  que  cette 
digue  ayanrtenu  bon  durant  root  le  fic- 
ge,  fut  emportée  tout  à^  coup  après  b^ 
jteduâion  de  la  place ,  comme  fi  la  mer 
eut  été  d'accord  avec  lui  de  n'employer 
£i  violence  de  (es  flots ,  que  pour  deba« 
'  «aflcrle  port;  qui  néanmoins  en  cftcn-- 
pbit  gâte.   C'étoit  le  meilleur  ,.ou  poiur^ . 
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mieux  dire  ^  Tunique  qui  fût  fur  toutes    a*  de 
les  côtes  de  nôtre  Océan  :  on  l  apelloit  o,ocîîî 
atitrefi^is  Gefibriac  v  d'un  mot  Celtique  tan  u 
Geffo  qui  fîenifte  havre.  On  ne  fçait  pas-  ^^* ' ' 
qui  lui  a  donne  le  nom  de  Boulogne ,  ■' 

mais  le  dodc  Géographe  Nicolas  Sam-  ^^^^ 
ion  prétendoit  que  le  Pcy^us  Iccins,  roriac 
GetforiacHm ,  &  BoHlêfne  cft  un  même  '"*;''; 
f  tcu  5  qu  1^  en  ai vtritempi  a  eu  trois  du*  c'eft  ir 
fcrcns  noms»  ™*"** 

Si  Tannée  naTaîe  de  Conflantius  eut 
kti  prête,  il  eut  achevé  cette  guerre  tout 
d'une  fuite  \  nuis  ayant  rente  dedefcen-  n^t^*^^ 
dre  dans  lar  grande  Btetagoc ,  Carau-  p"^^ 
fiu»  le  repouua  vi^oorcafemenr  ^  &  lui  uiVe  Ia 
fit  recevoir  une  pcnc  c^nfidersiblc  >.  de  Bretagne 
fcffte  qtt  en  attendant  qu  il  put  le  remet-  ga,, 
tre  en  état  de  ne  plus  fouftrir  un  pareil 
affront  >  il  fit  un  accommodement  avec 
ce  Pirate  ,  &  luilaifTà  la  jpoflefliîon  de 
rifle.  Caraufius  en  ufa  adez  bien  pour 
Thonncur  de  T Empire,  il  reprima  for- 
tement les  Barbares,  &  repara  le  grand 
fbflé  ou  retranchement  qui  avoit  été  fait 
contre  les  Piâes. 

Conftanrius  cependant  ne  demeura 

I)asoifif,  il  employa  fcs  forces  à  châtier  i„  p*ant 
es  peuples  de  la  Germanie  «  qui  avoient  ^^  <  ^^* 
ibutenu  Caraufius  dans  fa  rébellion.    Il  }f  "/ai!^ 
diaila  premièrement  les  François  despUnceea 


^4^  MlfloWede'VrdncedvjtntClovUy 
Ifles  du  Rhîn  &  de  TEfcaud  ,  penctrx 
jufqu'à  eux  '  malgré  les  embufcades  de 
leurs  marécages  &  de  leurs  bois  i  en  tu» 
je  ne  fçai  combien  de  milliers  ^  chafl» 
les  autres ,  &  en  prit  un  grand  nombre 
avec  leurs  femmes  &  Icursetifans,  qu'il 


'^'^"'"tranfplahtadans  lespaïsdcs*  Nerviens 

&  de  Trêves  ,  afin  de  les  obliger  à  là-^ 

bourer  les  terres   que   leurs    ravages 

avoient  réduites  en  rrîche. 

*  La  domination  de  Caraufîus  avoir  du- 

^r!^  ^^-  ré  un  peu  plus  de  fix  ans  •  quand  Alc^ 

'■'    ■      ctus  Ion  compagnon  ,    auquel  il  avoit 

çarau   donné  trop  de  confiance  &  trop  de  pou- 

'fidrtflaf-  yQJi-    la^lui  arracha  par  furprife  ,  puis 

Aieaus    l  aflaffina  pour  en  joilir  avec  plus-de  uU 
qiiiufur  j-eté,  Maximian  étant  revenu  dans  les 
rannic     Gaules  pour  garder  les  rivages  duRhin, 
dans  la   faudis  quc  Conftantius  tourneroit  f^s 
Bretagne  forces  contre  cenjouveau  Tira;n,  Afcle- 
piodote  Préfet  du  Prétoire  de  Con  ff an- 
rius,  partit  de  Boulogne  avec  Tarméc 
iiavalc  ,  &  fit  voile  vers  la  grande  Brc=- 
tagne.  Dans  Tarmée  d' Aledus  il  y  avoit 
beaucoup  de  troupes  Françoifes,  &  plu*- 
fieurs  autres  encore  àqyi  il  faifoit  por- 
ter la  chevelure  &  les  habits  à  la  mode 
de  cette  Nation,  afin  qu'on  crût  qu'il  y 
en  avoit  plus  grand  nombre ,  tant  clic 
ctpit  ÊDrmidabie.  Mais  en  cette  reneoa^' 


Dâf  Origine  des  Fra?ifoîs^LW. Il*  34^ 
ite  lacervelle  lui  tourna  :  il.nc  put  cmr     u4n  d» 
pèchcv  Afelepiodote  ni  de  mettre  pied  ^^^^^i^ 
a  terre  dans  il  fle,  m  «e  le  combattre  ^  tian  sç 
il  ne  {çut  pas  même  prendre  le  tcms  4e  ^J^^^" 

ranger  fes  troupes ,  il  ne  déploya  que  r»- 

c«lle  des  François ,  peut-ct|:e  fedefioit-  iL*^^^"* 
1.1  des  autres.  CJuelque  rauon  quil  en'eftdéfair 
eût,  il  perdit  la  bataille,  &  fut  tué  en  ^^^^' 
fuyante  II  avoit  tenu  la  Tirannie quel- 
que itoi^  an^. 

Le  plus  grand  cfFort  de  la  tuerie  tôm-  Prançoî» 
ba  fux  les  François,  le  malheur  lei  pour-  tî^*.i" 
fuivit  {ansiclâche^Qn  aprit  des  fuyards  péc  daât 
<ju.ils.s'étoientretiret  à  Londres.  Com-  Londrcf, 
me  ils  penfoientâ  s*cnfuïr  après  avoir 

Elle  4a  viHc,  (je  croi  qu m  fç  vpu- 
icnt  fauvcr  dans  leurs  petits  ttteaux 
Ae  cuir  )  arrivèrent  quelques  troupes 
de  Conftantius  fur  des  yaifTeaux  qui 
rS  mnt  égarées  du  gros  de  la  flqte  par  iip 
brouillard  fort  épais  :    croient  entrées  ^ 
dant  la  Tamife  fans  dcflcin.  Ces  trou- 
pes les  trouvant  tout  en  dçfofdre  j  les 
chargèrent  à  l'improvifte  j  &  en  jonchè- 
rent toutes  les  rues.   Sur  la  nouvelle  de 
cet  heureux  fuccés ,  Conftantius  paffa  r(  cncft 
en  Angleterre  pour  joiiir  de  l'honneur  «^«fcré 
de  la  vidoire.  Il  pardonna  à  ceux  qui  ^^^^^ 
rcftcrcnt  de  cette  défaite,  &  en  fittranf-  «ian$  I9 
porter  une  partie  dans  les  territoire^  ^**^®' 


!)  ço   Hifloîre  de  VrMîce  dvant  Clovis  ^ 
^«  A  d'Amiens  &  de  Bcauvais  ,  une  autre 
,o,o'?l7. partie  dans  ceux  de  Langres  &  d'Au- 
TI4W  &  tun ,  arfin  de  les  cultiver  &  remettre  en 
îî?A*N."  ^valeur,  &  de  rebâtir  les  vitlagcs  &Ie« 
•t'"'^ —  'bourgs<jueu«  &  leurs  fcinbat>lcsavoicnt 
riiinez ,  ou  que  les  vexations  des  Exa- 
.âeurs  &  àts  Intendans  avoient malbeu* 
reufcmcnt  dcfçrte».   Oa^ligeott  ces 
bandes  ain/i  tranfplantées  de  &urmr 
cenain  nombre  d'hommes  pour  les  re^ 
crues  ^&  qudques^uns  s'imaginent  que 
x'eft  ces  foldats  qui  k  troiïvent  nonv 
<<q;u*cft  ce  niez  L£T£S  ,  mot  qui  en  Tudcfaue 
pactes  <vçut  dire  ferviteur.   Les  terres  qu  ils 
l^^j^u^' poflcdeient  s'apelloicitf  Tc^vrbs  L^- 
Tiq^ss  :  j'en  ai  remarqué  en  plus,  de 
vingt  di£;rens  e^idroits  dans  la  Gaule. 
Cette  nuniere  de  les  dépaïrer  ^toic  un 
aflèz  bon  nx>yen  4e  leur  faire  quitcci: 
les  armes  avec  leur  £^octté  iauvage  :  Et 
il.  leur  càtixcSott  ^vaiatageux  £tttt  pris 
puis  mi'on  leur  domioit  de  £  bomios 
ternes  a  cultiver ,  s'ils  n'euflènt  été  ac- 
^QUtumcz  à  vivre  àa  travail  d'autruipla* 
torque  du  leurâc  qu'iU  n'euficntpas  été 
perujadez ,  que  pour  joiiir  d'une  entie- 
:re  liberté  ^  il  ne  /autiêcce  obligé  de  faire 
ique  ce  que  l'on  veut. 

Il  étoitbien  mal  z\&  que  Its;  Oaules 
£:pu0£utxemectre  de  unr^  calamii 


1 


pef Origine  des  Frartfoî s y'LW.ll.  ^jf 
A  peine  avoicnt -elles  cfliiyé  une  nuée    ^«  dd  - 
de  Barbares  ,  qu'il  en  tomboit  une  au^  dIoVlÎ! 
treplusfurieuté*  Les  Allemands  fe  jet-  tian  ^ 
tcrent  dans  leLangrois.  Conftantiûsv  ^^^^^ 
counit  peu  accompagné ,  fon  armce  le  — — -*• 
iuivant  en  grande  diligence  :  peu  s  en  j^^?*'*"' 
£ilut  qu'ils  ne  lefurprilTent  à  la  campa-  dcnDiani 
gne ,  ils  le  coururent  jufqu'auz  portes  **  ^*"- 
âc  Langres  :  lefaucUcs  étant  fermées  il  fil^*^^- 
^e  fit  tirer  par  demis  les  murailles  avecy«ntj"«> 
des  cordes.   Mais  cinq  heur^  après  fon  c^ftaL- 
armée  étant  arrivée  ^  il  leur  donna  une  tius. 
iiataille ,  où  il  en  renjrerfa  foiicante  mâ^  n  gaen« 
le  fur  le  champ.  Il  leur  en  donna  enco-  j^"y^  ** 
reune  autre  prés  de  Vindifck^  où  long^  fur  et^c. 
temps  depuis  l!on  vk  la  canapagne  cou- 
verte du  d^ris  de  leurs  armes  Se  de  mon»» 
tagnes  d  o(I^Qiens.  L'Hiver  venu  une  ^n  U 
prodigieufe  multitudcdexliver$peuplcs^^M 
de  Çermanie  y  voyant  que  le  i^hinqui  j2i»^ 
écoit  pri$  »  leur  prefentoit  un  pont  de 
glace  ,  fe  b^arda  de  pa^er  dan$  Tlic 
4es  Bataves ,  mais  la  rivière  s'étant  dé- 
prife  tout  d'un  coup  ^  ils  demeurèrent 
.enfermez  y  &  furent  aui&tôt  inve%s  pa;r 
^es  vaiflcaux  de  la  âote  qui  defcendi*  piiur^t 
^ent  pix^mpt^ment.   Le  deferpoir  leur  pnc  «iant 
abatit  le  courage  .  ils  fe  rendirent  fans  c^Jl* 
/refiftance ,  hç,  le  laiCerenc  lier  çoQune .dans  w» 
.des  b^tes  prifesau  piegc  ^*!^*' 


3^  1   Hïfloire  de  France  avant  Clavis , 
■^n  de       Trois  ans  après  tout  l'Empire  étant 
chriflio^  dans  une  profonde  paix  par  les  grandes 
flJîlîl'  viftoircs  de  Diocletian  &  Maximian , 
tisintc'  "^^^  l'Eglife  foufFrant  par  leurs  Eàks 
Maxi-     la  plus  cruelle  pcrfecution  dont  elle  eût 
5lqu°w    jamais jcté  agitée:  ces  Empereurs abdi- 
!*£ mpirc.  quercnt  tous  deux  la  (buveraine  puiflan- 
ce  )  le  premier  ,  foit  de  defcipoir  dc. 
n'avoir  pu  abolir  le  Chriftianifme ,  fbk 
par  une  gencrofité  qui   furpafle  toute^ 
grandeur  de  courage  :1c  fécond  par  com- 
plaifancc  feulement  pour  lui  ,  &  avec 
rcgrct:i  auflîikril  depuis  tous  fes  efforts. 
pour  y  revcnir.Tous  deux  dcpoiiillcrent . 
la  pourpre  Impériale  en  même  jour  i8. 
de  Février.    Diocletian  à  Nicomedic  , 
éc  Maximian  à  Milan  >  villes  ou  ils  fal- 
fbient  leur  rcfidence  ordinaire.  Diocle- 
tiah  la  pofa^aux  pieds  -de  Jupiter  avec 
<:cs  paroles  :  Koità  Jupiter  ce  ^ue  tn  méH 
.  ^ois  frète  ^  je  te  le  rends.  L'abdication 

Élite ,  il  fe  retira  dans  une  maifon  de . 
plaifance  en  Dalmatie  prés  de  Sa;lone  ^  ' 
ville  tpaintenant  riiinée  y  proche  de  Spa^. 
Iatro#  &  Maximian  dans  une  autre  en 
la  province  de  Lucanie  ^  qu'on  nomme 
à  prefcnt  la  Bafîlicatc»    Avant  que  d'à* 
a!u* ^  &  ^^  renonce  à  l'Empire  ils  avoient  don^ 
Çfiïk  s-    nç  le  titre  d' Augufte  à-Gaierius  Armen- 
T^uV;    -tarius  &  à  Conftànciqs ,  &  celui  de  Ce-* 

far 


DeCÔnginè  dèsFrahçoiSyLW.U.    i'^y 
far  à  Sfevcre  &  à  Maximin ,  qui  étoient    ,^'>rf-" 
•fils  dé  deux  foBUts  de  Maximian.  Con-  ^Z' Jipt 
ffiàntîus  le  donna  auflî  quelque- temps -w»  c3^/« 
âpres  à  fon  fils  Conftantîn  :  mais  Gale-  ^'^^^^^^ 
rîus  retenoit  toujours  ce  jeune  Prince 
kupfés  dé  lui  à  Rome  fous  prétexte  d  a* 


iifxànj^ 


':-    XVin.  Dans  le  partage  qlic  firent 
cîes  dèur  nouveaux  Empereurs ,  Con-  ^°"^^n-. 
ûantius  eut  pour  le  fien  l'Italie,  la  Sicile  ct?onie"' 
&  rAfriqùe  avec  la  Gaule,  rEfpagne  &  |?  chré-' 
là  grande  Bretagne^  mais  il  fcmblc  qu'il  poi"^^;^^ 
fe  contcntïi  des  trois dernier'esi  On  cro- 
yoitqu  il  profcffoiten  fecret'Ia  Religion 
Chrcricniie^,  du  moins  il  TafFcdHonnoit' 
Fort  ouvertement,   datant  plus  que 
même  pour  le  temporel  elle  lui  etoit  très 
avantagcufc  s^  car  y"  ayant  deux  partis 
formez  dans  TEmpire  par  deux*  Reli- 
gions contraires  ,   &  les  rivaux  de  ce 
Prince  s'étant  emparer  de  celui  de  Tan- 
cienne  ,  pour  le  maintien  de  laquelle  ils  ' 
temoignoienr  une  aaffi  furieufe  ardeur 
qu'une  cruelle  haine  contre  le  Chriftia-; 
nifme:illui  etoit  neceffairè  de  fercndrç^ 
protcdeurdu  fécond  qui  nétoif  guère- 
moins  nombreux  mais  beaucoup  plus'' 
fiDrt'&'.plns  afluré  que  l'autre,,  p^rce 
qu'il  y^  avoit  bien  plus  de  vertu  &de- 
probité  >  &  que  les  maximes  des  Ghré^~ 


V 


354  fi^floire  de  France  énvant  Clevîf  5 
^n  ai  tiens  >  bien  loin  de  leur  permettre  dV- 
^^aI^^  tenter  à  toute  heure  fur  la  vie  de  leurs 
1.I17S&  Princes  comme  faifoient  les  Payens, 
T AM  *"   ^^^  obligcoient  de  les  défendre  au  péril 
TUS.     de  leur  vie.   Si  bien  que  fçacbanc  qu'on 
■"^"■^  fe pouvoir  entitrem«it  fier  en  eux,  il 
en  tenoit  un  grand  nombre  autour  de 
fa  perfonne  y  qui  étdient  comme  autant 
de  gardes  très  fidèles  qui  veilloient  à  (a 
confervation.  Les  peuples  Gaulois  n  a« 
voient  point  encore  goûté  fi  à  kur  atfe 
la  douceur  de  cette  liberté  qui  ne  fc 
trouve  que  fous  les  bons  Princes^  com-* 
me  ils  nrent  fous  le  gouvernement  de- 
celui-ci*    Car  il  les  délivra  tout  d*un 
Fait  cef-  coup  &  des  Boutcaux  &  des  Exaâeurs». 
inlrreca-  ^^  raifaut  ceiTet  la  cruelle  perfecutioa* 
tion,  &  que  Diocletian  averit  allumée  ^  &mo« 
leT?m"^  aérant  de  beaucoup  la  charge  des  vax^ 
pôcs.      pots.  Cebon  Prince  4  afin  de. les  pou-*- 
voir  mieux  retrancher ,  retrancha  fa  dè<- 
penfc  >  même  celle  de  fes  habhs  >  de  (on 
équipage  &  de  fa  table  y  otanttout  ce 
qu'il  pouvoit  à  fa  magnificence  &  à  fon  * 
plafir  pour  le  donner  au;  fôulascmenc' 
de  fes  iujecs  :  De  £>rte  que  fi  les  bonnes 
œuvres  mat  les  masques  eâjènttelles  d'u- 
ne vive  kx  y  il  ne  faut  point  chercher 
d'antres  preuves  que  celle-là  pour  mon- 
trer qu'il  a  été  vrai  Chrétien»  Par  ce 


De  t  Origine  des  Franc  ois,  L  i  v .  1 1 .  j  j  j 
moyen   il    acqiii t  non  feulement  l'a-  ,^ ^j^  *'« 
inour;  maisaumla  vénération  des  Gau-  gaIk.* 
lois I  Et  moins  il  exigcoit  d'eux',  plus  \^^s  & 
il  s'afTûtoit  de  fonds  pour  fes  bèfbins,  t°^.*' 
clânt  trés  perfuadé  que  les  tfefprs  du  nus. 
Prince  font 'mieux  dans  la  bourfe  de  (^ 
fùjets  que  dans  fon  épargne.  Lors  qu'il 
n'étoit  encore  que  Cefar ,  il  fit  toucher 
au  doit  &  à  l'œil  cette  vérité  aux  Am- 
biifladears  de  Diocletîan.  Cet  £mpe-  ce 
rear  lui  avoir  en  voyé  quelques  pcrion.e« 
nés  de  fon  Confeil  pour  lui  remonrrer  u 
qu'il  devôic  être  plus  foigneux  qu'il  w  ' 
n'étoitde  faire  amas  d'argent ,  dau-ct 
tant  que  (ans  cela  on  ne  pouvoit  fou-  « 
rénir  les  frais  de  là  guerre,  &  que  la  « 

{>auvreté  étoit  1«  plus  grand  de  tous  u 
escrimésderEtàt*  ce  Lors  qu'il  eutpai- 
iîlblement  écouté  toutes  leurs  belles  rai-  ^*^^[l 
fôns ,  &  remercié-  leur  maître   de  fes  pârgn.nic 
bons  avis  V  il  leur  dit;  quil  n  étbit  pas  ^X  a'"*' 
£  mauvais  ménager  quils  croyoient  >  &  sa  eu. 

3u*il  leur  vouloit  montrer  qu'il  avôitl"""*"^ 
e  quoi  fubvenir  tout  comptant  aux  fois. 
Î^lus  preiïantes  ntfceffitez.  Il  les  remit^u 
endetnaiii  pour  cela  »  &  cependant  il 
avenit  les  Seigneurs  de  fa  Cour  &  les 
plus  pécunicux  de  toutes  fcs  Provinces, 
qu'il  avoir  affaire  promptement  d'une 
grande  femme  de  deniers.   Il  n*y  en  eut 

Ggij 
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5.55".   Hifloire  dé  France  avant  CltrvU  y^ 
Un  de  p^s  UH  qui  ne  s*emprcflât  de  lui  donnei?: 
cAr//î}04  des  marques  folidcs  de  fon  afFeiStioh  :• 
bkjV  &  Orili^i  aporta  de  toutes  pans  des  char- 
GoNs-    ges  d  or  hc  d'argent,  &:  dans  peu  d'Heu- 
res il  en  eut  même  une  fi'  grande  àbon-- 
dance,  que  les  Envoyez  en  furent  tous* 
ravis  d'étonncment.  Maî^  lors  qu'ils  fu- . 
rcnr  partis  ,  il  rendit  toutes  cts  fommes 
à  ceux  qui  les  Tui  avoienc  prêtées  ,  fça- 
cKantbien  qu'il  les  trouveroit  chez  eur* 
quand  il  en  auroit  affaire.  »  Voilà  com- 
w me  fans  Tevécs  extraordinaires,  fans- 
>jEdits&  fans  Trairans  ,  Jl  étoit  plus 
M  riche  que  tous  les  autres  Princes  fes- 
^compagnons ,  puis  qu'en  épargnant  la . 
wbourfe  de  fcs  fujets^  il  avoit  acquis- 
»>  le    crédit    d*én    difpofer    entiere- 
»ment. 
incur-     ^^  fécond  de  fon  Empire  ,  les  ihcur- 
fiond'^Ai-  fions  des  Galcedoniens.  &  des  Pidesl'a-- 
lu* aiff  y^^^  apellé  dans  la  grande  Bretagne  ^ 
Rois  àci  deux  petits  Rois  des  François ,  ils  fe- 
ftançois  nommoient  Afcaric  &:  Ragaife^  qui 
avoient  traité  avec  lui ,  &  comme  ilefl' 
croyable  ^  %étoient  mis  à  fa  folde  ,  jou  du 
moilns  en  rccevoienrpenfion  ,  violèrent  ' 
leur  foi  j  &  commirent  quelques  ravages  ^ 
fiir  fes  terres.  Il  avoir  refblu  démarcher 
contr'cux  après  qu'il'  au  roit  reprimé  là  - 
Êireur  des  fauvagcs  infulaires  :  mais^àii 


Ht  t Origine  des  Français,  Liv.ri.  ^^ 
peine  a  voit- il  mis  fin  à  cette  guerre  qu  il 
tomba  malade  dans  la  ville  d'York ,  &  y. 
mourut  le  24V  de  Juillets  Un  peu  aupa-  Mert  dé- 
rivant Conftantin  fon  fils  s'étoit  évadé  llf"^^ 
d^auprés  de  l'Empereur  Galeriusj  Et 
ayant  pris  la  pofte  pour  le  venir  trouver,     a«  'de 
Tavoit-  joint  juftement  comme  il  s'em-  f^f^^ 
b'arquoit  à  Boulogne  accompagné   de- 
Crocus  Roi  des  Allemands-qui  le  voulût, 
foivreen  ce^ voyage  par  honneur  5  il  fem- 
bloi  t  que  le  Ciel  Teut  amené  là  poul:  lui^ 
rendre  les  derniers  devoirs  >  &  pour  re- 
cueillir fa  fucceiCon  à  TEmpire*  Il  y  fut: 
élevé  par  fa  nomination  &  parles  fufFra*- 
ges  des  troupe^  qui  ctoientoeu^rdes  con-^ 
ditions  neceflaires  pour  y  parvenir:  mais  ' 
pourtant  il  n  ofa  pas  encore  prendre  la- 
qualité  d'Empereur. Conftantius  n*avoit 
eu  que  ce  fils  d'Hclcne  fa  première  feni-  sc$  e»*- 
nie  »    mais  de   Thtodore    fille   de  la  fa^«-- 
fçmme  de  Klaximian,    il  laiflà  fix  au-ï 
très  enfans  ,  itrois  fils  &  trois  filles.  Les 
fils  étoient  Coaftantiusperede.Gallus&^ 
de  Julien  dit  T Apoftât-^  Dalmatius  qui  - 
eut  un  fils.de  même  nom-que  lui  ,*  &- 
uh  autre  qui  i> eut  point' de  ppfterité. 
Des  filles  la  greraiere-nommée  Conftan- 
tià  y  époufa  Licïnius  qui  Fut  Empereur  ,* 
là  fécondé  quiavoit  nom  Ânaftafîa  ,  fut' 
fiimme  de  BàflGan  ,:leqtiel  fut  faitCcfàP-'^ 


f^f  fiifloire  de  PranceâfvantCÎms, 
^n  ^^  P"  Conftautin  le  Grande  mais  aptes  tue 
c^fr*  P^^  ^^^  corotnandcmcnt  à  caulc  qu'il 
AiusSclûi  vouloic  faire  la  guerre  à  la  fiif- 
^Jl*'  citation  de  Licitiius  ;  La  tfoifiémc 
TiH.     nommée  Eucropta^ fûc^mere de Nepo* 

;;^;;*-^tian. 

/i»/«        ^IX.  Cônftentin  ayant  pourvu  à  la 
•^ÎLill;  ttanquilitéde  la  grande  BrcCagne ,  rc- 
V)aie  en  P^^^  ^^  ^^  Gaule  y  où  il  demeura  cioq 
uanie.    ans  3  Jaiiknc  ordi  nairemenc  Ton  féjour  a 
Trêves,  &  gouvernant  ia  mêtocpor- 
.tîon  derEfnpirequefott  père  avoir  eue, 
non  point  encottpotirtântàvéc  la  qualU 
té  d'ïmpcrcur.    LcJ  Ccrcnains  n'apri- 
rent  pas  plutôt  Ton  arrivée,  qu'ils  le  vi- 
rent a  la  tête  de  fes 'troupes  vangerics 
maux  qu'ils  avalent  comittis.Ce  fut  alors 
71  charge  qûe  tfouvàut  les  Fran0is  épars ,  emba- 
^l^T'  ^^ff"^*^"  butfn^  &  qui  nt  penfoifcM  à 
ri^pro.  rien  moins  qd^à  hii  ;  il  les  chargea  &en 
jtoldéf ^  frt  ouantîtédc  priiônniers  ,  cnttautres 
^'^  les  cfeux  Rois  Afcaric  &  Ilagaife.   Il 
traduifit  ces  malheureux  ^  Ptinces  par 
t6utes  les  villies  delà  frontière ,  les  mena 
en  triomphe  dans  la  ville  de  Trêves  ^  5c 
les  expota  aux  bêé^  dans  râmphiteacre. 
€»w^o7  ^'^^^  horrible  &  plus  que  biàtrbare , 
cr  jMv.  mais  bien  conforme  à  fon  humeur  impi- 
toyable ,  &  d'ailleurs  pas  ttop  éloignée 
dr^anciamc  fierté  des  Romains ,  qui 


J 


bêccs  fc 
roces« 


B^e  rOrîgine  des  français, LiY. 11.  35J- 
âr^ietn^  actcoucomé  de  mener  les  Rois  •^«  ^' 
en  triomphe,  âc^l^o^fois  de  lèsfeir^^'f;^^ 
mourir  après  qu'ils  ftraiefirffffvi d'Orne*  s.ius  de 
ment  à  cette  poMptf^    U  f  âvoit  long-  ^^^  *' 
temp^qu'ilf  n'âV6iMC  ôft  cft  nfèravec  t»h. 
cette  bauminmadsCûnftftMf n  t^  renou-   ^  1  pofe 
vcUa  Texemplé ,  fans  craindre  ks  Hai-  ^^^*'^^^^^ , 
ties  iinliiôrtetkiS&  le^  reflfèhthnens  im-*  fe  tuz' 
piacâbkide  Cette  nation  belliqueufe.  Il 
ctVÊC  qu'il  le  pouvoir  faire  parce  qu  il 
avoir  tes  forces  en  main  pour  foutenir 
ibn  aârion  5  te  qu'il  le  dcvoit  pour  pu*- 
fur  tout  enftnible  lé  manquement  de  foi  > 
de  ces  Princes,  Ôô  lier  la  foî^  trop  vo- 
lage de  cette  nation  par  la  terreur  d'un  ' 
if  rigoureux  fàplice.   Ccïl  ainfi  qu'en  .  ^^«-^ 
parlent  les  Auteurs  Romains ,  peut-être  cf  «uei  ' 
*vec  plus  de  préocupation  quede/ufti-  procédé. 
et.  Garapré»toiit5  qui étoirplus  digne 
àt  biâme  tt  de  châtiment ,  oa  àé$  Fran- 
fois ,  ^i  violôiént  leur  foi  après  l'avoir* 
donnée  y  ou  êtê  Romains  qui  fans  aucu- 
M  juftké  k^av^dtent  i&rCcz  idé  la  don-- 
ner  1  de*  ôpreflêtrrs^i  vonloient  affer- 
vir  des  penpfes  libfe»  ^  ou  de  tes  peuples 
^i  rompoient  comme  ils  pouvoient  les   ^j  ^^. 
Hcnsde  k  feiVitude  }  An  rcàè cette vi-  conferve* 
Aoire  fémblafi  Kelie  à  Conftantin.qu-i!^^  !»«- 
en    vomut  perpctuci  ta  mémoire  pa^r>ar  at< 
des  jeux  publics,  qui!  inftitua  exprès^  Î^^^^P**" 


TAN- 
TlN. 


jl^o   J/iJtoîre'  de  frMncè  a.viM  Cloviï, 
An  iL  C'ctoit  des  courfcs  de  cheval  &  coramiB 
chfifioy  ^JJç  efpece  de  Tournoi ,  mais  où  il  n'y 
Mius^  &  avoit  point'dc  joûres,  H  paflacnfuitc 
COUS'   Jans  le  païsdes  Bcuârcres,  où  les  ayant 
furprisau  dépourvu ,  il  en  tUa  &  en  prit 
grand  nombre  ,"  emmena  ou  égorgea 
leur  bétair&  brûla  leurs  villages,  Aion 
retour  il  expo^iaux  botes  féroces  dans^ 
lès  Arènes  tbus  ceux  qui  étoient  capa-^ 
blcs  de  porfcr  les  armes. 

De  fî  terribles  çhâtinKns .,  ou  plutôt 
Ce  cruel  dfe  il  énormes  cruautcz  ,  irritèrent  plû- 
^^^"  .    tôt  la  fureur  des  autres  peuples  de  là 

meut  ir-  V,  .  ,  ,,         »  \       F      '^  t 

rite  plus  Germanie ,  qu  eues  n  abatirent  i^ur  cou- 
fort  l«  j-^gç^    i<ç5  Bruâieres ,  les   Chamavcs,- 

m«in$.    les  Cherufqucs ,  les  Allemands  ^  les  Tu* 
*A«  de  bantes,  les  Vargions  ,  fe  liguèrent  en-» 
chijfios  femble,>&paflrercnt  le  Rhin  avecuno 
1    ^'°'  effroyable  armée.     Conftantin eut Taf- 
sûrance  de  les*  aller  reconnoitre  avec 
deux  Cavaliers  feulement  y' &  femêla^ 
parmi  eux  Uhs  en  être  reconnu.     Etànc 
çntréendifcours'avec  quelque-uns  ,  (  il 
y  a  aparence  qu'il  parloit  bien  leur  lan- 
gue )  il  leur -fit  accroire  pour  les  endor-' 
mir  ,  que  l'Empereur  n  étoit  pas  là  en: 
perfonne.  Après  il  fe  retira  vers  fes'gcnsv- 
Harai  Etfçacbanc  que  les  Barbares  ne  ie  te- 

«ratage-        .1^  ^       /•       i  J  -i  i    -^ 

me  de    noient  pas  trop  lur  leurs  gardes  ,  il  lesT 
cTomtan.jjm  charger,  les  mit  facilement  en  de- 
xoute«  '  Les  ' 


DitOnginedesFrartfoiSyLiV.il.  j^ï 
Les  années  précédentes  ,  Maxcntius>    ^m  de 
fiîs  de  l'Empereur  Maximian,  qui  me-  ^^^''/''^^ 
noit  Une  vi^  privée  à  fix  mille  de  Rome,  r  ms  ac 
fe  fâchant  de  n  avoir  nulle  part  à  la  fuc-  ^^^^ 
peflîon  de  TEmpire ,  Tavoit  envahi  en  ■ 
Italie,  &  regnûitdans  Rome  d'une  ma* 
nierefortodieufe.   L'Italie  avoitécédu 
partage  de  Conftantius ,  Sc  partant  elle 
apartenoit  à  Conftantin  fon  fils  :  mais 
Galerius  l'a  voit  toujours  retenue.  Etant 
donc  pour  lors  en  Orient ,  il  envoya  Sé- 
vère à  Rome  pour  lui  revendiquer  ces 
Provinces.    Maxentius  lui    débaucha  Maxeft. 
adroitement  fes  troupes,  de  forte  qu'il  ""«.  «»- 
fut  contraint  defe  retirer  dansRavcnnc;  vltnpîTe 
d  où  s'etant  laiflc  imprudemment  tirer  ^cRomc^ 
fous  Tapât  d'une  conférence  ,  le  Tiran  sly^^ 
l'arrêta ,  8c  lui  ôta  la  vie*  A  l'occafion  ohaflTe  * 
de  ces  mouvemens ,  Maximian  qui  s'en-  ^*^*"|" 
nuyoit  d'une  fortune  privée ,  lortit  de  ^un  fo« 
fa  retraite  &  alla  à  Rome ,  où  il  reprît  ?erc  re- 
la  pourpre  Impériale ,  s'en  étant  fait  potT^ref 
ftiet  p$r  le  Sénat ,  non  pas  toutefois  du 
confentement  de  fbn  fils.  Or  pourapu- 
yer  fon  retout  à  l'Empire  par  quclou'un 
des  Princes  qui  eût  auflî  bcfoin  d  être 
apuyé  de  lui ,  il  fît  alliance  avec  Con- 
ftantin ,  qui  jufques-là  n'avoit  ofë  pren- 
dre le  titre  d'Empereur  :  car  il  ne  fc  • 
donnoic  que  par  le  choix  du  Sénat  avec 
Tem.  I.  H  11 


CONS 

T  A  N  TI M 


j  ^  1   Hi flaire  de  VrAn^  Ment  Chvis  *   , 

^n  Je  TaprobatiDn  d^s  armées  ^  ou  par  la  fnrOt- 

cIl^"^  clamation  des    armées  confirmée   par 

Bius  &  Taprobation  daSenaf^  ou  enS^  par  un 

autre  Empereur  du   confentçment  du 

Sénat  ^  des  troupes.  Maximian  le  dé-- 

Donne  fera  douc  de  cette  forfeà  Conûantin  , 

!r,^mpV  l'obligeant  de  répudier  Mi neryinemer^ 
reur  à  dç  Crifpus  y  pour  époufer  fa  fille  Fati- 
fm^u  ft^*  Galerius  créa  Ccf^r un  Liçimus  fim 
H'^c  F.u  ancien  ami  ».  Daciende  ns^ffaxK^^  bom?^ 

foin  pour  dcbe lier  un  Tiran  nomovSi 
Vaierc  qui  youlqit  envahir  VEmpki? 
dansTOricnt:  comme  en  çfFetiJ  le  vainir 
quit  &c  le  fît  mourir*  PouillorsGaleriu9 
Tayant  ^aiflé  en  lUyric  ppiit  garder  ce$. 
f ronticrefr- là .,  .^efcendit  luiwp^|iD0  ea 

Ic4ly^  3  6c  aQie^fa  là  yme40  J^omc  j  h 

quoi  il  né  riéijwr  pal  mieux  queSevere  > 

ayant  perdu  une  partie  de  i^s  troupe^ 

par  leimpu^^Ks.amâccs  diç  Ma)Ki9f)(iu^J 

îTîdis  il  f(Ç  fie^ra  4^  iwilleMyEC  JîK^f ç. 

pour,4if   paf  tpnil^r  A^m  u»  parieil 

danger,.         :;        , 

spiiicite      Enfuite  de  ccl^,  M^xiiPÎîin  qm  afioit 

biocic-   bien  le  nqm  d^Eplpprcur ,  mais  qui  o'a- 

tà*rc  le  voit  nullcs  PcQyince;5à.gQuyqrnei: ,  ta- 

memc.    cha  dç  perfu^d^r  ?  I?ii)clctiaia  foi\  cow* 

pagnon  4e  rep  rend^^  le  diad^ï^^  s'ifuar 

gip^ur  q.iu:  la  cpii^i^^do^de  ce  Prin** 


De  f  Origine  des  Frartfois,Lbr.lï,  3^5* 
ce  leur  rendroit  le  commandement  à    ^^^ 
tous  deux.  Diocletian  pour  toute  ré^  chrifi^^i^ 

{>onfe  l'exhorta  de  venir  voir  les  belles  ^f  "^ 
attues qu'il  avoit  plantées  dans  Ces  jar-  'on s 
dins  de  Salone.  Ce  fage  difcours  ne  le  IlfZlîl 

fùerit  point  de  fon  ambition  >  il  effava  ?!!!l'^" 
e  dcpofledcr  Ion  propre  fats  i  &  n  en 
ayant  fçû  venir  à  bout ,  il  dcf  êtît  encore ,  ' 
une  fois  la  pourpre  ,  &  fe  retira  vers 
fon  gendre  Conftantin.  Il  le  reçût  avec 
beaucoup  d'honneur  »  &  lui  affigna  un  trouver* 
grand  fond  pour  fon  entretien,  maisConiUn- 
cet  inquiet  &  turbulent  vieillard  ne  pût  ^"narcT 
s'empêcher   de  confpircr  contre  lui.  «  conf- 
Dans  ce  deflein  il  fe  déroba  de  fa  Cour ,  ^ll%'^^' 
&  s  étant  retire  dans  Arles  ^  reprit  pour    ^^  ^^ 
la  troifiéme  fois  les  (Knemens  Impe-  chriff  <• 
riaux ,  &  tâcha ,  mais  en  vain  ,  de  dé-      *■"*" 
bâucher  les  troupes  de  Conftantin  ,  qui  éîrahgîer 
le  pourfuivit  en  toute  diligence  ,  l'affic- 
gca  dans  Marfeilte  >  le  prit  éc  le  fit: 
^  étrangler:  quelques  Auteurs difcnt qu'il 
s'étrangla  lui-ttîcme.  An  jt 

L'année d*aprés ,  Galerius  qui  tenoît^^''^"^^" 
l'Empire  d'Orient,  enragé  perfecuteur  HoniWe 
des  Chrétien*  y  mourut  d'une  étrange'  &  j^^c 
maladie:  les  entrailles  6c  lès  parties'fe-  crhriw 
crettes  lui  pourrirent ,  &  lui  tombèrent  crucipcr- 
par  pièces  ;  la  vermine  bouillonnoit  ^^"X 
dams  fcs  slcerts  j  de  il  en  fbrtoit  une  fi  tteu. 

Hhii 


5  ^/f^    Hifl^lre  de  France  avant  ClovU, 

Co;*$.    horrible  puanteur  ,  qu'il  étoit  infupor 

Tt AN T IN  ^^[jle  à  fgj  médecins  &  à  lui-même. 

v^  V  S     Tellement  que  la  vie  lui  étant  un  fupli- 

^^^î^'**».  ce  plu$  cruel  que  les  plus  cruelles  morts^ 

MÀxi-    il  prit  du  poifon  pour  s*cn  dclivrer.Ma- 

M  .j;  t;,s.  .3tiii^iniusGalerîus,à  ce  que  je  croi,  fils  dç 

fa  f/geur^recuëillit  la  portion  de  l'Empire 

qu  il  avoir  tenue ,  &  ayèp  cela  la  haine 

mprtellequc  fon  oncle  portoit^ux  Ç^tô- 

tiens.  Ainfi  tout  l'Univers  fe  vit  fpu$ 

le  gouvernement  de  quatre  jeunes  hom-^ 

jmcs  ^Ic  nouvelle   race^   au||i  div^^^: 

entr'eux  par   leurs  inimiriez  y  qu'ils 

cuflent   ou  .être  jpii^s  p*r  icjjrs  aI-~ 

-  iiances. 

^n  dt      X  X .  Le  «ouraff e  croîflatit  à  Conftan- 

Cfj  N  $  -   un  par  les  bons  lucccs  qu  il  remportoit 

r^NTiN  chaque  jour  fur  les  Barbares,  il  entrç- 

M ,  ^ .     prit  de  depolieder  M  axentius  qui  ctoi t 

'^i**-*      le  ^us  puiflantde  tous  Ces  concurrens^ 

«Îj  w^«î  n??îs  fort  mal  fait  de  corps  &  cl'efprit , 

cjuetqnes  ypluptueux,^  diflolu ,  lâchc  »  exaâeur, 

ly  ■  .  ■  iang'uinaire,  enfin  çel  que  les  fiensmc-r 

me  fouhairoienf  fa  perte.  Les  Romains 

defefperez  par  les  horribles  tirannies 

qu'il  ejcerçoit  fur  leurs  biçns ,  fur  leur$ 

j)erfonnes,Ôf  fur  l'honneur  de  leurs  fem- 

iiies  &  de  leurs  cnfans ,  implorerenç 

çonftan-  le  fecours  de  Conflantin  i  EtilembraC? 

che  vers  f^cptte  pcpfiond'autantplusyolpntiç|:? 


jbet Origine desVfanfois\ L i V.I t .  j rfy 
duc  ritalic  &  l'Afrique  étoicnt  en  effet  a«  ^/ 
acion  partage,  &  qu'ayant  envoyé fcs  ct^^î!'* 
hriagcs  à  Rome  pour  les  y  faire  révérer  tint* 
au  peuple  fuivanf  la  coutume ,  ,Ma-  ^^^' 
xentîus  les  avoit  fait  traîner  daiis»  !a  p  "  /  ■ 

!..  Rome, 

DOUe^  pf^ur  dé' 

Un  jour  qu'il  ctoitî  en  marche  au  fôt-  ^^'^^l'^^ 
firdéla  Belgique  pour  l'aller  détrôner,  dus. 
il  vit  paroît?re  en  1  air ,  ainfi  qu'il  le  rai-  voit  un 
conta  lui-mcmc  avec  ferment  folcmnel,  ^^^  J^^ 
uneQtoix  figurée  pat  lés  rayons  du  So^  lequel  >! 
Icil,  &  fur  cette  croix  des  mots*  Grecs  f*  L^bif 
qui  fignifientcn  François,  Il  faut  vain- ^\xm. 
cre  en  ce  fi f ne»    La  nuitf  futvantc  ,  il  lui 
fembla  qu  il  voyoit  nôtre  Seigneur  Je  -  *  •  ««'• 

H  R I S  T  en  longe ,  qui  lui  corn-  /»  htK 
mandoitdcfe  faireunecnfeigneàlaref-  w»^'- 
femblance  du  ligne  qu'il  avoit  vu  au 
Ciel ,  l'aflurant  qu'elle  lui  ferviroit  de 
fauve-garde  dans  lescbmbats.  Su&cettc 
révélation  il  deftina  le  Labarumqui  fut 
depuis  (on  étendart  Impérial ,  &  pra>« 
*fefla  ouverteittent  la  religion  de  ce  D  icu, 
duquel  il  attendoit  toute  aflidance  ;  ce 
qui  redoubla  fans  doute  U  zsle  &  KafFc- 
diondes  Chrétiens  à  fon  fervicc.  Tou- 
te£)is  il  ne  fe  hâta  pas  de  recevoir  le 
faint  Baptême  \,  Car  Eufebequi  a  écrit 
h  vie  par  l'ordre  de  fon  fils  Conftantius> 
raconte  qu'il  demeura   Cathccum^no 

H  h  ii| 


3  ^6  Hlfloire  de  France  dvant  ClovU , 
jufqii'aux  derniers  jours  de  fâvic  ,  Se 
au'il  ne  fut  baptifè  que  dans  Textrénii- 
te  d'une  maladie  dont  il  mourut  Tan 
337.  Et  peut-être  même  que  cefutpjsu: 
un  Evêque  Arien,  car  cela  fe  fit  dans 
Nicomedie ,  dont  Eufcbe  l*un  des  dicfs 
de  cette fede  ctoit  Evêque*  Je  fçai  bien 
que  Baronius  &  d'autres  font  de  grands 
^  eflPorts  pour  montrer  que  ce  fut  le  Pape 
Sylveftre  qui  le  baptifa  à  Rome  ^  enran 
trois  cens  vingt-quatre, 
fiben  qu'il  n*eût  mené  que  la  quatrié- 
.  me  pattie  de  fes rroapcs  en  Italie,  ayant 
laifiè  toutic  refte  à  la  garde  des  frontiè- 
res, &  que  Maxentius  eût  la  moitié  plus 
de  forces  que  lui  \  il  poufla  néanmoins 
fofi  entreprifc  avec  vigueur,  forçi  les 
faflages  des  Alpes ,  en  prenant  Sufc  ^ 
gagna  ttn  grand  combat  prés  de  Turin  ^ 
Jtïz'  &  fe  rendit  maître  de  M  ilan ,  &  de 
uiiic,  toutes  les  villes  de  la  Gaule  Oiàlpine« 
îhi?*cft  ^"^^  marchant  droit  à  Rome  ,  il  corn- 
noyé,  bâtit  le  Tiran  à  deux  lieues  de  la  ville  ^ 
sAndi  le  défît  Se  lepouflafi  rudement  »  qu'es 
^'^'nV  ^'^'^fwyant  il  tomba  tout  armé  dans  le 
lembrtr  Tibrc ,  &  S  y  Tioyz  ,  le  pont  de  bateaux 
'  qu'il  avoitdreffé  fur  cette  rivière ,  k&xit 

fondu  fous  £:s  pieds.  Le  vainqueur  fie 
porter  fa  tête  au  bout  d'une  pertuifaone 
par  les  rues  de  Rome  »  où  la  populace 


une 


De  (Origine des  PranÇois,  Liv.Il.  j^-^ 
dui  Tavoit  adoré  le  jour   précèdent  j    ^n  Je 
i  accuEillit  avec  des  huées    &   de  la  Jj;;?;;;, 

•  Cette  victoire  rejoignit  T  Afrique  ,  la  1^^]^^, 
Sicile p  &  ritalie  au  partage  de  Con-  niu^ 
ftantin ,  &  lui  donna  tout  pouvoir  de 

'  mettre  la  Religion  Chrétienne  en  liber- 
té &  en  honneur ,  auffi  en  fut-il  apellé 
rinftautatcur  8t  le  père.  A  peine  a  voit- 
il  donné  les  ordres  pour  aflurer  fcs  nou- 
vellts  conquêtes  ,  &:  pafle  feulement 
deux  mois  à  Rome  ,  qu  il  s*cn  retourna  ^^^^^^_ 
dans  la  Gaule  ,  fçachanc  que  Ton  départ  ne   ca 

■  ravoit  laiflee  en  grande  crainte  des  ^^^^^^^^ 
François.  En  paffant  à  Miîan  il  fit  le  Milan 

♦  mariage  de  Licinius  avec  fa  feeur  Con-  ^*"*^  ^ 
fiance,  &  lui  donna  la  qualité  d'-^/^j-^tf  Ucmius. 
ou  Empereur  ,  en  recompenfç  de  ce 

qu'il  l'avoir  favorlfé  ,  ou  plutôt  de  ce 
qu'il  s'étoit  tenu  neutre  dans  la  guerre 
contre  Maxentîus  ;  car  il  croyoît  qu'en- 
tre les  concurrens  ,  celui  qui  n'étoitpas 
contre  lui  étoitpour  lui.  Diocletiaii  m- 

*  vite  k  fcs  noces  ,^^*en  cxcu/à  fur  Ton  in^ 
difpofitioû  :  !tnàis  Conftantin  rtçut  fbn 
compliment  pour  une  offe  ife ,  &  le  rae^ 
naça  ,  comme  ayant  fous  main  adhéré  à 
Maxcntius  fon  ennemi,  Diocletian  con- 

■  nbiffant  bien  que  ce  courroux  étoi-t  le  ^®'Y*^^ 
TOciTiget  delà' mort  a  le  voulût  prévenir,  tun.  " 

Hhiiij 


jiTS*  Hifioîre  de  Vr^me  avant  Clovîs, 
0^n  de  &  fe  la  donna  lui-même  par  un  breuva-r 
ilrijt  '3  gccmpoifonné.  Eufebe  ne  la  marque 
TANTiN  qua  tiois  ans  de-Ià  ,  éc  dit  quclleluî 
ScLiCi-  fut  caufée  par  une  nialadic  étrange  pa- 
îlllii— reilleàcclle  d'Armentarius, 

De  Milan  Conftantinfe  renditen di- 
ligence fur  le  bord  du  Rhin ,  ou  iltrou- 
va  une  armée  de  François  quiétoic  prête 
à  paflcr  en  deçà.  Il  ne  faut  pas  s  étonner 
devoir  cqs  Empereurs  voler  avec  une 
telle  vitcllê  d*un  bout  de  l'Empire  à  Tau- 
^jT-   ^î*c  3  &  faire  en  une  même  année  des 
fjp   voyages  en  Orient,  &  en  Occident  > 
traniportant  non  feulement  leurs  per- 
fonnes  de  l'un  à  l'autre  bout  deTEmpi- 
re,ce  qui  ne  feroit  pas  tant  merveilleux^ 
vu  la  facilité  des  poftcs  fur  lefquellcs 
Tibère  fit  cent  lieues  en  vingt -quatre 
heures  )  mais  même  leurs  armées ,  qui 
faifoient  par  jour  des  marches  de  quinze 
&  de  vingt  -  mille  ,  l'Empereur  étant 
à  la  tête  &  le  plusfouventà  pied.  Con- 
tin*!rr   ftantin  arrivé  à  la  vue  des  ennemis  fe 
vicm  cil  fervit  de  ftratagême  pour  les  amufcr.  Il 
décides  feignit  qu'il  avoit  plus  de.  peur  des  Al- 
f tançons  lemandsquimenaçoientla  Germanique 
çufc.""^  Supérieure  >  que  des  François,  &  fit 
une  fauffe  marche  de  cecoré-là.Par  cet- 
te rufe  les  François  ayant  été  attirez  au 
deçà  du  Ritin  ^  fe  virent  envclopez  dans 
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une  cmbufcade ,  tandis  c(uc  TEmpcrcur    ^  ^ 
qui  avoit  au  mcnie-tcmps  paffé  la  rivic-  '^covil^ 
xc,  mettoit  tout  à  feu  &  à  fang  dansTANxiM 
leur  païs.    A  fon  rctcoir  il  célébra  fa  vi-  ^.uj,^** 

r  ûoire  dans  Trêves  par  des  jeux  folem-  ' 

nels  •,  Et  continuant  fa  rigueur  ardinafi-j^^*P°^*^ 

.  re,  il  repût  les  bêtes  féroces  ,  &  les  tifs  aiiV 
yeux  des  fpeûatcvirs  du  fang  des  mal-  ^^*"* 
heureux  captifs  ^  qui  fc  jettanteux-mê-     tcnr 

•  mts  dans  la  gueule  des  lions  &  des  ours^  grand' 
faifoientbien  voir  que  la  morCeft  moins  ^^""^^* 

-  cruelle  3  un  grand  coorage ,  que  la  hon- 
te d'être  leiouet  de  fes  ennemis.  Un  ou- 
blia pas  non  plus  que  Diocletian  &  Ma- 
ximian  ,  de  mettre  parmi  ies  titres  ce- 
lui de  *  Vaincfueur  des  Franpis  &  des  ikTrétncU 
Germains*  Cctoit  un  des   plus  beaux  *»'*  .^'^ 

•  dont  les  Empereurs  fiflcnt  parade,  8ç"*^     * 
.  ils  le  prenoient  pour  le  nâoindre  avan* 

tage. 

Les  Panegyriftes  qui  font  prefijuelef 
feuls  monumens  dont  nous  tirons  la 
connoiÏÏànce  de  ces  guerres-là  j  nous 
reprefentent  ces  défaites  des  Fran- 
çois a  grandes ,  que  s'ils  difi>ient  vrai  » 
il  n  y  aui3ipit  p^s  eu  afTez  d'hommes  dans^ 
.  tou  t  le  Septentrion  pour  remplir  le  nom^ 

•  bredes  morts:  Et  néanmoins  nous  vo- 
yons qi\c  cette  Nation  dans  cinq  ou  fix 
ans  fe  trouva  encore  alTez  forte  pour  ce* 
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J^^'  nir  tête  à  Crifpus  fils  aîné  de  Conftafr 
Co'ifV^  tin,  auquel fonpcrc  donna  legoufci- 
YANTiN  nemcntdes  Gaules,  lors  quilscnalli 
^^JJ^''  idXtt  la  guerre  à  Ltcinius. 

Ce  Prince  s'étoic  rendu  inaîcre  dctoat 


gÔuver  rOrienc  &  de  Tlllyriquc  ,  ayant  dcûï 
ncment  ans  auparavant  vaincu  dans  une  gra«- 
k/f  fon  de  bataille  qui  fe  donna  en  Cilick>  k 
£is  Crif.  jeune  Maximin  neveu  dcGalcriusci 
^"''  en  mourut  de  race  dans  Tarfes.  Aufliic 
•  uV«rî  défcndir-il  d'abbrd  fort  bravcnicnt  :  il 
àUciDius  attendit  fon  ennemi  en  bon.  ordre  pw 

"^tnHon'  ^^ *  ^^'^^^^  ^^  Pannonic  ,  &  foûtintk 
*irie  entrt  ^hoc  fans  s'ébranlcr  prefïjuc   depuis  k 
i:\ec  e?  matin  ^u/quau  Soleil  couchant:  dm» 
^^'1''  ^D&n  il  fut  défait  &  s'enfiiît  en  Thoo- 
dSij^^^P^  connue  il  eut  rcnris  une  autre  ^*  ) 
*'«?      roécfiir  piod  avec  Taide  d'uxi  Capitai* 
TaîncB.   nommé  Valcns ,  qu'en  revanche  illïoft- 
noradu  titre  deCefar  ,  Conftandni'' 
la  rattiquer  pour  la  féconde  £>is  >  ^  . 
I*affaillit  dans  fon  camp.     Tous  i^ 
combattirent  il  vaillamment ,  que  Uvi- 
âoireoe  fçut  pourqui  fe  diriixcr:^ M»  j 
qu  ajprcs  tous  les  cflforts  poffiblesdc  p^t 
&: d  autre  ,  ils  fonncrcnt  laictraitc ,  ^ 
firent  trêve.  Pendant  lefquelles ,  Lin; 
nius  aprchcndaaat  b  fort  des  arm«^ 
hÀ  avoient  déjà  été  fiincAcs  ,  céda  P 
-  Proviûocsdeilll)aiqwcâXoaàdv«?l^ 
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-pour  avoir  k  paix  ,  &  lui  livra  lâeiie-    ^^  4^ 

ment  h  miferabk  Valens ,  que  Conftan-  -A^/^itz 
tm  ht  mourir.    Rcciproqucmcnt  tous  i^cmbrg. 
4cax  aflbcïcrent  îeur  fils  à  l'Empire  :  co.ns- 
Conftantin  en  avoir  deux ,  Crifpus  dont  le  uct 
•nous  avons  parlé  ,  &c  Conftantius  qui  ^'"^- 
venoitde  naître  :    Licmius  n'en  avoic    au  fe- 
qu*UH  ,  auquel   il  ùiCoit   porter  fon  ^^^^^ 

^  A/^        tri  j»         combat 

nom  ,  âge  pour  tors  ieulcment  de  vmgt  iu  s*», 

mois*  t:©fden^ 

Mafs  retournons  dans  les   Gaules,  dem  **" 
•Crifpus  durant  rabfence  de  fon  pcrc^""^** 
coaronna  fes  premières  armes  par  une  fi-  BJfpîoiis 
gnâKe  vidoire  qu'il  remporta  fur  les  ^l^dua 
.  François,  les  ayant  défaits  fur  les  bords  i"  Cau- 
duRhin.  Leur  courage  neannfïoins  n'en^^* 
fut  pas  il  fort  abatu  ,  que  peu  d'années 
après  ils  ne  fe  reini  fient  encôreen  état  de 
ù  bien  djéfcndre.    Car  nous  lifons  dans 
un  PocK ,  *  qui  flatc  Coriftantin  for  la  ZZ^^^ 
téjouiflànce  de  la  vingtième  année  de 
ion  heureux  avènement  y  Qne  la  vmUan" 
ce  de  Crifpus  qm  ne  hefitoit  point  dans  les 
grandes  entrePrifes  fe  prepamt  k  defen^ 
dre  le  Rhin  ér  le  Rhène  de  deffiu  leuroH" 
tre  hardi  ft  a  ranger  tes  Pranfois  fimsime 
Jinre  iaû     Ces  paroles  marquent  a'Sez 
qu'ils  n'étoienc  pas  tout-à-fait  a tterreis , 
âcxfic  le  haut  du  Rhône  vers  Tafource, 
itioû^uffi  attaqué  «  comme  îe<roi  /pat 


Jyt     Hijtoire  de  Prdnce  avant  Chvis , 
eh^p  f'  ^  Allemands  i  au  moins  quelcpies  mc% 
coNs/  daillcsnous  reprefenrent  Crifpus  vain* 

\cLtc  ^-  ^^"^  ^^  ^^^^^  nation. 
Nitts.  Il  avoir  gouverné  les  Gaules  cinq  ans, 

""lîTir  lorfque  fon  perc  recooKnençant  lagucr- 
Çeiié  par  jg  ^  FEmpercur  Licinius ,  qu  il  ne  pou- 

.lon  pcrc        •       I     V     /r  •  i> 

qui  dé.    voit  plus  loutti'ir  pour  compagnon  ^  1  a- 
poiiiiic    pclla  pour  le  féconder  en  cette  pcrillcufc 
j>ui$  le    cntrepnle.  Ce  jeune  Frmce  s  y  compor- 
iaiemc  ta  avcc  beaucoup  de  conduite  &  de  Don- 
heur.   Licinius  fut  preroierenicnt  vain- 
cu en  Pannonie ,  puis  affiegé  dans  By- 
zance ,  aptes  il  perdit  une  très  fanglante 
€hfj^zi  joufï^ce  prés  de  Calcédoine,  d'oùil  fc 
f  If  Scf  retira  à  Nicomedie ,  &  s'y  voyant  aufli- 
ttmhre,    tôtinvefti ,  alla  fc  jctter  aux  pieds  du 
vainqueur  j  lui  reportant  les  orncmens 
Impériaux  y  &c  lui  demandant  très  hum- 
nlemcnt  pardon.  Conftantin  pour  lors 
lui  donna  la  vie  ,^  &  le  relégua  a  TheiTa* 
Ionique.  Aind  tout  ce  grand  Etat  &  vit 
entièrement  remis   encre  fès  mains  k 
vingtième  de  Ton  régne. 
ChHfh*      Cette  abfoluë  puilTance  le  rcnditplus 
trfuiv^  terrible  ,  mais  ne  le  riMidït  pas  meilleur. 
Quelque-&rops  après  il  fit  étrangler  k 
malheureux   Licinius   fon  beaulErere, 
&  tuer  le  fils  de  cet  Empereur  ,  jeune 
en^nt  &  (on  neveu  que  i  innocence  de 
ion  âge  &  là  proximité  du  fang  devoieoft 
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•   tnetttc  en  fïiceté.    Il  fit  même  empoi'-    An  Jk 
'    fonnex  Crifpus  fon  propre  fils,q]ii'il  avoit  ^^^f^^. 
relégué  à  Pôle  en  Iftrie,  fur  lacalom-  Cons- 

'    niciife  plainte  deFaufta  fa  marâtre  qui  J^^lT VÎT 
l'accufoit  d'avoir  attente  à  fon  donneur,  wus. 
Dont  la    vieille   Impératrice  Hélène 
ayant  le  cœur  outré ,  ne  cefla  dele  tour*  iEmpou 
menter  par  tant  de  lamentations  &  tant  cdfpus 
^    de  reproches  que  le  mlferable  père  ne  les  &  écoufr 
i    pouvant  plus  îbufFrir ,  fe  porta  à  un  re-  ^?  ^^ 
:    medepluscrueiquele  malmeme.  Carfta. 
I    fans  coniiderer  qu'il  avoit  trois  fils  de  Ùl 
1    femme  y  qui  lui  dévoient  fucceder ,  il  la 
!    ££  enfermer  dans  des  étuyes  trop  cbau- 
\    des ,  où  elle  fut  étouffée  ^  ic  fon  corps 
I    porté  fur  une  haute  montagne  pour  ferr 
(    vii^  de  pâture  aux  corbeaux» 


I 


574    Hifloin  de  fronce  avant  Clovît^ 

LIVaE  TROISIEME.     ' 
SOMMAIRE. 

* 

I.  T7  NcQfc  (oâs  Conftantin.  Ild^n^ 


r\  nt  U  gawutmanem  des  GaïUes  à 
Canftance.  Changement  cjniLfmt  dans 
t Empire»  En  transfère  h  fiege  en.  O- 
rient.  BmU  Cenfiantinofle*  RagneU 
Muvôir  du  Préfet  du  Prétoire»  Origi^ 
ne  &  frogrét  de  cette  charge^  Il  la  di^ 
vîfe  en  eftuttre»  Deux  Ma^iftri  mili*- 
tunu  Les  Patricetj  les  £Ht£t  <^  les 
Comptes. 
IL  Cote  Saxosi^iêi^  Fleus  itat lies  dans 
les  rivières  des  Gaules:  centre  les  Bar^ 
tares.  H  retire  les  troupes  des  frontières. 
Raifons  du  relâchement  de  la  difd^ 

fline. 
.  SousConftans^Conftance/CoD  Aan- 
fantius^      tin, Julicn,&  Jovian,  Conflantin  aies 

Gaules  en  fon  fartage.  Eft  tué  par  fin 
frereConflans.Qui  contient  les  tran fois 
p^r  une  alliance .  Magnentius  ufurpe 
t Empire.Pait  majfacrer  Confions  dans 
Elne  y  Vetranion  Empereur  dans  Fil- 
lyricjue.  Comment  eft  contraint  de  dé' 
pofer  la  pourpre.  Confiance  gagne  uns 
bataille  fur   Magnentius.    JHorrHV 


tnérie  des  vieilles  bandes ,  dom  tEm-^ 
pire  iemenr:  fort  affaibli,  Magnentins 
fentite  en  G  unie,  Tefi  vaincndetéxçê^ 
mis  fois  y&fi  tni  de  défefp^ir. 

IV.  ExfediMn  de  Confiance  contre  les 
J^ois  Allemands.  Syhanns  contrmnt 
defe  faire  déclarer  Empereur  par  fes 
troi^i^  Vrjicin  le  fait  fnajfacrer.Fran" 
fois  c^  Allemands  fort  puijfans  dans 
Us  Gaules.         gt 

y.  Les  premiers  minèrent  Cologne*  In* 
lien  y  efi  envoyé  par  Confiance  avecti" 
tre  de  Cef4r.  Efi  Ajfiegi  par  les  AU^ 
mands  dans  Amun.  Il  les  chajfe  4c 
k^iiconp  de  pàis^  Saint  Martin  Çava^  . 
lier  dans  fei  troupes*  Il  resire  Cologne 
des  Franfùis.  Faffe  le  Rhin.  Revient 
hiverner  k  Sens  y  ok  il  efi  ^ffUgi. 
Les  trave^es^  fue  lui  fnfcitettt  tes 
grandsOf^iors.  DènnebatdUeàCho'* 
^.nedensay  Roi  Allemande    i^  efitnf  . 

y.I;  àémde  des  Franfms  tumh  dans  une 
,e^iéi(çade.  Jnlien  revient  à  Paris.  En^ 
treprendd'^maffer  des  vivres  ,  &  de 
eiéiogerles  François  de  deffks  le  Rhist^ 
Les  Salietts  tjm  de  lesms  peuples  cha/^t 
fetde'^Takakdri»^  Quel  paie  c  ejt.  IltouTé^ 
met  les  ChamMes  a  la  raifon.  Ravi'*  ^^*  • 
$uailU\  leivilies*  Chanestan^  Fraxfois  xln^riv. 


yj^    Hl flaire  de  france  avant  Clavts, 
vaillant  avanturier.  Genereufe  tlemen^ 
€0  de  Julien  Ui  gagne  le  cœnrdes  Cha^ 
maves» 

yil.  Ses  antres  exploits  contre  les  jfUe- 
mands.  Gagne  lesfoldats  &  les  f  enfles^ 
protège  les  Eveques  Orthodoxes  ,  m^ 
dere  les  tributs  ,  &  gouverne  tien  les 
Finances.  Eftprodami  Empereur. 

yïll.  Ne  laije  pas  de  marcher  contre  les 
Barbares.  Paffe  er/tOrient  pour  atta-- 
^uerConflance*  jiprendfamort.Méùs 
lui'-meme  eft  tue  dans  la  même  guerre 
contre  les  Terfes.  Jovianlui  fuccede,& 
meurt  fept  mois  après. 

IX.  Sous  Valentinian ,  Valens  &  Gra« 
tian^  furieux  débordement  deBarbares. 
uiUemands  é^oiblis  parplufieurs  per-' 
tes.  P^alentian  ajfocie  fon  fis  Gratian 
s  l'Empire  prêt  djimiens.  Subjugue 
allemands  Jufyu'au  Necar. 

X*  Fait  un  rempart  ou  levées  depuis  les 

Grifoms  juftjuà  f  Océan*  Sollicite  tes 

Bourguignons  contre  les  Allemands. 

J>eux  particularisez  de  cette  néttion. 

Irruptions  des  Saxons  qui  font  mdlme^ 

nez,.  Moilobaud  Roi  des  François.  V^a-^ 

éentiniàn  marche   contre  les    Quades 

Ayant  fait  alliance  avec  le  Roi  Macrian. 

^  Meurt  dun  tranfport  de  colère  en  Pan^ 

nonie.  Ce  ^ue  dsfint  quelques  Aueeurt 

rfef 


ï^e  t  origine  des  Profi fols  ytiy.îl.  jyy 
•    iies  heanx  faits  des  François  contre  les 
jilains. 

XI.  Sbus  Valcns  encore,  Gratîan  &' 
'     Valentinîan  II.   Les  tratepes  frocU^ 
ment  lefetit  f^alentinian  frère  de  Gra^ 
fUn  Empereur.  Partage  de  C  Empire. 
JRavage  desGoths.  i^etpèHpte  cetoît. 
Les  Huns  les  avaient  chajfez.  de  leurs 
fais.  Falens  Uh^  permit  de  fe  retirer  en 
Thrace.  T.apellerèni  les  jtlains.  Tai^ 
/aies peuple  Goth.  Grâtian  détourné  de 
niafthitraù  fecours  de  fiaient  parles^ 
Allemands.'  Il  Ut  défait.  Valens  ce-' 
pendant  efl  vaincu  par  les  Goths  &' 
hSUi.  Gyandè  ré'compenfe   &  grand 
hnneur  aux  bettes  lePtrts  en  la  perfon^^ 
ned^Aufone.' 
Xllé  Sous  Gratîan  &Valentînian  \X. 
&  fous  Theodofc  I;  Ce  dernier  ajfo-^" 
ciépar  Gratian.  Paix  heurèufe  ,  mait 
courte.  M auvaife  conduite  de  Gratian. 
•     Maximusfe  révolte  contre  lui,  H  s'en- 
'    fUit  i-eft  tue  a  Lyon.  Conan  t.  Roi  de 
Bretagne.  Les  on^e  mille  Vierges. Ma- 
^imuspafe  en  Italie.  Eft  vaincu  par* 
.  Theodofe.  Pris  &  décapité., 
Xln.  Incurjion des Frânfois.So'nt' battus' 
'     dansia  forêt  Chdrbotfniere^mais  défont' 
Q^intius  dans  leurs  forêts.  Lés  menaces^ 
'    d'Arhogaflè  li^  repriment* Il  fait  étran^' 
Tomt  h  V  i^ 


^yi  Hifioirt  de  PrdncÈ  âVànt  Ctovis  , 
lier  ralcHtiman  II.  &  élire  Ehgtne. 
Letjuel  va  contre  les  Franfois»  Arme 
fuiffarmnent  4;^ntre  Theodofe.  ilnigê" 
gf{eU  b at aille  i  &  f^r  quels  m^jtns^ 
-Eugène  efi  décafki  &  jirkagafiefi 

XIV.  Sous  Arcadius&  Honodu«4)uis 
fous  Theodofe  le  jeanc*  Pmffamede 
Stillcon.  Fait  périr  Rufinfm  rivél*  Sa 
eoHrfe  dam  les^  frontière^  des  Gaules. 
Soumet  tm  pacifie  les  Franfeis.  Châtie 
deux  de  leurs  Rm  ,  MéfaKomir&  Su^ 
non.  Leur  en  donne  daH^s^J^aix  de 
fept  ans. 

XV.  Les  deux  Empereurs  f^Hlei  ylachef 
&gouvermX^  StUico^  jm  fn^fmné 
de  brouiller  pour  envahir  f  Empire. 
Entretient  intéligence  auee  Alasiç  ^ 

^SafeHeen  Itdie^puis  le  chaffe  ^  Rada^ 
gaife  y  vient  a^ec  une  effroyable  airmée. 
Sa  grande  défaite.  Terrièie  irruption 
des  Vandales^  AlainSy  Saxensy  (^Au- 
tres Sarbareu  Qj^it oient  les  Saxàns  ^ 
Ics^uteSyJes  ^ngloés ,  lesJ^amts^Qui 
étoîent  iei  Vandales  >  &  ^b  peuples 
ils  trainM^  avectusc^ 
X  V  L  Tws  ces  ia^nmes  paient  le  Rhin. 
Surprenneut  Mayence. Ruinent  KVor- 
mes.  Les  Bntannicfuesfrntun  Confiant 
tin  L  mpereuK  Defiend  dans  la  Gaule  » 


'^ 
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- ,     Gitgftr  ifne  haratUc  fkr  Us  f^andaies» 

LesTmri'fûUfmventfoHpartL  II  cric 

Cefar^nfils  Confiârf,s.  Marie  fontenu 

^    far  Stiliçpn  fe  fait  hîjsn  payer.    Mort 

-  ^Areaàius.  Théo  do  fi  Iç  jenne  fin  fils 

luifiçce^e.  Progris  dfiTlran  Confiait- 

•V  V*^*  traité  ètveclaf^andaies. ffovcniHf 

tuer  StttininiAlariû  venge  fi^mort 

if  prifi  &h  facde  Rome;  Meurt , 

4.  moiiafris.  Ataulfi  iuîfitccede* 

Xyil,<:!ûnfiansCefitrfi  rendmaîtrt  des 

^fpàfnés»  Son  fjèrà  Confiantin  éfi  rp- 

.  téhHH  font  JËfnPehfer:p^  Hanorius. 

X>efûtition  exttme  des^  ^a^fa  \  cAnfée 

fariéspe'ehl^dHpeuvie^.  Ifânn  Pjjfage 

•'     ^oSatvbm.^itûyàhu  état  de  fEmpirt 

tn>  (hcidetft^  Ligue  des  ArrnoH^jfêescH 

Jtrtori^Hes.    i^i  étaient  ces  peuples» 

Afjjfîfjif ^ dé  Proàopè  toàtihant les  Àrbo^^ 

'    rifoes.  ConjitlMe  dff  Auteur., 

XVïIï:  Les,Armai^uei  fitiiueritaveG 

\  ieîiÈ/anfàis ,  t^  QkrRtn^nt  pteptace. 

J^l  itoit  le  Roi  Hjébdoric.    Ètifipt 

vingt  rniUe  Fandalet ,  &  tuent  ié  Roi 

Atode^jile.  Trêves  pillif.  Canfiantin 

►  Ifé^ffètft  tme,  irfHifikfas.€^^nce 

»    frtttdfihjSfiè^'ins^  & 

•   '1e^à^:f»si^V'itfntaftegtrd^?Ar- 
penièr.Ààlris'-t?  Comte  Confiàiàiks  U 


jfo  H^ffoïre  de  Fr^me  svMnrChvifr 
met  tnfiéitc,&  contirtHe  afont0urdafi 
fieger  Confiantin^  Cipendam  Jovin  fi 
frit  Empereur  dans  U  Gaule»  Ctruftan-^ 
tin  Je  rend,  s*  étant  fait  Prêtre y&nian^ 
moins  efitui*-  Genereufifin  de  {^r^ncc*- 
Caiaftrofhe  de  AiaxintHS^  v 

XIX.  yandalesm  Alainr&.  ^Ujeve^^paJ^ 
fent  enEfpagne*  La  p4rtagem^  ef^eux^r^ 
V amour  de  PlacidiaobUgîB  A^atdfede 
fôrtirdJtallt^péfiùtcdu  Tiran  Hira^ 
clian.  Ataulfe  envoyé  lartete  de  Jovin  ^ 

.  £tQnorvif»  Surprend,  Narbonne^Alainsr 
en  trois  endroits  des  Ga4^Us%  Terres  efuc 
les  frarifpisytenoient:^  upaulfe  ipoufe 
PlaciMa.  Cafti^  attwfueùfFraMfois^ 
Leur  Soi  neudmerër.^Àfcilafrmere' 
pris  &décapitez,.  Tiyyes  prife  parles 
FranfoispourU  quatrième  frisât Is  r«/- 
nent  tous  Uiforts  duJXfyin^J^aulfifaf- 
feen  Mfpagne,  l^y:établip.  Efi  ^ffi- 
.  ni.  fTalfia  (luen^fr  plàceiTe^MJifFJi- 
ycidiakjfiinprius.  Conjtiu^ius^ép^ufe*' 
Pin  du'frHûç:EmpeireuryÂiudHi^'  ^ 

XX*  ToHsies  ennemis  dl  Honofius  vain-^ 
eus  ^.&  paix  dans-  tft  Gnule<^  Plains- 

prejfe'lParksao^sM^^ 
iran4fW.,KaUi4^  yf{0p^fi^ion 

deta^eç4(^dtî^^troifi^ 
^  jirles^  çi^pi^e^4^yfepj^^ 
moriques  rtduitr^-  Qn^Ui^  deitorru^ 


fin  Gaule  aux  Franfois  •  dqHifHtUuf 
y  frtmier  etahliJjftfmfffU 

Pr&  k  raorf  de  CriToar*  ^^.ç, 
ConfUntin  commirl  aami-  o*  fi*^*- 
nUfaration  des  Gaulçs  àCon-  J^kti'ii- 
âancin  iEbn  fils  aîné  du.fê-  seul. 
:- irond lit ,  puià^aelque'^ternps^'aparés la- 
faht  rapellé  en  Orient,'  illa  donna' à*  Doatie  le 
Confiance  fan  fecqndrfil»,    Celui-ci  la  co-vcï- 
tant  dix  ansdurânc  ^  (ans^c  les  Barba*  de  îa 
ïaos  le  troafadaflbnr,  parce  que  fon  pcre  S*"^^ 
. avoûraikoicèaieiiur femé; de  bdiCcorde'ti/ib»^ 
pamBJcuir,.  âsiqu'ëflë  s'^y  entretehoit  fi-  fi»  «^^ 

*  .1  V  /*  a  •      du    le- 

eUement  car  àa^  penfions  5  &  en  attii-  çona  iiV 
.  2sanc  lest  priadpux!  avec  de  8^^^**^^°'*^ 
:  apointemens ,  &  avecdes'c^aarges'qp'on  ^^"^ 
J  Ieu^dt»1noi6dan^les•tToapcs;' 
£)eutps.;AllSufte:i  aucun  Empei^m:^ 
' ^ ^-  '^-  diangfawmrdaift^^lJJI;^ 


rn 


mptrcquien  ar.Gonitandnr'!:^  je  ne/ieconf. 

icbetiii  jq^oéizr'.d[ur< libgardeaci  ^^^  c^l^d ^ 
rGkulesvrlèdiirii^dbsAoi^qtie'endbùir^  Cou  efc 
:premier&^  fireondc  ^.  panSkur  il  y>  eut  b^i  J4Ù6 
dés-lors  quatorts*  Pit:<mnces.    >0^uj5  *  **^"*^ 
*££n:]po>eizr  '  TiieodoTe  I  ••  oa  peur^  être 
-Gchidaa^^én^crBbraiiÉiffi  là;:Skfiomqtie 
<9U  coIIq  deSètiSidâ  brpreniicte  L^nno W 
&i  âcJaTten&)^^iîceUcdr^O!iïrsde 
£t^ieconde;'  Maiimos^kiécachat^ encore. 


|t&  mfi^îme  ée  Prâtwemvmt  Chék , 
Un  A  la  Scqaaniqae«leUpreraicce^la^ont-* 
^fJv]  "^*  ^*  MaximaJtsSeifHMms.  Un  autre 
coNs-  Empereur,  |e  ne  fçai  lequel,  fit  une  troi- 
J^i^^^  ûime  Viennoise  cpn  &c  feparée  de  la 
*    "■    ptœiere  ;  dC£iic^xpourx:apitale.  De 

plus  Cooftantio  ayatic  après  ladéFaite  de 

-Maxenœ  esttoaakié  Jtts.  bandes  I^rêto-« 

caiTe  les.  ueiwcs ,  &  aprés  cdàçàc  LifmiaÙLt 

^^;^t"    afaaiiffindoUtrie,  xe&luçd'afaaodoii- 

rtennet  »  tict  RoiBe ,  ^acoe  CMC  le  Sctuct  Aclcsan-» 

^,J\^"'  ctcQncsxnaflfef»s*y.opkiiatKacat  ax»i- 

^e^e  ;<ie')£b:ve£lecu|£edaaic£^i]r0tdami.llitarf^ 

^*!^^^i£e3iaddAcIedtegeiié'l':^^    ea  ûtienr, 

t«mnf^>  4k  Ittcicimc^Se  àirrà^otit^jctmt  By- 

.^^'  :\  -feoce  quiavQiriiéffUiBâe  par  SeKet!é;& 

.  jb  riiosn]»  dricm  nnm  Camat^ 

le  plan  en  foc  pris  for  FanôeDoe.     Il 

^^j^npio]^  à  cci^acidouyrai^e.  cpie  onq 

.;  f^oéd^tfiBspSy'^éelc'deiUki'aaziana^ 

^Mayde^]UA.tmè^eDi5  t&én|e*'.i    .    J  t 

.   Il<pata^ffiàt|bchedenîfa9eflarfaiai39; 

j^^.  ^Préfistjdai^etbhfe^  &:p<H]rdCetdm 

ic?ott-  ja  divisa  »  hii  cogna  £!s .  fonâion»  ,  fie 

^y^^ç^^J^xsoié^AuxxssjpwMS  CMkieis pour  confia 

Prccoirc.  JXttndfiriqs^ns  doguerta  Auoiofeisà^^ 

ooe  toofl  i<âs  dîl  âgittracs'  s  i^pdbifincr  Aol- 

•Mrrx,,fc1eiGN^enKpit  AdJcr&duUiifs  tcb^ 

jdbcHrat  |uftice  i'n&ajin^j  &ia£biiorce  qui 

^~    fn  gardcdevant  b  iehteoulogkdii^ 


D€ tontine  des  Fr4nf9is,LW. Ih  jff 

Genexad,  C^bor^  PretQïienm^Anpiitç,    jinir 
comme  «fiïîpacçurayaiitbefoinicicgar-  c*"Ai^ 
aes,  ec  eticàe  plus  iira»t  lapait  qa«  ^Jr 
durant  la  guerre ,  choiitt  poaf  cela  aixTANTiu 
Coborresae  bons  Soldats  &  bien'armez^       'i  »■ 
&  qui  8¥oienr  double  fokle.     Chaque 
Cohorte  écdit  de  mille  hofqmes  ,  8t 
cfaéïilbitàuti  Tribun  >  8c toutes étoient 
^xmsmaDdée^en  ckef  pat  deiiK  Capital» 
na,  qui  furent  nomnae2  Pré&ts  du  Vri^ 
toire.  Il  en  voulut  deux  ,  afin  que  leur 
êutoritifc  contcebalançit.  Tibère  tcu- 
xÀt  les  deux  charges  en  faveorde  S^psx  \ 
qui  pouxie  rendre  plus  redoutable  3  ra^ 
mafia  tous  les  icddats  Prètorien^r  qui  é^ 
tcxknt^amdus  paria  ville  >  ;8rle&  logeai 
lians  un  eamp.^ 

:    Ihi  commencementce  Préfetfïe  con-  originti 
poiâbit  que  des  caufes  ^  ^  d^erends  ^^l^f' 
d'entre  lesûddem^mais^CMime  il^eoit  grandeur 
ttûjouaàia  Co»a,Man:-AiKîonîn  tiroa-  ^u*"a^ 
9abmiderapclkr4io|ugemr&tdet0ute:s  cecce 
Ic^  autaesafFa(kes.^aBdc4cwrend4«,8  lifaut  ^^^^ 
atfiâ  dire  3  pour  fon  Â>fièâeiif  qisrand  ii 
tcDoitaudience«Gonsimodu6  pour  $*abafi- 
donner  tout  aux  Yoluptee^  icdéchagea 
fur  entierenaentiu^ide  l'embarrasdesjuH 
gemcnsf  £t  eoim  Alexandre  fisdeMimi- 
mca  ajoutant  l^omieur  à  kpuidàncç  y 
lui  doiuia  la  dignité  Sonat^rknne  ;'  casT 


A»  tU  auparavant  il  n  étoic  que  de  TOrdxe  4ei 
>"|wt'  Chevaliers.  Voilà*  comme  à  dîverfcs  fois 
^N$-  *  ce  Préfet  acquit  le conUnfthdement  pref- 
&1ÎÎ'''''  ^^^  fouvcFain  datos  la  paix  y  &  dans  la 

fuerre  >  dans  les  affaires  civiles  aufli 
ien  que  dansâtes  militaires  Jl  eut  même 
en  quelque  façpn  la  Surintendance  des 
Finances  ^  au  moins^eh  Ct  <yii'  rcgatdoit 
Je  département  des  tafllesSc  kdiftribu^ 
.t$on  dosÊ^ds  qtti  coticernoienr  les- gens 
de  guerre.  Son  autorité  s^tendoit  fur 
Its  Préfidens^  ou  Gouvenieurs  des  Pro^- 
Vînces,  il  leur  faifoit  rendre  compte  ^ 
&lcs  pouvoit  dcpoflcder  de  leurs  char- 
Its^    On  a^llol  tde  tous  les  autres  Tri^ 
bnaur  au  fien y  &- du  fién à^pasun , 
iîorfmis  à  la  perfonnc  dé  l'Empereur.  Û 
donnoit  Ces  aiftêtsdebouche  ^  non  par 
écrit,  ilavoitpouvoîrdefàirede^loix^j. 
ilre^loit*  let' levées  extraordinaires  fur 
les  Provincçs,,-  il  rfvoit  en  fa  difpoiitioa 
les  péages  3  les  falines  ,  les  chariots  & 
les  oâteaux  de  voiture  :  en  un  mot  fcs 
fenâions^  n  <«ôt«it  point  limitées  com'«> 
itie  celles  des  autires  charges  j  il  ordon-^ 
lîoit  de  tCHit.  Apréé  ^e  FEmpcfeur  1 W 
.Voit  élu  y  Se  qu  il  lui  avoit  ceint  le  bau* 
drîcr  Aînii^mK/»',  il  fortort  en  public 
.ihonté  fur  un  char  doré  tiré  par'quatrc 
-.«icyauxde  £iroiit>.&leHcrautdans  Ces 

aecla^' 


îieT0ng»ieiesFr4nç9ÎSyVvf.lll.l%^ 

acclamations  le  nommoit  h  père  de  CÈin-  ^n  de 
pire  y  &  ravertiflbit  de  fc  montrer  tel.  ^"?/.*^^ 
Enfin  fa  puiflance  nctoit  guère  inferieu-   con7.' 
re  à  la  fouveraine ,  &  ilTepouvoit  apcl-  tantin 
1er  un.  Empereur  fans  pourpre  &  fans  ^ll — 
diadème.   Conftantin  jaloux    d'une  fi 
grande  puifl|nce  :  &  la  voyant  iî  pro- 
che du  trône ,  qu  elle  avolt  fervi  de  de- 
gré pour  y  monter  ^  refolut  de  Tabaif- 
icr,  &pour  cet  effets  il  la  partagea  en 
quatre ,  faifant  quatre  Préfets  du  Prc-  conHan, 
toite ,  un  dans  TOrient ,  un  dans  Tllly-  ^*?  ^" 
lique ,  un  dans  l'Italie  ,  &  un  dans  les  trc.*^"*" 
Gaules.  De  plus  il  lui  ôta  l'intendance 
fur  les  gens  de  guerre,  &  créa  deux  Fait  Jeux 
grands  Officiers  qui  s'apelloîent  *  Mai-  ^°™- 
tres  de  la  Milice*,  dans  l'Empire d*Oc-  ccne-^"* 
cideat ,  l'un  porta  le  titre  de  Maître  de  ^^"'  «» 
l'Infanterie ,  l'autre  de  Maître  de  la  utUrL 
Cavalerie.  Et  ils  fe  tenoient  ordinaire-  ^^  ^a  ^»' 
ment  auprès  de  l'Empereur ,  &  à  caufe  ^*" 
de  cela  ils  étoient  qualifiez  *  Prefens.^ri^''^/- 
Depuis  ,  quand  l'Empire  fut  divifé  ea  '*»•• 
celui  d'Orient  &  en  celui  d'Occident ,  *[nfr^. 
ces  deux  charges ,  comme  l;)eaucoup  ^**^L°^ 
d'autres,  furent  doubles ,  parce  que  l'un  1 7^"' 
&  l'autre  Empereur  vouloir  avoir  de  pa- 
reils Officiers,  lly  en  avoitauffi  un  par- 
riculier  de  Fa  Cavalerie  dans  la  Gau- 
le.    Le  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules 
T(fm.  A  K  k 


5  8  ^   Hi flaire  de  France  avdnt  Cltfvh  » 

.^n  dt  avoît  fous  fon  détroit  kurs  dix  -  fçpt 

^''^/^ 5  Provinces,  les  kuit  d'Efpagiie,  &  fcs 

coNs.'  cinq  de  la  grande  Bretagne^  &  dans 

TANT  IN  cha^cuncde  ces  Dioccfes  (  ils  les  apcU 

"•" —  loient  ainfi  )  un  Lieutenant  ou  Vicaire» 

Je  n'oferois  dire  que  fonïîege  ordinaire 

croit  à  Lyon  ^  parce  qu'il  fut  obligé  de  fc 

tenir  4  Trcyes  tandis  que  fcs  Empereurs 

y  firent  leup  riéfidenccimaîs  au  moins  il 

devoir  demeurei:  dans  les  Gaules •  Ce  qui 

prouve  aflcz  qu'elles  avoicnt  la  prîmau*- 

té  fur  TEfpagne. 

Nous  trouvons  encore  que  Conftan* 
tin  créa  la  dignité  de  Patrice,  qui 
il*étoit  qu'un  rang  d'honneur ,  mais  Iç 
plus  élevé  qui  fût  dans  l'Empire  ,  mêmç 

()ardcflusle  Confulat,  &  un  degré  feu» 
cment  plus  bas  que  le  trône.  Ils  nece- 
doient  qu'aux  Cefars  ou  fucceflèufs  dci^ 
deftincz  à  l'Empire  ,  &  jportoiont  le 
manteau  d'^écarlate,  &  la  qualité  d'iUu-» 
ftres&Illu|]triifimes  qui  étoit  laplus  émir- 
ncntede  toutes.  Les  Patricesqu'Auga- 
fte  avoir  feits ,  donnèrent  peut-être  lieu 
^  la  création  dç  ceux-ci ,  &  pourtant  ils 
étoient  fort  differens  \  car  les  premiers 
'  fetoifht  des  metnbrçsdu  Sénat ,  qupcct 

Empereur  avoir  choi/îs  d^ns  tout  le 
corps  ^  du  com^npncemênt  quinze  par 
ipois^  pour  traiçer  ^yeç  çnx  de  toutes  le? 


DetOrigltte  des  François yLW.lll.  3  87 
affaires,  en  forte  que  le  Sénat  paflbit  ^^^t^ 
tout  ce  qui  avoit  été  rcfolu  par  leur  con-  ^^*r^ll 
fcil ,  &  ils  avoient  feuls  droit  de  AiflPra-  cohs- 
ge  ou  voix  délibcrativc  dans  les  aflem-  fç^f^*^ 
olées  ordinaires.  — ^— 

Il  femble  à  plufieurs  que  ce  fut  auffi  . 
Conftantin  qui  créa  les  Comtes  &  les  &  co.»- 
Ducs  ;  toutefois  par  les  Ducs  il  fcroit  ^^• 
aifê  de  prouver  que  des  le  temps  d*Aa- 
relian  &  d'Alexandre ,  ce  n  croient  pas 
feulement  des  Commandans ,  &  che& 
de  guerre  indéfiniment  »  mais  de  cer- 
tains chefs  qui  croient   au  delTus  des 
Tribuns ,  &  au  deflus  des  Légats  du 
nombre  defqucls  on  en  choififlbit  quel- 
ques-uns pour  garder  les  frontières.    Et 
Quant  aux  *  Comtes  (  mot  qui  en  Latin 
iignifie  ceux  qui  accompagnent }  il  efl:  *^'llfX 
certain  que  dés  le  temps  de  la  Republi*  l*nt^ 
que ,  les  Généraux  &  même  les  Gouver- 
neurs de  Province ,  en  menoient  avec 
eux  qui  leur  fervoient  comme  de  confeîl 
Ce  d' AfleffeurstmaisConftantin  donna  le 
titre  de  Comtes  à  tous  ceux  qui  avoient 
quelques  emplois  confîderables  dans  la 
|uftice  3  dans  les  Finances ,  dans  fa  mai- 
ion ,  &  même  dans  la  milice ,  où  plu- 
fieurs Officiers  croient  honorer  de  cette 
qualité. . 

II.  On  ne  trouvera  point  avant  lui 

Kkij 


388    Hifroire  de  fnnce  avant  Chvîs  , 

thi^ft  '^^  ^"^^  y  ^  ait  eu  de  perpétuels  ,  Se  pour 
conÎ^.  ainfidire,en  titre  d'Office.  Il  en  ne  de 
TANTiN  trois  ord tes  ou  degrez  difFerens.  pn  af- 
^^ —  iîgnoit  aux  Ducs  &  aux  Comccs  tnili-- 
îî  72voii  taircs  qui  éto'ent  du  premier  ordre  ,  la 

r'ois  or-   •    .../r*  i  •    .  i 

drc3  de   jouiflance  de  certaines  terres  pour  leur 
Lomccs   dépcnfp  &  pour  leurs  apoinremcns.  J'ai 
lu  dans  un  Auteur  moderne  aflçz  exaâr^ 
mais  ^ui  ne  iiomme  pas  (on  garant  y  que 
jcet  Empereur  fut  ie  premier  .qui    en 
attacha  infeparablement  à  leurs  charges 
ou  anplois.  I-c  temps  vint ,  on  ne  fçaic 
pas  bien  quand,  qu  elles  furent  données 
à  vie  pour  telles  perfbnnes,  pais  atta- 
^tclch"  ^^^^^  héréditairement  à  toute  leur  po- 
aux  Duf  ftcrité.     Depuis  la  création    de    ces 
aiT  ^  Ducs    &  de    ces   Comtes  ,     il     en 
comtez.  fut  établi  en  pluficurs  endroits  de  U 
fîaule.  Je  n  en  fçaurois  marquer  préci- 
çq       îcmçnt  Iç  temps  ,  ni  le, nombre  :  mais  la 
bîcn  la    -Notice  dc  T^mpite  qu'on  froic  avoir 
^^"'1*^'=     été  compofjee  fous  la  fin  d'Honorius, 
Itr/"^'  xnct  huit  Con>te5  8^  douze  Ducs  dans 
nurque    l'Occidcnt.  Defquels  il  y  avpit  dans  la 
&  ik"^*  .Ga^ledeux  Comtes,  fçavoir  celui  des 
Comtes   Marches  de  Strafbourg,  ^  celui  dc  la 
icoc!.^"  .côte  Saxpniquc  \  Çt  cina  Ducs  >  un  dans 

le  Sequanois(  ^  un  clans  les  contrées  Ar-    1 
moricaines ,  c  etoit  ce  qu'on  apelle  au- 
Jpurd'l^ui  Normandie  ic  Bretagne^  ^  x 


V 
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De  t angine  dei  François Xî^'^^^^  •  3  *  ? 
dans  k  féconde  Belgique,  un  dans  la  ^^^JJ^^^l 
prennrief e  Gcrmanicjue ,  &  un  à  Mayen-  con  s 
ce.  D'ans  la  féconde  Belgiq"ue  étoit  la  ^^^^^jl 
cote  SaxonitjHeyqMQ  Ton  nommoit  ainfi  à 
caufe  q[uc  les  Savons  la  moleftoient  par 
leurs  courfes ,  &  que  plufieurs  bandes 
de  ces  Pirates  s'y  étoîent  ctablrcs.  Ily 
en  avoir  auffi  une  autre  du  même  nom 
dans  la  grande  Bretagne ,  qui  ètoit  gou-- 
vcrnce  par  un  Comte ,  &  tenoit  depuis 
le  Cap  de  Kent,  jufquau  Golphe  d'E- 
dimbourg. Cette  des  Gaules  sètendoit 
depuis  Tembouchâre  de  la  Meufe  juC^ 
qu  à  celle  de  la  Seine.   Même  on  pour- 
voit dire  qvi*ellc  s'allongea  ju/quàrcx-» 
trcmité  delà  Normandie  ,  parce  que  je 
trouve  que  Grammone  qu'on  croit  être 
aujourd  huî  6ranvilliers  ^  &  auï  étoic 
fous  la  difpofîtion  du  Dtic  de  \  Armo*- 
rique  ,  eu  pkcèpar  la  Notice  fur  la  cô-  ^^  ^^^ 
te  de  ce  nom. Le  Maître  de  la  Cavalerie  tre  de  h 
en  Gaule,  (  il  ne  portoit  que  c^ ^i^^^  j^^ir^^j*. 
quoiqu'il  le  fut  auffi  de  rintanterie,  )  ftrîbîioit 
reccvoit  les  troupes  que  le*  Grand  Miî-  «^^s  trou- 
tre  de  la  Cavalerie ,  &  le  GrandMaicre  ^  •  ^^^ 
de   rinfanterie  lui  donnoienr ,  com- ^^w/* 
me  on  le  peut  voir  dans  la  Notice ,  &  il  ^^;J^/^.*^ 
les  diftribuoit  à  ces  Ducs  &  Comtes- fV'4e/i  ' 
pour  (Tarder  les  frontières  qui  outre  cehi  ;'^-''*'» 
croient   couvertes    par    des  garni  ton^  y.^e. 
ivanccc»^  foûtcnucspar  d'autres- plu^ 


}5o    fJiJTâîrr  Je  Frdftce  MVétm  Chvis, 

^^rite  ^^^^^^^^  ^^^^  ItçT^is,  Pour  fournir  des 

coN$!    armes  à  toutes  cc%  troupes,  il  y  avoic 

/^cnr^'**  %f  Arfcnaux*  dans  les  Gaules  où  on 

-IL —  les  forgcoit.  Dans  les  unes  de  toutes  for- 

^FAhUéc  ^^5  »  commedansStrafbourg  j  Dans  les  - 

autres,  d'une  forte  feulement  ou  de  deux 

ou  de  trois  ^  comme  de  flèches  &  de 

traits  dans  Mâcon  5  De  cuiraflès  dans 

Autuni  D'écus  &  boucliers  de  baliftcs, 

ou  artillerie,  &  de  harnois  de  gens  d'ar- 

*./i4.  mes*dansSoilïonsiD'épées dans Reims^ 

W4f/i;     De  boucliers  dans  un  de  ccuxdc  Trêves^ 

car  ily  enavoit  dcuxyDebaliftcs  danslau- 

tre;  Et  de  boucliers  encore  dans  Amiens» 

De  plus  on  entrctenoit  neuf  ou  dix  flb« 

^^       te^  fur  lescôtes.Une  prcmierementàBou- 

•^Z%  ^^g"^»  ?^^5  ^^^  n'eft  poi«t  marouéedans 
«ncrctc.  îaNotice^non  plus  que  celle  qu  Auguftc 

iW ts  ^^^^  ^f ^"^^^^  ^  Marfeillej  une  dans  le  lac 
'ivicrci.  de  Come^une  autre  dansie  LacdeNeufl 
chatel,  lequel  a  communication  pardes^^ 
rivières  avec  le  Lacde  Gcncve,unc  à  Cu- 
^larone3^ccft  Grenoble>ces  deux  n  etoient 
que  de  petites  barques  \  une  dans  le  Lac 
de  Genève ,  une  dans  le  Rhône  tantôt  i 
Vienne  y  tantôt  à  Arles  j,  une  dans  U 
Saône  à  Châlons  v  une  dans  les  confins 
du  Parifis  v  &  je  croi  qu'elle  avoir  fa  fta- 
tion  à  Andrefy,  parce  que  ce  lieu  cft  pro- 
che des  conflàncs  de  l'Oifc  5c  de  la  Sei- 
ne >  &  que  les  foldats  dont  el)fi  école 


w4i  iê 

Cons- 
tantin 

feu). 

Flotc 


iJtrOrîpne  des JPy^itf (?iV, tîv-f II.  i^i 
cotmpoffe ,  s'apclloient  JtndmcnSi  nom 
qu  iis  pouvoicnt  avoir  pris  de  ce  bourg, 
ou  le  lui  avoir  donné.  Il  y  en  avoit  une 
huitième  que  la  Notice  apcfle  Sambri^ 

fues  Se  dit  qu  elle  étoif  a  Qijarticn  6c 
Hornc.  Quelques-uns  maintiennent  ?5^>"T^ 
^u*eilcV*apenott  aiufï  à  caufe  de  la  ri-'ecok  elle 
vieré  de  Sambre  }  Et  de  ceux-là  les  uns' 
dkent  qu'elle  avoit  Ton  pofte  au  lieu 
qu  on  nomme  Quartes ,  non  loin  de  Ba- 
Tay ,  de  celui  de  Kargenies  y  les  autres 
s'imaginent  que  fcs  ports  étoient  Ver- 
det  Se  Home  dans  la  Meiife.  Mais  poot 
CCS  derniers  on  peut  dire  hardiment 
qu  ils(é  trompent ,  car  pourquoi  la  No- 
tice Fa  éelleroit-eUe  la  flotcde  Sambre  j 
6  elle  le  tçnoit  dans  la  Mcufe.  Il  vaut 
donc  mieux  en  croire  Nicoilas  Sanferi 
nôtre  Géographe  François  qui  veut  quV 
elle  ait  été  dans  la  Somme  .  autrefois 
hommtc  SâmMTd  3^  de  qui  a  fort  bien  re** 
marqué  que  Quarten  cA  la  ville  du 
Crotoy ,  de  Homch  le  ke»  qti  on  nom- 
ine  aujourd'hui  Ça^  HtmU  entre  Saint 
Valéry  &  k  village  de  Houtdct.  Mais 
peut- être  que  quelqu'un  aimera  mieux 
croire  que  cette  flotc  fe  tenoit  à  Fem- 
bouchure  de  la  petite  rivière  de  Sombre, 
à  \^itfand  qui  a  été  un  aflez  bon  port 
iufque  vers  l'ao  mil  crois  cens-  viogt.> 

Kkii> 


A     ^  ^'^ .  ^^^'^  ^^  ^^^ffc^  avant  Ctovts  y 
Arictil  ^*  '^  fut  comblé  par  les  fables.  Ces  flo- 
ca  W  5     tes  ne  Icryoïent  pas  feulement  à  défen^ 
jr.jTTM  dre  les  cotes  &  le  pafTagc  àjsi%  rivières  , 

mais  a  monter  &  a  dcfccndre  promptc- 

mcnt  les  troupes  ,  par  tout  ou  les  Bar- 
bares fe  prefentoicnt5-&  à  porter  auflî 
^s  vivres  &  d'autres  commoditcz ,  tant 
dans  le  pais,  qu'aux  gens  de  guerre.  Il 
n  y  cnavoitpoint  que  je  fçache  dans  la 
ipire,  ni  dans  la  Garonne ,  parce  qufc 
ces  rivières  n'étoient  pas  fiexpoféesaux 
incurfions  ,  comme  la  Meufe  &  la  Sei- 
ne ,  Tctoient  à  celles  des  François ,  SC 
le  Rône  &  la  Saône  à  celle  às&  Aile- 
iinands. 

Conftantin  renforça  auflî  fes  troupes 
de  dix  nouvelles  Légions  j  On  nca  . 
comptoit  que  vingt-cinq  du  temsd'Au- 
guftc.  Claudiuscnavoit  ajouté  quatre  ji 
Néron  trois ,  Galba  deux  ^  V^afîaa 
cinq  ,  Domitian  &  Alexandre  chacun 
une,  Trajan  Sf,  Antonin  chacun  deux, 
Sçvere  trois ,  &  Diocletian  cinq  i  Si 
bi€n  que  du  temps  de  Conftantin ,  il  jr 
en  avoit  53 .  ^s  Succeflcurs  jjufg^ul  Ho- 
nçriu&en  levèrent  encore  quinze.  Tel- 
lement qu'il  y  en  eut  jufqu  à  6t.  Je  n  jr 
comprens  point  les  troupes  des  Sarma* 
«es ,  des  Alains  &  autres  étrangers ,  b 
plupart  Cavalerie  &  en  grand  nombres 


De  COrigine  desTrançùiSyLvf,  I  11  •  3  j  J 
Marcjue  de  la  décadence  d'un  Empire  ,  ^^^^^^ 
qui  sécant  agrandi   par  les  forces  de co^^s- 
rinfanterie,  eût  dûfe  maintenir  par  l^^ç^J^^*^ 
même  moyen.    Je  ne  parle  point  non  ■ 

plus  des  troupesqui  étoientfur  les  flotes, 
donc  celles  de  la  Gaule  avoient  au  moins 
vingt-quatre  mille  combatans.     Enfin 
tou  ti'  Empire  cntretenoi  t  d  ordinaireplus 
de  trois  cens  cinquante  mille  hommes 
de  guerre/ans  les  Milices.llne  £iut  donc 
paS'  s'étonner  d  leS  Empereurs  levoient 
de  fi.grands  tributs,&  detant  de  fortes* 
Il  le  fit  un  autre  changement  très  im- 
portant fous  Conftantin ,  fi  Ton  en  veut 
croire  Zozime  ^  Auteur  certes  peu  fa- 
vorable à  la  mémoire  de  ce  grand  Prin- 
ce. Ccft,  dit-il  j  que  l'Empire  étant 
environné  de  toutes  parts  de  villes  ^^  de 
fortereffcs  Se  debaffiftesO'expriquc  ainir 
le  mot  de  Bour^  en  cet  endroit  )  &  tou^ 
tesles  troupes  étantlogées  dans  ces  pla- 
ces y  Conftantin  les  en  retira  pour  les 
mettre  d^ns  les  villes  plus  reculées  dans  confta»^ 
le  païs.  D'où  il  arriva  qu'il  expofa  aux  "«  f*^- 
Barbarcs  celles  de  la  frontière,  parce  [^ou^ 
qu'elles  demeurèrent  dcnuécsdc  çami-  dc«  villes 
Ion  5  Qu'il  furchargea  les  autres  de  cet-  rcs%*V«^ 
te  vermine  de  gens  de  guerre ,  qui  en  met  au 
reduifirent  pluhcurs  en  folitude-»  Qu'itp*"'^^ 
lamoUitle  courage  des  foldau parle&ces» 


594    fiiflolre  de  France  dvartt  Clovîf, 
»>#«</«  voluptcz^  &  par  des  fpeâacles  bcà^é 
^*^i}^  fcux  de  tcâtrc  -,  &  qu^enfin  il  ictta  les  fc- 
co  1^  $>   menées  de  dilcordes  qui  ruinèrent  I  Em- 
l^û^'^  pire.  Et  pour  dirclcvrai,  le  défaut  dt 
— ^ —  la  difcipline  militaire  fe  peut  bien  comp- 
ter pour  une  des  principales  caufes  aC 
ladecadence  de  cette  grandeMonarchie: 
maisConftantin  ne  fut  pas  le  premier  qui 
donna  lieu  à  ce  relâcnemcnt;  il  avoiC 
commencé  avant  lui  ,  &  alla  toujours 
en  croisant  fous  Tes  fucceflèurs  »  jufquà 
tant  qu'il  ne  fcfta  plus  rien  de  cet  axi^* 
cien  ordre  des  Légions  Romaines. Qua- 
let     trc  ckofes  la  firent  entièrement  déchoir, 
^rajrci     kmanqipement  au  choix  des  nouveaux 
^âmrciL  A>Idats>lesdifpenfesduPrince>la  fainéan- 
cJiemcBt  iifcd€sfoldats^&  leurclefîr  duguain.Car 
cipifne^*  lesQiEciers  commis  pour  faire  les  recrûâ 
m'dit^itc  ^ns  les  Provinces  qpi  étoienr  obligées 
d'en  fournir  ,  au  lieu  de  choifir  lesjeu* 
nés  hommes  tes  mieux  faits  ^  prenoienf 
de  l'argent  &  nVurollolent  que  de  la  ca- 
naille &  des  gens  mal^bâtis^  quelcjuefois 
m&ne  des  eiclaves  ,  qui  étant  nourris 
dans  la  fervitude  ne  pouvoient  avoir  It 
cour  en  bon  lieu.    la  Ëtveur  qui  eft  la 
peftedes  Monarchies  avançoit  le  temp« 
des  fervicés  pour  élever  plutôt  aux  char- 
ges ceux  qu'elle  fuportoit,  puis  le  delbr- 
ce  s'a^gmentant^faifoic  donner  le  corn* 
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mandement  à  des  enfans  qui  fortoientde    ^u  </# 
f  école  ,  &  même  le  titre  ôc  les  apointc-  conç-^ 
mens  des  charges  à  ceux  qui  ne  les  tant. ic 
avoient  jsmais  exercées.  Si  bien  que  ce  ^^  "^' 
ui  devoir  êtrcfcrvice,devintdignité: 
la  qualité  de  miles  ne  fut  plus  un  em- 
ploi ,  mais  un  titre  d'honneuj  &  de  pro- 
fit ^  portant   des  apointemens  &  des 
exemptions.  Je  croirois  volontiers  que 
de  là  nos  vieux  François  exprimèrent  la 
qualité  de  Chevaliers  par  le  morde  mi^ 
les.    D'autre  côté  les  Officiers  negli- 
gcoient  de  façonner  les  nouvelles  levées 
TSir  de  continuels  exercices  j  les  vieux 
bldats  n  étoient  plus  retenus  parrigno- 
minie ,  ni  aiguillonnez  par  la  gloire  » 
parce  qu'on    retrancha   les  marques 
di'honneur  &  beaucoup  des  châtimens  à 
ceux  qui  fervoient  aâuellement*  Lema« 
riage  qui  leur  avoît  été  défendu  i^fqu*- 
au  temps  de  r  Empereur  Severe»  tes  ren« 
dit  plus  timides  >  plus  mois  2c  plus  ava*^ 
resi  comme  les  rrequens  dooatifs  ôC 
Idugmentation de  leur  folde  avec  quoi 
Içs  Empereurs  s  e£>rçoient  de  gagner 
leurs  bonnes  grâces  lef  mirent  trop  à 
leuraife.  Alors  ils  eurent  des  Goujats 
iç  des  Subftitus,  alors  ils  fe  difpenferent 
du  travail  &  de  la  fatigue ,  fe  aécharge- 
Mçnt  de  leurs  arnuires  pe£mcc&  j  de  leiic& 
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59^    Hiftoîre  de  France  dvam  CtovU  s 
jtn  de  eafqucs  ,  de  leurs  cuirafles  &  de  leur^ 
co^s-^  grands  bouclieris ,  pour  prendre  de fim- 
»AHT.N  plesgaubiflbns  &  colets  de  cuir,  des 
^^"^       chapeaux  &  des  targes  fort  légères.  En- 
fuite  il  leur  prit  envie  de  faire  le  trafic, 
on  leur  en  donna  la  permiflîon;  Et  ceux: 
oui  n'ctoient  pas  âflTez  riches  pour  cela  , 
fc  mettoienr  a  travailler  en  boutique 
pour  gagner  davantage ,  tandis  qu'ils 
en voyoient  quelques  malotrus  en    leur 
*  cefi  de  place ,  qu'on  marquoit  de  cinq  points* 

te  qu^o",,  "1^  ^c  ^^^5  >  ^^5  y  imprimant  avec  un  fer 

dit  que  u  chaud»  Enfin  la  plupart  de  ces  troupes^ 

tr*nlùr  li'^toîènt  plus  de  vrais  foldats ,  mais  des 

dufrn-ue  mercenaires  &  des  artiGns  ,  lâches  & 

fw*  ^t  Paîtrons  quand  il  faloit  cpmbattrc,  mais 

étvoir  [m  mutins  &  criards ,  lors  qu'on  les  vouloi  t 

fis%ui  Jranger  à  leur  devoir.  Dans  cette  déca^ 

'oej,  m^Z  dcnce  on  enrôla  des  troupes  de  Barbares: 

VrJlrs     ^^^^^  ^^^  Germains,  des  Scythes ,  des 

fMi  vont  Alains  &  des  Sarmates,  de  lafiddité 

^uf4bdt.  cfcfijucls,  on  ne  pouvoit  pas  bien  s'aflu- 

rcr ,  &  qui  véritablement  fc  batoienc 

avec  £urie  &  impetuofitc  quand  on  les 

payoitbien  >  maisqur  n'ctoient  capables 

ni  du  bon  ordre  ni  de  la  difcipline.  Et 

d'ailleurs  il  n'y  avoit  plus  d  Officiers 

aflez  habiles  &  aflêz  zeler  pouf  les  ex^r-* 

cet  &  pour  les  inftruire. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  ce  fut  Coa^  ' 
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ftantin  qui  4onna  cotprueiiçcmcnt  )l  la  j^^  *^ 
ipanieJTc  4c  marquer  les  années  par  le^  colll^ 
I|î*p.icjioNS  j  Avant  lui  il  n'y  en  a  îf^f.^'» 
.aucuns  veftiees.   Les  indiétions  font  un  ^"*   .- 
tour  ou  cycle  de  quinze  années ,  dont  ^^^"<i 
chacune  prend  fon  nom  du  rang  qu  elle  ptcr^i^i 
tient  dans  ce  cycle  >  par  exemple  oepre-  «nn^ç« 
mi  ère ,  de  féconde ,  &  de  troifiémC;.   Si  S*ict!om 
bien  que  quand  on  dit  indiâ:îon  tantié-  ^'«Wie 
i>ie ,  il  ne  faut  pa^  entendre  que  ce  foit  ftlntin?' 
un  de  CCS  cycles  ou  périodes  de  quinze 
ans  9  mais  ja  .tantième  année  de  la  pé- 
riode qui  <;ourt.   Gar  on  ne  fçait  pas  au 
vrai  combien  il  y  a  de  ces  périodes  ,  Se 
on  ne  fe  fouçie  pas  d'en    marquer  le 
nombre ,  comme  on  faifoi^t  celui  des  O- 
lympiades  :  il  feroit  facile  néanmoins  ^ 
de  quelque  point  qu'on  les  veiiille  com- 
mencer,  foit  delà  naiflançedeN.  S.  J.  -.A"  ^ 
C.  foit  de  l'an  311.  auquel  Conftantin  -      '  t 
les  inftîtua,  4e  trouver  combien  il  y  en 
a  ,  auffi  bien  qi;e  l'on  trouve  quelle  eft 
Tannée  courante  de  l'indidion  ,  en  di- 
vifant  tout  cet  cfpace  d'années  par  quin- 
ze. Conftantin   8c  (es   fuccefleurs  les 
.  commencèrent  au  vingt-quatrième  Sep- 
tembre ,  les  Orientaux  au  huitième  dji 
même  mois ,  &  les  Papes  qui  ne  s'en 
font  fervis  que  long-tenrips  après,  au 
premier  de  Janyiçr  enfuivant.  On  ne 


39t  Hifloïre  de  France  avjtntCUvî s , 
j^  ^  convient  pas  du  fujct  pour  lequel  il  in- 
<:oJj^  tîoduifit  cette  manière  de  datter  ,  fi  ce 
TAKTiM  fut  pour  monument  de  la  mémorable  vi- 
.  âoire-<ju'il  avoir  gagnée  fur  Maxentius 
le  vingt-quatrième  Septembre  de  laa 
trois  cens  douze^  ou  à  caufe  que  lesman- 
démens  des  Indiâions  changeoient  au 
bout  de  quinze  ans ,  ainfi  que  nous  vo- 
yons en  quelques  Provinces  de  France 
les  mandemens  des  tailles  changer  de 
neuf  ans  en  neuf  ans  \  ou  s*il  le  fit ,  par- 
ce qu'il  >^ulut  limiter  le  temps  du  fer-- 
vice  des  foldats  enrôlez  dans  ks  Logions^ 
à  quinze  foldes  ^  c'eft-à-dire  ,  à  quinze 
années  \  car  ces  foldes  ne  fepayoienc 
4qu*une  fois  l'an  ,  &  fe  prenoient  fur  les 
indiâions  ou  tailles  ^  qui  fe  levoient  au 
mois  de  Septembre  après  la  récolte.  Je 
dirai  en  paflant  qu  elles  confiftoientpor* 
tie  en  vivres-&  muni  tions^comme  chairs, 
'  grains ,  vins ^  fourages  &  bois,  partie 
en  or  &  en  argent ,  &  qu'elles  ^^txi^ 
geoientavec  tant  de  rigueur,  que  bictt 
louvent  on  ne  recevoir  pas  une  efpecc 
pour  l'autre.  Par  exemple  on  n*eût  pas 
pris  de  l'or  &  de  l'argent  au  lieu  de  den- 
rccs ,  ni  même  de  l'argent  pour  de  l'or  , 
ou  de  l'or  pour  de  Targen  t,  tant  ct$  maî- 
tres de  l'Univers  vouloient  une  obcïf- 
fancecxaâe  &pon(!hiçlle* 
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m. Toutes  les  autres  aurions  deCon-    jin  di 
ftantin  ne  font  pas  de  nôtre  fujct.  Il  coN^ji^ 
mourut  le  trente-deuxième  de  fon  Em*  tanti^n 
pireauniois.de  May  de  Tan  337.  non  !^^^^ 
fans  foupçon  d'avoir  été  empoifonnépar  Gon's' 
deux  de  les  frères  qu'il  avoir  maltraitez,  ^^^*^'' 
^  tenus  long-temps  comme  prifohniers  mit/n^ 
à  Touloufe.     Auflî  ordonna  - 1  -  il  à  fcs  ^"^^  y- 
fils  de  s'en  défaire ,  ^  ils  lui  obéirent  lefec/^ 
fort  volontiers.  Il  en  avoir  trois  ,  Con-  J'^|.^*-  ^ 
Aantin  ,    Confiance  ,    &    Conftans.  wnitT" 
Conftantin   l'aîné    eut  le  même  par-  ^**f'    , 
cage  qu  àvoit  eu  Ton  ayeul  :  les  Gaules 
en  étoient  j  &  ils  les  avoicnt  gouvernées 
déjà  quelques  années  depuis  la  mort  de 
Crifpus*  Or  n'étant  pas  content  de  cet- 
te portion  ,  il  cflaya  d  oter  T Italie  6c 
l'Afrique  à  Conftans  Ton  plus  jeune  frè- 
re; lequel  après  avoir  diflimulé  aflèz 
long-temps ,  &  ayant  fçû  qu'il  étoit  ve- 
nu avec  ce  mauvais  deflein  dans  1' I ftrio  » 
envoya  quelques  troupes  de  ce  cote- là  : 
qui  paflant  dnns  TlUyrique  fous  pretex-  * 

te  daller  au  fcrvice  de  leur  autre  frcre  tinicieS^ 
Conftance,  tombèrent  fut  lui  à  Timpro-^  «c  jm^ 
vifte,  &  le  chargèrent  fi  rudement,qu*il  ^^  'j^ 
fut  tué  dans  la  mêlée.  Conftans  s'étant  Conftaof 
cnf'jitc  emparéde  la  plus  grande  partie  ^^"  "'* 
de  Tes  terres  ^  la  difcorde  (e  mit  entre  lui 
Se  fon  autre  frere.Les  François  ne  man« 
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400  Hifloin  de  France  avant  Clovis , 
.'  An  ir.quçrent  pas  d'en  profiter  4  ilspaflèrent 
^^"^'*°  le  Rhin ,  &  eurent  ilivcrfes  rencontres 
TANS  &avecConftans  qui  leur  faifoit  tête  par 
coN».  ^Quf ,  II  ne  fçût  pourtant  les  empcchcr 
^^  t'  d'hiverner  dans  les  Gaules  :  mais  Ion  ar- 
cciacon-  gcnt  fit  ce  quc  les  armes  n'avoicnt  fçû 
dans  eut  i^iiQ  j  ce  mctail  à  qui  rien  ne  refiftc  ,  les 
dans^fon  i^envoy a  au  de-là  du  Rhin ,  &  de  plus  les 
faîtage.  Juj  rendit amis  &  conféderez. 

Toute  la -Germanie  alors  jufqu  à  t'El- 
tc ,  &  au  Danube  croit  fous  robéïflan- 
_         xe  ou  dans  le  parti  des  François  ,  ou  des 
Saxons ,  ou  ces  Allemands.  Il  cft  cro- 
yable que  dans  la  crainte  qu'il  eut  auc 
ces  nations  ne  fondiûent  toutes  à  la  rois 
jfur  la  Gaule  >  il  s'accommoda  avec  les 
François  ;  Et  ils  entrèrent  d'autant  plus 
Fait  une  facilement  dans  Ton  alliance  que  la  jalou- 
alliance  jgç  Ju  voifinagc  des  Allemands  les  tenoit 
Françoil  divifez  4'avec  eux.  Ce  fut  en  effet  un 
^ui  ne     grand  coup  d'Etat  d'avoir  fçû  faire  que 
de  queu  ÇC-f f c  nation,qui  comme  ditlePanegy ni- 
ques an.  »tcLibanius>nerefpiroitquefeu&fang, 
'*^"'      »  qui  fatiguoit  lesEmpéreurs  pacfes  con- 
»  tinuellcs  irruptions ,  dont  jamais  elle 
w  n'avoit  pu  ctredétournée  ni  parles  ar- 
ia mes  ni  par  la  négociation;  qui  réputoit 
»la  ccfla^tiondelaguerre  une  eipecc  de  di- 
M  fette,&celle  desincurfîons^un  ^omma- 
»-gcc.vident,préferant  un  repos  inaccoû* 

tumé. 


à  ladoùcciictnce  du  brigandage.»  Cet   A«  de 
auteur  fpecifie  au  même  endroit ,  qiuls  ^'^'^^^"^ 
entendirent  à  fa  paix  »  n'ayant  ofé  en  vc-  tanj  & 
mraucotnbat,  acaufe  dcFétanncment^^^^'^^ 
que  leur  donna  la  prelcnce  de  Cbnftans,  — r— 
qu'ils  reçurent  même  de  fcs  gens  parmi  fj^^^l^, 
eux  pour  obfcrvef  kuïs  adions,  &  pouf  rc  les 
lui  faifè'faportsil  sf  parffoît  quelque g^Ç°^' 
cKfofe  ati  defavantage  de  l'Empire  Ro-*  doient 
maid.SiceIa  eftainfrCaffiodore  n'apal'***^.^'*'"* 
dit  fans  faifon,qu  ils  devinrcnt'en  quel- 
que façon  les  clients  ou  valTaux  des  Ro- 
mains^.     hc  même  Libanius  ajoute  que 
les  autres  peuples  batbares  ^  qtfi  tantôt 
fêparément,  tantôt  conjointement;  tour- 
mcntoientfans  ceficles  Provinces  voi- 
fmespar  leurs  courfes,  voyant  que  les* 
François  auparavant  iî  redoutables, 
avoient  demandez  la  paix.,  •&  s*étbienf 
retirez  chez  eux ,  demeurèrent  au ffi  en 
repos ,  comme  ayant  perdu  l'a  tête  qui 
lés  faifôif  mou  voir*.    Ammi^n  Marcel-^ 
lîh  témoigne  ,  que  Gohflans  fùtextrê- 
riiement  redouté  des  Allemands  ;  c'étoit 
à'mon avis,  parce  qu'il  avoir  les^Frail- 
çbis  pour  alliez. 

•  Ce  calme   tp't  dtifa  quelîjue  Huit j^'cd" 
atis  dans   l'Occident ,   n'aporta  gue-  itms   Je 
tes   d'avantage  auit  fujets  de  cefEm-'P*^^^^^^ 
^reur  ,    &   fut    caute  de  fa   perte;' 
Tom.  L  L  1* 


40  z    Hîfioireit  Franer  avant  Clovîf, 

Uit  i^  Comme  il  n'eut  plus  rien    à   craiV 

S^''  drc    des    Barbares  ,    il    devint  S- 

TANS  âr  cheux  ^  &  redoutableà  fes  Officiers^^à 

c ons-    fçj  peuples  j.  les  bomllons  de  Ci  icuncile 

TANCE,    j,   *      *  ...,  ' ,  « 

— !^ —  degenererencenorgucilcncruaute,&cn 
difloiutions  abominables.  Ainfî  ces  croa- 
pes  Prétoriennes  (  dfaut  entendre  celles 
qui  faifoient  la  même  fonâion  que  ces 
Prétoriennes  que  Conftancin  le  Grand 
avoir  cafleesjfe  laflant  de  foufirir  ces  dé-^ 
%dres  ^  &  fans  doute  étant  caballées:  il 
ayint  que  Ces  grands  OfiicierSj  entr'au- 
très  Marcellin  Surintendant  de  £bs  Fi- 
nances y  Chreftius  Grand   Maître  des 
cgi/înes  y  ScNMagnennus  commandaDt 
deux  vieilles  Légions^  confpiresentcon-^ 
tte  lui.  Tandis  qu'il  étoitattacBé  paifio* 
jEfagnen.  Afin^nt  aux  plai£rs^de]a  chaifi: ,  Mag« 
fit.»  le    nentius  fut  pi^clamé  Empereur  dans  un 
lum^   f^perbf  feftin  eue  MarcclKo  feifoiti 
Fmpe.     ce  deilein  dans  ta  ville  d' Autun  ,  fous^ 
rcur  à    p^^^^xte  de  célébrer  la  nativité  de  foir 
nU*  Il  y  hxt  reconnu  premièrement  par 
les  convier  y  puis  par  les  BiDurgeois  de 
U  ville  >  après  par  les  peuples  delà  cam- 

Sagne  ,  &t  enfliite  par  tous  les  Officiers- 
es  troupes ,  qui  s'étant  adèmblez  (uc 
ce  fu)er,  y  confcn  tirent  plutôt  parla  fur- 
priie  de  réconnement  y  que  par  aucune 
si{LiVïcii  qu'ils  euûibnt  pour  ccTiian  U 


ère  derôealsi:m  en  Gaolc^  flKs|mvràï*  cojis-- 
biàblement  vcnoit  de  qaclqu'un  de  ^^^*f^ 
ceui;-cfae  Çonftanciu&  Clocus  y  avoic  ta^V^, 
traniplanf  e2  \  Se  pat  cenfcqactit  il  ctoit  - 
léCt^ùa  Litê  f  c'^n-iihédic ,  demi  eicla<» 
Te  comme  ndas  favoris  expliqué  ail- 
lemSi^  Auifi  Jttlkn  i  apells  Kialheureine 
refte  de  bucin  y^Sc&t  qu'il  nasroitea 
ta  Ii{)errë  que  pàx  U  g^^ce  des^  £mpe<^ 
feurs. 

Tout  fe  fi^ûlevanc  en  &,  faveur ,  Con* 
Aans  fefauva  àla  fuite  dans  U  petite  vHIe 
d' £ine  »  qui  étoit  fadefntere œ$  Gaules» 
proche  dés^yrenées,&dans  te  aaïsqu'oti  , 
nomme  aajourd'teii  le  Rouffillcm.  Mais^ 
le  Colonel  Gaifon  envoyé  par  Magnén-  ^^^^^^^ 
dus  avec  quelques  gens  de  guerre  ^  le  aban- 
prirdâns  cette  vine^  &  le  maflacravûns  *^°""^  '^^ 
^e  de  tant  de  linets ,  m  de  tant  de  gens  'cep:é 
q[ttiétoientà  fafolde  ,  Se  ifon  fervice  ,.^^^n 
pas  un  ne  I  eàt  âiivi  dans  cette  défeâicm  Jk^tlé  ^ 
gcnerafe  que  le  feul  Laniogaile^  qui  étoic  *^*"«  ^'• 
naturel  Francis ,  atf  moins  foci  nonv  ^^"^ 
£emble  nous  l' indiquer  1   Touc  le  narsi.-^ 
ge  qu'il  avoir  tenu  âic^nvabi  par^Je  Tb** 
»an,  hotfimsquadaas  Hllyri^ç  Ve^  nipnTf 
franiou:  Gx^nd  ^f^îtrd  4e  Vln&itmc  .^  ^ait  £iài- 
hommedéjaroit  îgépfit  feœîed-fcir.Ç^*^ 
pereui.»  ii^£;^iutian  .de  Conftiaima;.  licr  ' 

j:iii  ' 


404    Hljtotre  de  France  mn»itCtûvîf^^ 
^^^fœur  de  Confiance,  qui  croyoit  çé^ 
d»r//î|4o  ccflaire  d  avoir  quelqu'un  affeâipnnc  i 
TAN  ce  ^^  niaifon  pout  1  opo&r  à  je  nç  içai  corn— 
^"i>      bien  de  Twans,  qu'elle  Toyoits'cleveir 
'       ^  de  toutes  parts«D'aiiere .  côté  Neponiair 
kh  d'Ëtropia  (œur  de  Çonftanda   le 
Grand  y  fe  fit  at^  donoer  ce  titre  dati» 
k  ville  de  Rome  :  mais  ce  deraier  fuc 
oprimé.  par  les  troupes  ,de  Mamendus- 
le  vingt-Jauiticme  jour  d'après  ifon  élé- 
vation.   £t  quant  à  Tautre  >  ayaot  ba- 
lancé quelque  temps  entre  les  oâxes^  de 
Confiance  y.  èc  celle  dé  Magnentius  >  it 
fut  aulE  jdépouillé  die  £1  pourpre  pai; 
.       .  Confiance.  Ce  qui  fe  Gk  ainfî..  Conflan- 
c^r/y73soCes'étant  avancede  ce.  coté -là,  aprésir 
•*  c>*'   avoir  muni  lesfrontieres^  de  TAûe  con^ 
• — I!L-  trelc  Perfan ,.  le  joignit  prés  de  la  ville; 
de  N:atfle  en  Dardante  »  Et  comme  Ies« 
deux  armécsiurehr  en  pjfefence ,  ilvoa*. 
l^it  bien  remettre  la  decifîon:  de  cette? 

f^nde  affaire  à  leur  jugement*  On  vie 
>-ui,iian.  ^^  merveilleux  effet  de  T^oquence  :l 
«c  ha.  Conftance  &  Vetranion  étant  tou^cus: 
5^»^^  raonterfuc un.  même  trône  à  côtél'ua 
Us  deox  de  Tatitre  ,  avec  kurs  ornement  Impe— 
Ik^M  *  ^MAix,,  mais  fans  armes  les  fbidacs  ran- 
joauiê  gB2  twt  an  ttour,.  ka  épées  mî& ,  &  é- 
^^  coôcant  attcritivïmcnt  les  iantaffinst 
•°^^"'  apujcaûu:  kui&^bouclicw  >fc5««ali6ci»> 


lurkcou  de  leurs  chevaux  ,  Conftan-^-^»^ 
fiç  harangua  fi  fortement ,  que  les  trou-  coCsl^ 
pes  emportées»  par  fcs  raifons ,  k  auoi  janci. 

{)eut.êrre  fen^argent  les  avoitdif^léesi  ill— r 
c  rcconnurcntpour  feul  Empereur ,  St 
contraignirent  Tàufre  cjui  étoit  foîrç 
vieux,  de  defcendre  du  trône.  Son  ri- 
val ne  voulut  pourtant  pas  lui  arracbei? 
U  pourore  par  force  ,  Vetranion  s'en» 
dépoiiiila^  lui-même^  quoi  qu'avec  rc- 
gter,  &  là  lui  reporita  chez  lui  r  dontiî 
te  fentit fi  fbrtfim  obhgé ,  qu'il  lui  alfi.* 
gna  de  grandes  pcnfionsjpour  achever  fc* 
^  purs  avec  fblendeur  dans-  la  ville  de 
Prufe  en  Bitnynie. 

Ccpiîndant  Magnentius  avoit  aflem^ 
l»lc  toutes^  les  forces  de  rEfpagne  &  dt, 
h  Gaule^  &  rempK  fçs  armées  de  Saxons* 
5c  de  François  Tes  compatriotes  >  que  les*   . 
liens  de  confimguinité&le  défit  dk  piller 
Soient  attirez^  auprès:  de  lui  :  fi  bietti 
gu'ils  ctoient  en  beaucoup  pluy  graiidi 
nombre  que  fes  autrestroupcs*  Avec  ot- 
puifTant  armement  il  pafla  en  Pannonie:- 
Confiance  Ty  alla  chercher ,  fc  l'ayant 
tf  ouvé  for  les  bords  du  Dràvc  qui  aflîe- 
gcoit  la  vîlledc.t  Miuifia,  it  luidohnaî»£^fre« 
bataille. '  Le  Tiran  prit  rq)Ouvantedc$^^*''^"'' 
le  premiejchoc,  &  Te  fauva ,  mais  lcs^*'^ljf^ 
Bran^sis.  Se  les  autres  Germains  Jfoûûxi>-'8<ieaciMs- 
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4<)f  mfiêîn  de  franee  étpâm  CtwU, 
An  it  rent  vaillanâneAt  teut  le  faix  èsx  com^ 

^''^|î)«  bat,  &  le  rendirent  fort  doutcu*.  Il  H*a* 
ternie!  toit  jamais  été  plus  répandu  de  {ang 
•^enfuie ,  Româin  en  une  /(Ximée ,  qu'if  en  fîJc 
*^  *«.  verréencene4à:auiSpeur-etidireq[a** 
fônon^l  cUb  cdupa  les  ner&  de  FEmpirè  par  \z 
vdiio-    pcrrc  de  ces  vielles  croupes ,  &  ipi'ellc 
le  reduifit  en  uife  ttlle  ^U>lefle  »  (pie 
^^  de  long -temps  il  ti^^eut  la  ^rcïede  re-* 
¥j{  poufler  les  Barbares.  H  y<  fut  txà  près  d^ 
é'ente-fi^x  miRe  hommeS'  de  l'a  part  de 
Magnencius  3  Sc  nrente  mille  de  celle 
Crante  ^c  Con^ance.   Celui-ci  voyant  <ju'cn- 
ïciîcî^*  ^^^  quckTiraneûrpris^làhrirc,  neanr 
rcî  trou-  moins  fcs  gcns  s*étoieiir  r^alliez  parpe^ 
am>ilut  ^^^  >  ^  aimôient  mieux  couvrir  le 
«xtréme.  c&ampdc  bataille  de  feur»  cevps  ^  que 
^fil^pire  ^^  '^  q^irter  y  leur  61c  prc^o£er  qo^jue» 
Xomaiii.  condinons  d^accomsnodemeqt  :  mais^il» 
refuferenr  d'y  entendre  y  ft  combati-r 
rcntavf  c  tant  dopiniâtretéiqu'à  peine  ]» 
nbit  les  par  %arer  •>  Sylvanus  n'aida  pas^ 
peu  àvbn  gagner  kviâx>ire»  étant  pa£« 
léaii{«iravanrde(bn  côté  avec  de  bonne» 
troupes  de:  Cavalerie.    Il  étdtt  fils  de 
Benct  C;(pi«iine  Françûisqui  avoir  btett 
Cbîvi  ConAantin  le  G^ând:  Eii^rccoo^. 
pen£^defa  défêâbnjConflànàe  lui  don- 
na la  charge  de  Grand  Maître  ou  Co- 
lonel de  l'in&nteiiej.  6c  depuis  reny<^a^ 


dans  les  Gaules. MagOicatitius y  avoit  Iai£^  ah  a 
féfbn  frère  Dèceociiis,  lequel  if  avoit  ^Jj^^*J* 
&it  CcCar^  &  a^rés  (à  déroute  de  Mur.  tancÎ. 
fia  s'éroit  retire  en  Italie.  Le  vatnmieui  fe»'- 
trop  afforUi  n'ayant  pft  le  pouriuiTre 
dans  le  mauvais  temps  de  Thivcr^ilavoit 
eu  le  loiiir  de  nwnic  les  pafiagesdes*  Al- 
pes Juliespar  cinqf ortec^esquilyavoit  *i</  n^ 
Dâties^àTabri  dciqudlesilfe  tenoitdans  ^fj^jj^ 
Aquilée  ^  &  crofoit  y  être  à  couvert  zutti. 
par  les  mers  &  par  les  montagnes  qui 
environnent  l'Italie  de  tous  côter^Mais  Magnein 
au  Printemps  lors  auc  Confliance  eût  H"^^.?^' 
£)rcé  lespaUazeSyil  Fabandonna  toute,  ^^^^  f^* 
&  vint  (e  rentermer  dans  les  Gaiiles>  où'  retire  w 
il.  prit  encore  plus  de  foin  de  munir  les  ^*"^*' 
détroits  des  Âfpcs  qui  leur  ^rventde* 
barrière  >  que  de  fi)rtifier  ion  courage  > 
Comme^s'il  y  avok  q^lque  rempart  a(^ 
furé  Gins  la  valeur  &  fans  la  prudence. 
Il  avoic été  tpâjours  d*un  naturel  féroce,.' 
fuperbe  ^  înl^main  >  Se  qui  pis  cft,in- . 
grat&  tra&rc*  Il  avoit  cMigation  delà 
vie  à  Con(Uoce ,  fw^9  qu'un  jotir  il  l'a^ 
voit  fauve  de  la  nireur  des  foldat^  mu-^ 
tinezen  le  couvrant  de  §sl  pourpre»  Ainfii 
kcrueliç  perfidie  dont  il  avonrufé  en*, 
vers  lus,  HU>ntroitaâes  qusl  it  devoir 
être  envers  les  peuples ,  puis  qu  il  avoir, 
ainfi  traite  fçia  Sauveur  (c  ion  Ciince«' 


^  t  HiJtoîYe  de  franee  M'Oânt  Clovls  ,- 
^Ah  ie  Aufli  toutes  les  perfonnes  qui  fe  trouve* 
c^nJ^'  rcnt  fous  fon  gouvernement ,  reflcnti- 
TANCff.  rent  fa  violence  &  fon  inhumanité.  DV 
^^"^-      bord  il  redoubla  par  rouf  les  impots  ,: 
aliéna  le  Domaine  j  conrraignirles  villes- 
ôc  les  particuliers  de  racnieter  malgrér 
qu'ils  en  eufTent  ^  &  traita  avec  une  ri- 
Dcyient  gneur  extteme  tous  ceux  fur  qui  fes  dé^ 
chtux  &  latcurs  faifoient  tomber   le  moindre 
pluianel  foupçon  de  crime.  Ce.  fut  bien  pis  lors 
qu'il  eut  érèpoufle' au  dcçàrdes  Alpes  y 
il  devint  encore  pljis  fôcheux  &  plus- 
infurportabie^  rien  ne  le  pouvoir  réjoiiir 
que  l'invention  de  quelque  nouveau  fu- 
plice  y  dont  l'image  alfreufe  &  horrible' 
i»ifoitun  agréable  fpeâracle  à'  fes  yeux» 
C'étoir  un  de  fes  divertiflèmens  ordinaire 
res  3  que  d'attacher  des  hommes  à  des 
roues  de  chariot ,  &  de  commander  aur- 
Cohers  de  poufler  leurs  chevaux  à^  toute 
brides.  Confiance  travaitloir cependant 
à^lui  occr  tourcequi  luireftoit  de  trou^^ 
pes.  Il  lui  avoit  débauché  à  ferce  d'ar- 
gent les  nations  de  la  Gaule  voifine  du 
Rhin  5  De  forte  que  la  ville  de  Trêves- 
ferma  fes  portes  à  fon  frère  Decentitis  ^ 
étant  encouragée  à  cela  par  les  exhorta-^ 
nons  de  Posmenius^qui  pour- lors  y 
«oitl'ofEce  deDéfenfeuT,  c'etoit  comme 
t^cibun  du  peuple.  Il  lufcita  auffi  con« 
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De  tOrîgîneiesPrançois^  Liv.TIl.  40^ 
%it  lui  les  peuples  de  la  Germanie, entr'-     •^« «^ 
autres  les  Allemands  &  leur  Roi  Cho-  ^conU 
nodcmar ,  lequel  gagnaïune  bataille  fur  tanci 
Dcccntius.    Puis  autant  par  rufe  que  ^iLi— 
par^force  il  le  debufqua  du  paflage  des   vaînca 
Alpes  qu'il  avoir  entrepris  de  défendre ,  conji^ 
l'ayant  vaincu  au  Mont  Genièvre  ,    &  fois  au 
une  autre  fois  encore  au  Mont  Selcu-  A^pL*^^* 
eus,  c'eft  la  Clufe  en  Dauphiné.  Delà  s'enfuie  à 
4c  Tiran  fc  fauva  à  Lyon  avec  le  débris  J* ^°"j  ^ 
de  ion  armée ,  ayant  encore  eiperance  au  ieferpoir 
fecours  que  fon  frère  Decentius  lui  de- 
voit  amener:  mais  comme  il  vit  que  fcs 
troupes  complotoient  de  le  livrer  aux 
gensde  Conftance,  il pritunefurieufe 
refblution  pour  fe  fouftraire  à  la  ven- 
geancede  ion  ennemi.     Il  tua  fà  pro- 
pre mère  &  (es  meilleurs  amis>  blefla  fbn 
jeune  frère   Deiiderius   de    plufieurs 
coups ,  pcnfant  lui  ôter  la  vie ,  &  enfin 
fe  perça  lui-jnême  de  fon  épée.     De^ 
centius  fon  autre    frerc  qui  ctoit  en 
marche ,  ayant  apris  cette  nouvelle  à 
Sens  >  s'étrangla  avec  fa  ceinture  :  mais 
Defiderius  fe  fauva  vers  Confiance, 
qui  lui  donna  la  vie  en  haine  de  fes  fre^ 
res,  ou  peut-être  parce  qu'il  lui  avoit 
^cé  plusndcle  qu'à  eux. 

IV.  Ccsjguerres  civiles  ne  fe  démc- 
,  loknt  .pas  fans  une  grande  défolation 
Tom.  /.  Mm 


4TO   Hîjtoîrede  France  avant  Ciovîs  ^ 
y^M*  des  Provinces  Gauloifcs  ;    les  animofî* 
coNs!^  tcz  des  partis  &  les  nations  Barbare^ 
TAwcE   cxcrçoicnt d'énormes  cruautez.    Carie 
^ —  RoiChonodcmar  ayant  eaencla  bataille 
demar     contrc  Decentius ,  ne  voulut  pas  avoir 
KoiAiic-  fcrvi  TEmpcreur  Confiance  gratuite*» 
qiiTcon-  ^^^^  9  ï^^is  pouflè  d  unevafte  attibitioa 
ittncc     il  (àccagea  plus  de  foixante  villes ,   & 
cité  a"n  gourmanda  ces  Provinces  deux  ou  trois 
trc  lui ,  ans  durant.  En  même-temps  les  Fran- 
d^M^r^^  içois  &  les  Saxons  fe  jettercnt  fur  lapre*- 
^artic 'es  miere  Belgique  ,  &  s'emparèrent  de  fes 
oauics.  piu5  ri<:bes  contrées,  l'Hiver  de  cette 
année- là  qui  fut  long  &  rigoureuxjcut 
donnant  le  moyen  par  la  dureté  des  gla- 
CCS  de  courir  par  tout  où  il  leur  plaifoit» 
.     L'Empereur  Conftance  pafla  cette  fei- 
ibn  dans  Arle«  avec  une  fuperbe  dépen- 
fe  ,  &  dans  la  pompe  des  fpcûacles ,  & 
jdes  jeux  ,  que  la  magnificence  Romai- 
ne avoir  accoutumé  de  faire  voir  aux 
Cirques  &  fur  les  tcâtrcs*.  Je  ne  fçai  pas . 
fi  ce  fut  alors  qu*il  donna  à  cette  ville  le 
nom  de  Coniiantinc ,  qui  pourtant  ne 
^g^jg  lui  cft  pas  demeuré. 
chrij^      Au  printems  il  marcha  contre,  deuk 
'"         Rois  Allemands,  Gondemade  &  Va.- 
domar,  qui  étoicntcnarniesfurrautrc 
bord  du  Rhin  du  c6rç  de  Rafle.  Leur 
courageufc  rcflftance  Fempccba  de  faire 
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un  pont  fur  cette  rivière  ,  &  l'infideli-    ^»  «/< 
té  de  quelques  Officiers  de  cette  nation  ^  c'^n^- 
qui  fervoient  dans  fes  troupes  ^  fut  eau-  tance 
fe  qu'il  ne  la  put  paflir  à  un  guc  qui  ^^"^'     : 
lui  avoitcté  montré  :  car  ils  en  donne-  ixpcdi- 
rent  avis  (busnïain  à  Jcurs compatriotes,  fo"  Je 
Toutefois  parcx  que  ces  Rois  n'avoicnt  ^e^m^J 
point  les  Augures  favorables,  fans  quoi  Oanic- 
Ics  nationsGcrmaniquesnecombattoiçnt  y  *^^  * 
jamais  3  ilsix'oferent  rien  bazarder: mais  mar  qu 
ils  lui  envoyèrent  des  plus  grands  d'en-  ^^"1^^?^/ 
tr'eux  lui  demander  pardon  &  la  paix  ,  (îon. 
lui  offrant  même  leur  fcrvice  s'il  Tavoit 
pour  agréable.  L'Empereur  ayant  reçu 
leurs  ioumifïîons ,  fit  un  traité  folem- 
ncl  de  confédération  avec  eux ,  puis  sqïi 
alla  pafler  l'hiver  à  Milan. 

D'autre  côté  Sylvanus  avec  huit  mil-  u  cc\^ 
le  hommes  d'élite  s'étoit  avancé  dans  la  "«*  ^y^- 
Belgiquc  qui  étoit  toute  pleine  de  cou-  F?r"ço  • 
reurs  François   &  Saxons  ,  comme  la  ^e  nair- 
Viennoife  première  rétoit  d'Allemands.  tTyl  *^* 
Ce  Sylvanus  avoitfuivi  le  parti  de  Mag-  \  «ur  ^'^^ 
ncntius,  comme  nous  l'avons  dit ,  puis  ii^^x^Bar- 
l'avoit  abandonné  après  la  bataille  de  barcc« 
Muriîa  ,  &  étoit  pané  vers  Conftance  *, 
quilefit  Maître  de  Tlnfanterie  dans  les 
.Gaules  ;  Et  après  le  combat  de  la  Clufc 
en  Dauphiné,  l'cnvoy^^dans  la  Belgique 
pour  reprimer  les  Allemands.    Ayant 

Mm  ij 


î|.Tl    Piiftoîre  de  Trance  avant  Ctovîs, 
cu^^^  tlonc  pris  lechcmin  le  plûscoan ,  maïs 
coNs-  ^  le  plus  périttcuxjpar  les-païs  qu^on  nom* 
TANCB    ^c  aujourd'hui  la  Franche- Comté  & 


la  DuchédcBourgogne,qu!  alorsétoicnt 
tous  couverts  de  fort  grands  tois,  il  pat* 
fa  avec  beaucoup  de  peine  ^  &  arriva  i 
Auxcrrcjde  là  à  Troye  ,-&  puisa  Reims 
au  ftavers  d'une  înfinité*dc  d^j^'s;  Et 
après  avoir  fait  tîiverfcs  trourfcs  ,  dt 
châfle  ces  pillards  de  plufiétrts  endroits^ 
">  y  il  fe  rendit  dans  la  villede  Cblogrie.  Dé* 
*  *  ja  les  Barbares    félon   le  témoignage 

â'Aminian  MârceHfn  ,  avôîeht  pris  Té- 
Jîbuvîinte  &  fe  déficient  de  pourvoir  fub- 
fifter  devant  lui, 'quand  les  ennemis  qu'il 
âvoit  à  la  Cour  mmarit  fa  riîirrc  par  le 
moyen  de  quelques  lettres  qu'ils  lui  fu-^ 
pofererit ,  aonberent  de  violens  foup» 
çons  à  TEnipereiir,  qu'il  formoit  une 
confpiraticn  contre  lui ,  ainfi  que  le  faïc* 
trie  Anitâian  le  Raconte  afféz  au  long^ 
caraae  Cet  Empereur  âvoîtTcfprît  foible,  & 
conftan-  ^^  laifToit-gouVerhèi  pardes  flateurs  St 
«c.  par  des  Eunuques  ;  il  étoît  d'ailleurs 
fortement  attaché  à  fes  opinions ,  Tiorri^ 
blâment 'jaloux  &  foupçonneux ,  encore 
pluscrùél  &  plus  fangUinaire.  De  forte- 
qu'il  s'cmportoit  i  k  dernière  vengeant 
ce  pou  r  le  iTioin'd  r  c  vcn  t  de  quelque  con- 
juration,  quoique  fupofée  &  fans  aucucp 
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iicaparence  i  Et  comme  il  népargnoit    M^ 
la  vie  de  pçrfonne  ,  il  s'ijjft^gmoïc  ai-    c^^  J 
lément  quje  tout  le  monde  çn  vouloit  à  tancb 
la  fiennc.  Cette  apnée  il  avx)if  fait  mou  -        ■■,., 
tir  Gallus  fiU  de  fon  onde  Çopftantius , 
iC  frcre  de  julien  veritfibUment  fore 
rôupable ,  mais  auquel  il  ppuvoit  par^. 
donner,  puis  quilétoit  fon  beau  frère  jr 
&  fon  Goufm  gçrmain ,  &  qu  il  Tavoit 


provinces    d'Orienté    Je  n*aioûtçrai 
point  que  û.  préemption  façrilege  de 
vouloir  pénétrer  les  Miftetes  de  la  divi- 
nité par  les  notions  de  la  î?hilofophie, 
plutôt  que  par  les  lumières  de J Evangi- 
le, lui  avoit  iaiiïè  remplir  refprit  d  une 
croyance  plus  conforme  à  Thcrefied'A- 
rius,  quà  la  fqi  Orthodoxe:  A  caufe    , 
dcquoiil  favorifoît  cette  SeiStc^  perfe- 
cutanttiranniquemcntles  Evêqués  Ca- 
tholiques ,  &  fatiguant  TEglife  par  des 
aflemblces  continuelles  de  Conciles ,  où 
il  vouloit  que  les  cbpf€S,fufl'ent  décidées 
ifafantaificiEtant  tel  que  je  l'ai  dçpcint  Artifices 
il  prêta  l'une  &  l'autre  oreille  à  l'accu-  ^""^ 
fation  intentée  contre  SyivanuSj  plu- ^iyivanus 
fleurs  grands  Officiers  de  l'armée  qui  l^^'^^l'' 
croient  pour  lors  en  fa  Cour,  entr'autres  çrimiuti. 
1^  Colopels  Malaric  &  B.ainobaud, 
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414    Hiftolre  de  fronce  avant  Clovifj 
kn  de  Bappon  Capitaine  des  Gardes  du  corps,*' 
coVs^-  Mellobaud  Tribun  des  Armatures  ^  Se- 
TANca   niauquc  Capitaine  de  Cavalerie,  tous 
^^^       de  nation  Françoife,  ofFroient  de  le  hii 
•  Trote-  amener  pour  rendre   compté    de  fe$ 
*»«^«     adions ,  fi  on  leur  permettoic  de  l'aller 
cjuerir,  remontrant  quetout  autre  qu'un* 
François  le  feroit  entrer  en  défiance  y  8c 
le  portcroir  à  deschofes  à  quoi  il  n'avoir 
jamais  penfé.  Nbnobftant  ces  offres  & 
ces  fiiplications,  ri  y  envoya  Apodemius^ 
qui  étoit  Grec ,  &  le  plus  grand  ennc^ 
mi  de  l'accufé  y  auffi  ne  travailla-t-it 
qu'à  le  perdre  au  lieu  de  le  faire  obéir. 
Car  fans  daigner  le  voir,&fans  lui  mon-- 
tter  les  ordresqu'il  lui  portoit  d'aller  àla> 
Cour  y  il  traita  d'abord  {es  amis  ,  &  fës. 
ferviteurs   comme  les    créatures   d'un 
homme  condamné ,  &  que  Ton  devoir 
expédier  au  plutôt.  Cependant  celui  qui 
avoit  fupofe  des  lettres  de  Sylvanus,  en 
fabriqua  encore  d'autres.   Les  plaintes 
en  ayant  été  portées  à  T Empereur  ,  il 
voulut  bien  qu'on  informât  de  ce  fait  > 
Et  la  fauffeté  des  lettres  fut  avérée  : 
mais  pour  cela  il  n'y  eut  aucune  peine 
contre  les  calomniateurs ,  ni  pas  plus 
grande  fureté  pour  l'accufé-Connoiflant 
dope  comme  il  faifoit  l'efprir  chatoiiil- 
kux  de  ce  Prince ,  qui  comme  un  corpS: 


l 
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C>acochyme  ne  fe  guéri  (Toit  jamais  de  la    ^n  Je 
moindre  bleffûre  ,  il  vit  bien  qu'il  faloic  ^^f  j;/ 
pourvoira  fa  fureté.    H  fut  plus  d'une  tance 
fois  en  refolurion  de  fe  jctter  parmi  les  ^f!!L— r 
François ,  mars  Laniôgaifc   celui  quef 
nous  avons  vu  demeurer  feul  auprès  de 
FEmpercur  Conftans ,  l'en  détourna,lui 
ayant  remontré  que  s'il  fe  mettoic  entrd 
leurs  mains  ^  ils  ne  manqucroient  point 
de  le  livrer  pouf  de  l'argent  ou  de  Itf 
tliër.  Ne  fçachantdoûc  de  quel  côté  fo    Craî- 
fauver ,  il  prit  rextrême  refolution  que  ^^^^  ^^ 
quelques  autres  avoicnt  prifes  en  pareil-  ic  ùffc 
le  rencontres,  qui  étoit  de  fe  faire décla-  Ç^'^r;,/^ 
rer  Empereur  par  les  troupes  qu  il  com-  Empe* 
rtiandoit.Conftance  écoit  alors  à  Milan,-  ^^-^^^ 
qui  revcnoit  d'une  expédition  contre  les 
Lentiens^  peuple  Allemand  habiranf 
les  contrées  voifines  des  fources  du  Da- 
nube.    Son  Confeil  extrêmement  alar^ 
mé  de  cette  nouvelle ,  &  craignant  que 
ce  foûlevement  ne  fut  plus  gênerai ,  8c^ 
qu'il  n'attirât  une  multitude  infinie  de 
Barbares  fur  les  Provinces  de  l'Empire, 
s'avifa  d'un  expédient  plus  fur  qu'hono- 
rable.Conftance  tenoif  prifonnier  Urfi-^- 
cin  Grand  Maître  de  la  Cavalerie,qui  é- 
toit  accufé  faufl'emcntd'avoirvoulu  ufur- 
per  l'Empire  en  Orient jfur  quoi  il  avoit 
été  en  grand  danger  d'être  mis  à  mor(^ 
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j^\6    Hlfloire  de  FraHcâ  dvmt  Ctovîs ^  ' 
ur«  dt  fans  être  oiii ,  &  il  n'en  ctoit  pas  encore 
et ^fs- '  tout- à-  fiit  cchapc.  On  jetta lesjcux  Car 
TANCE    cet  homme  ,  &  on  letira  deprifon  pour 
^^"^'       le  dcffcin  qu'on  avoit  concerté.     Il  fc 
conftan-  tendit  en  grande  diligence  auprès  de 

chcUrfî- ^y^^^""^»  feignant  de  sccrc(aiijivé  de 
cin  pour  la  Cout ,  &  d'avoir  dans  le  cœur  un  fi  ^i€ 
pciîSe     ^cffcïiî^^cnt  j  qu'il  ctoit  capaWie  de toisc 
fous  prc-  entreprendre  pour  fe  venger..  Sylv^mus 
texte  de  ixQp  jeuijc  g^  tropboravc  pour  être  ailèz^ 

confi-  *•'  ,  A*-       1  i-  -r  « 

dencei    prudent  y  le  re^Dt  dans  la  mailon  ^  6c 
peu  après  dans  fa  plus  fècrecc  conôancc 
M  11  ne  fçavdît  pas  qu'il  n'cft.  point  de  iî 
w  cruelle  offenle  qu'un  véritable  Cour- 
M  tifan  n'oublie  pour  la  moindre  careffe^ 
w  &   qu'il  eft  peu  d'hommes  qui  ne. 
nfoientprêtsde  racheter  leur  tête  par 
»»  celle  de  leur  meilleur  ami.  »   Urficin   • 
«ylvanus  n'eut  pas  été  quatre  jours  auprès  de  lui  ^ 
dan^^^a^  qu'il  débâucha  quelques  compagnies  de 
confiden.  fes  tfoupes ^  d'entre  lefquelles  il  choifit. 

le  fait*'  ^^  ^^^  nombre  de  foldats  déterminer 
périr.  pcJur  exccutet  ce  qu'il  avoir  refolu. Voi-  - 
là  donc, qu'un  matin  il  fort  un  gros 
d'hommes  bien  armez  ^  lefqucls  étant 
conduits  par  des  gens  de  tête,  forcent  la 
garde  du  Palais  >  &  mettent  en  pièces 
rinfortunc  Sylvanus.  Ce  fut  le  vingt- 
huitième  jour  d'après  fa  proclamation» 
Il  y  apareuce  qu'il  étoit  Chrétien,  pai- 
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0C  qu  Ammian  dit  que  ces  meurtriers  le  A«  it 
tirèrent  d'une  petite  maifon  où  il  s'étoir  ^*co  ns^- 
cache ,  croyant  fe  fauvcr  dans  une  Egli-  tancé  ; 
fe.  Au  moins  Thiftoirc  marqtre  qu'il  '^"'  „' 
étoit  d'un  naturel  civil  &  humain  ,  Sc 

2ue  l'éducation  Romaine,  quoiqu'il  fut 
Isd'un  Barbare  ,  Ta  voit  afTez  poli  &C 
tendu  fort  doux  &  fort  patienr. 

Un  fuccès  Cl  prompt  &  plus  defîré  confian- 

2u'attcndu  de  Confiance  ,  lâcha  la  bri-  y^élk  ce 
e  à  fcs  çruautcz ,  particulièrement  fur  péril;  de- 
les  amis  de  Sylvanus ,  Se  éleva  ^on  or^'T^^'^^^^ 
gucil  jufqu'au  Ciel.  Il  s'imaginoit  après  &  plus 
avoir  étouffé  tant  deconfpirations ,  que  °^»"'^*^'" 
fa  grandeur  étoit  au  deflus  de  toutes  les 
atteintes  de  la  fortune  ;   Et  pour  ce  fu* 
jet ,  (ts  flateurs  lui  donnèrent  ie  titre 
à' Eternel  y  lequel  ildénioità  Jesus- 
Christ  Fils  de  Dieu,   malheureux  ç"/^' 
Arrien  qu'il  étoit.    Il  ne  lui  fut  pas  fî  ics  aUc- 
facile  de  remédier  aux  mouvemens  des  ^^ofcnc 
François  &  des  Allemands  ,.  qu'il  avoir  rendus 
fufcitez  contre  Magnentius  ,  que  de- [^"^ Jan* 
touflfcr  la  révolte  de  Sylvanus.  Ces  Bar-  1  tuaulc 
baress'étoîent  rendus  fî  puiil*ansdans  les 
Gaules  ,  qu'il  étoit  à  craindre  qu'ils  ne 
Ips  envahificnt  entièrement ,  &  que  mê- 
me.ils.ne  defcendifl'ent  en-  Italie.  Ils  te- 
ndent en  deçà  du  Rhin  depuis  fa  four- 
ce  jufqu'à  fbn  embouchure  plus  de  vingt 


4ti    mfioïre  Je  France  avant  Cîovisx 
'An  dt  lieues  de  païsen  largeur,  &  leurs  cour-' 
CoifsV'  fesenavoient  encore  déferré  deux  fois'» 
T  ^NCTB    auranr  >  félon  la  manière  des  GermainS' 
;  qui  avoient  toujours  accoutume  de  taire 

une  fo/irude  au  tour  du  païs  qu'ils  ha- 
bitoicnr.  Toute  leur  politique  tendanC 
à  la  confervation  de  la  libcrte^ils  avoien  t 
une  extrême  averiton  pour  les  villes  fer-- 
ttiécs ,  &  les  évitoientà  ce  que  dit  Am- 
mian,de  même  que  fi  c'eût  été  desfillets^ 
&des  prifons; Voilà  pourquoi ik  les  aba- 
toient  toutes  ,  &  fe  logeoient  dans  la 
campagne  des  environs ,  qu'ils  culci-- 
voient  feulement  pour  avoir  du  bled- 
Us  en  avoient  riiiné  quarante-cinq,  fans* 
compter  les  fcrts  &  les  petits  châteaux  y 
ce  qui  ne  s'étoit  pas  fait  fans  emmener 
un  nombre  infini  de  toutes  fortes  de  per- 
Grand  fonnes  en  captivité.  Laj)eurdclcurvoî- 
^l^^^  p^j  finaee  en  avoir  auffi  fait  abandonner 
leurs  in-  plufacuts  auttes  ',  Et  cellcs  qui  poat  la 
^rfions.  gf  ande  diftance  des  lieux  n  avoient  rien 
a  craindre  de  leurs  ravages ,  gemiflbient 
fous  la  tiranniedcs  Juges  &des  Prcfi- 
dens ,  qu'on  devoir  plutôt  apeller  des 
bourreaux  que  des  Magiftrats»  Ils  trai- 
toient  en  eiclaves  des  gens  de  conditiorv 
libre ,  perfonne  n'étoit  exempt  d'outra- 
ge ,  que  ceux  qui  apaifoient  leur  cruau* 
tç  par  de  grandes  iommes  d'argent.  Les;; 


» 

fiches  étoient  accablez ,  les  pauvres  ve-  An  de . 
*cz,  les  noblesavilis  >  de  telle forteque  cons-^ 
rous  fouhaitoient  les  Barbares,  &  por-  tancb 
toîentenvieà  ceux  quiétoienr  tombez  ^^"^ 
entre  leurs  mains.     Les  opreffeurs  ne 
manquoient  jamais  de  fujerpour  exercer 
kursbrigandages  :  mais  ceux-là  fe  com- 
mettoientàroccanondcs  recherches  & 
des  pourfuites  que  Ton  faifoit  par  tout 
contre  les  amis  de  Sylvanus. 

V.  Au  rçfte  il  y  a  quelque  aparence  p^jj„ç^,jj 
que  les  Légions  q\ii  lui  avoient  prête  fer-  afficgent 
ment ,  s*étoicnt  jointes  arec  les  Fran-  ^°|^?uf- 
çoispour  yengcr  fa  mort.  Carinconri-  nenc 
nent  après  qu'il  eût  été  tué ,  ils  fe  mi-  P^«^\ 

^  ^     /r     ^     r-   1  o,   *  •    "^     premier* 

renta  aflieger  Cologne,  &s  y  opmia-  fois, 
trerent  de  ttlle  forte  durant  dix  mois» 
gu'enfin  ils  la  prirent.  Je  tic  fçai  fi  ce 
rut  par  aflaut,  ou  par  compofition ,  mais 
quoi  qu'il  en  foit  ils  la  démolirent  avec 
une  grande  animofité.  Pour  arrêter  le 
cours  violent  de  ces  maux  ,  rendre  le 
cœur  aux  Gaulois  ,  &r'allier  &:  réunir 
les  troupes,  il  faloit  leur  donner  un  chef 
d'une  dignité  éminente:il  ne  reftoit  plus* 
de  la  race  mafculînc  de  Conftàntffi  que 
Julien  coufîn  germain  de  Confiance  & 
frère  de  Gallus  qu'il  avoit  fait  mourir. 
Ce  jeune  Prince  redoutant  avec  raifbn» 
ks  mortelles  défiances  de  cet  Empereur^^ 


410  Uijlêin  de  Trame  avMmUJlovU, 

A»  dt  couvroit  fon  ambirion  &  fa  vie  d'urt 

l^^fl^^  manteau  de  Philofophe  ,  &  paffbit  ïc 

TANCE   temps  tout  doucement  à  fréquenter  Ics^ 

f!!!lL«.  Académies  d'Athènes.    Confiance  ne 

Taimoit  gueres  &  ne  le  confïderdit  pas 
conftan-  bcaucoup.  Toutcfois  la  neceflîté  irré^ 
ccenvo  mcdiable  &  Tintcrceffion  de  rimpera-* 
foncoS"  ï^rice  Eufebie  fa  femme  ^  l'obligèrent  de 
fin  dans  jcttcr  Icsycux  furlui  pour  le  charger  de 
les  avic  ^^  pétillcux  emplçi .  1 1  l'apella  donc  à  la 
le  titre  Cour  ,  &  l'ayant  honoré  de  la  qualité 
léecefar.  ^gC^f^f  ^  ^ju  niariage  de  fa  foeur  Hele-. 

nesqu'il  lui  donna  pour  gages  de  fureté, 
il  l'envoya  commander  fes  armées  dans 
les  Gaules  j  mais  avec  deux  de  fes  Mi- 
niftres  qui  avoient  tout  le  fecret  des  af- 
faires ,  &  faas  autre  efcorte  que  de  ttûis 
'  cens  cinquante  hommes» 

chri'fiîsl  Et ^" t  arrivé  à  Turin  (  c'étoit  au  mofS 
erfMv.  de  Décembre  de  l'année  trois  cens  cin- 
*  quantc-cinq  )  il  aprit  la  funeftc  nouvel 

le  de  la  perte  de  Cologne  par  les  Fran- 
çois; quijointeaupeude  moyen  qu'on 
luidonnoit  de  bien  faire,  lui  arracha: 
cette  plainte  de  la  bouche ,  Qh^U  navolt 
rien  gàtgné  à  cet  emploi  ^  finon  de  moimr 
avec  fins  dtmbarriis.  1 1  paflbit  le  rcfte 
de  l'Hiver  à  Vienne  fur  le  Rhône,  tan- 
dis que  1  on  donnoit  les  ordres  pour  af- 
iemblet  les  troupes* .  Durant  ce  tctnps-^ 
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il  (i^vLt  que  les  Barbares  avoient  penfé    A»  tU 
emporter  d'infulte  la  vilk  d' Autun  ,  &  ^^^p^l^ 
que  lesfoldatsqu  on  y  avoîtmis  en  gar-  tan  ci 
nifon,  étant  engourdis  de  frayeur,  leg ^^^^- 
Vétérans  qui  n'etoient  plus  obligez  de  ^"j^jj!'*  • 
fervir  ,   Tavoient  vaillamment  dcfenv  aflScgcot 
4duë.  Il  y  arriva  le  premier  de  Juillet  *  ^"^."n» 
&,  de  la  prenant  le  mcme  chemin  qu  a-  le  preih- 
voit  fait  Sylvanus  ,  il  vint  à  Auxerre,  ^n^pw. 
puis  à  Trôyes  en  Champagne ,  pafTant 
au  travers  de  plufieurs  bandes  de  cou-- 
reurs  :  &  enfin  arriva  à  Reims  où  étoit 
ie  rendez-vous  de  fon  armée.  Il  fot  re- 
fblu  que  de-là  il  prendroît  fa  route  par 

k  t     1     r\       .    ^      •/  •  Avoient 

contrée  de  Decefnpap  { on  croit  que  ruinépia» 

la  petite  ville  de  Dieufe  aupaïs  Meffin ,  ficursvii- 
à  deux  lieues  de  Marfal  en  etoitle  chef-  {"n  £' 
lieu,  )  pour  aller  attaquer  les  Allemands  ca  chaflè 
qui  avoient  ruiné  Strasbourg ,  Brucp- 
tnat ,  Saverne ,  Salifon ,  *  Spire,  Wor-  ^,7/^^^ï 
nies  ,^  &  Mayence ,  &  s  etoient  logez  ^/«i,  car 
y  ans  le  territoire  d'alentour.  Il  fe  faifit  1'^"'///,, 
d'abord  de  Brumat,&pcude  jours  après, 
il  ks  mit  en  déroute  comme  ils  voulu- 
rent s^opofer  à  fa  marche. 

Cefiità  mon  avis,en  ce  voyage  quar-  ^^Qf»"» 
riva  ce  que  THiftoire  Ecclcfiaftiquc  ta-;Martiiu^ 
<:onte  de  feint  Martin  ,  qui  pour  lors 
portbit  les  armes  dans  la  Cavalerie ,  & 
tfepuisfutUirdcs  pluy glorieux  chc6  dç 


42  2    Hïfloîre  de  France  avant  Chvh^ 
p^^Oe  TEglifc militante,  llétoitnatif  de  Sa-» 
<^f:f«îS«  barie  ville HesPannonics,qucquclques- 
fw^cE*  ^"^  diftnt£tre  Staim  en  Angern ,  d'au- 
feul.       ties  Saruvat  ttois  lieues  au  aedbus  fur 
'  le  Confiant  du  Rab  dans  le  Danube,  & 

avoit  été  contraint  de  fuivre  la  profcf- 
fion  de  fon  père  qui  étoit  Capitaine  dç 
Cavalerie.  Or  l'an  trois  cens  cinquante- 
quatre  ctanr,  comme  je  croi,  dans  les 
troupes  de  Sylvanu;  ^  &   pafiàntpar 
Amiens ,  comme  il  n'étoit  encore  que 
Cathecumene,  quoi  qu'âgé  de  plus  de 
trente  ans^il  coupa  la  moitié  de  fon  man- 
<^ii  cou,  teau  pour  en  revêtir  un  pauvre  qui  étoit 
F«  ^o"   tranu  de  froid.  En  récompenfe  de  cette 
^ur"n  charité  fî  Chrétienne,  il  vit  en  ibngc  ' 
vêtir  tn  nôtre-Scigncur  Jesus-Christ ,  qui 
pauvre.   ^^  p^iç  Je^e  lambeau ,  &  entendit  ces 

jnots  de  fa  bouche  i  Voyez,  c'eft  Mar- 
tin qui  m'a  fait  ce  riche  prefent,  quoi 
qu'il  ne  foit  encore  que  Cathecumcne. 
Peu  de  temps  après,  &  peut-être  dans  la 
Quand  mêmc  ville ,  ilreçût  le  Saint  Baptême , 
«ft  -  "    puis  il  feryit  encore  deux  ans.  Mais  Tan 
iaptiié.  trois  ccrs  Cinquante  lix,  1  armée  ayant 
marché  contre  les  Allemands ,  &c  étant 
enprefence  de  l'ennemi  prés  de  Worines, 
ilrcfufa  ledonatif  que  Julien  faifoit.i 
fes  troupes,  &  demanda  fon  congé, di- 
sant qu  il  ne  pouvoir  plus  feryir  dans  U 


De  t  Origine  des  FranfolSyLW. III.  425 
-milice  du  fiecle  :,  parce  qu'il  s'étoit  voiié    ^«'<^ 
à  la  milice  de  Jesus-Christ.  Je  ne  ^*^^'J^^* 
fçai  pas  s'il  avoit  fait  vœu  de  s'enrôller  tangb 
dans  les  oidrcs  facrcz  :  mais  au  refte  fa  ^^"^* 
demande  étoit  fort  juftc ,  parce  qu'il 
aVDit  achevé  fon  temps.  Car  il  ne  faloit  obtiens 
^ue  dix  ans  defervice  pour  unCavalier,  fon  con- 
.&  il  y  en  avoit  quinze  ou  feize  qu'il  ^iUL. 
itoit  cnrolie  :    bien   que  la  compa- 
gnie n'eût  fervi  dans  le^  occafions  de  U 
guerre  que  depuis  trois  ou  quatre  campa- 
gnes.   Mais  l'ennemi  étant   fi  proche 
.qu'on    s'âttendoit  d'avoir,  bataille  dés 
le  lendemain  ,  Julien  fremiflantde  col- 
leté lui  reprocha  que  c'étoit  la  peur  qui 
lui  fàifoit  quitter  le  fervice  ;  le  Saint 
répondit  avec  cette  affûrance  que  donne 
la  vrayefoi  ,  Qjie  pour  montrer twjHfii" 
céd^  ce  ref  roche,  il  étoit  fret  defeprefen-* 
ter  en  pourpoint  au  pins  furieux  bataillon 
des  ennemis  &  qùils*ajfùroit  de  le  percer 
debout  en  bout  fans  autres  armes  cjue  du 
figne  delà  Croix.  Julien  plus  irrité  par 
cette  réponfc  le  prit  au  mot ,    &  com-^ 
manda  qu'on  le  liât  &  qu'on  le  gardât 
foigncuiement  pour   le  mettre  à  cette 
épreuve.  Mais  le  jour  fuivant  on  vit  , 
contre  toute  aparencc  des  Ambafladeurs 
des  Allemands  qui  venoicnt  demander  la 
paix  )  &  Julien  1^  leur  accord)^  avçç 
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\4n  éi  beaucoup  dc  JOYC. 

coMs-       Lors  qu  il  n  y  eut  plus  d  ennemis  en 
Jf^"*^"    campagne  de  ce  côte -là  ,  il  tira  vers 
-~: —  Cologne  pour  la  délivrer  d'entre  les 
fcrircço-  naainsdes  FMï>çois.  Il  y  entra  fans  ré- 
logncdcs  iîftance,  &  n'en  partit  point  que  lent 
François  première  hirôor«  étant  r  allentie,il n  eut 
conclu  une  paix ,  qui   dans  l'état  ou 
étoient  leschofcsne  poUvoit  être  qu'a* 
.vaniageufe  aux  Romains ,  Se  qu  il  n  eût 
•bien  muni  cette  ville  dc  tout  ce  qu'ilfa- 
'  loitpour  laconferv'er.L'hiftorien  paflfaBC 
£  vite  comme  il  fait  (brune  aâionde  fi 
grande  importanccsnous  lailïè  conjeâu- 
ret  que  Julien  gagna  lesFrançois  avccdc 
j^  le  l'argent. -Enfuite  il. paflTa  le'Rhinpourla 
rien  i  première  fois.  Cétoit  fur  la  fin  cle  Tan- 
par  oîc    née ,  m'ai  s  il  ne  parut  pas  un  iîeul  homme 
J^.        pour  détendre  lepaisj  tout  s ctoit retire 
bien  ayant  dans  les  lieux  forts  j  après 
avoir  travctfé  les  chemins  avec  desaba- 
tis  de  grands  arbres; quelques-uns  néan- 
'  moins  envoyèrent  demander  la  paix,foi t 
ur«  de  tout  de  bon ,  foit  pour  l'amufer.  Après 
.^^i;^  ces  heureux  ccmmencemcns ,  il  revint 
Revient  hivcmer  à  Sens,  tant  parce  que  lesfol- 
hivcrncr.dâts  efFraytz  avoient  depuis  deux  ou 
*ft*;"ffi/  trois  ans  abandonne  les  places  plusavaa- 
|é par  le*  cécs ,  ouc  parce  qu'il  vouloit  travailler 
français,  à^niaflkr  des  vivrez,  cexjuUl  ac  pîDavxnt 

fairo 
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fkirepUis  présde  la  frontière ,  où  le  païs     a»  dt 
ctoitCOUtiTuiné.D'ailieurs  ilcroyoitêcrc  ^^'qJHI^ 
là  plus  en  i'oreté  étant  plus  loin  des  en-  t ange 
licmis.    Mais  comme  il  avoit  épandu  la  '*^^'^ 
pl&part  de  fes  gens  dans  les  petites  villes 
afin  qu'ils  fuffent  plus  âu  lar^e ,  &  qu'ib 
y.ferviflènt  de  garnifons  :   voilà  qu'une 
iBuititude   innombrable    d'Allemands 
qui  raArageoient  la    Gaule  Belgique  , 
ayant  apris  par  les  transfuges,  qu  il  croit 
là  mal  accompagné ,  y  accourut  avec 
iific  mcr^eilleufe  célérité ,  Se  Tinvedit 
dans  la  ville.  Alors  il  fe  trouva  dans  un 
péril  extrême  ,  &  {ans  autre  rcflbiirce' 
que  fa  propre  vertu.    Il  n'avoir  que  le 
titre  de   General  ,  c'ctoit    Marcellus 
Grand  Maître  de  k-Cavalerie  qui  avoit  le  grand 
tout  le  commandement  &  toute  l'auto-  î^  '*"*: 
rite  en  main  3  &  ne  lui  permettoit  pas  lus  ne  le 
dedifpofer  de  fcs  troupes.  Or  comme  '^'-'/^  ^ 
il  avoit  intelligence  avec  les    Mmi-  comir. 
ùïts  de  Confiance  quivouloientper-^ 
dre  ce  ^çune  Prince  >  il  ne  fe  remih 
point  pour  le  fecourir  ;   U  fklut  qu'il  fe 
définidit  avec   la  feule  aflîftance    des  M  'e  aé- 
R)urge0is:  Mais  prenant  de  nouvel- [^'p'^ç,^^^ 
les  forces    du  delcfooit ,     il  fo(itinf  ^^^tn! 
de  rudes  ailàuts ,  &  ialfa  enfin  l'impe-^  - 
tticufe  fureur  desJBarbarcs  qui  fe  retire-^ 
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Peu  après,  fa  bonne  conduite  ou  peut- 
être  quelques  intrigues  qu'il  àvoit  à  la 
Cour,  firent  que  l'Empereur  lui  donna 
le  commandement  abfolu  ,  &  qu'il 
révoqua  Marcellus ,  mettant  en  cette 
charge  un  nommé  Severe  d'un  ~4iu- 
racur  bien  plus  accommodante  que  lui. 
Mais  Barbation  Grand  Maîcre.de l'In- 
fanterie qu'il  envoya  dans  la  Gaule  avec 
vingt-cinq  mille  hommes,,  n'agiflbit  pas 
avec  un  pareil  eforit  y  il  prenoit  autant 
de  foin  de  travwier  Julien  dans  fes  en- 
treprifes ,  queJulicnenprenoit.de  l'af- 
fifter.  Depuis  la  paix  faite  avec  les  Fran- 
çois ,  il  n'avoit  plus  que  les  Allemands- 
fur  les  bras.  On  avoit  trouvé  bon  pour 
xeflTerer  leurs  courfcs  ,  &  pour  les  pren- 
dre comme,  entre  4eux  tenailles , ,  ae  di- 
vifer  les  troupes  Romaines  en  deux 
parties ,  dont  l'une  fe  ticndroit  prés  de 
R eims en  Champagne ,  l'autre  un; peu 
en  deçà  de  Baie.  Julien  &  Severe  com- 
mandoient  la  première  ,  Se  Barbation  la- 
feconde.  Un  gros  parti  d'Allemands* 
s'avantageadcpaflcr  entre  les  deux  avec 
une  hardiefle  incroyable , .  ic  traverfànt 
1%  Sequanoife  donna  jufqu'à  Lyon  ,  le^ 
quel  m&nc  il  eût  pris  d'emblée  ,  fi  on 
n!cût  promptement  fermé  les  portes  >  & . 
çûuiuà  la  défcnfe  des  remparts.  Jtflieni 


^\ 
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€h  avant  eu  avis  ,  envoya  en  dilieence  ^,'^i"'* 
laïur  trois  paflages  par  ou  il  Içavoit  bien    cons- 
quils  s'en  dévoient  retourner,  ils  ne  "ï^^^^ 
lAanquerent  pasenefFetde  pafleràdeux  — — i" 
de  ces  endroits  &  de  tomoèr  dans  les' 
gardes  qu'il  y  avoit  poftées,qui  les  aflbm- 
merent  tous  ,  &  recouvrèrent  entière- 
ment le  butin  qu'ils  emmenoient.  Mais-^^"^^*^'. 
Barbatibn  ,  ou. par  jàloufie  où  par  la-  icuc  rc- 
cheté,  les  laifla  paflcr  auprès  du  pofte  ^o'**"^» 
qu'il  gardoit ,  fans  fe  remuët  en  aucune 
façon.  Il  défendit  même  à' Valentinian 
dfepuis  Empereur  ,  &:  àBaindbaud  qui' 
commandoit  là  Cavalerie  de  les  pouruii- 
vre.  Bien  plus  il  accufa  ces  deux  Colo- 
nels d'avoir  voulu  débaucher  fes  trou- 
pes du  fervîcede  l'Empereur  :  de  forte* 
qu'ils  en  furent  deftituez  de  leiirs  char- 
ges; Les  autres  Allemands  qui  s'écbieric* 
logez  en  de-çà  du  Rhin ,  épouvantez  de 
k  défaite  de  leurs  compagnons  ,  &  de 
l'aproche  des  armées ,  fe  triirent  lés  uns 
àrcmbaraflèr  les  chemins  avec  de  grands' 
atbres ,  les  autres  à  fe  fortifier  par  des^çe  forti 
Mes  qui  font  épanduës  en  aflèz  grand  {^"""''{fll^ . 
nombre  dans  cette  rivjerc.  Barbation  fié  du  Rhin,' 
encore  là  connoître  fâ  malignité:  Julien  >'  ^^''^ 
lui  ayant  dcriiandé  quelques  bateaux  fez 'au  m 
pour  les  aller  attaquer,  il  les  bfùla  tôu^  dcVéyis/' 
de^peur  qu'il  ne-  s'en  fervit.   Mais  poqt- 

Nnij; 
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Aff  if  cela  il  n'abandonna  pas  fon  dejîèin ,  £c 
c^;^^fiiS7  ayant  trouvé  un  gué  •  il  força  une  de  ces 

CoNs*>    ,/i  «  /Y*       ^r^    1     1»/     i 

1  AN  CE  lues  y  oc  paiia  au  ni  de  1  epec  tous  ceux 
^^^'  qui  étoient  dedans.  Ceux  qui  tenoicar 
les  autres ,  en  prirent  unç  rcUe  épxiuvan- 
re  3  qu  ils  les  abandonnèrent  touc^s^C^*- 
la  fait  il  travailla  à  réparer  S^vernç  ça 
Alface. 

Tandis  que  fcs  troupes  fc  «ttan- 
choient  en  divers  endroits,  un  gros  d'Al- 
lemands att«iqua  le  camp  de  Barbarion^ 
lui  enleva  tout  fonhagage^le  mitcnîfiH' 
te  &lepourfuivitjurquà3âle.  I^ebraic 
de  cette  déroute  fat  mettre  aux  champs- 
dcraar  ^^  Roy  Chonodemar ,  8c  trois  ou  qua- 
*vçc  plu-  tre  autres  Princes  de  la  même  natioîi , 
fr«"pe-  4"^  ayant  ramaifë  toutes  leurs  forcer,  fe 
tics  Rois  campèrent  prés  <ie  Strasbourg .  Vado- 
ca^M-"  mar  fc  joignit  auffi  à  eux  av^c  toms 
gnc.      celles  de  fon  petit  Roya^^tpe  »  ayant  tué 
Gondemar  fon  frère  ^  ccHnpigiioîi,<pii^ 
vouloir  garder  la  foi  à  Julieu,  Sctmiî 
k traité qu ils  avoient  Êit  Tannéeprç-^ 
cedente  avec  lui.  l.a  fortune  de  ÇHoao^ 

11  perd  ^^"^^^  ^^  répondit  ni  à  fa  miiflàoce  «  afe 
labataii  à  fon  orguëii  ,  il  perdit  la  batailieentie*' 
*  '  »  *^ ,  raménty  &  &t  fait  prifonniçr  ;  Juli^ 
prifon  1  envoya  a  Conltance  tout  arme  en  i  état 
^^^^  ^  qu  il  avoit  été  pris.  Si  Ion  en  croit  Zo- 
tc?  ^  aûme  >  il  y  en  cutpré^ de  foixantc  mill^ 


Dfef Origine desPranfois^VirAU.  ^if 
^  ruez  ou  de  noyez.  Depuis  l'Empire  a»  iU 
d^  Probo^il  navoicpoimiré  vu  une  Ci^H!^!^' 
làngUnte  déÊûce  de  Barbares ,  la  cam* 
pagne  éçoir  çouvçrce  de  roenccaux  de^ 
.  corps^&  le  capgl  du  Rhi«  prcfquc  com-^ 
blé.  Apres  unqfiheurcufe  journée  Ju-^  , 

ïicn  £e  flîic  en  devoir  d'ctenarc  {a  vi<îloi- 
rç  dans  le  pars  des  Allemands  >  mais  Té-  • 

paillcur  de  leurs  forêts  &  le  mauvais 
temps  de  THiver  ne  lui  permirent  pas 
d'y  entrer  Uen  avant.    A  (on  retour  il    ^uï»*»' 
remit  en  état  de  défendre  une  vieille  foJ*f  ^"ç^ 
Forterefïc  que  Trajan  avoir  fait  bâtir,.T'aian,. 
&  la  muni t  de  vivres  &  d'hommes*  Par  J^^J*  j^^ 
ce  moyen  il  teivMt  fi  fort  le  pied  fur  lamands 
gorge  a  tout  le  pairs  d'alentour ,  que  trois  [^  iaf^t 
petits  Princes^de  ceu?  qui  avoient  affi- 
ilé  Chonoderaar ,  Ixii  vinrenrdcmtnder  » 
trêve  j  ôc  s'obligèrent  par  ferment  de. 
garder  le  traité  j  Se  de  défendre  le  fort,/ 
même  d'y  pprtçr  du  bled  fur  leur  cou  ^ 
lors  que  lagarnifcn  leur  feroit  fçavoir 
qu'elle  ai  auroitbefpip* 
-VI.  Quelques  François  fc  viayanr 
occupé  cx>ntre  les  Allemand? ,  d  où' ils? 
ne  pcnfoienr  pas  qu'il  deik  fi-rot  venir 
à  bout,  prirent  jce  temps  de  f^^^cdcSp^      .,,, 
courfc»  &  de  faccager  les  villes  oiï  il  q' y  font  der 
avoitpoinrdeearnilon.Commeilretour-  c,*^"«^[«, 
Aoit  en  ton  quartier  d  Hiver  dans  le  pais-tus^ 


4io    f/îfioiri  de  fraftbeâvanïCtovisy 
Un  de  de  Cologne  &  de  Julicrs ,  un  parti  de 
cfcfi)Fjj7  fîx  cens  de  cc$  coureurs  tomba  au  mi- 
TAvcl   licudefcs  troupes,  &  fut  taillé  en pie- 
feui        ces ,  les  autres  quittèrent  la  campagne,- 
Sont  af.  &  fe  retirèrent  dans  deux  forts  quils 
g^j^«^^  ayoient  autrefois  ruinez*    L'Hiftoricn 
icur  for!  ^^^^  marque  point  le  nom ,  il  y  a  aparcn- 
*  la     cequilsétoientfurlaMeufc.  Les  Fran- 
*»cuic,    ç^jj  n*avoient  point  accoutumé  de  s  en- 
fermer de  la  forte  ^   &  n'attendoient 
nullement  la  dcfenfe  des  fiéges  ,  ils  foû- 
tinrenr  néanmoins  celui-là  prés  dé  deux 
mois  dans  la  plus  grande  rigueur  de 
THivcr ,  &  ne  fe  rendirent  qu  à  l'extré- 
mité. Julien  les  envoya  tous prifonicrs 
à  rEmpereurConftàncecomm  uneil- 
lùftre  preuve  de  fts  vidbires.    Il  prati- 
qua en  ce  fiege  une  invention  qui  depuis' 
a' été  fort  en  ufage  5'  depeurqùie  la  ri- 
vière ne  fè  prir dans  les  gtands  froids , 
&  qu'ils  ne  fe  fauvàlfent  par-dçflus  la' 
glace ,  il  faifoit  promener  jour  &  nuit 
quantité  de  petites  barques  le  long  de 
lùlicn  et  fort.    Il  vint  achever  le  reftedel'Hi- 
^^°s    ■  ver  à  Paris ,  que  Zozime  apellc  lader- 
stiors  é  niere  ville  de  la  Germanie,  comme  fila 
J^;^f^^^  Germanie  fefût  étendue  jufqu  à  la  Sei- 
ne :  parce  que  les  Germains  faifoient 
des  courfes  jafques-là.    Elle  étoit  alors 
fort  petite  >  &  encore  toute  enfermée 
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dans  rifle  qu'on  apellc  aujourd'hui  Tlfle    A}  it 
Nôtre-Dame,  cotnmedansfon berceau;  î?!':!?^^ 

Eeut-ctire  quelle  avoir  quelques  raux-  tawcb 
ourgs  du  côté  de  Saint  Martin  &  de-^^"^      . 
Saint  Laurent',  comme  quelques-uns* 
le  veulent  inférer  d'un  mot  d'Ammian 
Marcellin,  *  mais  qui  fignifie  auflîbien  *  ,„  ^ 
ksmaifons  champs  proches  de  la  viHe  ,  burbanU* 
qu'un  fauxbourg;    Il  eft  incertain  fî  le'*  '^' 
Palais  où  il  lôgeoit,   croit  dans  la  ville 
ou  tout  proche.  Plufîeurs  croyent  qu'il' 
croit  au  dehors  fur  le  penchant  de  la  co- 
lin e  d'entre  les  portes  Saint  Jacques  &C' 
Saint  Michel',  &  que  c'eft  celui  qu'on' 
trouve  dans  de  vieux  monumens  avoir 
ccc  apelléfe  Palais  des  Tberv.es ,  &  te 
vieux  Palais.    Il  en  refte  encore  quel- 

Sues  veftiges  dans  des  maifons  de  la  ruer 
es  Maturins  ,  que  nous  aprcnons  par 
<l*anc1ens  titres  avoir  été  apelléela  rue- 
àts  Thermes» 

'  Il  avoir  pris  à  cœur  de  faire'  deur^*^  *T?»^ 
chofes  très  difficiles,  &  qui  dépendoient  i-uncd'a- 
l'-unedeTautte,  La  première  étoit  d'à-  "P^^^^ 
voir  des  provifiôns  de  b!ed  à  fuffifance  viTiow^ 
pour  entretenir  fes  armées-,  &  pour  en  \*^"^^^^ 
fournir  les  villes  qu'il  avoit  repeuplées  reVie/ 
dans  les  Provinces  Germaniques  j  car  Fançok 
le  dégât  continuel  des  Allemands  n'y  '  "  ^  '* 
avoic  rien  laifle.    La  féconde  de  délo- 


• 

4Ji   Hljloïre  de  Prxnci Afumt  Ch^ît; 
An^i   ger  les  François  des  IflesdeToxiandricii 
Colf st^*  &  des  autres  endroits  qu  ils  tcnoicnt  fur 
VAN  es  les  bords  du  Rhin  &:  du  ^aal  ;  car  il  ' 
^"^'      ne  pouToît  amener  du  Wed  qu'en  le  re- 
montant par  le  Rhin ,  &c  les  François 
tenant  ces  poftes  >  comme  ils  faifoient  » 
.  lui  en  empechoient  la  navigation. D'ail- 
leurs à  toute  occasion  ils  fe  jettoient 
chacun  fur  le  païs  qui  lui  étoit  opofite  'y 
&  plus  on  les  chauoit,  plus  ils  feren- 
doient  après  411  piU4g€>  Les  Bmâeres* 
donnoient  fur  h  crr^itoire  de  Bonne  & 
de  Cologne  :  tes  Ciu^rnavcs  fur  lescon- 
$„rquei-^ccs  qui  fonf  vi^-à-vis  des  embouchiU 
ics  con-  res  de  la  Lippe  &  d^  la  Ruere  :  les  At- 
^Je  p^yjtuaircsfur  celle  de  Juliers ,  Gueldres , 
pie  F  rau-  Venloo  &  CWcs ,  OU  coulc,  la  petite  ri^ 
f^t  dis  ^^^^  ^^  Neers  qui  tombe  dans  la  Meu^ 
«ourfes.  fe  atïencp,  &  les  Frifons.&  les  Saliens^ 
qui  étoient  les  plus  Septentrionaux  6C 
les  plus  proches  de  fa  mer  $  croient  em- 

Sareâ:  des  Ifles  de  Zelande  Se  de  celle 
e  Betav.  Voici  les  mots  d'Ammian,^ 
Les  Fmnfois ,  fçavoir,.  cchx  qtêe  U  coA- 
fume  a  fait  apeÛerSalicfts ,  s* étoient  flan^ 
fez  OHtyefois  avec  trop  de  licence  an  liett 
itToxAfs^deToxandrie*  *  Sur  quoi  il  y  a  deux 
^-< /oio. grandes  dîfHculter,  Tune  de  f(^voir  ce 
qu'il  veut  dire  par  ce  mot  de  Heu  de  Te- 
xandrie  y  l'autre  qu  eft-cc  qu'il  entend 

gar 
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par  celui  de  contume.  Pour  le  premier ,    A»  it 
Cluvcrius  foûtient  que  la  To^andrie  ^oiV-^* 
n'ctoit  autre  chofeque  leslflcs  de  Zc-  tance. 
lande  :  mais    Godefroi   Vendelin  dit  '^°'' 
que  ce  lieu  de  Toxandrie  fe  doit  expli-    (v .'cft. 
c^uçtTheJfenderloo  ,  qui  eft  un  lieu  fur  ce  quel» 
la  Demere  en  Brabant ,  &  il  aflîirc  que  J^^'^ 
là  Toxandrie  ou  la  Toxiandrie  n'étoicnt  Us  sa- 
point  ces  Ifles  que  fait  TEfcaut ,  mats  ^^^^* 
cette  région  enfermée  de  la  Mcufc^qu  on 
nomme  aujourd'hui  Kcmpen  en  Bra- 
bantjde  rextrcmitc  ducoursde  TEfcaut, 
&  de  deux  petites  rivières  qu'on  nom- 
me la  Demere  &  la  Char ,  dont  la  der- 
nière va  tomber  dans  la  Meufe  à  Ma- 
ftrik,  &  lautre dans  TEfcaut  à Ripel- 
monde.  Et  fur  la  difficulté,  qu  eft  -  ce 
qu'il  faut  entendre  par  le  mot  de  coâtH-- 
me  y  le  même  Auteur  s'imagine  que  ces 
Saliens  croient  les    Nobles  de  ce  peu* 
pic  oui   s'en  étoient  fcparez  par  quel- 
que (édition ,  &  il  croit  qu'on  les  apel- 
loit  ainfi  comme  gens  de  S  A  l  b  ,  c*cft-à- 
dire ,  Gentils-hommes ,  parce  que  Tho- 
tcl  &  le  train  des  Nobles  s^^noitSale 
en  leur  langage  3  ain(î  que  depuis  on  l'a 
nommé  Cour.  H  eft  toutefois  plus  vrai- 
femblable  qu'ils  a  voient  pris  ce  nom  de 
la  rivière  de  Sal,  qui  n'cft  pas  celle  qui 
tombe  dans  le  Mein  ^  mais  celle  qui  fe 
Tom.  /•  O  • 
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jinàe  joint  ail  Rhin,  Qc  s'apelle  maintenant 

coifs^-'^  Ifel,le  long dt laquelle  ilsdcmeuroient; 

TAN  Cl.  ou  bien  qu'on  le  leur  donna  à  caufedc 

^^"^;       leur  agilité  à  bien  fauter.  Ainfi  il  y  eue 

autrefois  à  Rome  des  Prêtres  d'Hercule 

qui  furent  nommez  Saliens  {>ar  la  même 

raifon  3  &  le  Poëte  Sidotûus  marque  ex- 

preffemcnt  que  ces  François  Saliens  * 

^•rrci^'r  '  ctoicnt  bicfl  Icgcrs  du  pied.  Quoi  qu'il 

iWccurfu  en  foit  >  Jiili^i^s'étant  mis  aux  cbami|^ 

TJiuj,'  ^  i^  fi*^  d'Avril ,  bien  que  la  campa^ 
^  fcde!flu  gne  nç  commençât  en  ces  païs-ïà  qu  ea 
Tf^f '^'*'  Juillet ,  &  ayant  fait  prendre  du  biicuit 
à  chacun  de  (es  fbldats  pour  vingt  jours  t 
il  marcha  premièrement  contre  ks  Sk^ 
liens*  Ils  ptir eut  1  épouvante  d'une  mar- 
che fi  foudaine  :  &  comme  i\  fut  arrivé  i 
Toagre§3  ikluri  envoyèrent  des  Anobaf- 
fadeuiif s  pour  hn  renx>nirei:  que  ces  terres 
leur  aViQi(^t  éfé  accordées  par  les  Ko^ 
mains.  Il  lesreçât  humainement  &  les 
gratifia  de  quekjues  prefens ,  mais  n© 
laidant  pas  de  continuer  fon  chemin»  it 
dcfccndit  k  long  des  rives  4»  fleuve  , 
*De  mer.  foït  de  la  *  DemcFc  ou  du  Waal  y  Se  rc- 

Saliens  ^"^^^  ^^  ^^^^  étonnement*  que  (ans. 
^^  rco-  faire  aucune Tcfîftancc,  ils  fc  rendirent 
^^ftrc^  tous  à  Un  avec  leurs  biens  &  leurs  famil. 
«^lon  à  les.  Libanius  écrix;  qu'ils  reçikent  desi 
J  uiicn.    ççr^es  de  lui  (  pour  les  qenij: ,  comme  j© 
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le  préiume  aux  mêmes  conditions  qu*oa     ^n  et 
cnavoit  donné  à  ces  LetesovL  Lite  s  dont  ^cq^.-/* 
nous  avons  parlé)  &  qu'il  fit  des  trou-  tance 
ptttanxiliairesdeces  Barbares  pour  opo-  ^^"^r  • 
1er  aux  autres  Barbares.  En  effet  nou« 
trouvons  cfnc  parmi  les  troupes  Romai- 
lies  »  il  y  avoir  deux  corps  de  Saliens  » 
l'un  vieux  &  l'autre  nouveau. 

Ceux-U  rangez  à  la  raifon^  il  attaqua 
les-Chamaves ,  autre  peuple  François  3 
<pii  avoient  pris  la  même  liberté  d'occu- 
per <fuclqaes  terres  en  deçà  du  Rhin.Ils  Q^,î  c^. 
habitoient  fur  1  autre  bord  ,   dans  tou-  icvc  «out 
te  k  Comté  de  là  Mark,  &  depuis  Duf-  ^c,  chl- 
feldorp  jufqu'à  Wcfcljvis-à-vis  de  Tlfle  maves. 
de  Betaw.  Julien  étant  tombé  fur  eux 
avec  la  même  nttSc ,  tailla  ^cn  pièces  ou 
Chargea  de  fers  totis  ceux  qui  lui  réfîftc- 
rem ,  &  emfiaena  une  prodigieufemul- 
titode^e  fe»)mes  ^  d'enfans  ic  de  bétail. 
Cependant  il  avoit  fait  bâtir  huit  cens 
baiipies  des  arbres  des  forêts  voi fines  du 
Rhin  :  avec  lesquelles  fi-tôt  que  la  na- 
vigation du '^aal  fut  libre,  on  amena 
une  fi  prodigieu(è  quantité  de  bleds  delà 
grande  Bretagne.qu  il  en  pourvût  abon-  ,^'*j^ 
dammenr ,  ceux  qu'il  avoit  rétablis  dans  granic  ^ 
leurs  villes  ruinécs,tantpour  femer  leurs  ^"*bicd 
terres ,  que  pour  fe  kourrir  jufqu'à  la  d«  u 
moiflbn..  <  .^     .  |-i;,, 
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^n  de     De  cette  forte  to\xs  les  Germains  étant 

S-f  chafl'ez  des  Gaules,  &  craignant  de  Te. 

TAï^cE  trjede  leur  propre  païs:  voilà  que  les 

^''"'^        Saxonsqui  avoient  bâti  grand  nombrç 

inup-  de  vaifleaux  ,  enyahiflènt  Tlfle  de  Bç^ 

saTont^,  ^^^  *  .^  ^^  délogent  quelques  Salicns  , 
15W  cha/'  qui  s  y  étoient  établis  par  le  congé  dps 
vr'J }^^  Romains,  &  fous  leur  dépendance, 

François  -'  f    r     \_    rr    -  *      r  • 

àt  i7^c  après  avoit  et€  chaflc:^  une  autre  rois  par 
dç  Bc-     jçj  Saxons  de  leur  premier  païs  ;  C'é-  . 
toit  leion  la  plus  commune  opmioo  le  • 
Zallan^t  fur  Tlfçl  &  lelaç  de  Zuidcr- 
zéc.  En  cetteincuffionZozime  joint  les 
Quades  avec  les  Saxons ,  je  ne  fçai  pas 
comrnent  ils  fe  feroient  aflèmblest  de  fi 
Ipin  :  caries  unsécoient  originaires  dc$ 
païs  voifins  du  rDaoncmjaijk ,  les  aUtres 
delà  Moravie  :  mais  pe^trCtrcque  cet# 
_  Auteut  s'ell  trompé ,  &  qu'au  lieu  des . 
Quade/s  il  devoir  dire  les  Chaniaves  9 
comme  fait  Eunapiuj^. 

Julien  n'eut  ppintde  repos  qu'il  nç' 
kseût  éloignez  de-la  j  &  paccequecei. 
Çhamaves  continuoiept  tglljoursàt^:a-' 
vailler  les  peuples  voifin^  du  rivage^  npn  < 
plus  par  une  guerre  ouverte  ,  mais  par 
dps  embûches  &  par  des  furprifcs  .à  la 
Braves  mode  des  volcurs:  il  fevengça  d'eux  par 
de^cha.  ^P  même  moyen.   Il  y  avoit  un  François, 
rietton.  nopmé     Charietron  ,     d'une    taili 
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cxccffivc  qui  avoic  de  la  force  &  dn  cou  -  An  de 
rage  à  proportion  :  cet  homme  nourri  ^ons^^ 
avec  les  autres  avanturicrs  de  fbn  païs  ,  tanc«. 
s'étoit  jette  du  côté  des  Romains  pour  ^^"^' 
courir  fus  aux  Barbares.  Pour  cela  il  fe 
cachoit  dans  quelque  forêt ,  les  guetoit 
&  les  fui^t ,  &  quand  il  les  voyoit 
yvres  ou  endormis  ,  il  enégorgcoit  au- 
tant qu'il  pouvoit ,  &  portoit  leurs  tê- 
tes à  Trêves.  Du  commencement  il  fai- 
foit  ces  cntreprifes-là  tout  feul  :  avec  le 
.  temps  fon  heureufe  vaillance  lui  attira 
aflTez  bpn  nombre  d'autres  avanturicrs 
avec  Icfquels  s'ctant  prefenté  à  Julien , 
ce  Prince  trouva   bon  de  l'employer 
pour  faire  la  guerre  par  embufcades  à  ces 
voleurs  3  contre  lefquels  fon  armée  fe 
fût  extrêmement   fatiguée.    Comme  il 
fçavoit  leur  païs  9  leurs  paflages  &  lems 
retraites  j  il  en  tuoit  tous  les  joprs  quel- 
ques-uns 'y  Et  d'ailleurs  les  partis  que 
Julien  avoit  difpofez  en  plusieurs  en- 
droits, ne  manquoicnt  eueres:  d'attra- 
per ceux  qtii  cchapoient  de  fes  pièges  ,  ^^^^ 
de  forte  qu'étant  réduits  en  petit  nom-  vcs  fc" 
bre,  ils, le  rendirentavec  leur  chef.       rciidenci 

La  clémence  de  Julien  acheva  de  Ics.q"/ ^i 
vaincre  entièrement  :  il  avoit  pris  dans  g^gne 
un  combat  le  jeune  Ncbiogafte  fils  de  g?!^."!^- 
leurRoyi  Et  ilscroyoitnt  qu'il  avoit  H:  ^«aïo;.. 

Ooiij 
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-^  d  été  tuédans  la  mêlée-Un  jour  qu'ils  vin*- 

Conl^  ^  ^^"^  ^^^"  humiliex  lui  demander  la  paix> 

TANCH.    i!  leur  fit  dire  qu*il  ne  rauroient  jamais 

^  s'ils  ne  lui  donnoient  leors  principiux 

chefs  en  otage ,  Se  fur  tout  ce  Nobioga*- 

-  ftc.    Au  nom  de  ce  jeune  Prince  ils  jct?- 

tcnt  un  pitoyable  c^i,^&  le  père  fc  Jjreiûl 

à  pleurer  amèrement ,  lamentant  ibfi 

Qj^auvais  fort ,  &  celui  de  fon  fils  :  rïiais 

Jalien  feint  de  ne  les  pas  croire  >  il  pec- 

•fifte  plus. fort  à  le  demander ,  Qc  eux  à 

rcdoublêrleoTs  lamentations  &  à  réïte- 

rcr  leurs  cris,  proteftant  qu'il  avoir  été 

tué  dans  le  combat.    £nfiti  comme  fon 

cœur  ne  put  plus  réfifter  à  la  tendreflic 

3ui  luiarrachoit  des  larmes  des  yeux  ^ 
commenda  qu'on  leur  amenât  ce  jeu- 
ne Prince  qui  étoit  honorablement  co:- 
tretenu  dans  fa  maifon  ^  Se  permis  au 
père  de  lembraflèr.  Ce  fut  im  agrea- 
ole  éc  furprenantfpeâracle  qui  fembloic 
un  événement  de  Théâtre  plûtèt  qu'une 
vérité  :  il  feroit  mal  aifè  de  dire  lequel 
fut  plus  grand  de,  leur  étonnement ,  ou 
de  leur  joye  ,  ou  de  leur  reconnoiffance 

£our  un  fi  généreux  vainqueur.  Ilcom- 
k  cette  grâce  par  des  paroles  fort  obli- 
geantes qu'il  ajouta  à  ce  bon  traitement: 
mais  il  retint  Nebiogafte  auprès  de  lui» 
Se  voulue  auifi  avoir  la  mçre^  parce 
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3u'cntrc  les  Gef mains  les  femmes  font  -^n  ^^ 
es  otages  pkis  aflur cz  que  les  hom-  ctif/!^ 

mes.  TANCE 

VII.  De  ccs<juartiers*Ià ,  remontant  ^^"^* 


le  long  du  Rhin  ^  il  marcha  contre  les  ii  mn- 
AUcmands,  ayant  faitun  pont  de  bâ-  "^^/i^j"' 
teaux  àMaycnce.  Suomariusl'un  de  leurs  Aiie- 
Rois  prévenant  la  tempête,  qui  alloît  "**"'^- 
fendre  fur  lui  tout  le  premier ,  vint  au    ^^  ^<h 
devant  de  Julien ,  &  fe  proftcrnant  i  ri"sTc*" 
genoux  fe  fournit  à  tout,  pourvu  qu'on  f^ûmct. 
Uii  laiflat  fes  terres  •,  Ce  qui  lui  fat  ac-  comme 
cordé  à  la  charge  qu'il  renvoycroit  les  Rd^or- 
prifonniers.Un  fiutrc  nommé  Hortarîus  uri.« 
qui  croyoic  avoir  rendu  fon  pais  inac- 
ceffiWe ,  ayant  cmbarafle  toutes  les  ave- 
nues par  de  gros  arbres  ,  bien  étonné 
d  aprcndre  par  les  cris  de  fes  (ujets  6c 
par  la  lueur  acs  incendies ,  que  Tarméc 
Romaine  y  étoit  entrée ,  promit  la  mê- 
me chofc  >  &  de  plus  s'obligeide  fpur- 
îiir  des  chariots  &  des  matériaux  pour 
rebâtir  les  villes  qu'il  avoir  riitnées. 

L'arniécfuivantc  Julien  y  fit  travail-  ^»  «^^ 
1er  avec  toute  la  diligence  poffible  ,  les  ^^f-illii 
Romains  s'y  employant  par  afFcftiottjSr  ^\^  ^^^^j 
les  Allemands  par  crainte:  de  forte  qu*il  peuple  ' 
tn  repeupla  fcpt,fçavoir,  le  campd'Her-  ^^.l  ^/^'^ 
cule  ou  peut-être  d  Hercinms  ,  il  fe  p«  ics 
nomme  aujourd'huiQ^ialbcrg ,  la  colo*  ûirb^si* 

Ojiiij 


4  4P  fiiftoire  de  France  avdnt  Ctovis , 
^n  de  nie  Traiane ,  c'cft  KôUen ,  toutes  dcuic 
conIÎ^^  proche  deCleves,  Nuys ,  Bonne  ,  An- 
ijtvc.    dernach  ,  Binghen,  &  y  établit  des  ma- 

^^ gazins  de  bled.  Les  Allemands  ayant 

Aile-   apris  qu'il  fe  difpofoit  une  autre  fois  à 
"iielv^^  les  aller  vifiter  dans  leur  païs  ,  aflbm- 
bicnt,     blerent  toutes  leurs  forces  pour  Tcmpê- 
cher  de  dreffer  un  pont  près  de  Maycn- 
cc  3  &  menacèrent  le  Roi  Hortarius  de 
l'exterminer  s'il  lui  donnoit  paffagcpar 
(t%  terres  >  Elles  étoient  de  l'autre  cote 
de  Mayence  ,  de  Wormes ,  &  de  Spire. 
Mais  lors  quTIs  s'y  attendoient  le  moins, 
Julien  fit  paflèr  trois  cens  hommes  d'é- 
lites dans  les  barquerolles  ,  qui  fefaifi-i 
rcnt d'un  pofte  fur  l'autre  bord  du  Rhin: 
&  cela  fî  loudainement,  qu'ils  penferent 
furprendre  tous  leurs  petits  Rois  qui  rc- 
venoient  la  nuit  bien  tard  d'un  fcftirx 
'    que  Hortarius  leur  avoit  fait.      En  un 
moment  tout  ce  grand  amas  de  forres  fe 
diffipa  ,  chacun  d*eux  fe  fauva  à  la  fui- 
te 5  &  on  les  pourfuivit  avec  le  fer  &  le 
feûjufqu'à  la  région  qui  s'apelloit  Ca- 
pellace  ou  palans  >  ou  l'on  voyoit  des 
Dornes  de  pierre  qui  fcparoient  les  terres 
Mais  Ju-  des  Bourguignons  ,  èc  des  Allemands, 
prcc^^'"  Julien  s'arrêta  là  pour  recevoir  les  deux 
giand      Rois  &  frères,  Macrian  &  Ariobaub 
SeuK  quivenoient  implorer  fa  clémence,  & 


recevoir  la  loi  de  lui.    Ils  régroient  en-  A»  A 
tre  les  rivières  de  Lehn  &du  Metn,dans  coifl^* 
JesComptezde  Hanaw>  deNaflaw,&  ta»ci' 

dans  les  liciix  voifins.  Pour  cette  contrée  (flL: 

de  Palans,  quelques-uns  s'imaeinent  ^*^.^^'*^* 
que  ceft  la  partie  Orientale  du  Palati-  vici.nent 
natdu  Rhin  &  que  même  elle  adonné'^"*  ^f' 

1  \  I  *      ..  ••1/11       maudcc 

le  nom  a  tout  le  pais  :  mais  il  eft  plus  pardon, 

Frobable  que  c'eft  k  contrée  d'entre  ^  F«»- 
Abbaye  de  Fulde&  la  foret  de  Speffart,  Xïfl^  • 
d'autant  que  les  Bourguignons  occu-  ce 
poient  alors  refendue  qui  vient  depuis 
la  partie  Occidentale  de  là  Bohême  juC- 

3u'au  Mein.  Il  accorda  la  paix  à|:es 
eux  Rois  ,  reçût  fort  bien  Vadomar 
ui  lui  aportoit  des  lettres  de  recomman- 
atign  de  r  Empereur  Conftance^conte- 
iiantqu'il  avoit  été  reçûvaflal  de  l'Empi- 
re Romain.  A  laprieredecePrince  il  par- 
donna auflî  àUrie,à  Urficinî&  à  Veftral- 
pe ,  trois  autres  petits  Rois  Allemands: 
mais  ce  ne  fut  qu'après  qu'ils  lui  eurent 
envoyé  faire  leurs  foûmiflîons  par  des 
AmbalTadeurs.  Voilà  enabreg|  ce  qufe 
J  ulien  fit  pendant  quatre  ans. 

La  gloire  de  ces  beaux  faits, fes  vertus    J"^'cû 
militairej  &  fa  bonne  conduite  lui  gagne-  fœuTdes 
rent  le  cœur  des  foldats  ,  la  délivrance  foidatsâc 
àts  Provinces ,  &  le  rétabliffement  de  pf^s  f  g^* 
tant  de  villes  ruinéesj^  celui  des  peuples}  favori- 
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-44^    Hifiûiré  ak  France  avmt  Chvîs^ 
An  1^  m^iscleux  chofcs  contribuèrent  encore 
ehfijh^o  plus  à  le  faire  aimer ,  fçavoir  la  ptote- 
TAMCH    d:ionquil  donna  aux  Evcqucs  OrtHo^- 
^g"^-       doxes,  &  le  foin  particulier  qu'il  ptit 
Evéqircs  J^  fouUger  Ic  peuple  en  diminuant  la 
aoxcsV&  ^h^rç<^  des  tributs.  Pour  le  premier  quoi 
à\tm-   I  que  dans  fon  araeil  fut  Payen  ,  &q«*i! 
^fbm"  adorât etvfecret  les  faux  Dieux ,   àvaat 
ctc  entretenu  dans  cette  maudite  rcvc*- 
xic  par  la  malice  de  quelques  Philofo- 
phcs  jaloux  desprogrésdc  la  vraye  Re- 
ligion qui  choquoit  leur  fensSc  leur  rat* 
foonement  :  néanmoins  il  fèigtioit  tou- 
jours  d'être  Chrétien ,  &  foit  par  politi- 
que ,  ou  par  une  opoHtion  fécrette  aux 
fcntimens  de  l'Empereur  Conftaîice,foit 
aaayant été  perfecuté ,  il  eût  compaf* 
(ion  de  ceux  qu'on  perfecutoit ,  il  aon<-> 
Doit  proteâdon  autant  qu'il  pouvoitaux 
Evcques  Orthodoxes  ^    CoAftance  au 
dc"quoi  contraire  leur  feifoit  toutes  fortes  de  vio- 
s.Hibire  leoce  ^  Car  il  les  arrackoit  du  foi»  de 
ibrir*    ^^"  Eglifes  pour  les  tranfporter  dans 
les  ext|cmitcz  de  T  Empire  ;  &  en tr*au- 
tres  il  avoir  exilé  le  grand  faint  Hilaire 
Evcquc  de  Poiriers ,  qui  défendit  "avec 
une  conftance  admirable  la  Dwinité  du 
Fils  de  Dieu  ,  fans  pouvoir  être  tant 
foitpeuébraolé  ni  par  la  puifTance  Im^ 
pciiale^  ai  par  le  torrent desEvêques 
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courtifans,  que  rinreicc&  lèvent  de  la  >#» /, 
faveur  portoicnt  tous  de  ce  côté-là.  Il  c^;?J5* 
ne  faut  donc  pas  s'étonner  fi  ce  {klnt  tanci. 
Prélat  a  loiié  Julien  >  les  aparences  le  ' 

trompèrent,  &  il  crut  que  ce  Prince 
étoic  animé  d»  TcTprit  de  pieté ,  parce 
rqu  il#f(>ucenoit  cenxqui  en  avoicnr* 

Quant  au  fbulagement  des  |wuples  n  mode* 
ayant  trouvé  que  la  Capitation  étoit  à  rç  u  ca- 
viîî«-ciûq  écus  d  or  j)ar  tête ,  il  la  rc-  fiJ."  pi^u'^s 
duintàfept  pour  toutes  charges.  Avant  ^f^  ^e"* 
lui  00  rcmcttoit  quelquefois  les  rcftats""*' 
destailles^mais  il  nyavoit  que  les  ri- 
ches qui  en  profitaflcnt ,  parce  que  leur 
crédit  fatfeic  qu'on  leur  accordoit  des 
délais  par  de-Ià  le  terme  ;  mais  les  pau* 
irres  ^unt  prc({cx  ians  rclâdies  par  les 
Exafteucs ,  (è  t;oQvoient  toujours  avt^r 
paye  quand  ces  remi&s  venoient:  Peut- 
être  inêitic  que  les  années  fiiivantes  on 
réimpoibir  ce  qui  avoit  été  relâché  ^  iî 
bien  que  ce  qui  étoit  un  foulagemenc 
pour  Icsriches  étoit  une  nouvelle  chatge 
pour  les  pauvres.  On  apelloit  ces  rcmi-  ç^^.^^^^ 
ic%  Ifiduhencei  >  niot  qui  eiï  demeuré  cequ'iN- 
dans  rEgiife  pourfignincr  la  relaxation  ^"^* 
d'une  patrie  des  peines  canoniques.  Le  ^^^^ 
Préfet  du  Prétoire  \  pour  lors  c  ctoit  bon  or- 
Florentius ,  à  la  charge  duquel  aparté-  f^^^^"^^^ 
noit  de  £iiie  le  département  des  levéts  .uniers"^^ 

jpublicsw 
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444  tiiflolrede  France  avant  Clovls  , 
An  di  dedenierSj&commejecroid'acïrtiiriiftrcï 
co!fs^^  les  fondsde  laguerre,penfoit  faire  accroU 
TANCE  te  à  Julien  que  la  Capitation  n*étoitpas 
^^"^  fuffifante  pourlcs  dépenfcs  qui  ctoienc 
dcfl'us,&vouIoit  fupleer  à  ce  manque  de 
fonds  par  de  nouvelles  contributions  de 
vivres  &  d'autres  chofes  :  mais  Julien 
qui  fçavoit  la  confequence  de  ces  Pro^ 
vifions  i  ils  les  apelloient  ainfi  ,  &  la  vo- 
lerie  du  Préfet ,  protefta  qu'il  mourroit 
plutôt  que  de  le  loufFrir.  Le  Préfet  s'em- 
porta d^  colère,  fe  dcbâtit,  erra  qu'il 
n'endureroit  pas  qu'on  Taccu/at  d'infi- 
délité dans  fon  maniement  ;  mais  Ju- 
lien l'adouci  (Tant  _,  &  lui  parlant  d'un 
ton  de  voix  plus  pofé ,  lui  fit  fommaire- 
ment  un ,  calcul  cxad:  &  jufte  de  la  re- 
ccptc  &  de  la  dépenfe ,  par  lequel  il  lui 
montra  que  le  fond  de  la  Capitation 
étoit  plus  que  fuffifant  pour  les  vivres  & 
pour  les  autres  befoins  des  armées.  Cela 
^  n'empêcha  pas  que  quelque  temps  après 
on  ne  lui  aportât  le  mandement  des 
nouvelles  crues ,  mais  il  ne  voulut  point 
le  iîgner,  ni  permettre  qu'il  fût  publié, 
ille  jettaparterre  comme  une  chofein- 
jufte.  Confiance  lui  écrivit  qu'il  ne  dc- 
voitpas  agir  avec  ce  Préfet  fi  rigoureu- 
fement  qu'il  eut  fujet  de  croire  qu'on  ne 
fc  fioit  pas  en  lui  :  mais  il  fit  réponfe 
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qu'oh  feroit  aflez  heureux  fi  les  peuples  -An  de 
tourmentez  comme  ils  ctoient  de  tous  co'ni?** 
cotez,  pouvoieqt  feulement  payer  les  tan  ci 
deniers  ordinaires ,  fans  leur  ctemander  l^llL--, 
encore  des  furtaxes  que  toutes  les  tortu- 
res du  monden  euflent  pas  arrachées  de 
ces  mi  (érables.    Enfin  il  tint  bon  fur  ce 
point  là ,  &  par  fa  fermeté  acquit  cet 
avantage  aux  Gaules ,  qu'on  ne  leur  de- 
manda plus  de  levées  extraordinaires , 
au  moins  durant  quelques  années.    Il 
obtint  même  du  Préfet  une  chofe  fans    Facilite 
exemple ,  c'eft  qu'il  lui  laifla  le  foin  des  ï«  p*yc- 
recouvremens  de  ce  que  devoir  la  fecon-  /ans'bcr- 
de  Belgique ,  fans  qu'on  la  travaillât  gens    & 

Kr  des  courfes  de  Sergens  •,  &  il  mit  fi  ^u^on!* 
>n  ordre  à  faciliter  les  payemens ,  que 
même  avant  que  le  terme  fut  échu ,  les 
peuples  ne  dévoient  plus  rien,  &  fèn- 
toient  un  grandi  foûlagement  de  ce  qu'on 
i>c  les  avoir  point  mangez  par  des  con- 
traintes, par  des  ventes ,  &  par  d'autres 
fraîsvqui  tourmentoient  plus  les  pauvres 
gens  que  ne  faifoit  la  Taille  même.  Lors .    ^^^^ 
qu'il  le  fut  acquis  par  ces  voyes  toujours  chrfl^gl 
infaillibles,  1  amour  des  Gaulois  auffi      '--'"' 
bien  qu'il  avoir  gagné  l'eftime  des  foU 
dats  y  il  avintque  Confiance  jaloux  de 
fa  réputation ,  s'avifa  de  vou  loir  tradui- 
re en  Orient  quelques  troupes  Gauloi* 


44^  HifioiredeFrana  atfontOla^jiS^ 
chHâJt  ^^^  ^  Germaiîiijues ,  qui  avoicnt  atta* 
coKs-   chemcnt  avec  lui,  parce  qu'il  les  avoit 
T^*^*  levées  ,  peut-être  dans  la  vue  de  fe  far- 
-'     r  tifier  &  de  parvenir  au  deffein  qu'on 
^ues       Vit  bien-tot  cclore.   Ces  troupes  étant 
troupe^s   au  defefpoir  de  ce  qtfon  les  arrachoic . 
rées  de    d  avec  leuxs  amis  Se  hurs  parcns  pour  les 
€c  quoB  nacner  au  bout  du  «ïcndeife  itHitiûcrcnr,  . 
yoircn   environnèrent  le  Palais  de  Julien  ,  &  , 
prient ,  Tobligercnt  de  prendre  le  titre  d' Augu- 
^WL^^  fbe,  qu'il delIroLt ardemment  a  £eignan€.. 
Empe-    de  le  reâifex.  > 

rtm.         VIII.  La  même  année  Conftaoieerc-  . 
folut  de  porter  la  guerre  du  côte  d«  Pcr- . 
fe  f  remettant  à  fon  retour  le  cbâtimenc . 
de  cet  attentât*  Julien  de  (cm  côté  après 
lui  avoir  envoyé  des  Arabafiàdeurs  por- . 
tancfes  cxcuws ,  entra  dans  la  Germa*  : 
nique  infericiuç  pbur  reprimer  les  inva- 
sions des  Ateuaricnsqui  ravageoiem  la: 
contrée  d'entre  la  Meufe  &:  le  Rhin.  ^ 
ïlnclaif.  Dans  lesdifcordes  civiles  les  bons  Pria- 
auiicr  >ces,  ou  du  moins  ceux  qui  vouloient^ 
faire  la  paxoître  tcls ,  quittoient  leurs  intérêts 
fî^'jjic.  paxticttlierspQyr  ceux  de  rEtat,&  n"at-. 
Mmcb;    tjquoicnt   leurs    concurrens   qu  ajprés . 
avoir  vaincu  ks  Barbares.  Suivant  cet- 
*coUw  ^e    maxime  il    marcha   en   diligence 
vipu,    contre  ks  Attuariena  ,  Se  prenant  fa. 
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fictra  dans  leur  païs.Usne  s'attendoienc    a*  de 
à  rien  moins  qu  à  le  voir  fi  prés  d*eu)c  .  ^^•^'J^o 
jaiimis  aucun  Prince  n  ayant  içuvemrxÀNci 
jufoaes-là ,  tant  tes  avenwës  en  étoienc  ^^^^         - 
difficiles.  Ainfi  les  prenant  au  dépouf'* . 
vu  ^  il  en  eut  bon  marché ,  après  en  | 

avoir  tué  grande  quantité ,  il  pardon*^ 
na  au  refte  à  telles  conditions  qu»  lui 
plût.  Puis  remontant  avec  une  paretlte 
vitefic  le  long  du  Rhin  pfqu'à  Baie  ,  il 
reofotça  les  g;^rni&>ns  »  recouvra  lef 
lieux  dont  les  Allemands  s'étoicnt  wm 
en  poiTeûion,  &c  lesayant;  munis  &  rem<-< 
parezavec  (bin  >  il  revint  par  Beiatiçoti, 
hyvcrner  à  Vienne.  En  cette  ville  il<;é- 
lébra  la  fête  de  rEpiphanie  dans  TEgli*- 
£e  des  Chrétiens  >  ce  qui  fait  Voir  qu'il 
n  avoit  pas  encore  renoncé  ouvertement 
àia  vray^Religion^non  plus^u  iln'avoic 
pas  rompiitout-à-^it  avec  Gonfi^ace* 
Mais  lors  qu  il  crût  avoir  bien  fait  i^ 
partie ,  il  leva  le  manque  pour lun  & 
pour  l'autre.  Car  il  r'ouvrit  les  Tçmn 

les  des  Idoles  y  donna  un  Edit^  pour 

tablir  le  culte  de  Tes  Dieuxpar  tout  l'U-» 
nivers  ^  &:  ota  la  Croix  de  (es  enfeignes*. 
Et  en  mêna^e-temps  il  fe  mie  en  marche 
pour  alkr  au  devant  de  Confiance ,  qui 
s'achemînoit  à  grandes  journées  contre 
ks  Perfes  j  &  d«U  yquloit  revenir  con^ 
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44^  Mifloîre  de  France  avant  Chvis , 
jin  dt  trelui.Maiscommeilctoit  à*Mopfucfto 
cAw/i^t  en  Cilicie,  il  mourut  d'une  fièvre  chaude 
TAHci  le  5.d'0<5^obrcne  laidànc aucuns  cnfans 
^^"^*  finon  un ,  dont  fa  troifiéme  femme  étoit 
miit^/^  grofle.Ce  fut  une  fille  qui  eut  nomCon- 
^,  *,  ftantia.&époufa depuis  rEmpereurGra- 
r£mpe  tien  •Julien  etoitanveparleDanubedans 
""^^     rillyrie  •  quand  il  aprit  cette  nouvelle  ; 

ConiUn-     i     •  y*-  \  '        s  •!  .1 

ce ,  en  n  ayant  donc  plus  rien  a  craindre ,  il 
oaobre.  crût  qu  il  devoir  pourfuivre  le  defiein 
juiiiKde  Conftancè,  &  menafon  viïiée  con- 
poftat  r  tre  les  Perfes.  Son  règne  né  pou  voit  être 
fi^M  21.  trop  court ,  puis  qu'il  vouloit  détruire 
r^"  /i"  celui  de  Jesus-Christ.  Auffi  perit- 
>nof^  dt  il  malheureufement  dans  cette  expédi- 
\t  vécut  ^^^^  félon  les  vœux  des  bons  Chrétiens  ; 
ii.  4»,  ayant  été  ,bleffè  d'un  javelot  au  côte 
dans  une  rencontre  prés  de  la  ville  de 
chf^i)t*}  Crefiphonte  :  il  en  mourut  fur  la  mi- 
en  imiut  nuit  enfuivaiit  le  2^-  de  Juin.  On  ne 
Y^xi  lu^  fçûc  point  de  quelle  main  étoit  venu  ce 
ciaos  u  trait  fi  falutaireàla  Chrétienté,  mais 
font"  '^^  Pcrfans  recorinoiffoient  qu'il  n  avoit 
icsPcrfcs  point  été  lancé  de  leur  côté,  fi  bien  qu'il 
î  ^yl^^  V  a  aparence  qu'il  étoit  parti  de  la  main 
ce  le.      dequelqu  un  des  liens  même.  j 

joY.AN      Les  Chrétiens  fe  trouvant  les  plus    -^ 
'Sî^X  forts  dans  l'armée,  élurent  en  fa  place 
jours  ^    Jovian  chef  des  domeftiques,  fils  d'un 
"'""^  î  ^  Comte  nommé  Vetronian:  comme  il 
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croit  fort  zélé  pour  leur  Religion ,  il  en 
rétablit  au/fi- tôt  Icxcrcice  ,  mais  il  fut 
contraint  de  racheter  la  paix  des  Perfes 
en  leui:  cédant  malhcureufement  cinq 
Provinces.  Il  n'avoit  pas  encore  achevé 
le  huitième  mois  de  Ton  régne ,  qu  il 
mourut  fur  les  confins  de  laBithynie  & 
de  la  Galatie  ^  comme  il  s'en  retournoic 
à  Conftantinople ,  ayant  été  étouffé  la 
nuit  dans  fon  lit^  par  les  famées  du 
charbon  qu'on  avoit  allumé  dans  fa 
chambre^pour  en  deflecher  les  murailles 
nouvellement  enduites. 

IX.  Valentinian  fils  du  Comte  Grâ-  ^A^l  ^^ 

tien ,  &  qui  n  etoit  que  Tribun,  lui  lue-  ^^ 

cedapar  la  même  voye,   &  aflbcia  fon  »  nia>Î 
frère  Valets  ,  pour  aflûrcr  fon  autorité  *>^  va- 
en  la  communiquant.   Ils  partagèrent     * 
toutes  les  Provinces,  toutes  les  troupes,  ^f//''^"' 
(  à  caufe  de  quoi  il  y  en  eut  de  même  gn*  ln\e 
nom  dans  l'Orient  &  dans  l'Occident,)  "*"'.  "'^f 
tous  les  Comtes  ou  grands  Officiers,  ic  ^^"'5^! 

{?our  ainfî  dire  la  Religion  même.  Va-  *"'•    ';* 
entinian  retint  les  Provinces  de  i'Occi-  gnTi4!^ 
dent,  &  la  croyance  Orthodoxe  5  Va-  ^^  i**^ 
lens  celle  de  l'Orient  &c  Therefie  Arien-  ^>!;cuJlo. 
ne.  Pour  les  Comtes  ,  Jovinusque  Ju-  ^»^- 
lien  avoitfait  Grand  Maître  de rlnfan-        "*" 
teric  dans  la  Gaule  ,  Malaric  quiavoit 
xefufé  de  l'être  au  préjudice  de  ce  Jovia 
Tom.  L  P  p 


45'a    A/'/o/r?  di  France  avmt  CloVfj, 
'Un  de  fous  l'Empirc  de  Jovian  ,  Mcrobaud  &  ' 
^riji^b  5  Dagalaïpnc  (  ces  deux  derniers  étoicnt 
TiNiAN  François  )échûrenr  à  Valentinian.  Cct- 
&   Va   te  année  là  comme  fi  Içs  trompettes  euf- 
"JLL-  fent  fonné  la  guerre  de  tous  cotez ,  toa- 
Grand  tes  Ics  nat ioH S  barbarcss'ctpîent  déchnî- 
mccult^  nées  fur  les  retires  de  TEnipire  ;  les  Sar- 
jBurbarcs  mates  &  les  Quades  couioientla  Panne- 
nie  ',  les  Pides  ,  les  Saxons  &  les  Ecof- 
fois  la  grande  Bretagne  ,  lesGoths  ,  la 
Thracc  ,  les  Pe'rfes  TArmcnie  ,  &  les 
Allemands  la  Rhetie  Se  les  Gaules.    Et 
peu  après. Procopius  parent  de  TEmpe-' 
reur  Julien  ,  ayant  débauche  quelque* 
troupes  ,  avoir  envahi  l'Empire  dnnsh 
ville  de  Coriftantinople,     Valentinian  ' 
ayant  reçu  cette  dernière  nouvelle  le 
premier  de  NcFyembre,  comme  il  ne  fai^- 
fbit  que  d'arriver  à  Paris  /  voiîfoit  tout 
fur  l'heure  rebrouffer  en  Orient  pour 
iiccabler  ce  nouveau  Tiran:.  mafs  fon. 
Confcil ,  &  les  dcputatîons  des  plus 
grandes  villes  des  Gaules,  le  rerinrenr 
prcfque  malgré  lui,  &  détournèrent  fe 
,    colère  contre  les  Allemands.      .  ' 

Ga^tau  Ils  n'étoicnt  pas  feu^k  de-îcinr  partie, 
nés  &  ils  avoient  fait-foulever  atec  eux  U 
forcer  plupart  des  peuples  de  la  Germanie 
Vaicmi-  les François même  &  les  Saxons,  qui 
^^^^f'^'attaquoknr  pat  ta  Geonaniq.ac  infe- 


rîcurt;jRiiiais  que  les  autres  attaquoicnt    *^«  rfi^ 
parlâfupcrieure.Aux  Allemands  il  opo-  ylf^^^, 
h  Chariccton  ,  &  Sevcrian  j  &  aux  au-  tin. au 
trcs  le  Comte  Theodofc  ^  père  de  ce  ^  ^^,^" 
Theodofc  qui  depuis  fut  Empereur.  Ce  — 
dernier  remporta  fouvcnt  désavantages 
fur  les  François  en  plufieurs  rencontres, 
8c  après  étant  pade  dans  la  grande  Bre«- 
tagne  repoufla  fortement  les  Barbares 
qui  ladéloloient  ^  mais  les  deux  autres 
perdirent  un  grand  combat ,  où  Cha- 
rietton demeura  mort  fur  le  Champ,  Se 
"Sevetian  fut  bleflc  au  vifagc  d'un  coup 
de  flèche.  Jovia  vengea  heureufcment 
cet  affront  par  la  défaite  de  trois  de  leurs 
gros  :  de  l'un  prés  de  Scarpcn  fur  laMo- 
icllc ,  d'un  autre  encore  non  loin  des 
1x)rds  de  cette  rivière,  l'endroit  n*en 
eft  pas  marqué  précifement,  &  un  troi- 
fiéme  pré^de  Cbâlons  où  un  de  fes  Co-  ^^^  /<>« 
lonels  fit  prendre  un  des  Rois  des  Allé-  p^^'^u. 
mands.  Dans  ces  trois  journées  ils  per-  ûffui«d4 
dirent  tant  d'honjmes ,  qu'il  en  réfta  ^*"®*' 
bien  peu  pour  en  reporter  la  nouvelle  au    ^^  ^^ 
delà  du  Rhin.  Si  bien  qu'étant  affoiblis  ''W^i'^r 
)arde  iiunguntcs  pertes,  ils  laiflci;enr  i ie„t  de 
es  Gaules  un  peu  en  repos.  la  'ame 

Oii  ne  vit  point  de  guerre  d^  toute  f.^aa:^. 
Fannée  fuivante  ,  mais  deux  chofcs  la 
rendirent  mémorable.^  Kune  que  dans> 

Ppij 


i 


^  j  1  Hlfloire  de  trance  avant  Chvîs  ^ 
^  \Andt  le  païsd*  Artois  il  tomba  de  la  I^nc  m©* 
chrtfl\€7  i^ç  ^yçç  jç  1^  pluyc.  On  en  earde  enco- 

Valfn  .  t>.  '^-    '  1    ^ 

TiNiAN  re  aujourdhui   en  grande  venerancMi 

^  Va-    Jans  Arras  ,  où  le  vulgiîire  abufivement 

-  rapcllcdelamanne,  &  tient  par  tradi- 
»    '^. . 1 n   c. c -  j.- 


On  en     .  *■  i  in     r  i  ••    i 

garde  en-  tion  que  cette  pluyc  la  tut  obtenue  du 
corcdam  Q\^\  aprcs  unc  extrême  fccherçffe  par 
^^^'     des  jeunes  publics,  &  des   prières  fo- 
vaicntie  lemnelles.  L'autre  chofe  fut  que  Valen- 
focie  foh  tinian  étanttombé  malade  à  1  extrémité 
iîis  Gra    dans  Amiens  >  &  ayant  fçû  que  durant 
i'^mpirc  le  doute  de  fa  mort ,  il  s'ctoit  formé  plu- 
fleurs  brigues  pour  lui  élire  un  (ucccf- 
féur ,  il  refolut  d  élever  {on  fils  Graticn 
avec  lui  dans  le  trône  ,  quoi  qu'il  n'eût 
guercs  plus  de  douze  ans  :  Pour  cet  ef- 
fet il  le  mena  dans  le  camp  où  Tes  gens 
*N«èj7fj  ^^  guerre  étoient  aflcmbkz  .  &  étant 
PoteftA    monté  dans  fon  tribunal  environné  de 
tTcnf  te  l'éclat  de  fes  nobles  ^  Puiffances^ilsapeU 
«oot  de   l'oient  ainfi  les  grands  Officiers»  il  le 
poicftat  pj.jç  p^j.  ^  j^^Ijj  ^  ^  après  l'avoir  recom- 

ïfNÎAN  roandéparle  mérite  de  fes  parens  ,  & 
VALhNs  parles  grandes efperancesqu  ifdonnoic, 
^^^^  il  leur  déclara  fon  intention.  Lesfoldats 
muifégrM  dîfpofez  pat  desdiflributionspréceden- 
jei^ear»^  tes  Taprouverent  avec  des  cris  de  joye  • 
^1.  &  déclarèrent  le  jeune  Prince  Air  gu  s- 
TE.  Sur  la  fin  de  l'année  il  fe  rendit  à 
Trêves  >  où  il  tint  fa  Cour  tout  le  refL' 


3' 


pe  {Origine  des  François X^^'^^^'  4fî 
du  temps  qu  il  demeura  dans  la  Gaule.    V^»  ^ 

Il  ne  fçayoic  plus  par  quelles  fortes  vaItm! 
de  liens  retenir  les  peuples  d'au  de- là  du  t  i  n  i  am 
Rhin  3  particulièrement  les  Allemands^  J^'^gVI* 

Iui  tantôt  bas  &  fuplians par  la  crainte  tiek. 
es  armes  ,  ou  par  rcfpoir  des  pcnfions^ 
mcttoient ventre  à  terre ,  &  aum-tôt  re- 
prenant leur  fierté  brutale  parloient  d'à-* 
cheval  y  &  menaçoient  de  tout  brûler 
&  de  tour  tuer.  Il  refolut  donc  de  faire 
un  puiffant  effort  pour  les  exterminer 
tout- à-fait,  ou  pour  les  aâpiblir  par  tant 
de  faignées  ^  qu'ils  ne  fuITent  plus  en 
état  de  remuer ,  &  pour  cet  effet  il  man- 
^  da  prefque  toutes  les  forces  de  l'Occi- 
dent &  de  nllyrique.  Pendant  qu'il  fc  ^^^^^^ 
Ïreparoit  à  cette  grande  entreprit ,  un  par  Ran- 
^rince  de  cette  nation  nommé  Randon^  ^^^^' 
fçachant  que  la  garnifon  croit  fortic  fie 
Mayence,  fe  glifla  dans-  la  ville  avec  une 
troupe  de  brigands.Ce  jour-là  ks  Chré- 
tiens étoient  en  dévotion,  célébrant  une 
fête  foIciiMielIe^rl  fejetta  dans  leur  Egli- 
fecomq;}e.  un  loup  dans  une  bergerie  ^ 
>d'où  ilentraîna  ho  nraes  &  femmes  avec 
quantité  de  b  tin  (ans  aucune  réfîilance. 
Toutes  chofes  étant  prêtes  pour  mar- 
cher >  &  k  Roi  Vithicabius  fils  de  Va- 
domar  ayant  été  empoifonné  àl'infliga- 
tion  à^%  Romains  ^  ^ufqucls  il  donnoiir 


45 ^  mjioîre,  de  trMct avant  CUyU  i 
Ali  it  res  )  il  leva  dotlc  quantité  de  nouvelles 
^A^^'  ^^^^^5  *  entoilant  tout  autant  qu'il  pût 
TIN  I  AN  déjeunes  honlmes  d'entre  les  Barbares 
&  w%  Provinces  qui  n'avoîenC  pointcté 
dépeuplées.  Et  en  même-temps  il  entre* 
prit  de  faire  une  levée  de  terre  &  comixïe 
Un  rempart  depuis  le  paï's  des  Grifons 
JfuFqu  a  rOcean ,    fur  quoi  il  bâtit  de 
,     grands  &  de  petits  châteaux,  &  de  bon- 
nes tours  de  diftance  en  diftance.  Mê^ 
me  par  endroits,  il  fit  des  Forts  oui  em- 
pietoient  fur  les  confins  des  Barbares  s 
Entr  autres  un  très  grand  à  Tembou- 
chûre  du  Neckcr  dans  le  Rhin ,  à  peu 
près  dans  le  lieu  où  eft  aujourd'hui  Man- 
heim.    Il  en  commença  autlî  un  autre 
fur  le  mont  Pyrus  ,  où  Ton  dit  qu  ell; 
maintenant  la  ville  dé    Heidelberg  : 
mais  f es  Allemands  ne  foufFrirent  pas 
qu'on  achevât  ce  dernier  ,  &  maffacre- 
rent  tous  les  travailleurs  &:  tous  les 
grands  Officiers  qui  les  commandoient. 
^iagrius  (èul  qui  conduifoit  le  travail  £é 
fauvai  r  Empereur  déchargea  fa  colère 
fur  lui ,  le  déjpoiiillan t  de  fon  emploi ,  & 
lui  commandant  de  fe  retirer. 
Veut       Le  plus  puiflant  Roi  de  cette  nation , 
îrt°Bour.  &  4"i  l^i  raifoitleplus  de  peine,  c^étoit 
|ufgnons  Macr^an  \   il  s'avila  de  lui  opofer  les 
«riw  le  Bourguignons }  c'étoit  un  peuple  belli- 

N  queux  ^ 
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3iaeux  ,  qui  fourmilloit  d'une  multitu-     ^n  de 
e  innomorable  d'hommes  &  qui  d'ail-  ^^^fii7i 
leurs  avoit   toujours  quelque    démêlé  t.  ni'ah 
avec  les  Allemands  à  caufe  des  falines  valens 
qui  étoient  entre  les  confins  des  deux  ^iem.  ' 
nations ,  fçavoir  aux  fources  de  la  pc-  ^uïT^- 
titc  rivière  de  Sal ,  qui  nailTant  au  vil-  i*nt  Roi 
lage  de  Saliz  fous  le  mont  de  Vogel-  ^^^J^^" 
verg  )  vient  tomber  dans  le  Mein  un 
peu  au  delTousde  Francfort.   Les  fujecs 
àc  Macrian  habitoient  entre  le  Mein  Sc 
la  Lehn ,  &c  les  Bourguignons  étoient  à 
leur  Levant ,  ou  eft  la  Comté  de  Hen- 
neberg  &  les  contrées  voifineS.  Valèn- 
tinian  écrivoic  fouvent  aux   Rois  4c 
ceux-ci,  &  les  fol  lici  toit  d'entrer  dans 
le  pais  de  leurs  ennemis  perpétuels,  leur 
promettant  de  palTer  le  Rhin  en  même- 
temp^.  Sur  ces  prcflan tes  follicitations 
ils  envoyèrent  cle  la  Cavalerie  d*élitc  , 
lefquellcs  paroiflànt  fur  le  Rhin  avant 
que  celles  des  Romains' fuflènt  aflëm- 
blées ,  donnèrent  l'alarme  affez  chaude 
à  Valcntinian.  Après  qu'ils  curent  at-  rancenT 
tendu  quelques  jours  la  jonâiion  qu'il  fur  ic 
leur  avoit  promife,  fans  qu'il  fe  mit  en  î^ai"*iic 
^tatd'y  fatisfaircjils  lui  envoyèrent  de-  trouvant 
ma^nder  de  la  Cavalerie  pour  couvrir  J°dap« V 
leur  retraite ,  &  ayant  reconnu  que  les  fc  rc:i- 
délai&  qu'il  prenoitêtoit  un  refus,  ils  ^^l^^^' 
TomJ.  Q^q 


45  8  mfioire  dé  Fm»0t  àvmt  CUvls ,  ' 
sAn  di  fc retircrent^mais fbxt  irritez dcce quon» 
vaIIII  ^  mocquoit  d'eu?  j  ^ufques  -  là  qu  ils 
T .  N  »AN,  tuèrent  tous  le$captif$  qu  ils  ^voient  en- 
&^GrV  ^^  '^"^^  maias,  Nou&avonjs  dit  ailleurs 
nEK^qui  ktoimt  ks  Bourgu^ncms:  Am- 
^^  mian  nous  aptend  que  leurs  Rois  s'apcU 

biçnt  d'un  nom  geaer4  Heaéivof ,  & 
R^is""-  ceux  qui  tefK)içBt  ic  fouveraii)  Saccrdo-^ 
pciioient  ce  *çy»/j?# ,  que  ces  derniers  éto^otpcr^ 
^' ict''  P«^«^l5  ^  indiefttmaMe^,  mais  qu  aftct 
fouvc-    fouvent  CCS  PQuples  dégradoictjt  leurs 

ufcSn!if  R^^^  *  '^  ¥^  mçch  de  la  guerre  étoient 
'(€.  ""  malheurevIxQuque  kpeftçkstiffligeât, 
ou  que  U  te^^ç  ne  leur  domiât  pas  des 
Ipleds  à  fu$fance.  L'année  futvante  ne 
ç'étant  point apiiîfée,  ils  mitent  70Q00. 
hompaes  aux  champs ,  &  (c  campèrent 
fvHT  Us  rivages  du  Rhin^  àdeilein  de 
|)Qi:eçr  leur  vengeance  dans  les  Gaules  î 
m^çiln'eft  point  marqué  dans  Orofe, 

2ui  fait  motion  de  cette  em^eprife,  s'ils 
rent  quelques  efforts  pour  pafler  la  ri- 
vière.    . 

Les  Sa^nsquHiabitoicntau  deflbus 
des  Frifons  fur  les  bords  de  l'Occan  dans 
. des «aarécages inacceffibles ,  & quis'é- 
«toiçnt  rendus  redoutables  fur  mer  & 
.fut  t^rre  par  leur  hardiefle  &  par  leur 
agilitéfàtiguetentaufli  la  Gaule  par  dç 

fréquentes  incurfions  î  naaiç  toutes  fa* 


rcnt  peiiiiciireufes ,  pour  eux.  Car  dans     Ai  <fe 
unequ  ils  fircntpartnçr^lcurstroupesqui  y^f^H 
Gtoientdefcenduës,ayant  du  commence-  ti  NrAw 
pcnc  battu  le  Comte  Nanncjus ,  furent  ^*^q^* 
contraintes  quand  Scveria  Colonel  de  t  en 
rinfajateriç  fut  venu  à  ion  fccours ,  de  -^^^ 
changer  leur  furie  en  humbips  funlica-  tion  "dJ» 
rions ,  offrant  de  fe  retirer  au  plutôt.  ^^*<l"« 
Les  R  omains  dcfirant  les  attraper  fans  maU?ne* 
danger  ,  leur  accordèrent  des  trçves  &  ««*• 
(urcté  pour  la  retraite  ,  Se  prirent  d  eux 
grand  nombre  de  jeunes  gçns  pour  les 
enrôiler  dans  leur  milice  ;   Majs  fur  lea 
pafTages  ils  leur  dreflcront  une  embufca-  Scî^o! 
de  oui  ces  malheureux  >  cpntre  la  parole  nMifuen 
qu  on  leur  avoir  donnée  ,   furent  tous  ^^^-^^ 
envelopez  &  tuez  »  fans  qu'il  en  recha* 
pat  un  fcul  *9  ce  ne  fut  pas  néanmoins 
lans  uneJonguc  &  opiniâtre  refiftance. 
Une  autre  fois  comme  ils  marchoient 
par  terre  avec  un  plus' grand  apareil 
pour  paffer  le  Rhin  prés  de  Cologne  » 
Valentinian  les  prévint  &  les  alla  atta- 
quer i  &  les  dent  prés  de  Pcufon ,  c'eft 
Duifbourg,  ou  peut-être  Duits,  vis* 
à-,vis  de  Cologne^fi  vous  n'aimez  mieu^c 
croire  que  c!eft  Duilèldorp  :  Toutes  ces 
crois  places  étant  dans  le  pats  des  Fran^ 
çois  ,  il  y  apparence  qu  ils  le  fervireiu: 
beaucoup  en  cette  oçca^on  ^  tant  à  caufp 
•  Qaij 


4^o    Hffloi>-e  de  FrAfice  avant  Clovîs  ^ 

^n  Vf  que  les  Saxons  avoient  poiifle  les  Saliens 

va^en^-  ^^^^^  confrères  hors  de  leur  païs ,  quç 

TiMAN,  parce  que  leur  Roi  étoit  non  feutement 

^"^gr***.  confédéré  avce  kii ,  mais  encore  excr- 

Ti    •     çoit  dans    fon    palais   la     charge  de 

'\u„7"  Comte  dc$  domeftiques  *,  il  s'apclloit 

g'andc    Mcllobaud.   Prcnez  garde  à  ne  le  pas 

iics^r.   confondre  avec  Mcrobaud  auffi  Fran- 

*on$.      çois  de  nai (Tance,  qui  avoir  la  charge 

.Capital-  de  Grand  Maître  de  rinfanteric.  Je  nç 

^^;f  "1'  fçai  s'il  croit  Roi  comme  l'autre  :  car 

piiifieurs  les  Françoîs  étant  diviiez  en  plufietirs 

^isdc  peuples,  avoient  plufieurs  Pyois  ;   Et 

cette  na-  j'en  trouvc  deux  autres  en  ce  même-» 

?i*>^      temps- là,  fçavoir5Priam fils d*Antenor, 

&  Ricomer ,  ou  Richemer ,  qiii  à  mon 

avis  ,  fut  père  du  jRLoi  Theo^emer^dont 

nous  parlerons  en  fon  lieu. 

Si  tôt   que  Valentinian   eut   défait 
les  Saxons  prés  de  Deufon  ,  il  pafla  avec 
fou  armée  dans  le  paï$  des  Allemands, 
&  y  ravagea  quelques  Cantons ,  les  Bar- 
bares félon  leur  coutume  s'etant  retirez 
dans  les  bois.  Comme  il  étoit  dans  la 
rh!/'  contrée  des  Rauraques  ,  où  il  faifoit  bâ- 
r— ^  tir  une  Fortereflc  prés  de  la  ville  de  Bâ- 
w'  1^"  ^^  *  arriva  un  courier  qui  lui  aporta  nou- 
fujti      velle  de  la  fubite  &furieufe  irruptiondes 
Quades.     Le  fujet  de  leurs  armes  n'é- 
^pit  pas  injufte  ;  Valentinian  ayant  en- 


lie  t  Origine  etesTrançoUX'^'^'ll  ï  •  4<ï 
trcpris  de  Faire  une  ceinture  deFortèrcf-  ^n  de 
fcs  aux  fronticresr  de  l'Empire  d'Occi-  v^/l^^ 
dent,  Tavançoit  en  divers  endroits  fur  tiniam 
les  terres  des  voifins ,  afind  equarrir  fes  ^^^^^^^ 
pièces ,  &  de  prendre  les  poftes  avan-  tien 
tageux.  Gabinius  Roi  des  Quades ,  fit-  ' 

plioit  qu'il  ne  fût  rien  innové  à  fbn 
égard  :  le  Gouverneur  de  la  Pannonie 
qui  avoir  ordre  de  hâter  ce  travail ,  fei- 
gnit de  déférer  à  fes  prières ,  &  lui  pro- 
mit toute  amitié ,  mais  l'ayant  invité  à 
un  feftin ,  il  le  fit  madàcrer.    Les  Qua- 
des irn'tea  de  cette  perfidie  plus  que 
barbare,  fortirent  en  armes  pour  ven- 
ger la  mort  de  leur  Roi ,  &  cette  irrup- 
tion fut  fi  fubite ,  que  comme  un  débor- 
dement imprévu  ils  couvrirent  en  peu 
de  temps  toute  la  campagne  5  tuèrent 
tous  les  moiffonncurs .  &  entraînèrent 
bétail  >  femmes  &  enfans.  Ils  manquè- 
rent feulement  de  quelques  heures  à  at-  ^^"^IJ 
traperlaPrinceflèConftantia,  fille  de  po.fr  les 
l'Empereur  Conftance  ,  qu'on  raenoit  à  *^^*"<^r« 
Gratien  pour  l'épôufer.     Valentiniaa  ^^'^^  eft 
croit  fi  prompt  &  (\  boiiillant  ,  qu'il  par^phj,, 
vouloitcourir  tout  à  l'heure  de  ce  coté-.v^cr,pcii- 
là  'y  les  aproches  de  l'Hiver  &  les  re-  ^^  t 
montrances  de  fon  Confeil  ne  le  pou-  cache  dt 
voient  retenir  :  à  la  fin  néanmoins  il  rc-  Jj^TJ  " 
mie  fon  voyàg©^  au  Printemps.  roî  ux. 

Qjl  iii         "i*'»- 
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'  4^1    Mijtoîre  de  Trance  avant  Clovls, 
An  de        Avant  que  de  fortir  de  la  Gaule ,  il 
vaÙI^-  j"gca  AeCèflaire  de  s'àcCommoder  avec 
TiNiAN  les  Princes  AlIemands,quifeulsétoicnt 
X^GRiT-^  capables  de  remuer  durant  fon  abfence. 
TiEii.     Il  avoit  fort  à  cœur  de  faire  périt  Ma- 
"*"*"'"^  crian  ,  ou  de  Tenlever  par  qudqûè  fur* 
prife.  Ayant  donc  pour  cela  dtcfTe  en 
peu  d'heures  un  pont  de  bateaux  fut  le 
Rhin  ,  il  fit  marcher  en  dilig^^nce  8c  à 
la  fourdinc*  un  bon  nombre  de  gens  de 
piçd  du  côté  de  Wift>aden  ^  ouilfçavdît 
que  ce  Roi  ctoit  prenant  les  biifis ,  com« 
inejecroij  pour  quelque  ihdifpofition, 
com-  ■    ^^^^  ^^^  foldats,quelques  défenfes  qu  ils 
ment  il    en  euflent,  né  peurent  s*empêcher  de 
SSp.  Pî"^^  &  de  brûler.  De  forte  que  les  Al- 
lemands avertis  de  leurs^  aproches  par  la 
clarté  des  fiâmes ,  Si  par  le  bruit  de 
iccuxqui  fuyoicnt,  jetterent  prompte- 
mcnt  leur  Roi  dans  une  litière  ,  &  le 
fauvercnt  dans  les  montagnes  par  des 
chemins  détournez.   Valentinian  ayant 
manqué  fon  coup ,  s*en  revint  tout  cha- 
grin a  Cologne*.  Pendant  fon  féjour  en   > 
Un  Roi  cette  ville-là ,  il  donna  un  Roi  aux  Buc-^ 
man^s^"^  cinobantes ,  petit  peuple  Allemand  lo- 
brûlé      gc  alors  à  ropofite  de  Mayence^  &  di- 
tout  Yif.  jtfijjua  des  emplois  dans  fcs  troupes  ,  à 
deux  autres  Rois  de  la  même  nation  qui 
fe  nommoient  Bitherid  Se  Hortârius  i 
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Itiais  ce  dernier  ayant  été  convaincu  peu    ^«  de 
mtés  d'entretenir  intelligence  avecMa-  ^^^^î 
ffan ,  fut  arrêté  &  condamné  à  expier  finian. 
fa  perfidie  par  le  fuplice  du  feu.  Enfin  ^"^^Ia! 
Macrian  qui  n*avoit  pu  être  détruit  pat  tien. 
la  focce ,  ni  furprisparles  rufes ,  (é  laif-    ^^ 
fa  gagner  par  des  care  (Tes  Si,  par  des  pre-^  (iroph: 
Cens  y  il  finterouver  l'Empereur  prés  de  ^j^.^^*' 
Mayence  >  traita  ion  accommodement 
avec  lui  cête  à  tète,  &  lui   jwa  de  de- '^'!^^^''^- 
meurer  à  jamais  fon  ami  &  bon  confe-  " 

derc.  Cc<|u'ilohfcrvafort  religieufe- 
ment  timt  qu'il Técutt  donnant  en  tou^ 
tes  occafîons  de  gencreufes  prcttves  de  fa 
foi*Vousdefircz  fçàvoir  ce.qu'il  devint? 
Il  périt  depuis  dans  une  irruption  qu'il 
fit  dans  les  terres  des  François  5  par  les 
embûches  que  lui  drefla  le  Roi  Mclio-- 
baud  X  comme  il  étoit  entré  trop  avant 
dans  Le  pais ,  Se  qu  il  s'acbamoit  avec 
trop  de  paflion  à  le  mettre  tout  à  feu  Se 
à  fang. 

AuPrintenaps  Vàlcntiûian  paffa  dans 
k  Piiinome,  oà  après  ^oir  vaincu  &: 
huo^ilié  les Quades par  le  Minlftre  de 
Mcïïobaudi  qui  dans  cette  euerr^  avoie  ^V^  ^^ 
Ic  commandement  gênerai  de   les  ar-  nia»  pat 
mées  î  il  fûccomba  fous  le  mortel  effort  "»  ^^"-' 
de  Impropre  colère  ;  Cât  leurs  Ambaf-  po^rte"'' 
Êudcursf  étant  venus  trouvera  Bï^nit^  »ne«t  ^« 

QLa  iiij  '''^'"' 
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*An  de  pour  lui  demander  ampiftic  du  paffé ,  ri 
VJjvnt  s'emporta  fi  fort  ^  fans  doute  pour  qu|^ 
valbn^  ques  paroles  peu  rcfpcducufes  qu'ils  iR 

dirent  ^  ou  pour  quelques  propofitiohs 


TlNiAN 

Valons 


&  gra-  peu  raifbhnables  qu'ils  avancèrent,  que 


IIAN, 


a  violence  des  efprits  lui  pouffancimpe- 
tueufement  le  fang  au  cerveau  ,  arrêta 
les  mouvemens  de  la  vie  >  &-le  tua  com- 
me un  coup  de  foudre  ,  le  dix-feptiemc 
jour  de  Novembre ,  &  la  douzième 
année  de  fon  Empire, 

Je  marquerois  ici  ce  que    quatre 
Jifent^"*  ou  cinq  vieux  lambeaux  de  notre  an>* 
quelques  cienne  Hiftoire  racontent  des  François" 
VelT  de  ^ous  cet  Empereur  ;  comme  il  les  em- 
loriginc  ploya  4  déloger  les  Alains  àcs  Paluds 
dssFMir.  Meotides  où  ils  s'étoient  retirez  >  com-» 
çois  pour  me  en  recompenfe  il  les  exempta  dcstri- 
va^cu    ^^^^  &  1^5  rendit  Francs  pour  dix  ans  v 
lesAiains  commc  ce  terme  étant  expire  ils  conti- 
nuèrent de  ne  vouloir  plus  rien  payer  ; 
&  tuèrent  les  Exadeurs  qui  alloient 
pour  les  exécuter ,  &  comnje  ayant  été 
châtiez  par  Li perte  d'une  grande  batail- 
le ,  ils  fc  retirèrent  en  Germanie  v  jcfe- 
ipis ,  dis- je ,  obligé  de  raportcr  ici  tou- 
tes ces  chofes ,  fi  je  n'en  avois  parlé  ci-» 
*  -page  éeftus  ^  fous  l'Empire  de  Valerian  ;  où 
*?•  ^®-  le  Ledeur  judicieux  pourra  difcerner  ce 
qu'il  y  a  de  vrai-feniblablc V  davcc-cc 
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qui  eft  tout*à-fait  abfurdc  ;  &  démc-   A»  J^ 
lant  cette  confufion ,  jugera:  ce;  qu'on  v^bn/ 
peut  raporter  de  cts  chofe^au  temps  de  g«.a- 
Valerian:,  &  ce  qui  en  peut  convenir  à  vÀ\'in^ 
celui  de  Vakntinian*  tiniaî* 

XI.  Lorfque  Vatentinian  étoit  àla-  *''^^, 


que  les  troupcsq 
rees  des  Gaules  ne  fe  revoltaflcnt ,  &  ne  *f;i£l. 
youluflent  le  taire  un  Empereur ,  trou-  w/V. 
vercnt  à  propos  de  déférer  ce  titre  au 
jeune  Valentinian  fon  fils  ,  âgé  feule- 
ment de  cinq  ans,   lequel  éroit  avec  fa 
merc  dans  une  mailbn  des  champs  à 
cent  mille de^li.  L'ayant  donc  envoyé 
quérir  en  diligence  >'ilsle  firent  procla- 
mer le  fixiême  jour  d'après  la  mort  àt\^  ^.^^ 
fon  père  fur  la  fin  du  mois  de  Novcm-  cmJom  " 
bre  dansla  ville  d' Acincum ,  *  fansat-  .^'H  /"«^ 
tendre  le  confentement  de  Gratien  dCheÀdtnjé 
-de  Valens  qui  le  donnèrent  depuis^  mais  ^**»^'  ^* 
non  fans  beaucoup  de  peine.    Ainfiily   **  '. 
jeut  trois  Empereurs  à  lafoîs ,  l'onde  &  ci*J>^ux''* 
les  deux  neveux»  celui-là  dans  l'Orient,  officicn 
ceux-ci  dans  l'Occident.    Les  grands  atméT  - 
Officiers   qui  gouvernoient  ces  deuxprocU- 
coufins ,  kur  partagèrent  les  Provinces  vaYcmi- 
de  cette  forte  >.  Gratien  eut  les  Gaules  ,  nîan  foa» 
rEfpgne,&  la  grande  Bretagne^  &  iii-%1^' 


4^^  Hifloire  de  france  avant  CUvîs  ,  ' 

cw  ^^  ^^^^  ^'^^  ^^S^  Impérial  à  Treves;  Va-« 
vale  nJ  Icntinian  l'Italie ,  les  Illyrics  &  TAfri- 
Ti  NiAM  ûue,  &  &ifoit fi  réfidence  i Milarî,dont 
&*gra!  ^*ïic  Ambrdife  écoit  pour  lors  Evêque. 
TiEN^  Tous  deux  étant  encore  jeunes,  Grarietî 
Parragc  âgé (culemcntd<î  dix-HCufà  vingt  ans, 
pjrc^™"  ^  Valentinian  de  cinq  y  tout  le  gouver- 
d  ocd-  nemenc  étoit  entre  les  mains  de  Icijf 
fr^e*^^^^^""  ConfeiL  Ilyavoit  auprès  de  Graticn, 
tien  &    Aufonc   (otï  preccptcur,  Maccdonius 

lau"'*'  ^^^"^  Maître  des  Offices  ,  lé  Comte 
Nannienus  fage  Capitaine,  &  Mello- 
baud  Comte  des  domeftiques  &  Tt  o\  des 
François  3  Prince  belliqueux  &  vaillant 

?ui  avoir  tout  pouvoir.  Valentinian 
toit  Cous  la  régence  de  fa  merc  Juftine , 
de  Cerialis  Ton  oncle  maternel  >  d*Equi- 
tius parent  de  fon  père,  de  Merobaud 
Grand  Maître  de  rinfanteric,  &  du 
Comte  Bauton  qui  étoit  auffi  François  y 
Ain6  dans  Tune  &  dans  Tautre  Cour, 
•Gotbs  les  principaux  de  cette  nation  avoienc 
ravagent  la  meilleure  part  au  maniement  des  af* 

l'Oicnr,  ^.  r    ^ 

quel  peu- Klli^S 

f^-^^^^  Les  chofes  ctoiettt  aflcz  paifîbles  en 
A'oùLii  Occidetitî  mais  en  Orient  les  Goths 
▼«oit.  boaleverfoîent  tout.  Cette  puiffante  & 
*ow{ti^ belliqueufe  nation  ,  foitqu eflefôt  ori- 
fiie,  gînaire  des  ^  Gothons de  Germanie,  ou 
V^tuJdi^  *  ^"^^^  ^^  Suéde,  qui  peut-être 
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étoient  une  peuplade  des  Gothons,  a«  it, 
fort  qu'elle  fâc  la  même  que  celle  des  J'J^! 
Getcls  ,  âvoit  commence  à  paroîtrevAtENs 
vers  Tan  d^ux  cens  quatanrc  -  deux  de  ^J^/^  ^ 
J.  C.  fous  l'empire  de  Gordian  ;  Etv\LEN- 

f)ôur  lors  elle  occupbit  le  même  païs  que  [/***  '^ 
es  anciens  Auteurs  donnent  aux  Getes,  ■' 

fçavôir  la  partie  de  la  Scytie  Europen- 
ne  ,  qui  eft  entre  le  Pbnt-Euxin ,  8c  le 
Târtaïs,non  loin  dii  Danube  vers  TOc*- 
Cident ,  ayant  les  Alains  au  Septentrion, 
les  Huns  à  TOrient.  La  première  fois 
qu  ils  firent  parler  d'eux  ,  un  de  leurs 
chefs  nommé  Oftrogotus  s'étant  ligué 
avec  les  Quades  &  les  N#arcomâns,com* 
incnçaà  courir  fur  les  tcfrres  de  l'Empi-  Q.*n<i 
tt  ;  Gordian  les  arrêta  par  le  moyen  j^cn^c^ 
d'une  penfion  annuelle  ;  laquelle  ayant  rent  x 
manque  de  leur  erre  payée  par  TEmpe-  ^^"[^J 
reur  Philippe^  ils  le  jetterent  fur  larcrresde 
Mœfie  &  fur  laPannonie.  Ils  conti-*^^^^^^^^ 
fiuerent  ces  ravages  fous  leur  Roi  Cin-  oecius 
fia  fils  d'Oftrogcrhus ,  &  firent  périr  f'^^"»^^ 

»v      .  /*    ^        /  1        11  *•  •        l-îi  firent 

Dccius  avec  ion  armée  qui  les  alla  im-  payer 
jprudemment  attaquer  dans  des  marêts  ,  "*^"£^^ 
où  ils  s*éfoieiit  retranchez.     Après  ce  main«.  * 
^rand  avantage  ik  contraignirent  les 
Romains  dé  leur  payer  penfion  ou  plu- 
tôt tribut,  pour  racneter  le  pilkge  des 
Provinces  de  Mœfie  ,  de  Thtace,  de 
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'An  di  Macédoine,  &  de  Grèce  qui  étoicnt  ex-f 
t^fui-v.  pofécsà  lamcrci  de  ces  BarSares.  Cel* 
Va  LINS  n'empêcha  pas  que  deux  ans  après  iU 
t'ew  &  nenvahiflcnt  la  Macédoine  j  Etilsn'eti 
VALtN  purent  être  délogez  qu'à  quinze  ans 
n;  dc-Ia  ,  par  l  Empereur  Claudius  qui  eu 
invahi-  défit  un  prodigieux  nombre  par  mer  & 
rcnc  ia  par  terrc,  comme  nous  l'avons  dit.  Les 
dlîne  irr^tion*  des  Goths ,  Scythes ,  AlainSy 
d'où  lis  &  autres  Barbares  ^  ne  fut  peut-être  pas 
cS^z  ^^  moins  puiflant  de^motifs  qu'eût  Con- 
parciau-  flantiu  le  Grand  de  transférer  le  Siego 
***"*•  de  l'Empire  à  Byfance  i  Et  veritable- 
Conftan-  ^^^^  quand  il  fç  fut  établi  en  ce  pofte 
tin  le  là  y  il  rangea  fi  J^en  les  Goths  ,  qu'ils* 
fanïca"  ^^  branlèrent  pas  de  (on  vivant ,  &  n'o- 
kiea  fcrent  plus  demander  le  tribut  qu'oa 
avoir  accoutumé  de  leur  payer. 

Ce  mal ,  qui  fcmbloit  tout  -  à  -  faic 

éteint^  fe  r'alluma^  néanmoins  avec  plus 

Vaîensîcs  de  violcncc  que  jamais  du  temps  de 

iln^/fop  TEmpercur    Valens.    Apres  trois  ans 

alliance,  d'une  fâcheufe  &rudegucrre  qu*ils  lui 

firent,,  il  traita  la  paix  avec  leur  Roi 

Athanaric  ,  &C  le  reçut  en  fori  amitié  : 

mais  c«la  même  dans  la  fuite  fut  très 

pernicieux  pour  lui  &  pour  fon  Empire^r 

Les  Huns  ,  nation  horriblement  fauva- 

fc  &  cruelle ,  qui  dcmcuroient  entre  lei 
'aluds  Mwtides ,  &  T Océan  glacial , 
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:après  avoir  percé  au .  travers  des  régions    1^«  Jt 
que  tenaient  les    Alains    furnommei  ^"?^^^ 
Tanaïtes ,  &  les  ayant  rorcez  de  le  ran-  VAtiNt 
ceravec  eux^fedebordcrent  furieufemcnt  ^  '^^*  ^ 
fur  les  terres  des  Goths.  La  nation  Go-  valen  - 
thique  comprenoit  pluficurs  peuples  .qui  J^^^^^ 
étoient  généralement  divifezcn  Oftro-  '  ' 
gotiis  &  Vifigoths.  Je  ne  fçai  point  au 
vrai  la  caufede  ces  deux  apellations ,  fi  goTh^ ôc 
on  ne  veut  fe  fatisfaire  de  ce  qu'on  dit  ©Cro- 
que les  Oftrogots  habitoicnt  plus  vers  ^^^^ 
1  Orient ,  &  les  Vifigoths  vçrs  l'Occi- 
dent, ou  que  ce  fût   quelques-uns  de 
leurs  Chefs  qui  leur    donnèrent  ces 
noms  j  En  effet  vous  venez  de  voir  qu'un 
de  leurs    Rois  fç  nommoit  Oftrogo-» 
thus. 

Les  terres  d*Ermenrich  Roi  des  Gru-  Huas  (es 
tunges  peuple  Vifigoth,  furent  enva- chaUcnt 
hies  les  premières  par  les  Huns.  Ce^^^^ç 
Prince  furpris  au  dépourvu  fc  délivra  de  içavcnç^ 
ces  cruels  ennemis  par  une  mort  volon-  î*ugfç/^* 
taire  5  Vithimer  ion   fuccefleur  auffi 
malheureux  que  lui  y  périt  dans  une-ba- 
'taille  j    A  lefteus  &  Saphrax  qui  prirent 
la  tutelle  de  fes  cnfans,  n'ayant  plus l'af- 
fûrance  de  refifter  aux  Huns ,  fe  retirè- 
rent vers  la  rivière  de  Danafte  qui  cou- 
le entre  le  Danube  &  le  Borifthene, 
SemblablementAthanaric  chef  des  Ter- 
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S»  dt  vingesou  Dervinges>  autre  peuple  Go- 
^*/*î'?' thique ,  ne  pût  tenir  devant  eux,  enfin. 
çnA-     CDUtc  h  nation  étant  laiiie  d  une  epou* 
T  lEN  &  vante  univerfellc .  la  plus  grande  partie 
TiNiAH  ^^  peuple  pour  ne  pas  être  la  proye  de 
}1        ces  ennemis  fi  terribles ,  refolutd  aban^ 
donner  le  pais ,  &  de  fe  naettre  à  cou- 
vert en  quelque  coin  de  terre  y  qui  fut 
hors  d'infulce.  Ayant  donc  jette  lesyeux 
fur  la  Tbrace,  dont  le  terroir  ctoit  très 
fertile,  &  fitué  au  de  U  du  Danube ,  ils 
fe  vinrent  canoiper  fiir  les  bords  de  cette 
rivière,  ayant  pour  chef  un  Prince  nom- 
iné  Alavin ,  ficenvoyerent des  A mbafia* 
deursà  l'Emp^eurValens  leur  allié,  le 
fpipliei:  de  leur  accprder  retraite  dans fes 
terres*,  raflûrantqu'ilsy  vivroient  pai^ 
fiblement ,  te  quils  lui  fo\]cnîroient  des 
troupes  ftipendiairessll  en  avoit  beibim 
vafcrs    La  Thracc  étant  prefque  toute  defertc 
i<^"f  P^'"  par  les  guerres  précédentes ,  les  flateurs 
S*^tr    de  fon  Cpnfeil  fe  promettoiciît  que  lors 
dans  la  quecesnouveauxhabitans.rauroientcul- 
*^'  tivéc,ils  fe  feroicnt  donner  une  partie  de 
.ces  terres  en  propre^  &  que  l'Empereur 
tireroit degxands  tributs dureftè  *,  joint 

3u'il  en  feroit  une  pépinière  inépuifable 
e.gens  de  guerre  ;  avec  quoi  if  fe  ren- 
droit  redoutable  à  tout  T Univers.  i*a- 
yeqgle avarice  de  ces  gens  -  là  fut  donc 
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caiife  qu'il  donna  entrée  dans  la  Thracc    ^m  tfc 
à  une  multitude  innomhfable  de  ces  fii-  y^'^^; 
yards.  Alavin  y  fiitle  premier feçû,puis^GRA. 
le  Roi  Fridigerne,  enfuitç  les  tuteurs  v'^\g  ^*! 
de  Vithimer  s'y  glifTerent  fans  pçïmif-  t  i  n  i  am 
fipn.  Tous  les  jours  il  y  en  venoitquel*  "' 
<Àe  nouvelle  bande  5  &  à  mçfure  qu'ils 
fc  renforçoient  ils  parloient  plus  haut. 
On  s'aperçut  auffi-tôt  d^la  faute  qu'on 
avoit  faite  d'avoir  ouvert  la  porte  à  tant 
d'hôtes  qui  fe  rendoiept  maîtres  de  k  [ielt^^n 
tnaifon.  Les  Ducs  M^xitmiS  &  Lupi-  <»  gtan<fe 
çin,  qui  commandoient  dans  la  Thrace,  dîTqlnh 
foit  par  ordre  feçret  de  l'Empereur  ,  ou  lui  tont 
par  defir  4e  rapinçr  ^  p'ayiferent  de  leur^*^"*^' 
fouftraire  U$  vivres ,  &  par  ce  moyen  j^^  ^^ 
les  reduifirenç  à  une  extiîcmç  famine-  tcnans  ' 
Les  Goths  delfefperez  par  ce  mauvais  ^*"*^ 
traitement,  le  loulevç rent  avec  rurie  (8c  fouftrak 
défolercnt  tout  le  paj's  i  Valcns  corn-.  1"^»^  « 

1        >     *  .1  ,        les  met- 

mcnça  pour  Iprs  a  cQncevoir  la  grandeur  tem  ad 
du  péril  3  &  envoya  demander  des  trou-  «ic'cff  oit 
pes à  Gratien  fon  neveu,  qui  auffi-tôt 
fit  marcher  de  ce  côté  -là  deux  de  fcs 
Capitaines  Ricomer  .&   Frigerîd.  Ce 
4ernier,^  jeneme  trompe,  étoit  Franr 
çpis  auffi  bieii  qqeji'autrç  :  rpais  Rico* 
mçr  n'y  fut  pas  long-tçmps ,  &  revint         > 
jen  Gaule  pour  emmener  un  plus  grand 
fecour#à  V^leiîs^  i:omtne  jlnt. 
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A»  de     Cependant  les  Gohts ,  quoique  plus 
^'/t^ll  £otts  en  nombse  ,  perdoient  tous  les 

p    Valent  ^  '    r  ..111'. 

gra-  jours  leurs  avantages  :  cequi  les  obligea 
tIen'  5c  d'apellcr  à  leur  aide  plufieurs  bandes 
Valbn-  d'Aiains  &  de  Huns  Les-  Romains 
TIN  Av  craignant  d'être  envelopez  par  cette e^ 
■  '  froyable  multitude  de  Barbares  ,  tcc% 
envoyé  Icrent  devant  eux  ,  &  leur  abandonne^ 
parGra  rcnt  le  plat  païs ,  fi  bien  qu'ils  couFoient 
Vaiens.  àleur  aife  depuis  le  Danube  jufqu'au 
Les  mont  *  Rodope  ,  exerçant  brutalement* 
Gôths  toutes  fortes  de  brigandages ,  de  meur- 
ksAïaîns  ^^^^  >  d'incendies  &  d  outrages  fur  les 
à  leur  corps  des  perfonnes  libres.  Il  n'y  eut 
V^'belié  q^^  Je  ^^"ï  Frigerid  qui  châtia  en  quel- 
Rviiipar  que  façon  cette  licence  par  la  défaite  des 
i^iTMcf.  •j'ai&les  ,  qu'il  rencontra  dans  fa  mar- 
che ;  il  en  fit  quantité  de  prifonniers , 
u  il  envoya  en  Italie  labourer  les  terres 
es  environs  de  Regc ,  de  Modenc ,  &C 
aifo  es  de  Parme.  Les  Taifales  étoient  un  peu- 
c  dé  pic  de  la  nation  des  Huns ,  parmi  Icf- 
quels  regnoit  cette  abominable  coûtu-» 
me  que  les  jeunes  garçons  demeuroient 
arfpouvoir  des  hommes  pour  en  abufer ; 
mais  fi  quelqu'un  venant  à  uivâge  plus 
robufte ,  avoit  l'aflu^rance  d'attaquer  un 
Cratîcn  grand  fanglier  ,  ou  de  tuer  un  ours  ,  il 
marchât  ftoit  délivré  de  cette  infamie.  Gratien 
cours  de  cependant  rcfoluc  de  fccourir  ^iflam- 

ment 
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es. 


Se  f Origine âestranfoîsX'i'^. fît.  /çf^ 
tnent  fon  oncle ,  &  croyant  que  rien  ne     ^^  *^^ 
fe  rcmuëroit  du  côté  de  k  Germanie  v^l, /s 
pendant  fon  abfence ,  avoir  commencé  ^ra 
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a  faire  avancer  fes  troupes  vers  rOrient,,  ^'^le  .^^  -, 
&  fe  difpofcr  à  s'y  acheminer  en  perfon-  t  i  n  lAïf 
ne-  Comme  elles  étoientdj^  en  Panna-^i_-r 
nie  ,  tf  afprit  que  lés  Lentiens  peuple  ^ft^fn^é- 
AUemand  ,  qui  avôient  été  avertis  de  tourné 
réloignemenu  de  festroupes^avoientpaf-  f^'p^j^îj.* 
f&le  R&in  par  deffus  la^lace ,  &  quV  des  lcû« 
yantété  d*abord  repouuez ,  ils  avoient  "*^"** 
aflcrablé  tout  ce  qui  portoit  les  armcs' 
dans  leurs  Cantons ,  au  nombre  de  qua- 
rante mille  hommes ,  qai  roaloient  com- 
me un  gros  torrent  dans  ks  contrée». 
4'au  de-çàdeStra(bourg.Gratien  à  cettC' 
nouvelle  rapella  fes  troupes  qui  étoient 
en  marche,  &  cependant  envoya  de  ce 
côté-là  celles  qu'il  avoit  retenues ,  donc* 
il  donna  le  commandement  gênerai  at^ 
Comte  Nannienus  &  à  Nlellobaud.  Le 
premier  plus  circonfpcâ: ,  étoit  d*avis- 
de  tirer  la  guerre  en  longueur  \  le  fécond- 
fuivant  fon  humeur,  &  celle  de  fa  na- 
tion voulut  aller  droit  aux  ennemis^  Ilis- 
îcs  rencontrèrent  prés  delà  ville  d'Ar- 
geiitaire,  (qui  neft  pas    Straibourg^Oj,- ro*^^ 
Comme  croycnt  quelques-uns,mais  Col-  déaiw 
mar)  &  lescombatirent  fihcureufementî  cofear" 
qu'ils  leur  firent  lâcher  le  pied  ,  les  ûn-< 
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a"/'»  fo^cc^^"^  &  les  aflbmmerent  prefqae 
■  vale  ns  tous  dans  la  déroute.  Leur  Roi  Priarius 
c«^^-      qui  avait  été  le  chef ,  &  la  trompeté  de 
Valen    cette  entreprife  ,  dettieura  parmi  les 
TisiAN  morts  dont  le  nombre  étoit  dé  tren- 
I      te  cinq  milloipour  le  moins ,  pùh  qu'il 
n'en  rechapa  en  tout  que  cinq  mille. 
Ceux-là  s'étant  fauvez  daïis  les  monta- 
gnes ,  s  Y  défendirent  quelques  jours.  Se 
après  firent  leur  compofitfon  ,  en  don*- 
nant  ce  qu'ils  avoicnt  de  jeunes  gens 
pour  remplir  les  troupes  auxiliaires  des 
Romains. 

Les  complots  des  autres  peuples  de  la 
Germanie  fmrent  étouffez  jufques  dans 
le  coeur  par  un  coup  fi  grand  Se  fi  fbu- 
^    .     dain  :  ainfi  Gratierî  ne  craignit  plus  de 
marche   fortct  Ics  arrticsversl  Orient  >  Et  conv 
vcrs  ro-  rhe  il  fut  en  marche ,  il  envoya  un  de  fes 
lient.      Comtes  devant  pour  faire  part  à  fon  on- 
cle defon  heuréufe  viétoire,   &pour 
Taflurer  qu'il  feroit  bientôt  à  lui.Valens 
pour  lors  avoir  aflemblé  (es  troupes ,  & 
le  tenoit  retranché  dans  un  camp  d'où* 
les  plus  (âges  lui  confeiHoient  de  ne  point 
fortir ,  qu'il  ne  fût  fortifié  de  cette  jon- 
ftion.  Le  confcil  étoit  prudent  &  mr  , 
mais  la  jaloufie  qu'il  avoir  de  la  gloire 
de  fon  neveu  ^  &  Uflatcriede  ceux  qui 
robfedoient  >  lui  en  firent  prendre  uh 
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tout  contraire.    Cqs  pcftcs  de  Cour  oui    a«  ^' 
chatouillent  toujours  les   paffions  des  valons 
Princei ,  hii   perfuadercnt  de  donner  ^•^^- 
bataille  au  plutôt  5  pour  anticiper  lui  v/c^In- 
fsutia  viâtoire^fansaaendrefon  neveu  y  tiniam 
qui  peut-être,  lors  qu'il  en  auroit  par-*    ' 
tagé  la  gloire  avec  lui ,  voudroit  auifi 
partager  fa  puiâance.  Il  courut  donc 
aveuglements  fa  perte,  allant  chercher  vaUnsfe 
les  ennemis,  qui  de  leur  côte  t^e  de- p^*,""^, 
mandoient  autre  chofe  que  bataille. Elle  loufis  ^e 
fc  donna  prés  de  la  ville  d' Andriuoplci  ^""^^^^  * 
fon  armée  fut  mife  en  dtffordre  par  la  ;mx 
fitrêle  des  flèches  que  les  ennemis   ti-  ^^^^i^î 
roient ,  enluite  rompue  ,ditlipee  Se  tau-  pécit. 
lée  en  pkccs^  lui  même  blefil  d'un  coup 
de  flèche ,  futbrivlé  dans  une  cabane  de  . 
païfan  où  il  fe  vouloit  défendre»   Ccct^ 
perte  fut  fi  grande  quW  la  peut  bien 
compter  entre  celles  qui  ébranlèrent 
TEmpite.    Gratien   arrivant  quelques 
jours  après  recueillit  les  débris  de  fes 
troupes  5  &  fe  retira  à  Siimich  en  Pan- 
Hoilie  j   S'ètant  aifémentcbnfôlé  de  ce 
malheur ,  à  câufcsdes  oiques  d'entre  lai 
&  ion  oncle ,  qui  naifloient  de  la  j  alou- 
fie  de  la  domination  ,  &  de  leurs  divers 
fentimcns  touchant  la  foi.   Car  Valens 
avoit  malhcureufcment  époufé  les  dog- 
mes d'Axius  y  avec  tant  de  chaleur^quil 
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47^  ffifioîredé  Franci  avant  Clovîi  y  ' 
\4n  de  cmployoit  fon  autoritéà  les  faire  rece— 
^^fj'^^  voir  par  tout  ;  Et  les  Goths  luiayantde* 
riF.N  &  mandé  des  Dodeurs  pour  fe  faire  in^ 
valen-  ftniiredansla  RjcUeion  Chrétienne  •  il 
u.  leuravoit  envoyé  des  Eveques  Ariens  ^ 
L<fr4své-  qui  les  firent  entrer  dans  Iç  Chriftianif-^, 
quesqu'ii  n^g  par  la  voyede  Terreur.  La  œmmu- 
voyez  mcation  de  ce  peuple  empoilonna  aufli- 
^«^  *  les  autres  Barbares;  Et  de  là  une  infinité 
les  '  /cA  d'atroces  perfecutions  contre  les  Ortbo- 

Jircm      doxes.  .... 

^^^'        Vers  la  fi:n  de  Tannée  que  U&  Empc- 
Grands  fcursavoicnt  accoutumé  de  défign,c|;  les^ 
hônncnrs  Confuls  pourla  fuivante,  Gratiennom- 
tlcndéfc-  lîî^  Aufonequiavoit  été  fon  Précepteur 
rc  àAu-  à  cette  dignité ,  lui  donnant  Olibrius- 
p^^çp°°  Seigneur  Romain  pouir  Collègue,  Va- 
tcur.      len  tiniaç  Ta  voit  déjà  honoré  de  la  char- 
ge de  Préfet  du  Prétoire  d^s  Gaules  ,, 
puis  d'Italie ,  &  de  celle  de  Préfet  de 
Rome  3-  il  ne  lui  raanquoit  plus  pour 
^      comble  des  honneurs  que  la  dignité 
Confulaire,   La  manière  dont  fon  dif- 
dple  lui  fit  cette  grâce,  fqrpaffoit  la.- 
erace  même ,  il  lui  envoya  la  robçique 
FEmpereur  Confiance  avoit  portée  éicant 
Conlul ,  &  lui  écrivit  qu'encore  qu'il 
lui  payât  cequll  lui-  devoit  ^  il  fçavoit 
bien  qu'il  ne  s'acquitoit  pas.    Çn  effet  4 
comparer  ces bienfa,its,  quelques  graAd^ 
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qu'ils  ayentété ,  avec  ee  beau  pancgyri-    a»  dt 
<jue<juc  fit  Aufo«c  pur  l'en  remercier,  ^''A7^' 
on  peut  dire  <jue-,  Gratien  cft  demeuré  tien 
fpn  redevable  y  car  l  eçUc  du  Confulat  vai.ik- 
^u'il  lui  donna  ,  paffa  dans  une  année  ,11.' 
&  celui  desloianges  qu'if  en  reçût  fe-  ' 

confererva  dans  tous  les  fîecles.  Ainfi-le 
difciplc  pratiquoit  ce  qu'il  avoit  apris  y 
&c  le  makre  reeucilloit  Içs  fruits  de  ce 
qu'il  avoit  enfeigné.  T 

XII.  Dans  la  mênie  viUe de  Sirmich 
Tbcodofe  le  Grand  fut  auffi  élevé  i» 
l'Empire  >  étant  pour  lors  dans  la  force 
de  fon  âge ,  &  dans  une  haute  réputa- 
tion cle  vaitlancc  &defageffe.Ilétoit  na- 
tif de  la  ville 'de  Cavia  en  Galice  fil» 
d'un  autrcTfecodofeqae  nous  avons  yxt 
fc  iignalcr  par  les  défaites  des  Pidcs  &C 
des  Efcpflçis  dans  la  grande  Bretagne,- 
&C  dans  les  liles  Orcades*  Gratien  ixe  fe 
fcntant  pas  encore  aflez  fort  pour  Tçûte-- 
*  i^ir  tout  le  faix  des  affaires ,  &  ne  pou- 
vant pas  lui  (èûhréfîfter  à  tant  de  Barba-- 
£^6  ^&c  défêndr&en  même  tems  le  Rhini 
ôc  le  Danube  >  la  Thr^ce  ,  la  Pannonic,  Thc^ôdo!- 
&  les  Gaules  5  £ut  confeillé  de  prendt^fe  àrEm« 
un  Collègue  ,  &.  crut  ne  pouvoir  faire  P'*^*^- 
un  meilleur  choix  que  celui-là.    Dans- 
ce  dcffein  l'ayant  fait  venir  d'Efpagne 
Q41  il  ctoit  >>  il  k  déclara  Empereur  ^  &> 


47^  Hijïùlfe  de  france  avant  Clovîi^ 
•l^ififc  lui  commit  ks  Provinces  de  rOricnf^ 
tt''  Cette  ceremome  achevée ,  il  reprit  le 
TU  M  chemin  de  la  Gaule  ^  roulant  nuit  & 
ïf NiVli  /^^  ^^^  ^^^  grandes  voyes  militaires 
II.  &  avec  une  diligence  qui  laifloit  la  renom^ 
losri.  ^^^  derrière  lui ,  tant  iUtw  préfle  du 
tegnéi  iddefîr  de  fe  trouver  à  temps  dans  U 
;^*^„'"^^  ville  de  Trêves^  pour  honorer  la  cé- 
•— ^ —  rémonie  d'un  Cc«ifulat  de  fon  Pré- 
cepteur. 

Etant  de  retoUt  en  ccpaïs-Ià,  il  châ- 
tia les  Allemands  qui  avoient  eu  l'auda- 
ce de  faire  quelques  courfes  durant  fon 
abfence  :   Et  Tannée  fuivante  il  envoya 
dans  rillyrique  les  Comtes  Bauton  & 
Arbogafte,  tous  deux  Françoisôé fort 
fidèles  aux  Romains  *  avec  des  troupei 
aflèz  confidérablesy  pour  donner  fecours 
à  Theodofc  ,  lequel  avec  ce  renfort  fit 
une  fi  rude  guerre  aux  Goths,  aux  A1-» 
lâinfr  &  autres  Barbares ,  que  les  ayant' 
mattez  par  plufieurs  grandes  batailles 
qu'il  gagna  fur  eux,  il   les  chafla  étt' 
moins  de  deux  an^  de  toutes  les  Provin-- 
ces  qu'ils  avoient  envahies.  Aihfï  tout 
rOccidcnt   étant  dans  k  calme  ,  les 
^Caîmc  beaux  arts  fleurïflbicnt  datis  les  Gaules 
Ga"fier   par  rafFcdion  &  par  les  influences  bcni- 
fait  fleu.  gnes  du  Prince ,  les  Provinces  s'y  re~ 
beaux     peuploient  a  vue  d'ail ,  &  les  viUes  y^ 

ans. 
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rcprenoicnt  leur  ancienne  (plcndcur.       \An  rfr 
Ilcft  à  croire  que  dans  ces  ânnées-Ii^^''"^J7^ 
fut  bâtie  celle  de  Grenoble  ^  ou  par  cet  xfk  n 
Empereur  ftiême ,  ou  par  quelqu'un  dc^^^^^- 
fes  grands  Officiers ,  ou  parles  peuples,  n-  & 
dui  vouloient  faiffer  à  la  poftentc  cette  theo- 
îlluftrc  marque  du  zèle  qulls  awient  Îîil-L 
pour  f à  gloire.  Son  nom  fembic  montrer  jio°  % 
ion  FcMidateur,  C2LT.GrariM72apalis  vcutGrcno- 
dire  ville  de  Gratien  -,  on  la  pourroir^^®* 
apfeller  la  ville  des  Grâces  &  de  la  Poli- 
f  clTe.    La  commune  croyance  eft  qu*ellc 
ne  fur  pas  faite  foute  de  neuf,  mais  feu- 
lement qu  on  repara  &  qu'on  agrandit 
celle  de  Cularone,  &  que  fans  doute  on 
Forna  de  quantité  de  oeaux  priviteges 
pour  la  rendre  digne  d'un  nom  fï  au^u- 
ffe.  Mais  lors  que  je  confîdere  qaeÙu- 
hrone  a  fubfiftc  avec  fon  nom  plus  de 
vingt-quatre  ans  après  Gratien ,  j*avouë 
que  je  fais  quelque  fcrupule  de  croire 

?iue  Grenoble  foit  au  même  endroit  où 
itoit  autrefpis'cetre  petite  vrfle  ;  fi  ce  Doute  (î 
n'eft  quelle  y  eût  été  bâtie  alTez  long-f'«ftC"- 
temps  après  la  mort  de  ce  Pnnccpat 
quelqu'un  qui  fe  fut  piqué  de  relever  fa 
mémoire. 

La  bonace  avort  duré  iîx  ans  fans 
interruption,  quand  toiit  d'un  coup  il 
s'éleva  une  fijrieufe  tempête  du  côté  de 


48  <^  fJîfloire  de  Pranet  avant  Clovh  ^  ■■ 
jAn  de  la  grande  Bretagne ,  mais  dont  les  cau'-. 
^^KK-^^  fes  croient  dans  la  Cour  de  Gratien  me** 
T  E  K  me.  Le  travail  &  le  péril  qjyii  aigui^ 
V A  t  E N-  foient  fa  vertu ySc  qui  dohnaient  du  cré- 
iT.  &  (3[it  aux  braves  gen  s ,  étant  cefl'ez  par  la> 
Théo-    paix,  les  profperitci  éc  le  repos  le  nji- 

DOSE  1.    *  ,         ^       *      11        -r        /      o    1    1- 

7  rent  daûs  une  molk  oihvetc ,  &  le  livre^ 

jct-ii^*^^  rent  entre  les  mains  des  âateups  y  d'au- 
oracicn  tant  plus  dangereux  à  un  Prince  quilfc 

dans  la     /•'       S-  i  ^  .     i  r  •••  * 

moicflè'  lent  digne  de  quelques  louange»^,  parce 
&  dans  -que  ces  lactés  corrupteurs- des  plusbeU 

les  baea-  i  i  v'  *         .        %- 

itiies.     lésâmes  employcnt  Ion  propre  mente  x 
lui  gâter  refprit ,.  &  font  fervir  la  fécu- 
rité  que  lui  cloane  fa  repùtation^à  le  jet-- 
ter  dans  les  vices.  G ratîen  n'étant  pour 
lors  âgé  que  de  vingt-fept  à  vingt-huit 
ans ,  vaillant  fans  oftentation,  généreux,, 
bien-faifant  j  d'un  naturel  doux  &  mo- 
déré ,  eut  pu  devenir  un  grand  Prince  s 
s'ils  ne  lui  enflent  pas  trop  perfuadé qu'il 
fétoit  déja.Commeil  crût  avoir  aflez  faîç 
pour  fa  gloire,  il  fc  relâcha  des  occupa-» 
tions  ferieufes  qui  doivent  exercer  ;  les 
foins  d'un  Souverain/:harge  du  gouver- 
nement de  l'Univers ,  &  s'adonna  a  des 
bagatelles.   Le  plaifîr  de  bien  leirer  de 
Tare,  les  petites chaflTesdaits  fes  parc^, 
les  fpeftacles  &  femblablcspafle- temps 
faifbient  fon  entretien  ordihaire.Cegen- 
se  de  vie  fainéante  &•  badine  choquoic 
M  .     -  extie- 
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«xtrcmcmcnt  la  gravité  de  ces  vieux  Ot-    jtn9de 
ficiers,qui  croyoient  cjuc  l'Empire  étoit  ^^^'fi^^^ 
une  charge,&  non  pas  un  di  ver  tiflemcn t.  r .  e  h^ ' 
D'ailleurs  TafFedicm  trop  particulière  ^^^'** - 
ou  il  tcmoignoit  aux  Etrangers ,  les  of-  &th1^' 
icnçoit  j,  &  les  toucboit  encore  plus  au  °^^^  ^' 
<:œur:  Il  donnoit  les  plus  belles  charges  ^^^^voit 
aux  Seigneurs  François,  les  élevant  me-  f[aitf[ 
me  au  Confulatqui  étoit  le  fommetdes  Ç*^"^  ^c* 
honneurs.  Nous  trouvons  que  Mero-  gcrî"par. 
baudfur  fon  Collègue  en  cette  dignité ,  "cuiicrc- 
&  que  Tannée  qu  irmourut  il  y  avoit  dé-  ^'u/  le, 
£gné  Bauton  &  Ricomcr  ;   Qu'il  avoit  Al.ûn«. 
retiré  dans  fa  Cour  Arbqgafte  banni  pai; 
la  fedion  de  fes  compatriotes ,  &  qu'il 
lui  avoit  donné  le  commandcmcht  fur 
une  partie dcics  troupes  :  Il  témoignoit 
encore  une  inclination  plus   violente 
j>our  quelques  bandes  d'Alains  transfu- 
ges qui  s'étoient)ette2  dans  fon  fcrvice: 
car  fc  laiflant  gouverner  à  ceux  qui  font 
métier  d'altérer  le  bon  naturel  des  Prin- 
ces >  &de  leur  donnfcr  de  la  défiance  de 
leurs  meilleurs  fujcts^il  honorait  ces  Bar- 
bares des  plus  belles  recompenfes  ,  &  en 
faifoit  fijrandcas,  qu'il  leur  commet- 
toit  les  affaires  les  plus  importantes,  &   Ce  qui 
quelquefois  même  le  raiioitvoir  en  pu--  [f  ^"f't 
blichabilléà  leur  mode.  Cette  confiance  de  kT^ 
.  trop  vifible  qu'il  avoit  pour  lesEtrangers  "«^^pc*  • 
Tom»  L  %% 
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4^%  4  H'flwe  dt  France  avant  Clovis  y 
jinJU  Les  Hiftoriens  BretxMis  p£u  éclairez 
gra-^**  dans  fc«  chofçsdc  ces  fiecles-là,  rapor- 
Ti  E  N ,  tent  au  temps  de  cette  defccntc  de  Ma- 
VALkN-  ximus,  la  vcnoc  de  Conan  Meriadec 
&THIO-  dans  les  <3auks ,  &  à  quelques  années 
_'^^"-^'  dc-làrétabliffçmcnt  da  Royaume  delà 
Les  Hi-  petite  Bretagne  :^  mais  ceCooan  s'il  fut 
B°^M^Ec  janaaiî  &  toate  fon  hiftotre  fedoft:mc^ 
ffi  me-  tre  du  temps  d'Honorius ,  lois  qoc  fc 
Sèîapor-  Tiran  Conftaotin  étant  paffc  de-  b 
ter  ici  la  grande  Barctagnedans  la  Gaufe  avec  nn 
\l^T  ^  p«iflint  armement ,  j  fit  encore  fcnif 
Conan  quantité  de  nottrelles  levées  que  fcs 
Meriadec  gçnsavoîcntfaiws  da0$r«Ie.Noastt'cii 

patkrons  donc  qu'en  ce  teûips*là. 
Art  de       A  la  ddfccntc  die  Maxtmws  les  Le* 
-4_i  gions  qui  ctoient  dans  Icsrdcux'  Germa- 
niques j  lui  teadirent  ks  bfas»  dck 
?^V^^l  reçurent.  Gratien  étant  (wftvs  au  dé* 
^¥on .     pourvu  (e  fauva  de  Trêves  à  Parisoù  il 
avoir  donné  rendez- vous  à  fes  troupes* 
Maximus  le  Auvit  en  diligence  y  il  J 
eut  des  escarmouches  cinq  jours  durant 
à  la  vue  de  b  ville  ^  &  Gratien  fe  rcfo* 
lut  de  donner  batailb.  Mais  lors  que  fes 
roupes  font  rangées ,  il  cft  bien  étonné 
"e  voir  que  fa  Cavalerie  More  tou«rn« 
aquc  y  &  que  fcs  gens  fc  détachent 
dèJui  file  à  file  &  l'afaandDnjsrent.Ne  loi 
l^it\nt  donc  plus  d'autre  vojfe  de  (éa 
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^uc  U  ifiiice ,  il  cboific  trois  cens  Gava-    A»  «/« 
licrs  <ics  meilleurs  &  des  plus  fidèles,  &  gha-  ^ 
prend  fa  courre  vers  les  Alpes  pdur  fc^isw 
touvcren  Italie  aujprcs  de  ValcntinicnTÏ^NVAN 
fon  neveu.    Mcrobaud  &  Bâillon  oa&THso. 
"Vl^aillion  ne  Tabandonnerent  point  dans  ^°"  ■■' 
cette  extrémité ,  Se  aut  dépens  de  leur 
vie  lui  gardèrent  h  foi ,  eux  <}uî  étx)icnif 
étrangers  »  dans  une  perfidie  geneiaisi 
de  tous  Tes  fujets^    11  eft  à  croire  qutf 
Mellobaudéooitmoart^  parce  qu'il  n'en. 
eft  plus  parlé  ni  dans  cette  occafion ,  ni 
sçtés'.mais  Bauton  &  Arbogaftcétoienc 
pour  lors  auprès  de  Valentinian.  Quand 
Maximuseataprisla  fuitedeCratien  , 
il  envoya  en  diligence  après  lui  Andra^- 
gachius  Colonel  de  fa  Cavalerie;  avec  Un  ca» 
ua  aficz  petit  nombre  de  Cavaliers ,  qui  ^^"xl-'^* 
l'attrapa  à  Lyon  y  Te  faifit  de  fa  perfon*  mus  ic 
ne^  &  l'ayant  gardé  jufqu  a  nouvel  or-'"*'* 
dire  y  le  tua  dans  cette  même  ville  »  le  2  5. 
d'Aoull.  Saint  Jérôme  dit ,  Q^^  /é^;»f-*^''««'4 
temps  dfrvs  en  y  vojt^it  Us  traça  dun^>vefti^i4 
VMin  ♦  imprimées  far  U  mumUe  avec  du  ^'*r  *''j 
fung  qui  crioic  vcngeatico  contre  les  Xne.  uf 
meurtriers.  ii»/»r. 

Je  ne  puis  obmettre  la  manière  dont 
un  Autheur*  ditqu'Andragathitts  fur-  *S9cr4m 
prit,ce  nouvel  Empereur.    Ct  miniftre 
duTiran  aprodiMcde  Lyon,  fitjaccon»» 

Ssiij, 


^ 


4-8:3  fil /faire  ds  France  avAnrClovts\ 
chUlt^  demander  autant  de  filles  à  Dionotiii 
Val«n.  Roy  de  Cornoiiaillc ,  qu'il  y  avoit  de 
y^Tntl  ^^|d'^^  dans  CQs  Légions ,  fçavoir  onze 
Dosu  1  millei  EMonotus  lui  en-  envoya  le  nom- 
&MAXI.  brcqu  il  dcmandoit^  mars  toutes  Vier- 
"^  ges  choifîes  &  Chrétiennes  dont  la  plus 

noble  étoit  Urfiilc  fi:ilc  de  ce  Roi,  &: 
deftinée  pour  Conan.  Ces  filles  difent- 
ils ,  ayant  été  embarquées  à  Londres ,  & 
]tttks  parla  tempête  au  milieu  àcs Pira- 
tes Huns  ic  Piâres ,  que  Gratiçn  avoit 
attirez  dans  cette  mer  pour  faire  la  guer- 
re à  Maximus  y  aimèrent  mieux  foufFrir 
la  mort  que  de  confcntir  à  la  brutalirê 
de  ces  brigands ,  qui  de  rage  les  tqcrent 
toute* ,  &  les  envoyèrent  au  Ciel  avec 
une  double  couronne  de  k  Virginité  8c 
dutnartire.  D'autres  voyant  les  incon- 
venicns  qu  il  y  a  dans  cette  narration  $• 
chercbtntune  autre  conjondurepourpla^ 
c^r  cette  avanture-là ,  &  croyent  l'avoir 
trouvée  du  temps  que  Crocus  fit  une  ir- 
ruption dans  les  Gaules.  Quelques-uns 
la  rejettent  en  Tan  40^.  àcehirieux  paf- 
£age  des  Vandales ,  qui  commirent  de  fi 
horribles  cruautez.  Mais  par  tout  il  y 
a  tant  de  diflScultez par  la  chronologie 
&  pour  les  circonuances  ,  qu'il  effc 
plus  aifé  de  juger,  où  il  ne  fautpas  met- 
tre cet  événement  ^  s'il  arriva  jamais;.^ 
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mie  de  dire  là  où  il  le  faut  mettre.  La  Am  de 
doâie  Maifon  de  Sorbonne  qui  a  bien  C^J^l'' 
voulu  choifir  tain  te  Urhile  pour  fa  Pa*  do$b  i. 
trône  ,  fçaura  peut-être  mieux  que  fes  Ï^J^Vj 
Critiques  dcbromllcr  &  aftcrmir  u«cii&Ma- 
hiftoire  fi embarraflcc  &  fi  doutcufe.     ^'**''*f 

Maximus  étant  demeuré  Maître  des 
Gaules,  de  TEfpagnc&de  la  grande 
Bretagne,  eût  pu  poffcder  légitimement 
un  Empire  qu  il  avoit  acquis  partm  par- 
ricide ,  s'il  fe  fut  contenu  au  dc-^à  àti^ 
Alpes.  C*étoit  le  confcil  que  lui  doa- 
noit  le  Grand  faint  Martin  de  Tours  ,  s.Mar- 
qui  alloit  quelquefois  à  Trêves^  non  paf  J?"iio"/^ 
pour  faire  fa  Cour  ,  mais  pour  les  ur-  Maxi- 

ÎjentesaflFaires'de  TEglife,  &  particu-JJ^"*^^^ 
icremcnt  pour  celles  des  Prifciliansftes^  paÉ^cn 
dans  laquelle  par  une  conduite  vraye-  ï"^'** 
ment  Apoftolîgue  ,  if  empfoyoir  forr  Uthit 
2ele  à  étouffer  rhcrcfie,  &  fa  charité  à  «^^l*^^^** 
fauver  les  hérétiques.  Le  Comte  Bau-  pHIg  Im 
ton  étàntmort  >  Maxinwis  s'imagina  que  ^'JJ*'*  ^, 
Valcnrinian  dépourvu  deTaffiftance  de  nian*** 
ce  fidèle  tuteur^  feroitfacileji  détrôner,  «'enfuie 
Donc  au  même-  tems  qu'il  Tamufoit  par 
une  négociation  ,  pour  laquelle  faint 
Ambroife  fit  un  fécond  voyage  en  Gau^ 
Tes  il  pafla  tout  d'un  coup  en  Italie,avec 
tant  de  vitefle ,  que  peu  s'en  falut  qu'il 
jBi'invefiiclejeune*Prmce  dans  Milan  i. 


4  90  Hifloire  de  Vrante  a^Vant  CloijU, 
j^Jt^  il  iTeut  le  temps  que  daller  au  pliispro^ 
Trtto-  cham  porc  s  embarquer  avec  les  leeurs^ 
DOSE  I.  &  fcs  principaux  OfBciefs^pour  fe  reti- 
ttviA^  rer  auprès  de  Tbeodofe-  Les  charmes  de 
ii&Ma-  la  beauté  &:  de  refprit  de  fafœui*  Galla, 
■^'^^^^'  engagèrent  cet  Empereur  à  la  prendre 
pour  femme  ^  &puisà  embraflcr  chau- 
dement la  querelle  de  fon  firerc.  En  peu 
Thçodo-  de  mots ,  Theodofe  ayant  gagné  deux 
le  gagne  Q^  troisbatîtillcs  fur  les  gens  de  Maxi^ 
trois  ba-  mus,  ce  malheureux  le  retira  dans,  Aqui- 
taiUcs     Ice  ,  &  demeura  là  tout  étourdi  ,  & 

lur  Mi-         '  11  1  .    r 

xitiwis     Comme  perclus  de  tant  de  pertes  ,  >ul- 

TWx*  ^^'^  ^^  qu  ilfût  livré  par  fcs  propres  fol- 

«ft  tué*  dats  au  vainqut^ur ,  qui  le  nt  décapiter 

par  la  main  d  un  boareau  le  27.  d' Aouft*. 

^^      Ilavoit  fait  entrer  dans  la  Méditerr^ 

chrifl^sl  oée  une  armée  navale  compofée  la  plû- 

5on  ar-  P^^t  de  François  &  de  Saxons ,  pour 

méc  na-  empêcher  que  les  forces  de  la  Grèce  ne 

Serran-  P^ff^ffent  en  Italie  :  mais  lors  que  fes 

Ç®'s       affaires  furent  découfues ,  fes  auxiliaires^ 

cafaquc,  devinrent  fesennemis,fiHenqu  Andra- 

AnJra-    gatbiusqui  les  commandoit,aprehcndanC 

^'aoyc  qu'ilsne  l'en voyaflcntpieds&mains  liée* 

à  Theodofe  ,  fauta  tout  armé  comme  il 

é  toit  dans  la  mer  &  fe  noya.Il  ne  rcftoit 

plusque  le  filsdeMaximus  encore  enfant 

duelc  perc  avoh  crée  Céfar^&ravoit  laif^ 

lé  dans  laville  de  Trêves;  Arbogafteeiv 
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voycdansla  Gaule  par  Thcodofc  fe  fai-   ,  A*  '' 
fic-dc  fa  pcrfonnc  ,  Se  lut  ôta  la  vic#  Du  the o- 
rcftc  Us  vcnecanccs  ne  paflcrenc  point  o^^ïiae 

,  Y  r    1     1  •       ^  VALEN- 

plus  outre  i  lagencroliccdu  vainqueur  tikiam 
rendit  la fûtetc  à  tous  ceux  qui  avoicnt'^- 
fiiivi  le  Tiran  v  ilrcftitua  même  TEm-  A^bogi- 
pire  d  Occident ,  qu  U  eut  pu  retenir  «^  ^1,0, 
par  droit  de  conquête ,  au  jeune  Valcn-  '»  g.iuIp, 
nnun  ion  beau  -  rrerc ,    &   demeura  a^  j^^. 
prçfqu'un  an   en    Itaîic  pour  le  raf-  ^imu». 
fermir. 

XI4I.   Si -tôt  que  Maximus  s'étoit  ^ Jnc»f- 
éloignc  du  Rhin ,  les  François  ayant  à  prânç  u 
kur  rcte  leurs  Princes  Gcnol>aud,Mar-  t'»^-^'< 
comir£c  Sunnon  ,  avoienc»repris  les  ar-5„f,a,*" 
tnes ,  &  contre  la  foi  du  traire  force  les  «ou  en 
gardes  de  la  frontière ,  &   fouragé  Ics:^'*^^*' 
plus  gras  païs  delà  Belgique  :  nuis  lors 
qu'ils  fçûrent  que  Nannius  &  Quinti- 
i)ius,  auxquels  Maximus  avoit  comoiis 
le  gouvernement  de  Ton  fils  Se  la  défeny 
fe.des  Gî^ules  >.  les  venoient  chercher  j 
ils  raflTembterent  leur  armée  dans  Colo- 

Îlt^iSc  fe  retirèrent  chargez  du  butin.I^s 
aillèrent  néanmoins  quelques  troupes» 
épanduës  dans  la  Gaule  pour  continuer 
leurs  ravages  :   Les  Romains  eurent  une  f^fiJcaSii 
rencontre  alTcz  avftntageufe  avec  elles  u  foreft 
dans  la  forêt  Charbonnière ,  &  en  tue-  Vannier» 
i:.cnt  un  grand  nombre*  Cette  forêt  oc* 


4  Jl    Ht  flaire  de  fràutce  avam  Ctovîs  ^ 
tïf*f  t'  ^uix)itprcfquc  tout  le  pars  que  nous  ap« 
Théo-    pclons  le  Haitiaut  ^  &;  porroitcenom  i 
»osEi3c  çauiedela  gfande  quantité  de  charbon 
TiN I AN  <ïui  s'y  faifoit de  boisde  Hêtre ,  comme 

l^ il  s'y     en    Êiit   cncx>re    aiîjourd'hur. 

Nanniusne  voulut  [xyint  pourfiiivre  les^ 

François  au  de^^Ià  da  Rhin ,  C^achanC 

qu'ils  croient  bien  prœaiez  à  le  recevoir, 

&  qu'ils  feroient  les  plus  forts  danilcut 

Quimi-  païs  :    Qmntinius  au  contraire  trbp^ 

""'  ^/f  échauffé  du  bon  fucccs  pafla  la  rivière» 

vanc  an  Nuys  avec  toute  1  armée,  croyant  que 

.^^  ^»  l'épouvante  les  auroit  (uivis  ,  &qu  ilW 

meneroit  bâtant  jusqu'à  Textrèmité.  lU 

s'étoicnt  retirez  bien  avant  dans  les  bois, 

comme  s^ils  enflait  fui  devant  lui^  cette 

fein  tere4oubla  (atemericé.  Le£:cond  jôuf 

de  fa  mairche  n'ayant  trouvé  personne , 

nsaîsde  grands  village»  abandonnez,  Â 

mit  le  feu  dans  toutes  les  mations  :  puis' 

fes  gens  ayant  paffé  la  nuit  fous  les  ar^ 

mes ,  il  les  mena  bien  avant  dans  les 

.  bcûs.  Là  s^étant  trairez  »  ils  furent  tour 

le  jour  à  tournoyer  fans  fçavoir  où  ilsr 

^Mh^ut  ®^i^^^  y  Enfinayant  trouvé  par  toute» 

païs  ma-  tête  de  grandes  enceintes  bien  rtmpa- 

'^^^dé-  ^^^  *  S^^  '^  faifoit  pas  bon  attaquer ,. 
fiiit.       ils  voulurent fortir  d^  bois  pour  fe  met* 

tre  plus  au  large ,  Se  marcher  par  la. 

plaixxe  qui  étoit  d  côté  fort  maréca^uf(^* 
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I \s  virent  alors  paroître  les  Françoi5,qui    A>t  % 
de  dcflus  les  hauteurs ,  comme  du  fom-  xt-'î''^ 
inet  de  quelques  tours  ^  tançoient  fut  dosei  & 
eux  quantité  de  traits,  qu'ils  redou-^^y 
toicnt  extrêmement ,  parce  que  le  ter  11. 
en  étoit  empoifonnc  avec  du  jus  de  ccr-  ^ 
taines  herbes  fi  venimeuiies ,  qu'ils  ne  ^ 

faifoient  que  des   bleATurcs  morvclles:. 
Apres  cette  décharge  qui  les  étonna  fort 
les.  François  fallirent.  uir  eux  de  tous  co- 
tez ,  &  s'épandant  tout  alentour ,  tes  fi- 
rent refTerrer  dansle  miUea  de  laplaine, 
qui  n'étoit  que  bourbe  Se  que  fondrière, 
ta  Cavalerie  y  enfonçait  jufqu'aux  fai>- 
gles,  l'Infanterie  même  avoit  bien  de  la 
peine  à  s'en  arracher  ^  ils  tomboient  les 
uns  finr  les  autres  -y  la  peur  augmentoit  la 
confuiîon ,  les  François  n'avoient  qu  i 
tuer.  La  plupart  des  Chefs. &  des  Offi- 
ciers y  périrent ,  S:  il  n'écfaapa  que  ceux 
âui  purent  regagner  les^  bois*  Cette  de^ 
faite  en  toutes  cho&s  pouvoit  (e  compa* 
rer  h  celle  dts  Légions  de  Varus  • 
.    Elleavînt  fur  la  an  delà  domination 
de  Maxitnus  :  niais  après  fa  mort  ,    ^^^  *p  l 
J^omains  tirèrent  quelque  revanche  de  Uemnt  11 
cet  affront  ^  car  outre  que  les  Généraux*  ^f*>;'  f^ 
Cbairietton  &  Syrus  qu  on  avoit  misa  la  chAmt- 
pldce  de  Qsiintinitts  &  de  Nannius  créa-  *^» 
icurcs  de  Maximns^  koc  tcQoienttêtc 


494  tilfloirâ  de  France  avant  ClovU , 
'jin  de  &  les  rcpouflbicnt  bravement.  Arboga- 
ehriPiS^  fte  les  fie  menacer  par  rEmpereur  Va- 
Bo$E°i5t  lentinian  de  punir  leur  perfidie  à  la  der-. 
valen-  niererieueur,  s'ils  ne  rendoicnt  promp- 
II  tement  ce  qu  ils  avoicnt  enlevé  1  année 

'^^-  précédente  après  la  défaire  des  Légions. 
Ces  menaces  fuivies  d'une  puiflanre  ar- 
mée leur  donnèrent  tant  de  peur ,  qu'ils 
deiiianderenr  à  parlementer-,  Et  Arbo- 
gafte  s'étant  abouché  tout  à  cheval  avec 

^r^cs*"  *^^^^  ^^^^^  Marcomir  ôc  Sunnon  ,  lo$ 
myant  obligea  de  donner  des  ôtaecs  ,  &  vrai- 
^'^^  °^"  ièmÊlablement  de  rendre  les  cnfeiene* 

iiacer,il$    „    ,        ,/       ...i,  ^ 

donne-     &  leS  dcpOUlllcS. 

au   $"      ^^^   Arbogafte  depuis   la  mort  de 
Fta  t  ^^^f^"  y  après  lequel  if  avoir  tenu  lefe- 
4l'hu-      cond  lieu  aans  la  faveur  de  l'Empereur 
meurfc-  Grarien  ,  s'étoit  emparé  du  commande- 
rigide,  il  ment  des  armées ,  &  même  de  1  atteaion 
jjour-     desfoldats,  qui  l'cftimoient  plus  qu'au* 
valenci-  cun  autre ,  tant  pour  la  grande  intelli-* 
w«a-     gence  qu'il  avoir  du  métier  ;  que  pour  le 
généreux  méprisqu'il  faifbit  cle  l'argent. 
De  forte  que  Theodofe  ou  par  eftime , 
ou  par  neccffité  ,  lui  avoit  laiflc  toute 
l'autorité  ,  à  lui  &  à  l'Impératrice  Ju- 
ftine^Et  cette  Princeflc  étant  morte  eU^ 
lui  demeura  toute  entière*  C'étbit  ou- 
tre cela  un  homme  rigide  Se  fevere  qui 
^gifloit  en  maîtjce  abfolu  ^  Se  avec  uac 
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telle  hauteur  ,  que  fi  Valentinian  or- 
donnoit  quelque  chofe  qui  ne  lui  plûc 
pas,  il  dcfendoic  de  rexccuter.  Lejeu«> 
n  e  Prince ,  qui  cômmcnçoit  ^  fentir  fou 
courage,  ayant  atteint  fa  dix-ncuviémc 
année  ,  ne  pouvoit  plus  fouffrir  demaî<- 
tre  audelTus  de  lui  \  tellement  qu'un 
jour  étantadk  dans  fon  trone.pour quel- 
que a^ion  folemnellc ,  comme  il  vit  ve* 
nir  Arbogafte ,  il  lui  prefcnta  lui-mcmc 
un  aâe  par  lequel  il  le  deftituoit  de  la 
charge.   Mais  Arbogafte  l'ayant  lu  >  lui 
dit  d'un  ton  de  voix  fortaltier  ,  qu'il  ne 
cenoic  rien  de  lui  >  &c  pour  témoigner 
<lavantage  (on  mépris  il  déchira  cet  aâe,  . 
&  le  jetta  par  terre.    L'Empereur  tout  Qiii  ne 
furieux  fe  leva ,  Se   voulut  arracher  J5  ^V' 
répéc  d'un  de  fes  gardes  du  corps  pour  &ic  veut 
fe  venger  de  cet  affront ,  mais  il  en  fut  ^"*^5  ? 
empêché  par  le  garde  même ,  lequel  lui  ^"  ^ 


cm- 


ayant  demandé.  Qii  efi^ceÀonc (ju  il  von-  péché, 
loit  fé.ire  de  fon  épee?  il  répondit  inge- 
nieufemenc,  Qj^ilVQHloitfe  tnér,  puis 
ijH'Hn  Empereur  ne  doit  pas  vivre ^^ui  na 
pas  le  pouvoir  défaire  ce  (jul  lui  pUit. 
Les chofes en  étant  venues-là,  il  falote 

aue  l'un  ou  l'autre  périt;  Arbogafte 
éja  le  pks  fort  par  1  affedion  des  gens 
de  guerre ,  aima  mieux  détourner  ce 
mal  fur  la  tête  dç  Valentinian  j  que^dc 


49^    Hlftcîre  de  France  avant  Clovh, 
la  lailTer  tomber  fur  la  iîenne.  Il  gagn4 
donc  les  Officiers  de  la  Cour  &  les  Eur 
nuques ,  ô^tout  ce  qu'il  y  avoit  de  fi- 
dclcs  fcrviteurs  à  Tentour  de  ce  jeune 
Prince  ,  rcnvironna  de  gardes  Françoî- 
fcSi  &  le  tinteûfermè  datis  fbn  Palais  de 
Vienne ,  CslM  quepenfonnc  rofât  apro* 
<her  trop  particulièrement,  ni  recevoir 
'  Un  dt  aucun  ordre  de  lui.  Le  pauvre  Prince 
rhrifiipt  mifcrablemcnt  captif,  eu  beauadreflcr 
POSE  I.  fcs  plaintes  fecrctes  à  Theodofe ,  y  em- 
&  LE     ployant  tous  les  termes  pitoyables  & 
Eu  CE  NE  touchans  que  la  douleur  lui  pou  voit  fug« 
^uiduru  gérer,  fes  prières  ni  fcs  pleurs  rie  firent 
*'^'"'^"- point  d*impreflk>n  fur  (on  efprir,  foit 
[ue  Tfaeodofe  n'ofât  choquer  Arboga- 
te,  ouqu  il  crut  que  c'écoient  des  fanK 
tai£e8  de  feune  bomme.  Cependant  le 
quinziéraede  Mai ,  le  jeune  Prince  (e 
fte  ir  fait  trouva  pendu  8c  étranglé  dans-  ion  Pa« 
iurangUr  lais  ,  £ins  qu  OU  fçûc  u  cela  s'ctoit  fiiit 
par  le  miniftre  de  ceux  qui  la  ièrvoicnt 
ala  chftnd>re,oudequelqua9atre  manie- 
.    re  ;  &  au  même-temps  on  fit  courir  le 
bruit  qu'il  s'étoit  défait  lui  -  même  par 
defc^poir  ;  ce  qui  pafla  d'abord  pour  une 
fv^rite  fi  confiante ,  que  quelques  Au- 
teurs Tout  écrit  ainfi*  Peu  auparavant  il 
avoit  mandé  (aint  Anabroifeqoipouvoit 
toutfux  Arbogafte,  pour  le  prier  de  le 
m  reconcù . 
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réconcilier  avec  lui  Se  de  vouloir  lui  fer-    ,^^  '* 
vir  de  caution  en  foa  endroit:  mais  com-  theo  *' 
me  ce  Préiat  paflbit  les  Alpes  pour  ve-  »^'*8  i. 
nir  faire  cet  accommodement,  ayanCxiRAM 
àpris  cette  mort  ttagic[ue ,  il  s-en  te-  eu^îenh 
tourna. 

Il  y  avoir  à  la  Cour  de  Valcntinian'  n  Wc 
un  Officier  nommé  Eugène  Grand  Mai-  Y^^^^y,,^ 
tre  de  la  Garde-robe ,  &  intime  ami  dEmpc- 
d'Arbogaftc,  auquel  Ricomer  en  mou-  gagg^t 
rantravoit  fort  recommandé.  Une  paf-  mais  a  * 
foit  pas  pour  homme  de  guerre ,  maison  p^^^Jj 
rcftimo%  beaucoup  pour  fa  fageffc  ,  &  p^r  «le. 
pour  la  connoiflanGC  des  belles  lettres  ,  ^"*  *^' 
ayant  quelquefois  cnfeigné  l'éloquence  y 
qui  en  ce  temps-là  n'étoit  pas  feulement 
honorable ,  mais   encore  un  des  plus 
nobles  degrez  pour  monter  auc- grands 
honneurs,  Arbogafte  lut  pcrfuada  d'ac- 
cepter  l'Empire,  n'ayant  pas  ofé  le  pren- 
dre pour  lui- même  peut-être  parce  qu'il* 
vouloit  éloigner  tout  foupçon  qu'il  eut* 
attentéèlaperfonhedc  Valcntinian.  En» 
effef ,  comme  s'il  ri*eûteu  aucune  parti^ 
cette  adion  ,  il  ne  chargea  point  TArti- 
ba  (fadeur  qu  Eugène  envoya  à  Thcodo- 
ie  ^  de  lui  rien  dire  de  k.  part ,  &  lui  lai  (là* 
en  aparencc  traiter  tout  feul  cctt^  affaire, 
dans  laquelle  il  feignoit  n'avoir  point 
d'autre  in tef et  que  celm  de  la  Republi-^ 
TmJ.  T  t 


49  8    Hifloire  de  France  avant  Chvfr,- 
\Sn  dt  que  .  nl2^s  en  effet  il  avoit  coûte  l'aoto- 
Théo-    iitc  pat  dcvers  lui  ,.   Eugène  navoit: 
»os^E  I.  que  le   çitre  &  les    omcmcns  Impe— 
TriLAN    liaux- 

^"*^'^^      Les  nouveaux  En^peremsavoicnt ac- 
coutumé de  fignaler  leurs  commence- 
mens  par  qudqxies  entrcprifes  contre  les 
Barbares  :  Artx)gafte  a^ant  une  haine, 
mortelle  pour  Marcomir  &  Sunnon  > 
Icfquek  peut  être  eux  ou  leurs  parens  , 
lavoierit  autrefois  chaffe  de  fon  païs  ^ 
ailèrnblates  troupes  au  cœur  de  l'Hiver 
pour  les  aller  înuilter ,  &c  pailakriviç* 
re  à  Cologne.  Il  choifitcette  faifon  par- 
ce que  les  bois  étant  alors  dépoiiillez  da 
***"  ."'  leurs  fciiillcs, les  François  ne  pouvoient 
contre    i'y  cacfier  &  y  dreffèr  des  embufcades^ 
les  Eran-  ^vec  tant  de  facilité.  Il  fit  le  dégât  dans, 
la  contrée  dçaBrufteres.  la  plus  proche 
du  rivage  3  dans  le  canton  des  Cbama— 
•  ves  j  fans  qu'aucun  ofat  fe  montrer ,  iî- 
non  quelque  petit  nombre  d*  Anfivariens. 
&  de  Cates  compiandcz  par  Marcomir^ 
qui  parurent  de  loin  fur  le  foonmet  des 
montaenes^ 

L'année fuivafate  ayant  apris  qu'il  n'y. 
avoit  aucune  cfperancc  d'accon[)mode- 
ment  avec  Theodofe ,  &  que  cet  Empe* 
reur  vivement  touché  des  larmes  de  fa: 
femme  Galla  fçeojc  de  Valentiniana  ^C- 
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fenibloit  toutes  les  forces  de  TOrienty    ai  tU 
.  tant  celles  des  Romains ,  que  celles  des  W'jpi 
Barbares  ^  il  drefla  de  fon  côté  le  plus  dos  °  r^ 
grand  armement  qu*il  lui  fut  po(fîbIc ,  Sc  ^   ^e 
Voulut  qu'Eueene  fe  fit  voir  aux  Fran-  Euôr^N^, 
çois  &  aux  Allemands ,  avec  Cette  for-         \ 
midablepuiflance.  lllefaifoitainfi,afin  nogîlnd 
des  le  contraindre  à  renouvellcrlcsrrai^  armo^ 
tez ,  &  à  lui  donner  de  plus  fortes  affu-  ^^^^  ^y^ 
rances  de  leur  foi ,  comme  ils  firent  auC  i«  con- 
fi  tôt  j  d'où  ilretiroit  deux  avantages  ^  aoft!*""' 
l'un  que  durant  fon  cloisnement  il  n*a- 

.   ^  .        V  .    j         ^       r      ^      1         IK«  fait 

voit  rien  a  crama re  pour  les  Gaules  ,  y^i^  au^^ 
Tautre  qu'ils  lui  fournirent  des  troupes  ccr- 
auxiliaires.    Cela  fait  il  pafla  les  monrss  pourie<: 
Et  fc  fouvenant  que  Maximus   s'étoit*  obUgcf  A 
perdu  pour  avoir  feparé  Tes  forces ,  il  "rc"!  s 
réfolut  de  tenir  toutes  les  fienncs  cnfcm-  rraitei  at 
ble  ,  &  d'empêcher  l'entrée  d'Italie  à'  ^^„';;\, 
fon  ennemi ,  ou  de  le  combattre  à  la  def-  Jcscrou-- 
cente  des  Alpes  Julies*  Ces  montagtiçs  i^^** 
ferment  T Italie  du  côté  de  l'iUyric ,  &C 
n'ont  qu'une  ouverture  fort  étroite  >• 
Arbogafte  qui  connoiflbit  rimportancC 
dçce  pofte,  s'en  faifit  le  fortifia  d'uner 
muraille  avec   des  tours  qui  la  ffan-- 
quoienr,  &  affit  fon  camp  au^deflbuS' 
dans  cette  plaine  qui  s'ctend  vers  Aqur- 
Ice ,  &  au  travers  de  laquelle  on  voit 
couler  la  rivière  desFrigidus  maintenant 


foo'   ffîjfeire  de  France  avant  Cfovfr^ 
jtn  dt  Vipaov  Ainfi  il  avoit  d'un  côrcpour 
Thedo^  cpaulemenr  ces  hautes  barrières  de  pré-  ' 
90SB  I.  cipices  &  de  rochers,  &  de  l'autre  une 
ff  ^^    ville  très  abondante  en  toutes  fortes  de 
EuGNHE  commoditcz.  On  craignoit  avec  raifbn 
Se  faid'i  s'il  étoit  vainqucui  qu  il  nç  relevât  la* 
dupafl'a  Religion  payennc  ,  cçmmc  avoit  voulir 
iîpc",    faire  Julien  l'Apottat ,  d'autant  qu'il 
Tuiics,&  étoit  encore  Tdolâtre ,  &  qu'on  fçavoir 
fic^  °'"'  qu'Eugène  n'ctoit  Chrétien  que  de  nom^ 


Il  étoit  Ce  qui  parut  aflèz  dans  les  avantages- 
Bayen,&  qu'ils  accorderent  aux  Payens  quï 
foie  les  êtoicnt  encore  fort  puifFans  dans  Rome 


layons.   &  en  Italie  ;  leur  ayant  promis  comme 
avoit  fait  auffi  le  Tiran  Maximus ,  de 
relever  l'autel  de  la  victoire  dans  le  Ca- 
pitolc  ,  &  de  rétablir  l'ufage  desfacrifi- 
ces  que  Graticn  avoit  entièrement  inter- 
dits, llsarborerent  même  l'image  d'Her- 
cule pour  leur  étcndart  gênerai  &  Sal- 
vian  Préfet  de  Rome  leur  promettoit 
par  l'infyecîlion  des  aftres ,.  &  par  celles 
des  entrailles  des  vidimes,  uneglbrieu^ 
An  dt  (c  viéboire.  Theodofc  au  contraire  s*af- 
-^  ^^t  furoit  fur  des  prophéties  plus  (kintes  >  & 
Theodo-  fur  un  Dieu  plus  puillant.    Si-tÔt  qu'il 
le  p![flt.  ^P^ocha  du  paf&ge  des  montagnes  >  les 
ge  éLe&   tours  qui  le  défendoicnt  tctfnbcrcnt  fu- 
Mcî!*"   bitemcnr d'elles-mêmes ,  &  Salyian  avec 
fes  vaines  ptédidions'Éjt  tuédés  la  pre.^ 
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fniere  rencontre.   II  cft  vrai  oue  le  Icn-    a»  di 
dcmam  dcilxdes  Capitaines  de  Thodo-*?"^^^ 
fe  étantdcfcendus  dans  la  plaine,  furenroosE  r. 
batus  &  perdirent  deux  mille  ïïûmnief*?^^^^* 
rfè  leurs  troupes  des  Goths  ;  mats  cctteeucBN. 
écorne  ne  1  étonna  point ,  il  refohit  de  "" 

donner  bataille  le  jour  fuivanr,  racon- 
tant à  fcs  foldats  aull  en  avoit  reçu  com^  ^03?"^' 
mandement  exprès  des  Apôtres  fainrti  gagnai 
Jca»&  fainr  Pnilippe ,  qui  lui  avotent  Kj^** 
aparu  en  dormant  fur  la  pointe  du  jour 
en  forme  de  deux  Cavaliers  vêtus  de 
blanc.   Les  courages  qui  étoient  fore 
ébranlez  de  la  journée  précédente ,  fe 
remirent  par  rafiîirance  de  ce  divin  fe- 
cours  y  Se  marcherentgayementaii  com*- 
bat  fous  la  conduite  de  ces  chefs  invifi- 
Wcs,   C'ccoic  le  tf.de  Septembre.  Avec" 
cela  il  eft  certain  qu'il  eut  quelques  in- 
telligences fccrettes  parmi  les  gens  d'Eu- 
gène j  Car  étant  tombé  d'abord  dans- 
une  Embufcade ,  le  Comte  Arbcrion  qui- 
Ucommandoit,  non  feulement  le  tira 
de  ce  péril ,  mais  encore  fui  donna  du» 
renfort.    Quand  on  en  vintaux  mains 
ks  Capitaines  qu  Arbogafte  avoit  porter* 
fur. le  penchant  de  la  montagne  pour 
donner  à  dos  aux  troupes  de  Thcodofe,- 
s'etant  laiffêx  gagner  par  les  promcflTes 
qu'on  leur  fie  aaugnienter  leur  dignité.,. 


Siui  lui  fit  remporter  la  viAoire.  Comme 
es  gens  avoient  du  pire ,  ce  dévot  Em- 


^Qi  m floïre  de  France  avant  ClovU^ 
An  Jt  paflerentdefoncôcé  avec  leurs  gens  ^  & 
cAwAi^4  puis  tous  les  autres  dcmandcrcnt  quar- 
DOSE  I.  ticr,  n  ayant  pas  encore  perdu  beau- 
^  ^^    coup  de  oKMiae  ,  i  ce  que  dit  Orofe. 
tij&ENF  Toutetois  il  y  a  lujct  de  croire  quii  y 
■""""^  eût  plus  d'aflîftance  divine ,  que  de  mo- 
yens humains ,  d'^autant  qu'au  plus  fort 
de  la  mêlée  félon  le  raport  du  même 
Orofc  &  des  autres  Auteurs  C&réticns^ 
&  même  de  C^Iaudian  qui  ne  l'étoit  pas^ 
le  Ciel  lui  envoya  un  miraculeux  fecours 

toarbil-  ^  ,,  /i         /  \ 

loif       percur  s  étant  profterne  a  genoux  pour 

^cnWfl  iniplorer  l'aide  de  ion  Dieu,  voilà  que 

vcurcor-  tout  à  coup  il  Sortit  en  foule  du  creux 

tre  les    jç^  Alpes ,  comme  de  quelque  arcenaf 

d-Fugc-  du  Tout-puiliant,  une  armée  de  tour- 

•*'         billons ,  tels  qu'il  n'en  avoit  jamais  été 

vu  de  fcmblables^  Ces  vents  horrible-^ 

ment  impétueux  donnant  dans  la  face 

des  ennemis,  les  fotçoientdc  reculer, 

ou  les  renverfoient ,  repoullbient  Icurs^ 

traitscontr'eux-mêmes,leur  arrachoient 

leurs  boucliers ,  leur  ôtoient  la  refpi- 

ration  &c  la  force  5  Au  contraire  fou- 

fiant  au  dos  des  gens  de  Theodofe,  ils  les- 

portoient  avec  plus  d'effort  contre  leurs 

ennemis  ,  rendoientleurscpupspluspc* 

ians^&  chaflbient  leurs  javelots  ôc  leurs 
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flèches  fi  loin  &  avec  tant  de  roideur  ,    *And'e 
qu'il  y  en  avoir  peu  qui  ne  porraflenc*  xafo!* 
Les  troupes  d'Eugène  ,   reconnoiirant  dosei  56 
qu'ily  avoit  là  quelque  vertu  Êxtraordi-  ^^j,^'' 
nairc  qui  leur  lioirles  mains.,  .&  que  eugen» 
ce  ne  pouvoir  être  que  celui  qui  com- 
mande aux  vents  qui  les  avoir  armez 
contr'cux  ,  demandèrent  compofition  à 
Theodofe ,  foit  qu'il  eût  déjà  éré  fait  un 
grand  carnage  des  leurs ,  conKticdifent 
plufieurs  Hiftoriens,  ou  qu^il  n'y  eût  eu 
encore  que  peudefang  répandu.  On  la^    Q,,ire: 
leur  accorda  auffi  volontiers  qu'ils  la.'^'^"^«'it 
defiroienr  ;  Et  peut  être  qu'ils  en  croient  amencnr 
demeurez  d'accord  dcsavantle  combati  Eugène  » 
car  ils  coururent  aufli-tôt  quérir  Euge-cranVhfc 
«equi  s'étoit  mi&àquarcierr  &  atcen- 
doit  une  ifluç  tout  autre  que  celle-là. 
Theodofe  lui  ayant  reproché  fa  perfidie  fte  fe  tue 
&  fon  impiété ,  lui  fit  tranc&er  la  rêtc 
rout  fur  l'heure.   Arbogatte  après  avoir 
cxré  quelques  purs  par  les^^  montagnes  , 
voyant  qu'il  lui  écoit  impoffibLe.de  ie 
iauver,  employa  toutes  fes  doux  mains 
pour fc  dérober  àl'igr^ominîc  du fupliçe^, 
&  fe  perça  les  flancs  de  dtux  poignards.- 
Prcfque  tous  ceux  qui  écbaperent  de  la 
tuerie  ,•  particulièrement  ceux  qui  pû-^ 
rent  fe  réfugier  dans  les  Eglifes,  impe- 
uercnt  facilement  leur  grâce  du  v^ia- 


irt^ir -  'r' 


|©4  mjfoirede  PrMnce  avantCloviSy 
jtn  de  queur,  l'un  des  meilleurs  &  des  plus* 
^*G^^f 5  ^B^5  Princes  du  monde ,  comme  cer- 
ftEN     tes  le  dernier  des  bons  Empereurs  dans" 
vaiev.  roccidenr. 

«Théo-     XIV.  Il  ne  TurvcCuf  pai  long  temps- 
jQ"  J'-àfa  viâioire,  &  mourut  trois  mois  après 
de  fa  mort  natureik  dans  la  ville  de  Mi- 
lan ,  âgé   d'environ  cinqiwntc  ans*  If 
eût  fans  doute  été  â  fouhaiter  pour  le 
bien  de  TUniviars,  qu'il  eut  pourvu  à  fa 
fuGceflîon  à  rEmpi*edcla  même  maniè- 
re qu*il  y  avoir  écé  apellé  ^  mais  il  le 
laifla  à  tes  deux  fils  Arcadius  &  Hbno- 
riufi ,  cju'il  7  avoir  affocicz  en  divers- 
Temps.  L'aîné  n'avoir  que  dix-huit  ans^ 
Se  l'autre  que  dix;  Et  ce  néfoitpss  fcu- 
fcment  râgequi  leur  manquoit,  c'étoitT 
fc  génie  dominant  &  les  qualitiMrnccef- 
faires  pour  le  gouvernement.    Car  lors 
qu'ils  fiirent  dans  la  fïeur  de  leurs  ans,ils 
K  trouvèrent  tous  deux  d'une  trempe  (r 
naoUe ,  qu'encore  qu'à  toute  heure  il  s'é»- 
levât  contr'etix  des  ennemis  &  ati  de- 
dans &  au  dehors  ,  ils  n'eurent  j^amais^ 
Te  cjourage  de  monter  à  cheval  &  dc^ 
inettr^  l'epée  à  la  main  :  mais  demeure^ 
rcnt  toujours  enfermer  »  non  pas  dans 
leur  cabinet T)our  ttnir  le  Confut ,  & 
donner  les  ordres  ,  niais  parmi  dcsfem- 
mç^Sc  des  Eumiques  ^  oùilsétoient  les 

jpiiets 
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joiiccsdclcursMiniftrcs  &dcccsfoiblcs   /^^  ^^ 
créatures.  Thcodofc  donna  l'Orient  àARCA?* 
Taînc,  &  rOccident  au  plus  jeune ,  la  »'"«  * 
tutelle  de  la  perfonne de  ce  dernier*  &  k°iu^ 
ic  commandement  de  tous  les  deux  Em-  T7Z1 

fârcs  àStilicoh  Grand  Maître  de  la  mi-  ff^<^fi 
iccdans  l'un  &  dans  Pautre.     Il  étoit  {^Z;;;:; 
Vandale  de  naidance,  filsd'un  Capital-  ^«^y?^» 
ne  de  Cavalerie  ,  &  pour  avoir  époufé  LT^:'! 
la  hlle  d  Hononus  rrere  de  Theodoie  cUhsahU 
nommée  Serena  j  il  avoit  été  comblé  de  LatureU 
grâces  &  élevé  aux  plus  hautes  charges  ifoJj.lî^i 
par  cet  Empereur.    Lequel  ayantconnu  stiiicon  » 
la  c  ipacité  par  fes  fervices ,  &  croyant  ^^^^^ 
avoir  aÛûre  fa  fidclité  par  les  nœuds  de  EmpircV 
fon  alliance  5c  de  fes  bienfaits,  crût  qu'il 
lui'devoit  confier  ce  trefor,  puisque  de 
nçcctTité  il  faloit  le  confier  à  quelqu'un. 
Mais  qui  a  une  puillancc  abrolue  en  dé- 
pôt ,  la  veut  avoir  en  propre ,  &  oublie 
toutes  les  obligations  qu  il  a  de  la  ren- 
dre ,  pour  cherchci-  les  moyens  de  la  re- 
tenir. Rufin  Préfet  du  Prétoire  d'O- Rjw'î'iiuî 
rient  en  vouloir  avoir  fa  part ,  &  croyoit  p&îic 
gouvernerTEmpereur  Arcadius  quis'cn   m isii 
croit  retourné  à  Conftantinople,  en  le  TOa?hrfi 
mariant  avec  fa  fille.  L'Eunuque  Eu-  riUc|àAr- 
tropius  grand  Chambrier   d' Arcadius  ^^^^^^ 
rompit  ce  coup  ,  &  lui  fit  époufer  Eu-  tcopefAit 
doxia ,  Tune  des  plus  belles  Dames,raais  ^J^oxi» 
Tm.  /.  y  Y 


Jtv 


^^y^    mjioïrederFrdnce  âVdntClovls  9 
An  de   .  la  plu$  hautaine  de  fonficclc  Quelqucsr 
Ax'cA-^  '^^^  crayent qu'elle  étoir  fille  du  Cpmtc 
,»  us  «c.Bauton,  par  confcquent  Françoife  d'o- 

r/us  °    J^^S^^^  >  ^^^  Baronivis  dit  qu'elle  étoit 
vrrrr — pçtite  fille  de  Promotus  ,  &  Zozitnc 
icmble  favorifer  cette  opinion  :     Quoi 
lu'il  en  foitj  je  trouve  unBauton  qui 
ut  Conful  ayec  Arcadiu5  Tan  trois  cens 
.quatre  ving-cinq  ;  jejiefçai  pas  fi  c'efl: 
Jie  même, que  le  Comte.  Cette  année  3  95.. 
une  multitude  effroyable  de  Huns  &  de 
'  ,Goths  a^yant  trouvé  Je  pas  de  T Wtno» 
iPylcs  ,  ouvert  par  l'ordre  fecret  que  Sti- 
licon ,  à  ce  qu'on  difoir  ,  en  avoitdon- 
-né  2Lui  Gouverneurs ,  s'épandiretit  d*ua 
côté  jufqu'à  la  mer  Adriatique ,  de  l'aup 
trejufqu'cn  Armenje^  fie  defolerent  1^ 
Thra.ce^  laX^ece,  l'A^çienie.&ila  Sy- 
rie, j5ç  même  ^ffiegprent  Conftantinçj- 
ojié.     A  cet|:e  nx^uvcllé  Stiliçon  paflTa  en 
^aflc  en  Qnent  au.tajtit  pour  détruire  Ion  rival  ^ 
•oriciTt    que  pour  fecourir  ces  Proyinccs  :  mais 
"f^uilç^*  ÇLufin ou  jaloux  de  fà  gloire ,  ou  redon- 
^iifin  ;    tant  (z  puiflance ,  empêcha  par  fes  artj- 

?«"frft.r  ficcs  la  ipnârion  de  l'armée  qu'il  avoir 
jcs  trou-  ^   '^  j    /<  >.i  »    ^      ^  ; 

pcs  le    amenée  >  de  ioirte  qu  il  s  en  rçyint en  I ta- 
mafla-    jiç  £^^^  ^^^jj.  ^  A  çQpj^j^çjj.ç  iç5  Barba- 
res.   Mais  il  laifiades  Emifiaires  ,  qui 
animèrent  fi  fort  contre  lui  les  troupes 
fXA^^^^^if  ^?^  comme  cet  ^Empercjjur 
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ctoitfortiiclon  facoûtunje  au  devant  de  ^]^j!.|^^ 
larmée  qui  rcvcnoit  de  l'cxpcditipn ,  Arca- 
cUes  renvelopcrcnt  &  le  tuëreht  de  mil-  ^'^"  ^^ 
le  coups  ^  à  r  heure  même  qu  il  preffoit  r.us. 
Arcaaius  deledéclarer  fonConcguc,&  — — -• 
ou  il  avoir  toutes  chofcs  préparées  pour 
ion  couronnement.  Vmm 

Lots  que  Stilicon  fut  de  retour  à  Mi-  ncopo- 
lan ,  il  voulut  pourvoir  à  la  fureté  àcs  f^^^^J^ 
Caules.  Etant  donc  parti  de  ce  lieu  fans 
arme,  &  fans cfcortc  il  parcourut  tous 
les  rivages  du  Rhin  depuis  la  Retiejuf- 
qu'à  riffc  de  Betav.  En  ce  voyage  il 
aflîiralapaix  à  toutes  ces  frontières  -  là, 
^renoUa  clés  traitez  avec  les  Allemands  , 
ies  François  &  les  Saxons,  rendit  la 
plupart  de  ces  peuples  ftipendiaires  de 
lEmpirc  s  &c  n  oublia  pas  fans  doute  de 
s'attirer  leurs  Chefs  par  des  preffens  & 
par  des  penûons.  Claudian  dans  ce  beau 
Poëme  <ju'il  a  fait  de  fcs  loiiangcs ,  dé- 
crit cette  courfe  fort  poétiquement ,  je   soumet 
veux  dire  en  termes  plus  flateurs  &  plus  ?"  f  *„]' 
magnifiques  quç  véritables.  "  Il  chante  les  Bar- 
que tout  dulong  du  fleuve  on  voyoit  lescc  p*["cu^ 
PrincesGermains  s*inclinant  humble-»  lïcrc- 
^  ment  devant  Stiiicon  lui  rendre  leurs  «  f^^^^^^ 
fbûmiflîons;  Que  ces  grands  noms  au- ce 
trcfois  firedoutabics,  ces  Rois  qui  élc-  ce 
voient  fur  lehaut  de  leur  tête  une  toufe  «• 
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5<p8    Hijloire  de  France  avant  Clovîs, 

An  de   ,î  dç  chevcuxdorez,  *  ces  fiers,  que  ni  les 

^y!ch^^  jîpra  tiques  ni  Ift  prefens  des  autres  Empc- 

Plus   6c  wrcursn'avoienc  jamaispû  faire  aprocner 

mius       *»  S  etoienc  rendus  a  les  commandcmensj 

^w^-  »'  Que  les  Sicambres  ayoicnt  épars  leur 

rofiuxtK^  û  longue  chevelure  devant  lui  *,  Er  que 

^cfi-Rties' «  les  François  mettant  ventre  à  terre , 

»  Tavoient  fupHc  d'une  voix  tremblante; 

*3  que  ces  peuples  féroces ,  qui  avoient 

w  accoutumé  de  vendre  leur  repos  aux 

»>  Ilomains  ^    «k  de   bur  faire    bon* 

Mteufcmcnt  acheter  la  paix,  l'avaient 

»  demandée  avec  autajita'humilité,  que 

M  ^  on  ies  eut  menez  en  triomphe  le$ 

M  mains  liées  ;  Que  tout  ce  qui  eft  entre 

•3  les  fources  du  Danube  &  TOcean , 

»  avoir  reçu  la  loi  du  vainqueur  pacifia 

>3  que  ;  qui  fans  troupes,  fa»s  efFu fion  dç 

»  ^ng  &  fans  aucun  péril ,  avoir  fait  Ce 

»î  que  Prufus ,  &  que  Tibère  n'avoient 

M  que  ^ommcncépar  tant  de  hftzard.s.3f 

«  tant  de  batailles  \  Qu'il  n'ayoit  -paç 

w  plus  mis  de  jours  \  dompter  le  Rhin , 

?)  qu'il  leur  eût  Êdufl'annees  pout  cela) 

w  Et  que  toutes  ces  mcrveijlcs  s*étoîcnt 

»  faites  dans  un  demitnois  lunaire  :  car 

étant  parti  de  Milan  à  la  première  poiiif 

tç  de  la  Lune,  il  avoit  été  de  rctOAir  avant 

qu'elle  fût  pleine.  Si  cela  eft  vrai  ^  il  ne 

pût  fejourner  nulle  p^rç  >  S^  il  lui  faUut 


DetOriginedes  PrafjfoisXiy'lH-  saf 
faire  plus  de  quatre  cens  lieues  en  douze    An  tk 
ou  treize  jours  i  ce  qui  cft  merveillcui,  ^^fjf* 
non  pas  toutefois  impoffible,  avec  des  du»  & 
chariots  de  pofle  fur  les  levées  de  ces^^^j^' 
grandes  voyes  militaires. Il  ajoute,  que  «  ■■ 

les  François  furent  foûcnis  aux  loix  de  « 
FEmpire  -,  qu'il  prit  des  otages  d'eux  ,  «• 
&  qu'on  n'avoit  plus  que  faire  d'em-  « 
ployer  les  armes ,  mais  la  prifon  &  les  «< 
fers  pour  dompter  ces  rebelles ,  (  c'cft  ce        , . 
improprement  qu  il  les  nomme  amli.)  »>  jcuxuoii 
Témoin  Marcomir  &  Sunnon,  qui«c  dcsFr^n. 
par  une  furieufe  haine  de  la  paix  ,  ex-  u  Jc^gujnt 
citoicunt  fans  cefle  de  nouvelles  broiiil-  •«  Marccr. 
leries  :  mai^que  leur  humeur  fadtieu-  «  Çôfcanç, 
fe,    &   leur  opiniâtreté  à  mal  faire  «  «c  tuanc 
avoient  été  punies  de  leurs  attentats ,  «  suaaon, 
l'un  ayant  été  relégué  en  Tofcane^I'au-  « 
tre  tué  par  les  fîens  même ,  comme  il  m 
s'cfForçoit  de  venger  le  banniffcmentcc 
de  fon  compagnon,  c*  Il  ne  dit  point  le« 
quel  fut  banni ,  Si  lequel  aflafliné ,  ni 
comment  le  banni  romoa  entre  les  mainf 
deStilkron,  fi  ce  fut  par  latrahifon  de* 
liens ,  ou  par  le  fort  <fcs  armes.  Le  livre 
intitulé  ,  les  gefles  des  François  ,  corn- 
pofé  ce  (cmble  peu  de  temps  apjçés  le  ré- 
gne de  Thierry  fécond  Roi  de  France  y 
dfit  que  ce  fut  Marcomir  qui  donna  con- 
fcil  aux  François  d'élire  un  Roi  comme 

V  V  iij 


fj  o    Jfiftêîre  de  France  avant  CrovU;. 
Aff  de  ks  autres  natiohs,&  qu'ils  élurent  Pha-- 
f^f^f^  ramondfon  fils  s  par  confcquent  Mar- 
jy'lvsu  comir  vi  voit  encore  &  ctoit  revenu  d'c- 
HoNo-    xil  quand  cette  élcdion  fe  fit.      Mais 
'■  c'eft  à  fçavoir  fi  ce  livre  dit  vrai ,  &cn 
cas  qu'il  difc  vrai ,  fi  ce  Marcomir  croit 
le  même  que  celui  dont  parle  Claudian. 
De  qui     Quanta  Genobaud  qui  avoir  été  leur 
•ft-c*"     compagnon  dans  la  Principauté  ,  il  y  a. 
Koispou-  aparcnce qu'il  étoit  mort  quelque-temps"^ 
voient     auparavant ,  puifque THiftoire  n'en  clit 

«trc  fils.     1*^       .  tiA^  n     r 

plus  rien.  Il  eft  au  refte  fort mcertaia: 
de  qui  ils  étoicnt  fils  j  Alexandre  Sulpi- 
H^^/^  '  ^^^^^  P^^  Grégoire  de  Tours  *'lcsapel- 
le  Royaux  c'eft  à  mon  avis ,  ^Princes  du 
fan  g  y  Princes  de  race  Royale  y  Et  com- 
me ils  étment joints  enfemble  d^interêt 
&  de  deffeins  ;  quelques  -  uns  ont  crû 
que  tous  trois  ctoient  frères.  Et  certes  > 
pour  Marcomir  &  Sunnon  il  femblc. 
^       .  qu'on  le  peut  induire  avec  grande  pro- 
fceitmJ-  habilité  des  paroles*du  Poète  Claudian  », 

liw  Tw  ^"  ^^^^  ^^  ^^^  ^"  ^^^  Sigebcrt ,  Fre- 
inj.  degaire  ,  le  Moine  Roricon,  &  unc 
vicille  généalogie  qu'on  dit  avoir  été  ti- 
rée d'un  manufcrit  du  Roi  de  la  grande . 
Bretagne  nous  donnent  Marcomir  & 
Sunnon  pour  fils  de  Priam  :  mais  les  ge- 
iOtcs  des  François  difent  que  Sunnon 
étoit  fils  d'Antenor».  Ne  vous  ctonnea;: 


lie  tOrlgmedes  Ffan^oïsy\.vf.Y\l*  ^ht 
tfàsdcVoir  des  Princes  François  pottcr   ^«  Jk] 
tes  notns  de  Priam  &  ^Antenor\  plu-  f  "A?5 
licurs  autres  Barbares  en   ont  eu  de  o:us  z^ 
Grecs  &  de  Rotnàins,cômtne  ôh  le  peut  ^l'^^^' 
voir  dans  les  anciens  Auteurs.  ■■    ■  * 

Apres  que  Stilic^on  eut  traité  de  la  il  donne 
forte  Suniiôn  &  Marcomir,  les  Fran-  ^^/^"^, 
çois  qui  fans  doute  s'étoient  laiflcz  fub-  François: 
juguerpar  fon  argent,  eux  que  le  fer 
n*avoit  jamais  pu  dompter ,  reçurent 
dés  Rois  de  fa  main ,  avec  tant  d  obéiï- 
(knce  j  que  les  Provinces  de  l'Empire 
dit  ce  Pocté,  euflènt  plu tôt'chaflé  leurs  ' 
Gouverneurs  que  la  France  n  eut  chafle 
les  R ois qu*il  leur  avoit  donnez.   Une 
marque  point  qui  ils  ctoient ,  &  nous  ' 
ne  fçavons  le  nom  d'aucun  de  (x^  Princes 
précaires ,  ni  is'il  en  donna  à  tous  les  peu- 

f>les  François  :  car  chaque  peuple  avoic  ' 
c  fïên  ,  quelquefois  plufieurs;  Nous' 
trouverons  à  quelques  années  d'ici  un 
Thcudcmer  fils  de  Ricomcr,  &:  nous' 
examinerons  en  temps  &  lieu  fi  ces 
Chefs  ctôient'  Rois  ou  Ducs  feule- 
ment. 

A  quelque  fin  qu'il  eut  fait  ces  traitez  ^^  of,  ^* 
avec  les  nations  Barbares,  il  cft  vrai  que  aas,utiii 
là  Gaule  en  tira  pour  lors  de  gt'inds  f Jj,  ^^'*" 
avantages  :  car  elle  jouit  fept  ou  huit  ans  a  .x  Bar- 
durant  d'uîie  douce  paix ,  qui  commca-*  *'^^"* 
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ji  1    Hlftoire  de  France  Mant  Clovîs  , 
ri^H^^  ça   à  lui  rendre  fon  embonpoint  5  Lcâ 
/rcA-    Barbaries  femblablement  ne  s'en  trou- 
Dius  &  voient  que  mieux  ,  ils  aprenoient  à  fc 
Rxi  f .      civiliier  par  le  commerce  avec  les  Ro- 
mains  ,  ils  étoient  bien  payez  pour  ne 
leur  point  faire  de  mal ,  &  quand  il  y 
avoit  guerre ,  on  les  y  employoit  avec  de 
bons  apointemens.    Âiiriî   dans  celle 
qu  Honorius  eut  avec  le  Comte  Gildon^ 
Prince  More  qui  s  etoit  révolté  en  Afri* 
que  )   ônfefervit  d*unc  flote  de  Fran- 
çois. &  de  Saxons  \  laquelle  non  feule- 
ment porta  des  bleds  de  la  Gaule  à  Ro- 
me ,  au  défaut  des  greniers  d'Afrique 
que  Gildon  avoit  fermez ,  mais  encore 
des  foldats  pour  lé  combattre. 

XV.   L'autorité  fouveraine  etoit  ex- 
jcun«     trêmcment  languiflfante    &    imbccillc 
impt-    dans  l'un  &  dans  Tautre  Empire  :  A  r- 
chl"  &  cadius ,  délivré  des  mains  de  Rufin  , 
foibics.    etoit  tombé  en  celles  de  TEunuque  Eu^ 
Arcadius  ttopius  >  qui  parvint  à  un  tel  degré  de 
TEunS"  puiflance ,  que  fon  Maître  le  fit  Cofîfut 
que  Eu-  avec  lui  l'an  j^y.Ce  que  Rome  &  l'Oc- 
«•  opius.  ^jjej^j  regardant  comme  le  plus  grand 
prodige  dont  on  eût  jamais  oUi*  parler, 
ne  voulurent  point  le  mettre  dans  les  fa- 
ites ,  ni  cfteminer  le  titre  de  l'année  pat 
un  nom  qui  faifoit  honte  à  l'un  &  à  l'au- 
tre fexe.  Gaines  Capitaine  Goth^offcn-^. 


De COrigine des  FrançoîsX'v^. ll\.  5ÎJ 
fc  de  fes  infolcnces  ,  força  TEmpereut    ^nde 
à  le  dcftituer  &,à  l'abandonner  au  fu-  ^j^^^^]^/ 
plicc:  mais  lui-mcmc  continuant   de  d'us  & 
gourmander  Arcadius  ,  fut  déclaré  cri-  "  JJ^^  ^" 
rainel  &  tué  dans  un  combat.  Pour  tout  — ^^ — ;- 
cela  Arcadius  n'eut  jamais  le  copur  d  a-  p^/?"* 
gir  en  maître  :  après  avoir  été  le  joiict  femme 
de  fes  Miniftrcs ,  il  devint  le  valet  de  ^"*^*'*^- 
fa  femme  Eudoxia,  &  elle  fî  fort  lamaî- 
trefle  y  que  s'attribuant  les  mêmes  bon* 
neurs  &  les  mêmes  titres  qu'on  déferoit 
âux  Empereurs ,  elle  6t  porter  fon  ima- 
ge par  les  Provinces ,  ce  qu'on  n  avoît 
jamais  fait  pour  aucune  Impératrice  ^  &C 
voulut  qu'on  lui  érigeât  une  (latue  d'ar*» 
cent»  proche  le  parvis  de  la  grande  Egli-* 
le  de  Conftantmople  >  ce  qui  futcaufe 
que  Ton  animoAte  contre  faint  Jcaa 
Chryfoftome  fc  r'alluma. 

Stiticon  réenoit  avec  même  pouvoir  .h**"** 

ur  Honorius ,  qui  etoit  beaucoup  plus  chevêtré 
jeune  que  fon  frère.  De  peur  quil  ne  p^f  stijè, 
luiéchapât,  il  l'avoir  enchainé  de nou*  " 
veaux  liens  en  lui  faifant  époufer  fa  fille 
aînée  qui  s'apelloit  Marier  Et  bmorc 
les  ayant  rompus  9  il  les  avoir  renoiiez. 
par  un  autre  mariage  avec  fa  féconde  ^ 
qui  fc  nomraoit  Tncrmantia.  Il  écoit 
fort  haï  des  Payens  à  caufe  qu'il  a  voit 
brûlé  les  livres  des  SibylleSj&  les  Cb:c«,' 


con. 


fijf   Hifioîre  de  Frànce^Âvant  Ctovlf,^ 

ef^n  ^  ^^^^^  ^^  haïflToicnt  pas  moins  fon  fils ,  il 
AxcA^^  s*apclIoit  Euchcrîus ,  prcc  quiladô-' 
»ius  &  rditcncore  les  Idoles  ,  ainfî  les  uns  ÔC 
^ ,  us,  les  autres  avoient  très  méchante  opinion 
vioicns  ^c  f^  conduite.  On  a  écrie  qtï'il  avoic' 
foupçor  I  formé  le  defTein  de  faire  tomber  TEm-' 
?on  "^**  P^^^  ^  ^on  fils  y  8c  même  d'éteindre  en- 
broifîi-    tiereraent  le  ilom  Romain ,  &  que  c'é* 

rÊmpirc  ^^^^  ^^^^  ^^^^^  penfce  qu'il  entretenoic 
pour      eorrefpondance  avec  les  Barbares ,  & 
rtnvahir  qu'il  ouvrit  les  paffages  des  Alpes  à  Ma-- 
rie  Roi  des  Goths ,  pour  le  mettre  dans  * 
le  feiitde^ritalie; 
^Mort        Sur  cela  il  feutfçàvôir,  qu'après  la 
Athana- naort  d  Athanattc  qui  avint  lan  3^1^ 
rie,  jkfa-~Theodofc.ie  Griwid  aVoit  comme  incor- 
ii^cèdc.  poiîé  le»  Goths  avec  ï Empire ,  &  s'é- 
toit  fervi  de  leurs  armes  fort  heureufe- 
xiient^  dans' les  guerres  contre  Maximus' 
&:  coîitre  Eugène.  Cet  Empereur  n'é-" 
tant,  plus  ^  les  Goths  de  crainte  des'aba-*' 
tardir  ,   avoicnt  élu'  pour'  leur-  Roi 
Alaric  jeun©  Prince  qui  étoit  de  la  mai* 
fon  des  Balthes.   Les  fecretes  pratiques* 
de  Rufin  lui^lonnerent  l'entrçe  dans  les 
Provinces  de  TOtient  :  depuis  Stilicon 
entretint  cor^fpondance  avec  lai ,  fous^ 

£  retexte  de  le  vouloir  employer  à  retirer 
^s  Provinces  de  l'Illyrique,  pour  Ics' 
)pixHke  au  partage  d'Honorius.  Or  Ak*- 


/>r  tO'rigine  desFrançois  y  t  iv .  fl  I.  ci  f 
»h:  s'étant  ennuyé  de  ce  qu'il  ramuloit     A»  di- 
fone  -  temps  fans  rien  faire,  ou  étant  ^^'c^^^'-^ 
apeïlé  par  les  ordres  fécrets,quittarEm-  dius  & 
pire  où  il  avoir  féjournc  quelques  années  "°,"^ 
&  travcrfant  la  Pannonie  &  les  Alpes      J  ^^^ 
Julie» ,  entra  dans  T  Italie  Tan  quatre  lé  par 
cens*  de  nôtre  falut.  Etant  arrivé  proche  ^^^^^^p" 
Ac  Kavene,  ilenvoya  demander  des  ter-  taiie  . 
res  à  Honorius  ,  qui  offrir  de  lui  en  P^^"^»^ 
donner  dans  lès  Gaules .  1 1  les  accepta  , ,  f  haflc 
on  ne  fçait  pas  avec  quelle  intention  :  P*J  ï« 
mais  comme  il  s  aprcxoit  pour  palier  les 
Alpes ,  Srilicon  le  vint  charger  prés  de 
Pollenza  ville  de  Piedmontfur  là  rivière 
de  Sture  entre  Albe  &  Foflan.  Le  choc* 
fùtforrrude;  Alaric  enfin  fc  vitcon-^ 
traint  de  lui  quitter  le  champ  de  bataille^^ 
Et  néanmoins  la  perte  ne  fe  trouva  gue- 
res  moins  grande  du  côté  de  Stilicon*- 
Si  bien  que  n'étant  pas  en  état  d'achever  ' 
Alaric  y  il  lui  accorda  compofition  ^  > 
Et  le' Barbare  l'ayant  enfraintt  ,  il  le 
combatit  une  féconde  fois  prés  de  Vc- 
ronne.   Là  il  eut  l'avantage  tout  entier;  « 
&c  néanmoins  il  le  laifTa  échaper  y  telle-* 
ment  qu'il  retourna  en  Epire ,  où  il  de- 
meura comme  caché  fix  ans  durant  j. 
mais  viiîblement  protégé  par  la  Ëiveur  ' 
de.  St ilicon. 
Qjjatre  ans  agrès  fa  retraite  j  uaaacre- 


51^  Hiflçire  de  France  avant  Clôvtsf  j 
v^n  de  torrent  bien  plus  formidable  fe  débor- 
^"40*5!  da  en  Italie  par  le  même  endroit  à  ce  qac 
Arcas  je  croi,  qu'il  y  étoit  entré,  &  faccagea 
HoN o^  pluficurs  villes  jufqu'en  Tofcanc.  Ra- 
mut.      dagaife  en  ctoit  le  chef.  Idolâtre  &  Scy- 

Autre  ^^^  y  ^  ^^  ^"^  ^^"^  ^^^  '*  Chronique  de 
dcfccmc  Marcellin ,  &  félon  Orofe  Roi  d'une 
Goihs  en  Partie  des  Goths  :  lequel  avoit  amaflc 
Italie,  pour  cette  irruption  quatre  cens  mille 
Rof  Ra  "OiTîWïes  de  toutes  fortes  de  Barbares  , 
«tngaife.  tant  d'au  de- là  du  Danube  que  d'au  de- 
là du  Rhin.  On  ne  fçait  point  s'il  étoit 
pouffé  par  fa  propre  fureur ,  ou  par  les 

{pratiques  de  Stilicon,  ou  peut-être  par 
çs  Ariens  qui  ayant  été  chaffei  des  ter- 
res de  rEmpires'ètoient  retire  2  vers  les 
Goths  ,  que  les  Evcques  de  Valens 
avoient  imous  de  cette  erreur.  Il  eft  à 
croire  que  dans  une  armée  (i  nombreu(c 
&  composée  de  tant  de  fortes  de  peu- 
ples, il  y  en  avoit  de  toutes  Religions* 
Ceux  qui  étoient  Payens  avoient  fait 
vœu  d'offrir  à  leurs  Dieux  tout  autant 
Trcfter^^  fang  Romaiu  qu'ils  en  pouroient 
fithétt,  épandre^  O r  cette  armée  s^étant  di vifée 
en  trois  corps,  Stilicon  affifté  de  quel- 
ques troupes  auxiliaresde  Huns  &  d'au- 
tres Goths  dont  les  chefs  étoient  Hul- 
din  &  Sarus  ,  en  accula  un  dans  les 
icontagnes  de  Fiefoli^  &  Icreduiftt  est 


DerOngîfiedesTratifoU,Uv.Vll'  S^7 
telle  difette  dcvivres  ,  que  ces  malhcu-  ^^  a- J« 
reux  fe  rendirent  tous  a  difcrction  fans  akc*. 
coapf«P«-  Le.nombredcs  Pnfonmers  .^-^3c 
éroit  fi  grand,  qu'on  ne  les   vendoit  ^.„, 
ou'un  écu  d'or  la  picce    Radaeaife  efla-  ^^^^  ^^ 
^"  t  de  s'enfuir ,  tomba  entre  les  mains  ^(,1,, 
5  sîmpcriaux  .  qui  aprfcs  l'avoir  g«de,pns^- 

«uclq'ie  temps,  le  tuèrent.  Je  ne  trou- 
^rpointcequedevinrent  les  deu:c  autres 

rns  de  cette  armée  :  peut-être  qu  on 
ffpermit  de  repa(fer  les  Alpes ,  & 

Sant  fortis  des  terres  de  l' Empue  par 
2n  côté,  ils  y  rentrèrent  par  1  autre ,  Et 
ïeux  d  re  qu'ils  fe  joignirent  avec  les 
Vandales  <^i  fe  jette?ent  dans  les  Gau- 
les UannéelivantcCeft  de  quoi  il  nous 

fanfoarler  maintenant,  «m 

CesVbvincesn'avoientc^intencorc  HO.  ;^^^ 

gémi  fous  une  fi  peinte  &  i^funeufe^-  a«  v.. 
Iiption  que  fiit  celle-là.  1  o'^^^" '^^  Majm , 
tcitsChtétiens  contemporains  chargent  saxo».. 

V  .,  :       j.  „  ^«nîr  été  la  caufe,&  difent  vame» . 
StiUcond  en  avoir  etcwv      •  r  .    .^è  Ecuies, 

ou'il  croyoit  en  broUiUant  ainfi  toutes  ^„^,^i 
&?&embarairant  le  foible  e  prit  g^pc^^^ 
d'Honorius ,  extorquet.de  lui  ^y[<^^-  i«g.u1« 
tnat  foo  fils  Eucheriuspour  fon  fuccef- 
feur,  ôcqu'il-tuidonnit  le  titre  de  Ce- 
far.     Véritablement   quelque^  deffein 
qu'il  eut .  il  avoit  mal  pourvu  ala  fure- 
%  des  Gaules .  dicn  avoir  tire  toutes  les 


reurs 
Trêve 
à  Milai 


xit    fitfloîre  de  France  avant  Clovhy 
Un  df  garnifonsquicn  bordoient  les  fronde- 
4:hnf40$  iQs,&c  d'avoir  obligé  Honorius  dcquir- 
Dius^  &  ter  Trêves  ,  d*où  il  pouvoit  avoir  Toeîl 
"HoNO*  fur  tout  ce  qui  fe  retniiott  au  de  -  là  du. 
V^^^  ^    Rhin  j  &c  en  prévoyant  le  mal ,  Tarrc- 
«n|«-*'^  ter  par  les  armes  ou  par  la  négociation* 
s  i   Les  Empereurs  avoient  toujours  tenu 
Uanileuriiege  Impérial  dans  Rome  quiétoit 
non  plus  la  tête  &C  le  cccurde  r£mpire>jufqu  a  ce 
^^omc.  quçDiocletian  &  Maximian  adoptèrent 
Galerius  &  Conftantius  pour  loûtenir 
les  aflauts  des  Barbares  qui  les  atta-- 
quoientde  toutes  pars.  Alors  ces  quatre. 
Puillanceschoifirent  quatre  villes  |K>ar 
y  établir  leur  fiege  ordinaire ,  Diode- 
tianlemità  Nicomedie,  Maximian  à 
Milan  ;  Galerius  àSirmich  en  Panno- 
nie  ,  &  Conftantius  à  Trêves.  Depuis 
tous  les  Empereurs  qui  avoient  eu  les 
Gaules  dansleur partage, avoient  rcfi- 
dé  dans  Trêves^  &  quelquefois  à  Milan, 
tandis  que  ceux  qui  tenoient  l'Orient , 
demeuroient  à  Conftantinople.     Ainfi 
llome  étant  comme  répudiée  des  uns 
'  I  Se  des  autres ,  avoir  déjà  beaucoup  per- 

,  jdu  de  fa  beauté  5  &  voyoit  avec  dé- 

plaifîr  Ces  fuivantcs  parées  des  orne- 
mens  de  fa  grandeur.  Stilicon  avoit 
idonc  éloigné  Honorius  de  la  frontière 
dfis  Gaules  ^  de  peur  qu  e  (on  Confeil  ne 


. ^i 


tvît  trop  clair  dans  les  intelligences  qu'il  ^n  dé 
.^ncretenoit  avec  les  Barbares.  Or  cotn-  ^^fi^^ 
mcil  neput  ajufter  fesdefleins  avecRa-  ©ms  9c 
.daeaife>&  qu'il  ne  faifoitfubfiftcrAlaxic  ho  no- 
que  pour  s  en  lervir  en  temps  &  lieu  x  ■ 

.voilà  que  Tan  de  Chrift  40^.  il  fe  dcbor^ 
de  par  diverfes  bandes  &  coup  fur  coup, 
une  multitude  effroyable  de  Barbares  : 
Premièrement  de  Saxpns  avec  les  Jute?^ 
le$  Anglois ,  les  Variics  ou  Varins  3  le^ 
iErules  &  les  Turinges;  puis  de  Venda* 
Jes  y  d'Âlains ,  de  Gipedjss^  de  Bourgui- 
gnons ,  de  $ucyes  &  d'Allemands  3  &c 
vinjeme  dit  ïaint  Hierômç  3  de  Panno- 
niens  quijctpient  ancien^  fujets  dcTEm- 

II  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  voir  écoieot 
qui  étoiept  ces  peuples  &  d  où  ils  ve-  '"  ^** 
npieDt.  Nous  avo^s  dit  conime  Jes  Sa- 
.;xons  ayoient  prcipier^niçnt.tenu  le  païs 
d*Hoiftein,&  4^  i)it?îianc ,  d'où  ils  s'é- 
toicnt  peu  à  peu  avancez  vers  le  Midi. 
Une  partie  fe  logea  dans  les  régions  plus 
^inéditerrances  au  deçà  du   Wcfer  en 
ayant  chaflc  quelques  François  qui  s'y 
itoicnt  habituent,  ou  Ips  ayant  joints 
ayec  eux.  L'autre  partie  s'épandant  le 
long  de  r  Océan  ;  avoit  occupé  le  pais  1 
des  Cauçes  &C  des  Frifons  3  &  puis  1^ 
Jfj^ollandc  ^la  ^eknde>  mcmcri/le^r 


t 


j  lo   Hlfioire  de  France  avant  Clovîs  , 
lin  de  Betav.  Ils  enavoicntdclogélesSaliens, 
Atfv''^  &  cnfuitc  ayant  été  repuflez  au  de-là 
Dius  &  du  Rhin  par  Julian  y  ilss'étoicnt  adon^ 
"ius^°    nez  à  moleftcr  la  grande  Bretagne  par 
■  ^  *  ^^  leurs  incurfions  continuelles.   Les  Ju- 
Lcs  An-  ^^^  étoient  les  peuples  de  la  Jutland ,  les 
gioi».     A  ngilcs  ou  Anglois  ceux  d'entre  la  Jur- 
land  &  le  Holficin ,  où  Ion  voit  encore 
les  lieux  d'Anglen  &  d*  Anglefen  entre 
les  villes  de  Slefvik  &dc  Flcns-bord. 
Les  var-  Les  Varensou  Varnes  habitoient  où  cft 
""•       maintenant  la  Duché  de  Meklenbourg; 
la  rivière  de  Varne  qui  pafle  à  Roftok  , 
&la  ville  de  Waren  fur  leLacdeMunitz 
retiennent  dans  leur  nom  des  traces  de 
^!  '"  cette  prigine.  Les  Erulcs  habitoient  au 
deçà  deiembouchûrede  laViftule,  fur 
la  côte  de  la  mer ,  ayant  les  Rugicns  & 
"les  G<5thon5  pour  voifins.    Il  y  en  avoir 
une  partie  qui  avoit  autrefois  fuivi  cette 
volée  de  Vandales  qui  étoit  allée  fe  lo- 
ger dans  la  Bohême ,  l'autre  partie  étoit 
demeurée  dans  fbn  païs  natal.  LesDeu- 
rîngcs ,  Theuringes,  Torîngcs  ou  Tu- 
ringesdemeuroient  par  de-là  l'Elbe  ,  le 
long  des  côtes  delà  mer. 
Tous      Lçj5  Juthes  &  les  Saxons  étoient  Cim- 
fous^^     brcs ,  les  Anglois  &  les  Vârnes  Sueves  *, 
]a  ligue  içj  Turinecs  &  les  Erules  ,  Vandales  : 
iiue.      mais  dans  les  temps  dont  nous  parlons  ^ 

tous 


IferOngmedesFranfoisX'r^.îît.  fix 
tous  étoient  compris  fous  le  nom  comme  , '^"  '^' 
ibus  la  ligue  desSaxons. Tous  ces  peuples  \lcl? 
•^  attaquant  les  Gaules  par  mer  &  par  ter-  f  "«  ^ 
re  plus  de  8c^.  ans  durant ,  firent  tant  ^tul^' 
du  ils  envahirent  la  Holande^  la  Zelan-  qT^^ 
ac,&  peut- être  une  partie  du  païsd'An-  »is  en- 
vers &  de-la  Flandre.    Ils  defcendirent  ^'*'^"'''- 
auflî  fur  les  côtes  Armoriques  de  la  fe  « 
conde   Lyonnoifc  ;   D'où  vient  qu'on 
apella  tout  ce  qui  eft  le  long  du  bord  de 
Xa.  mer  y  depuis  Tembovicbàrc  du  RhÎD 
i.ufcm*en  bafle  Normandie  ,  *  la  cote  des  t  ^'"" 
Saxons  ,  &  on  voit  ou  il  y  en  avoit  jul-  çum. 
ques  dans  le  païs  Befiin  ou  de  Bayeux  ^ 
qu'on  qommoit  les  Sefnes  Beflins.  Les» 
Anglois ,  ni  les  Varnes  ,  ni  les  Turin* 
g  es  n'ont  laiffë  aucune  rparque  de  leur 
fèjour  en  Gaule  :  mais  tes  Anglois  avec 
les  autres  Saxonscnvabircnt  l'Ifle  del$ 
grande  Bretagne  quclquc-tcmps  après- 
Les  Varnes  établirent  un  petit  Royau- 
ine  dans  \çs  païs  de  Hollande&  de  Frifc y 
les  Erules  femblablement  un  autre  plus  j^^^    j.^^^. 
au  Nord  tout  joignant  les  .Varnes  fur  la  des  vaîc- 
même  côte.   Je  ne  fçai  qu'cUcfiit  la  fin  ^^^j^^^*'' 
de  celui  des  Erules  :  mais  celui  des  Var- 
nes fut  détruit  par   Cbildebcrt*  Rot 
d'Auftrafi^e.  Les  Turinges  fcplantcrent 
afTe^  loin  de  la  mer  »  dans  le  païs  c^\i 
porte  encore  aujourd'hui  leur  nom ,  oc^ 
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522    Hîjtôlre  de  France  avant  Çlovis, 
Un  de  capântlcs  contrées  qui  font  furlcsfleu-- 
A.cA-''*  ^^^  d'Oneftrud  &  de  Sal,  ayant  une  par-- 
DUS   3c  tiedes  François  à  l'Orient,  &s'cten- 
Rtur^'    dantauflî  fur  la  rive  gattchc  de  TElbc^ 
— —  j  ufou'au  >57cfcr. 

Quant  aux  Vandales ,  nous  avons  die 
ailleurs  que  leur  première  Habitation 
^  ctoit  le  long  de  la  mer  Baltique,  où  font  ' 
les  Duchez  de  Méklenbourg ,  la  Pome-- 
ranie  ,  la  Caflubie,  &  le  Marquifatdc 
Qficis  Brandebourg.  Ils  avoient  fous rux  plu-- 
peuples    fîcurs  peuples,  cntr  autres  lés  Bourgui-- 
avcc  les  gnons  ,  les  Varncs  >  lesXemoviens  ,  les 
vanda.    jrules ,  Ics  Rugicns  ,  les  Lombards , . 
les  Tùringes  &  les  Caibons.  Avec  le 
tcmpsjon  ne  fçait  pas  précrfemcnt  qiiand^ 
ce  fut,  il  s'en  détacha  <juelques  eïTains  •• 
-c"n  dé-  4^^  s'avancèrent  vers  le  Midi  dans  les 
hjrdc-     terres  des  Semnons ,  de  Bohèmes,  des 
<  iTohc-  Qi;ades,&  autres  circonvoifins  jufqu'au' 
mi  &  en  Danube,  &  même  par  de-là<  dans  les. 
p^jino-    provinces  de  l'Empifc.   Pour  preuve  de 
qu(M;(  on  remarque  dans  l'Hiftôire  que- 
Marc- Aurele  délivra  les  Pannoniens, 
ayant  oprimé les  Marcomans,'les  Sar- 
mates  &  les  Vandales.  De  plus,  Dioiv 
apell&les  montagnes  dont  la  Bohtme  efl^ 
ceinte  les  monts  P'andalifueSySc  plufieurs 
Auteurs  font  les  Vandales  voiiîns  du 
Danube  au  Midi,  &  au  Septentrioa  des^ 
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Hcrtnundurcs.  Les  Bourguignons  peu-     An  Je 
pie  Vahdalique ,  fc  détachant  du  gros ,  f^^^^ 
ctoicnt  venus  plus  en  deçà  ^  &  s'étoient  dius  & 
emparez  des  contrées  voifînes  du  haut  J^°us°' 
delà  rivière  du  Mein,  qui  touchoient  — ' 
le  territoire  des  Allemands,  ce  Les  Van- 
dales,  qui  s'étoient  venus  planter  en» 
Bohême  &  enPannonie curent  fouvcnt« 
guerre  avec  les  Goths,qui  pour  lors  oc-« 
cupoientlaDace  ultérieure  (c'cft  la  Va-c« 
lachie  Se  la  Tranfylvanie.  )  Le  Roi  "  Ccux-u 
Gcberic  leur  déclara  la  guerre  &  'leur  «  p"ç^"yç 
donna  bataille  furie  bord  de  la  rivière  "  «cints 
de  Maren  Moravie;  le  fort  de  la  jour-  w  î!.^"^  J" 

/     £•       /      I  .      .  .  '       /         Goths. 

née  fut  égal,  mais  incontment  après  «  mais 
Wifimar  Roi  de5  Vandales,  fut  ren-  et  «pf«  il»  ' 
verlc  mort  par  terre  avec  la  plus  gran-  ce  i;.rcnc. 
de  partie  de  fa  nation.  Gcberic  s'en  re-  et 
tourna  victorieux  j  &  les  malheureux  «  ' 
reftes  des  vaincus  obtinrent  de  l'Em-  et  • 
pereur  Conftantin  un  petit  coin  dans  « 
la  Pannonié  où  ils  demeurèrent  plus  et  ' 
de  quarante  ans ,  vaflaux  &  ferviteurs  et  * 
des*  Romains,  et  De  là  après  un  long- ' 
temps  étant  incitez  par  Stilicon,  ils  fc 
retirèrent  danS  les  Gaules  :  ce  font,  les     .  ,, 
propres  termes  de  Jothandés  î  mais  il'  bordenV 
ne  Faut  pas  croire  que  cette  irruption  de  ^^^^  '  a 
Tan  407  fe  foit  faite  par  les  feuls  Van-   *"  ^' 
diiles  qui  écoient  en  Pannonié  ^  ceux  de^ 


5  z  4    Hlfloire  de  France  avant  ClovU  , 
A»  dt  Bohême  en  étoient  auflî ,  &  peut  -  être 

m!c^'^  ceux  de  leur  ancienne  &  première  pepi- 
nus  &  niere.  Je  nefçai  pas  même  s'il  n'y  avoit 
*^°^°  pas  eu  Mes  Vandales  ,  qui  par  quelque 
—  .  ^  avanture  fefuflent  mêlez  parmi  les  Scy- 
avoitdes  thes  le  long  de  la  rivière  de  Tanaïs:  car 
Vandales  Sidonius  cn  un  endroit  apcllc  le  Van^ 
lentpafl j  dale  rebelle  TanaiticjHe  :  Et  en  un  autre- 
ju-Ven  parlant  du  Roi  Gciferic,  ouGcnferic  ^ 

Scythie.   *i   i-  ,     ,  /•        •  #    • 

Il  dit  que  la  luxure  conjumoit  en  lui  cette 
^n^^tih^  /<?rftf'  Scythitjue^^uiétoit  ta  force  de  la  na- 
vim  ^'n-  tion*  Ôu  peut  dire  pour  apuyet  cette 
^thica^  conjcâure,  qu'ils  amenèrent  des  Alâins; 
fcritatem  avec  eux ,  &  que  mcmç  leurs  Rois  qui 
paflerent  en  Elpagne ,  &  puis  en  Arri  - 
que,  s'intitulèrent  Rois  des  Vandales 

6  des  Alains.  Je  n'ignore  pa&poùrtanr 
qu'il  y  avoit  des  Alains  qui  depuis  long- 
temps s'éroient  logez  (ur  Tautre  bord 
du  Danube  r  mais  Procope  n'entend, 
point  parler  de  ceux  -  là  :  car  il  fait 
venir  poficivement  les  Vandales  donc 
nous  parlons ,  des  Paluds  Meotides.  Il 
écrit  qu'ils  furent  chafle?;  de  leur  pais, 

ar  la  faim  y  Se  que  s'étant  aflôciez  avec 
es  Alains  >  ils  defcendircnt  en  Germa- 
aie  ^  pafferent  le  Rhin  &  travcrferent 
la  Gaule.  Jufques-là  il  peut  dire  vrai  ^ 
mais  ce  qu'il  ajoute ,  qu  ris  s'allèrent  éta- 
blir en  Efpagne  ibus^  la  conduite  du  Roî 


le 


o  ir  de- 
année 


De  POrhîne  des  Fra^çolsJAr.Jll.  52 y 
Godcgifile ,  ne  Teft  pas  ;  car  ce  Roi  fut    ^^  ^ 
tué  proche  du  Rhin ,  avant  que  d'avoir  chrîfl^os 
pu  s  aprochcr  des  Pi  renées.  d^Îi^  «b. 

X  Vî.  Or  lacruclle  &  perfide  ambi-  Hoit o- 
tionde  Stilicon  ,  ouquelqu  autre  eau- ^ll. 
fe  ayant  ému  &  joint  enfemble  pour  la  Lesvan. 
riiine  de  l'Empire ,  tant  de  peuples  fl  fùl"^^ 
éloignez  de  paifs ,  de  morurs  &  d^inre-  Bubaici 
jrcts.ils  (c  mirent  en  marche  &  commcn*  Ç '.^^"î  ^® 
ccrent  a  pauer  le  Rhm  vers  Mayence,  de. nier 
le  dernier  jour  de  Taii  40^.  comme  le  jf^ 
marque  la  Chronique  de  Profper.    Ils  406. 
inondèrent  d'abord  la  Germanique  fu- 
perieurc ,  battirent  les  François  qui  n'a- 
voient  pas  voulu  être  de  fa  partie^urpri- 
rent  Mayence ,  &  y  maflacrercnt  dans  <:urpreii- 
TEclife  de» Chrétiens ,  je  ne'fçai  com-  ncntvij. 

len  de  mille  perlonnes ,  puis  ruinèrent  màiu*. 
entièrement  la  ville.     Celle  de  NSf^orms-crcn»  les^ 

après  un  long  fiege,  fc  vit  réduite  au  mê-  tVnî,  u 
me  état.   Des  Germaniques  ils  s'épan-  ruinent 
dirent  dans  les  Belgiques  \  dans  la  pte-  mMaufii 
miere  dé&ce  temps-là  méme,âcpeu  après 
encore  dans  la  féconde.   Mais  ils  n'at- 
taquèrent pas  Trêves ,  parce  que  Lime* 
nius  Préfet  du  Prétoire ,  &  Cnariobaud 
(  ce  nom  cft  François)  Grand  Maître 
delà  MiHcc  écoient  dedans  avec  quel-- 
ques  troupes ,  &  s'entcndoicntpeut-ctrc 
a.vec  eux  >  éunt  cxcacures-  de  Scilicoa^ 


yîff  Mîftoîre  de  France  avant  Clovîs  i 
r^le  II  y^*^  ^  q^i  mettent  la  défaite  des  Van-  * 
cfcfi/?40^ dàlcs  par  les  François  &  la  mort  de' 
^*^s  &  1^"^  ^^^  Godegifile  à  ce  premier  pafla- 
HoN  o-  gc  :  mais  une  autre  opinion  dit. que  cela 
*'^^'     n  avintquc  quatre  ans  après,  fc  fondant  ' 
Pour    fyj.  çg,  qy^  Frieerid  cité  pat  G regôirc  de  ' 
r^er  Tours  .  remet  cer événement  mWa- 

?aitl*dcs  ^^^  ^P^^^  ^^  P^^^^  ^^  Rome ,  qiii  n^arri- 
Vandaics  va  que  l'an  410.  Nous  n'en  parlerons  ' 
par  les    Jonc  qu'en  cet  endroit- là. 
en  cccte     L'anné  précédente  comme  les  Saxons  ' 
anfice.    ^ye^  les  autres  peuples  que  noiis  avons  * 
les  Bri.  nommez','  eurent  fort  tourmenté  ks  ' 
ap^ébcn-  cotes  dc  la  Belgique  J  K  de  la  Lyon- 
dact  d'ê-  noife  féconde ,  les  troupes  de  la  eirandc 
yidcssa.  Bretagne  eurent  peur  que  ce  malnc  pal- 
xons      f^p  jufqucdans  leur  irfc.    Voyant  donc  ■ 
m'cntEm  q^  Honotms  n  y  donnoit  aucun  ordre , 
p«rcur    çllc5  élûrcnt  pour  Empereur  Uii  certain  ' 

unioldat  ■%.  t  >  n  ••  / 

nommé   Matc ,  qu  elles  tueront  peu  après ,  puis 
Confiai:- un  Gratien,  qui  au  bout  de  quatre  mois  ' 
'"^        fut  traitèdc  même ,  &  cnfùitc  un  fim- 

cnG^au^c,  P^^  ^^^^^^  npmmé  Conftantîn  ,  qu'ils*^ 
&  dcf-^  ckoifirent  fur  le  feul  préface  de  fon  nom.  • 
Bo"o  ne  C^^^i'^^  s'cmbatqua  aulM-tôt  avec  ces 
coNs      troupes  ^  &  dcfccndit  à  Bologne  :  naais- 


TANT 


ThtA  '^  il  î^'of^s'cn  éloigner  de  quelque-temps, 

domwa.  &  fe  tint  clos  &  couvert  dans  un  cam^, 

quatre  jufqu'à  cc  qu  il  y  eût  recueilli  ce  qu'il  y 

^^  avoit  de  gens  degucrre  dans  l'Aquitai** 


2Xf  f Origine  desFrafjfûtsX'^y'^it*  ^i'f 
ffCj  Ôiccque  les  Provinces  lui  purent    ^nJej 
fournir  de  renfort  :  car  tout  cela  fe  joi-  ^^^^f 
gnit  àlui ,  lïon  pas  cottimeà  un'  Tiran  ,  dius  ôc' 
mais  comme  au  défènfeur  de  la  Gaule ,  '^^^^' 


ftiUS 


qui  ctoit  deftitûéc  de  tbut  fecours.   Il  y 
aaparertceque  ce  fût  pour  lors ,  que  les' 
Vandales  &auttes  quittèrent  là  premie-  l«v  n-» 
rc   Germanique^  croyant    accabler  ce  *"  ^ 


vonc 


Conftantin  avant 'qu'il  fut  en  état  de  pouri*«» 
fôûtenir leurs  efforts,  &qUe  pour  cela ^^^^^^^^^ 
ils  donnèrent  compofition  à  Spire  &  à 
Stralbourg;     Ainfi  n'ayant  pas  eu  le 
temps  de  piller  la  première  Belgique,  ni  ' 
là  ville  de  Trevey,  qui  enétôitlacapi- 
tsilc ,  ils  portèrent 'la  defolation  dans  U> 
féconde  j  où  ils  en  riii'nerent  plùfieurs  * 
autres.     Saint  Hîerôme  dit  que  celles* 
et  Reims,  d*Arras  ,  d'Amiens  ,  de 
Tournai ,  de  Teroiienne ,  auffi  bien  que 
Spire  &  Strafbourg  ,  furent  transférées 
in  GermanieMsiis  que  fignifie  ces  mots  t' 
Eft-ce  qu'elles  parfcrent  fous  la  domi-* 
nation  de  ces  barbares,  ou  que  leurs  ha- 
bitans  furent  tranfportez  4u  de  -  là  du  ' 
Rhin  ,  ou  plutôt  qu'ik  fc  réfugièrent^ 
au  païs  des  François ,  que  les  Auteurs  - 
de  ce  temps-B  apelloient  Germains ,  Se- 
hxit  païs   Germanie.    Cette  dernière'- 
explication  mefcmble  U  plus  proba^- 
bia»' 


5IÏ  fUfiôirâ de  frofîce  ÂVMt;  Ctavlf^ 
'mân  de        Lors  que  Conftantin  eut  toutes  (csf 
K'^  forces  entemble ,  il  rcfolut d'aller  à  Tre- 
Dius  &  vesquictoitle  Siège  Impérial ,  en  chaf- 
w^r    ^^^  1^5  Officiers  de  FEmpereur  Hono- 
T~— >  rius.  Pour  cela  il  lui  faloit  percer  au 
icniMé    travers  des  Barbares  qui  etoient  épars- 
fcstrou.  dans  la  féconde  Belgique.    Marchant 
vcutaiier  donc  lur  Cette  grande  voycmiliraire,qui 
iTrey«.  fbrtant'deBoiognepaffoît  par  Teroiien*- 
ne  ,  Arras ,  Caœbray  ,  Bavay  ,  &  par 
le  pars  des Herviens ,  il  les  rencontra, 
G,g„ç  comme  l'on  croit  prés  du*  Château  Cam* 
■ncba   brefis.  On  yraontre  encore  aujourd'hui 
îcs^Bar"/  ^'^^^eintc  d'un  cainp  fort  fpacieux ,  Se 
barcs,     ceux  du  pats  tiennent  partraditivc,que 
ks  Vandales  furent  défaits  en  cet  en- 
droit-là»  £n  quelque  lieu  que  ce  fût  9  ir 
remporta  la  vidoire  fur  cux,&en  aflbm- 
ma  la  plus  grande  partie  i-  mais  faute  de 
les  avoir  pourfuivis  y  il  leur  donna  le 
moyen  defer'allier^&  de  rejoindre  Icurs^ 
autres  gros ,  qtii  s'ctoient  épandus  en  di- 
verfes  Provinces.    Il  y  en  avoir  un  qui 
s'étoit  écarté  jufques  dansla  Sequanoife, 
•Scavoit  faccagé  Langres^  Befan^on  ,2e 
Sion  en  Valois  r  niais  il  me  femble  que 
£es  Bourguignons  n'avoient  point  encore 
quitté  la  Germanique  fuperieure  y  ic 
nous  les  y  retrouverons  les  années  fui-^ 
liantes.    Il  eil  à  croire  que  Conftantin 

trouva 


JOe  F04gim  dfsFra»fùtSytW.  1 1 1 .  5  25 
tnqjen  delçs  détacher .1  d'ivtc  les  Van-    ^«  ^^ 
d^lcsj^  ^n  kura<îC0r4^tttquclquc$can-  ^akÙ^'^ 
ditiotis  avantageafes.  Pour  les  François  d  ua  & 
il  .ne  faut  pas  douter  qu'ils  ne  fuiviffcnt  ^,  y"^,*  ' 
fo^kf  ^rti  :  le  deiîr  de  fc  venger  des  Van-  ^«prà  ,T 
cUles>&  rifiter^tde  lieurwoprc  confcr-  çois5d« 
vatjiojn  les  uniflbicnt  neceuairemem  arec  ^^/" 
luii,  contre  ces  emiemis  commuas.    A  ^Uiv^nr* 
fes  îiprocheij  de  Trores,  Limettius  &  ^5/^^" 
Charîobaud lui  abandonnèrent  la  ville,  ^latuH' 
&  s'enfîiirent  vers  Honorîus.    Il  y  en- 
tra <;omme  en  ttiomphc ,  &  peu  de  jours  u  ç^,,^ 
après  4éclara  Çefàr  fon  £1$  aîné  ^  il  (^  d^m 
noramoii;  Çon&^ ,  ,ftr  doqina  laqualité  f^uc7f9, 
die  No^liflime  à  Julian  «^^qui  étoit  Ton  A>a  fi<$ 
puipé.    Ce  Conftans  avoiç  ^ralR  U  ^^,^yTu 
vie  monaftique ,  peut-être daps  le  Mo-^  ttl  uX 
naftece  de  Baneor^qui  étoit  aux  c(mfins  ^^* 
du  païs  de  GalTçs  fur  la  rivière  de  Den- 
m  y  TifXi loindd ;quartier de  la  vitigtié- 
me  Legipn  i  mais^qu^nd  il  vit  fonp^p 
Einpffeur  &  tfiçi^phant ,.  Téc^it  de  ' 
la  pourprç lui  çbloj^i t  les  ^lîx  ,  &  Jui  fit 
qmtter  rbabit  de  pénitence. 

Ail  même  -  temps  que  ces'  chofes  fe  xUrîc  m 
faifoient  dans  .Içs  .Gaules  >  Alarjc  que  ^^^™'*  ' 
Stilicoo  ayoitreicrvé  dans^  1* jEmpire ,  Sh"ca '" 
v^iiïtà  tepaflÇcrdans  riUyrique  fous  pre-  ï«*i^«- 
tpxtç  dé  réduite  ces  Provinces  fous  1  o- 
jbéïflànce  d'Honorius,  prétendant  qu'el- 


Ah  ^/lçs4uiftyoithriètèdôfiôées.'|)àr'le^  / 

€i?r/^4P7  meut -de  fou  pe»e  i^  jôîm  que  •  depuis 
ï  *uT  &  qu'oï^  cm  partagé  TErmpère  en  deux^  eU 
H  o  N  o    les^  furent  toujours  tXi  cdfttcftatîoh  eh tr^ 
^;";-     rOrieae  &:  ^Occident ,  auffi  b4eh  que  -' 
celles  d*  A  6é*ÇïW  ;  Ce  qui  eft  impèrtaïît  ^ 
de  ^cmàrquet;j^Alàlric  ^ant  âtdvéfâ  îif  ' 
ville  d.«'L6Ltibâc  fittiéô-cln^c^à  PanHômè'-  ^ 
&  Je  Ni^ijJflêJuir  teHeu^c-^ 
#i\tf»ç//e  qui  âû  delTousVà^tcmT&fe^diariskjP'^^ 
««i/iirfii-  envoya  <k$  •Amfeaflfidc'^f s"  ^  Stilicôn  , 
étant  pouf  lo^s  à  Ravcnnc  kii  detaander  ' 


^tôkUloffràiKoine;dùll  *v«%  ddW'^iç^ 
ieHlcftcfU^lM  i  qu^'lès  ati  tit^Ën^perôtlf  J? 
CbrénôÀ^ayo^cî^  buMici^ /^^^^^^ 
de  lâ'dépéhfe  f  iptt^parceqû^ifetîé'fepou- 
yoicm  répf èferitér  •  fens  -  qAciàues'  céïé-  ' 
nioiiîèf^ai^ictkôfeftt'HPft^ 
ye«tt%.  -Stitictoh  ^\^i'%t^^vA^\t^'^ 
mandW  tl'AlaacV'W'^î^aJfey^  fônSf^^ 
méht,^  WpBcfeiftiït^qà  wi»V^^  ' 

envoyé  en  Epii?ejjéuric  ferviee  d'Hono-. 
xiusj  quétde*3à<Mfraybic'faitvcnir  'dans. 
i'Illyrîfcpéy  &'|[u-ii'  'ti-airc!tpâs  tenu  à' 
lut  qXfèn  \i\*ut^^rcdiiîif'-'èes  PtoviiljCrcs  'J 
jnaîs  qtif^iî  en  iivxfit  *ét^  empê^héipar  des' 
lettres  exptcffts'tjél^  Ehfc^^ 
jic$  il  ay,ô'i t  ï^^  Wâin^'  U  narangug  fi  oien 


•en  fa  faveur  qu'on  lui  dbnna  quatre  mil-   a»  d,- 
le  livres  cTot  5  &  moyennant  cette  fom-  ho «  J/ 
me  >  on  formia  quelque  traité  avec  lui,  ^lusi  & 
en  vertu  duducl  Stilicon  faifoit  toû-  .1"'^ 


q[uauparaviilt ,  d'autant  que  fur  c«  en-  '""  T  ' 

trefaites  Arcadiusrintà  mouirir  le  prc-  4^.^'^*^ 

[      micr  jour  de  Mai ,  6c  ne  laiffà  pour  fuc-  Idiu^ 

■  ceâotur  qu  un  enfant  âgé  feulement  de  ^"*  ^-"^^ 
j      fijc  ansi,  il  $  apcllcHt  Jheodoib/lc  jeune-  dcu" 
!      Mais  un  au tre  plus  grand  fouci  lui  ron-  s^'*^* 
I      geoit  Tefprit  :  car  s'il jti'étoit  point  trai-. 
trc5  les  irruptions  des  Vandafesluicau- 
foient  bien  de  la  douleur  :  Et  s'ill  etoit  ' 
comme  onlccroyoit,  il  en avoit  encore 

{)lns  de  voir  que  Conflântin  eut  recueilli 
os:fruits  de  fa  trakifon ,  Se  qu'il*  l'eut 
prévenu  dans  le  defleinqu'il  a  voit  d'en- 
vahir rEmpire,&  que  même  étant  énor* 
guëilli  de  iz  ^yi^oire  fur  les  Barbares^  St 
de  la  jonâibn  des  François,  il  s'apro-  ^°"^**- 
chat  des  Alpes  pour  taire  en  Italie  ce  proche 
qu'il  avoit  faitenGauIe.  Il  avoit  donc  de-i.  ^^*  '^^^^'^ 
péché  conae  lui  un  des  meilleurs  Capi-^ 
raines  nommé  Sarus ,  qui  étoic  un  Pria*  sciiicon 
ce  Goth. Celui-rci  du  commencement  eut  5^^','^'^ 
d'aflex  bonsfucccz ,  contre  les  deux  Ce-  contr* 
•crauxdeCoattantixi,  fçavoir  Juftiniaa  tl'.i^L 


.j  5  i   ffiftoin  4e  Frdfice  dvant  CUvlt , 

A»  ^de  &  Ncbiogafte  ,  le  dernier  de  natiofi 

^'f  ^4"^  Françoifc.    Il  gagna  un  grand  combac 

>  los  '"au  dciçà  des  Alpes  fur  Juftinian  ^  qui  de- 

^*^\^,i  meura  mort  fur  la  place  }  &  enfuitede 

jk'c'ons*  quoi  il  affiegea Conilancin  dans  Valence 

rr^'J*  fur  le  Rhône  ^  Et  durant  le  fiege  ayant 

%TT-^ —  attité  Nebiogafte  à  une  con&r«nce  >  il 

raflàffinatraitreufenient*    Mais  quand 

il  fi(utque  Conftantin  avoir  fubftitué  en 

leur  pl^e  £dobinc  ou  Ebodinc  qui  étoic 

aufli  Frani^is  ^  &  que  Geronce  lui  amc- 

jioit  la  fleur  de  la  jeuoefle  Britannique  » 

il  lova  le  piquet  >  &  fe  retira  de  brâne 

heure  en  Italie  avec  Limenius  ic  Cfaa- 

~  riobaùd  s  non  iahs  un  violent  foupçon 

d'avoir  été  mis  hors  de  la  Gaule  parler 

f>refens  de  Conftantin ,  ou  rapellé  par 
es  intrigues  deStilicon.  Auffi  Honorius 
fit  maflacrer  les  deux  demi<!rs  fous  pre« 
texte  qu*ils  l'a  voient  trahi  i  mais  en  ef- 
fet parce  qu'ils  étoient  amis  de  Stilicon. 
Poqr  Sarus  il  fe  racheta  en  fe  dévoilant 
iecrettement  à  Olympius.  Conftantin 
domiaila  charge  de  Préfet  du  Prétoire  à 
Apolbaris  >  ayeul  de  ce  Sidonius  qui 
fut  Evcque  de  Clermont ,  &  celle  de 
Grand  Maître  de  la  Milice  à  Geronce  . 
pn  Fcut  brave  homme  de  guerre. 

f«avcn!     J^  ^^  ^^^*  P^^*^  de  temps  auquel  on 
tures  depuiflemifux  tapoiter  la  venue  dcCpr 

Conan    * 


De t Origine  desFrançoïsXyf.lX I .  ^^^ 
iian  dans  rArmoriquc ,  &  le  premier     au  </p 
établiflcmcnt  du  petit  Royaume  de  ce  ^  *»^^40ï 
pais-4a  ,  quen  ces  annees-ci;  Les  Hi-  mes 
ftoriens Brrctonsp fumommcnt ce  Gonan^  ^"^^j^^ 
Mcriadec  :  jcn'en  fçai point  la  raifon,  cons-' 
mais  il  y  a  un  vieux  château  de  ce  nom-U  ^^'^  ^^'!* 
daùs la  paroiffe  de  PloëceHn ,  E vcché  ■    .  .'■ 
de  Léon.  Ils  racontent  qu  il  etott  du  &  réca. 
fang  des  anciens  Rois  de  la  grande  Bre-i  t»ï»flè- 
tagne ,  &  qu'ayant  levé  onze  mille  boni-  Royau-** 
mes  ou  deux  Légions  en  ce  pats-là ,  il  les  nse  ae 
amena  dan»  la  Gaule  au  forvicc  de  TEm*   ^^"S»i* 
pereur  Maximus.  Il  faudroit  plutôt  di- 
re du  Titan  Conflantin.  Que  TEmpe-^ 
reur  &  lui  defcendirent  enfemble  dans 
TArmorique  au  païsde  Léon  ^  &  qu'ils 
ftiliegerent  &  prirent  la  ville  de  Rennes^ 
Cela  ne  peut  être  vrai ,  ni  de  Maximus, 
ni  de  Conftantin ,  parce  que  tous  deux 
defcendirent  dans  la  Belgique ,  le  pre-s 
mier  étant  abordé  à  Temlx^uchûre  du 
Rhin  3  &  l'autre  au  port  de  Bologne.  Ils- 
écrivent  cnfuite,    que  l'Empereur  en 
f ecompenfe  des  gra^nds  fervices  que 
lui  rendit  cç  Conan^  lui  donna  Ictitro 
de  Iloi  j  &  lui  dékifla  en  propre ,  à  lui 
&  aux  fiens  toutes  les  terres  de  T  Armo-^ 
tique  y  laquelle  depuis  a  été  nommée  k 
petite  Bretagne.  Je  ne  doute  pas  que  les 
peuplcsde  laGrandc  n  ajrent  donnéle  non» 

X7  •  •  • 
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554  ^fJiftétre  de  FrHHcè  évant  Crovir, 
A»  di  à  ce  Cant6n.He  la  France  :  mais  je  crot- 
homIT.  we'ça  été  plus  tard  que  le  quatrième* 
Kiui  accle  ^  l^ien  loin  que  j c ttie  laitte  perfua- 
ïosEir.  d*^  q"*il  s'apcllac  aind  de:  tout  temps. 
iiGox  s-  Car  tDutésIcs preuves  qu'on  apoare potur 
t^^'aÙ^  .c^la>  font  fort-fibihles  ;  £tiî  on  trouve 

: dans  les  anciens  Auteurs  k  nom  de  Brit^ 

o»ici    ^^^^^  >  il  ue s  entend  pas  de  nos  Armo- 
fciipie    riqucs^  maisdes-babitansde  la  grande 
fou7îc  "^  Bretagne.    Il  eft  bon  de  Tçavoir  qu  Ar^ 
nom  <fe  .  gcoitre  dit  avoîr  trouvèenplufieurs  an- 
Bfittane  ^cus  titccs  ^  que  ccttc  Armotique  i?a- 
Terhe  pellolt  âutre&is  LeianU  ,  ou  comme  je 
f'apcgok  ^"^oî  *  I-etwia,  &  qu'elle  fedivifoit  en 
auflî       première  &  féconde.  Ce  nom  pouvoir 
uumd,  ^çpjj.  jçg  troupes  de  Letes ,  q\ic  les  Ro- 
mains y  avoient  mifes  en  garnifon.  Je 
*Rcb€T.  voudroisbicn  fçavoir  où  Robert  *  Ce- 
j^aiM  jj^^  trouvé  qa'il  y  avoir  autre£>is  fur 
iescôtes  de  cette  Province  des  peuples^ 
slpellez  HermionicAs.  Si  cela  étoit  akifi 
fa  conjeAurc  fcroit  afferheureufe  de  di- 
re quel  les  Ducs  de  Bretagne  fatfant  aU 
luhon  à  ce  nom-là  auroienc   pris  des- 
Hermines  dans  leurs  A  rmes. 
Conque       pp  jç(je  ^  lej  Hïftoriens  Bretons  nous. 

aaiondc  tacontcnt  merveilles  de  leur   Conan  ', 


\ 


conaa.  Qu'ayant  établi  fon  petit  Royaume  ,  il 
porta  fcs  armes  contre  les  Vifigoths*,  Et 
pourtant  ilsne  vinrent  en  Gaule  que  Tasu 


1 
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pe  FÙriginedes  JF'nf»f*//,Lîv.  II ï.  535^ 
quatre  cens  douze ,  qu'il  battit  les  Aqui-     ;/«  de 
foins  qui  ravoicot  wcnik  tix:>ubler  dans  [J^'J^^-'^ 
fa  nouvelle  pçiTeflîons  &  les  repoulHi  ri  us 
hifquà'  la  Dwdegnè  y  qii'au  rbtoutil-^"^°; 
prit  la  ville  de  Bourses ,  ic  y  laifla  gar-.  ôccons- 
.  nifon  j  6c  miil  étet^^lés  limites  de  fbtf  ^^rIIT 
.  ïloyaui^educocé  dePoitôu^pardculie —     "^r 
jf emen t  dans  le  pâï s  de  K  olî^  qui  Te  nom- 
me ainfi  à  caufe  de  la  YiHe^cRatiMfinfn^ 
fous  ULoire  jzâis  fa  ciipi^s^ïCiSfC  mention- 
née dans  P tolomé^^mais^  doot il  rie  xéfte 
rien  depuis  long-tqpipSi  non  pas  même' 
des  malures  ^  ni  aucune  connoillance  du' 
Vrai  lieu  où  elle  étoit.    Ika  joutent  qu'il 
divifa  la  Bretagne  en  Paroiflcs ,  &c  qu'il' 
f  érigea fix  Evêcher,  Renés ,  Nantes,» 
tiennes ,  *  Quidalet ,  Léon  &  Qijem-  *  lefii^é 
pet  :  carpoûr  les  trois  autres,  Dt>l>Saint  fj^y^}. 
,  Brieuc  &  Treguier  y  ils  reconnoiSènfc  iransferé 
âu'ils  ((Mit  un  peu  moins  anciens^  Ils  cot-  i.Y'** 
tent  la  mort  de  ce  Roi  en  1  an  399.  mais 
fans  doute  qu'il  y  aurott  moins  de  me- 
conte  à  la  mettre  so.ans  aprés.Ils  difenc 
que  Grallon  furnommé  le  Grand,lui  fuc- 
<eda  y  qu'il  ctoit  venu  av-ec  lui  de  la 
:€f ande  Bretagne ,  d'illuftire  naiffance  Se 
compagnon  de  fes avaâturcs  i  Q^'il  ga- 
gna une  mémorable  bataille  fur  les  Vin*^ 
gothsi  &que  plufieurs  fois  il  rcpoulTa 
les  Pirates  Saxons  de  deflus  (çs  côtes,  Ils^ 

Y^jriip      ^ 


,         .  .  .  .       .  • 

5  î  ^  Hiflelfe  de  frélnèt  dvant  Chvîi , 
Kn  àt  montrent  fon  tombeau  dans  l'Abbaye  rfc 
Ho  NO?  Landcvcn€teaiïDioccfeclcQuimper,&: 
m  us  fon  Epitaphe  écrite  en  vers  Latins^dbnc 
IoseVi  ^^  ^*'^  montre  iSkt  qu'elle  n'eft  pas  d'u- 
&GONS.  ne  bien  haute  anti(]uité.  Enfuite  de  ce 
T^iL  '^"'  Grallon ,  ils  font  régner  encore  neuf  au- 

— ; ^  très  Rois  tous  de  pereenfifs  \  après  îef- 

Scccf^^*  quels  ils  demeurent d'accordque  la  Ro- 
ceflèurc:  yauté  fût interi%)mpuë  jufqu'à  Neomene, 

Rois  Ici  des  deux  ou  trois  derniers  de  césonic 
Comtes   jj^ij  j  plufieurs  Comtes  abufantdc  leiir 
gène  le*  foiblcfle/avoient partagé  toute  Tauto- 
^^^^  *^.   rite  cntr  eux.     Ils  difent  de  plus  que  du 
té  "  "  -  temps  du  Roi  Hoël  qui  fut  le  neuvième 
DcuxRo-  lorsque  les  peuples  de  là  grande  Breta- 
yauines   gne  furent  chafl'ez  de  leur  païs  par  IcSr 
tigre. ^le  Anglois&  les  Saxons,  un  des  Seigneufs 
dj.nicr    <ie  rifle  notnnié  Rivalon  Murmacfon  , 
Ki"lîoû  s'étant  réfugié  dans  la  baffe  Bretagne 
.  avec  quelques  bandes  de  ces  braves  mal- 
heureux chaflales  Danois  d<u  païsdeDo- 
donée  ,  dont  ils  s'étoicnt  emparez  \  (c'eft 
ce  que  comprenent  les  Evêcbez  de  Cor- 
noiiaille  ,  Léon ,  Treguier  ,  &  Saint 
Brieuc  )  &  qu'il  le  retint  pour  lui  avec 
là  qualité  de  Roi.  ^ï  bien  qu'il  y  avoit 
deux  Royaumesen  Bretagne ,  l'un  de  hi 
haute ,  lautre  de  la  baffe.  Et  certes  il  eft 
très  confiant  qu'il  y  eut  des  Rois  en  cette 
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'  tie  f Origine  dèstraftçoiSylAsr Ali.  fjf 
Province-là  dés  le  cinquième  ficelé,  &c  ^j^  ^ 
il  pârbît  quelques  bluetes  de  Vérité  dans  ho'kg- 
les  narrations  de  ce«  Hitforiens:  refais  *'"' 
elle  eft  offlifquce  de  tant  de  comptes ,  &  dose  ir. 
de  tant  d'anachronifmes  ,  qu'il  Vaut  *coNa- 
inicux  laiflèr  ces  cho(cs-là  pour  telles  Tutlji. 
qu'elles  font ,  que  de  perdre  le  temps  à       """"^ 
lesdémêler. 
Les  affaires  de  Cônffantin  étant  en  tel  r«.A-,«. 
'  €tat  qu  il  avoit  quelque  relâche  du  cote  tin  traite 
d'Honorius^ilfongea  anffià  s'enprocurér  y^^^^ 
du  côté  des  fiarbares.il  fit  un  traité  de  &c. 
confédération  avec?  eui ,  leur  accordant 
îesfîerres^  qu'il  avoit  occupées  en  divct- 
fes  parties   de  la  Gaule  ,  pfîncipalc- 
rtient  dans  la  Germanique  &  dans  la  Bel- 
gique première  po'ur  le^  po^fTèder  y  corti-- 
tiie  je  croî ,  a  certains  devoirs  8^  recori- 
noiflances;  entr'autres  de  fournir  des 
foldats  pour  les  recrues ,  de  payer  quel- 
ques tributs,  &  de  fervir  à  la  guerre  y 
Suand  ils  feroient  n^^ndez.    Cela  fait 
choifit  Arles  pour  le  lieu  de  fa  refiden- 
ce  parce  ^u'il  y  étoit  plus  en  ^reré  qu'à- 
Treves,&  que  de  ce  pofte  il  pouvoi t  s'ac- 
ouerir  les  Efpagnes ,  &c  s'afmrer  les  pa^ 
fages des  Atpes ,  pour  entrer  en  Italie, 
quand:  il  en  fcroittemps ,  Se  pour  empê- 
cher les  troupes  d'Honorius  de  venir 
contre  lui- 


fi((   filjiaïrjâ  de  frénee  Of&ânt  Cïovis , 
"jfn  de     Durant  qu'il  tachoit  à  s'affermir  de  «Ik 
ul'i'î^^  forte,  Stilicon  fut,précipité  dufommcr 
Kl  us      dt  la  haute  rortune.  Un  Olimpms  ,  qm 

iDos^ii  <icfiroit  gouverner  TEmpereui:  Kcmio- 
ikCoHsl  dus  i  lequel  n'avoit:pour  lors  encore  que' 
*AMT^N  vingt-trois  ans  fut  le  principal  inftru- 
«   ■    -^   ment  de  fa  perte.  Il  avoit  fonnc  dans  le 
Confcil  une  fe<îtion  contraire  à  fa  puif-^ 
fance  ,  &  fortifiait  fon  intérêt  de  celui- 
de  la  Religion  faifant  peur  aux  Chré- 
tiens 9  qu  Eudaerius  fôn  fils  ner  ouirri- 
roitles  Temples  des  faux  Dieux  ^par- 
ce qu'il  étoit  erftore  Pàyen»-  Il  acquie 
.donc tant dje  croyance,  &  s'infinuade 
telle  forte  auprès  d'Honorius,  qui  le 
^riiinacntieremc&t  dans  fon  efprit  >     Et 
après  quand  il  vît  qu'il  pouvoit  tout  di- 
*c  de^  Hiiavec  fiaretts  il  fit  entendre^uo^ 
Hono-  .ce  Miniftre  avoit  de  ttcs-pernicieux  def* 

ïSir^st  -  -^^  >  ^  4***^^  1®  &loit  provenir*  Hono- 
îkon  r  ^^^^  c^  étant  perfûadé  Iprtit  de  Rome  ^ 
pcraïadé  feignant  dialler  dans  l'Ulyrique ,  com»- 
Sus,qïïi  «ïÇ  Stilicon  le  delîroit,  afin  d'avoiroc- 

barbares  Avoir  mis  àôïort  plttfiwrs  defes.amil, 
'  fous  divers  prétextes.  >  êiifant  eâàifur 
^urs  totespour  abuttte.plui;  facSiement 
la  fienne  ,  ii  s'éloigna  de  lui ,  &  s'en  al-- 
laà  Pavie.  Stilicon  vit  alors  des  avant* 
coureurs  certaine-  de  fa  pertà  r  mais  a» 


SetOrl^lne  det'Prartçmy  tiv.Tir.  y|^ 
'fieudcÊiîreagir  fon  efprit  &  fa  vexta,  un  ju 

il  demeura  comme  étourdi  &  fe  voulut  ^^«^4^« 
.  .  retirer  de  Bologne  à  Ravennc  avtîc  quel-  «  l^  **' 

questroupes  dont  la  plupart  étoicntd  c-  tweo- 
-«rangers  qu  il'croyoit  fortattachcrà luii  &co »«-' 
-Olimpiu^  néanmoins  lui  en  avoit  dé- ^a'*''»' 
:£auché  uneparrie    Sur  le  chemin  Sarus    '^'"^'^ 
pendanrune  nuit ,  Uii  égorgea  touce  (a 
compagnie  de  Hunsquiluifervoicntdè 
^arde.  Entré  dans-Ravennè,  &  voyant 
Ja  parrie4ie(festenncmi(  devenir  plusfor- 
te  5  &  la  fîenne  plus  foible^  ilfe  réfugia 
-dans  une  Eglife.-L'Evequeleprotegeoir 
^  le  peuple  n'eût  pas  aifémcnr  foufFert    ^ 
^uon  eût  yiolélaiaintcrédu  lieu:  fes» 
-ennemis  qui  avoieotles ordres  de  T'Em- 
pereur  3  lîrent  degrands  fermens^  qu'il' 
ne  feroitpokîR:  attenté  à-  ia  vie  y  &  moa- 
trerent  iits  lettres  du  Prince  qui  confir^ 
joaoieat  la  même,  choie-  L43  miferable 
ajoura  foi  à  ces  ptoteftations 5  «&  &trirQi»«haé' 
dcTazile.  A-ttffi.tôtquilfotdebors>oa  S;;^^'^ 
fit  paroître  d'autres  lettres  de  l'Empe-  cette 
Jteur  qui  le  déclaroîcnt  criminel<fe  lezc-  *"^*°** 
Majcfté ,  &  le  condamnolcnt  àmort. 
St%  fervitcurs  &  quelques  Barbares  qui 
fui  étoi^nt  demeurez  ndéles,  fé  mirent 
en  devoir  défaire  un  effort  pour  le  fau— 
ver  ,  ou  pour  mourir  avec  lui  les  airmes* 
àJa^main».  Ulespria^inftammenrde^i: 


\ 


546   Hiflôlre  de  Vrofice  àvaHt  CtàvU  ,* 
An  ii  défifter  de  cette  entreprife  r  Et  comnnie 
î*'''/'4o8 ils perfiftoitnt  dans  leur  deflcinyil  fes 

HONo-         *•  1    r     1        •        •!•■..,  >.! 

X  ILS  menaça  de  la  dernière  indignation  ,  s  m 
THEO-  cntrcprenoient  rien  contre  les  ordres  du 
«cCoMs-  Souverain.  Ainh  li  amortit  leur  coui^ 
^AHTiN  race,  &  colla  leurs  épccsdans  le  four- 

^mi reau.    v^elqu  autre  que  hu  eut  encore 

QjL  hazardé  un  crime ,  pour  après  avoir  le 
^  temps  de  s'en  juftifier  ;  car  quiconque 
meurt  dans  l'indignation  duPrince  n  eft 
jamais  innocent ,  &  demeure  coupable^' 
même  envers  la  pofterité  de  tbuslcs  cri* 
mes  dont  on  le  Veut  noircir.  Cette  faut- 
fe  obcïflànce  ne  lui  fervit  de  rien ,  & 
donna  à  fçs  ennemie  le  moyen  de  le  me- 
ner plus  facilement  à  k  boucherie  \  H«- 
raclian  le  tua  à  coups  d'épée.  Ce  qui  ar- 
riva le  2  3  •  d'Août  de  Tan  40  g . 

Ënfuite  toute  fa  famille  &  la  olûpart 
de  ceux  qui  avoiènt  quelque  liaifon  avec 
Iniy  furent  divèrfement  accablez  fous 
cette  grande  riiine.  Honorius  repudiia 
fa  fille  TherHKintia ,  &  fit  mourir  plu» 
fieurs  de  fes  amis  &  de  fes  alliez  encr  au- 
tres Batanaire  Gouverneur  de  la  Libye, 
&  grand  Maître  de  la  Milice  ^^ui  avoit 
cpoufé  fa  fœur,  Heraclian  eut  fade-* 
>Urille«Quant  à  fa  femme  Serena  &  fon 
ils  Eucheiius ,  qui  s'étoient  réfugiez  \ 
Home  dans  une  Êglife  ^  iU  n'échaperenc 


i^ 
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f)^  non  piusÀ  Ùl  vengeance.  Car  Euche-   an  ^ 
rius  en  étant  forti  pour  k  venir  mettre  ^^***' 
(aas  la  proteiâiion d' Alaric »  £ut  acttapé  tnui^' 
p^  dts  Eunuques  d'Honorius  &  mis  i^"'"^jj 
«nort  3  Et durantle  premi^  fiege  de  Blor  &co'n  s' 
me^n  fie  auffi  mourir  ùl  ntere^  parcç  Z.^'*"^*" 
quon  cwtqucUc  enëtoit  la  caufe;,  £ç  J*^*** 
qu'elle  s'en^endoit  ayec  lç$  Barbares. 
Les  Auteurs  conteqaporains  écrivent^ 
tQUsqu  up  fi  grand  coup  (ç  fijt  avec  jufti- 
jcç'y  ils  n  en  pouvoient  parler  autrement^ 
c'itoit  le  bruit  de  la  Cour ,  &  la  proyan- 
d^^  pçuples  :  mais  certes  quoi  qu'il  en 
foit  >  on  peui:  djre  qu  il  fe  ht  à  contre*  , 
temps  j  unon  à  T^gard  d'Honorius ,  au  • 
moins  à  Tégard  de  tout  l'^n^pire*  Car  il 
cet  homme  avoit  caufé  des  broiiilleries 
il  .étoit  auffi  le  feul  qui  en  fçût  le  jfecret  > 
Et  ilfaloit  avant  que  l'expédier  ,  fefer-» 
vîr  4e  lui  ppur  démêler  la  fufce  que  cç 
cihâtiment  ^ors  de  faifon  ^  mêla  encore 
dix  fois  plus  qu'elle  ;ic  l'^ir.    Olym-r 
pius  ne  garda  pas  long-jtemps  le  premier 
rang  dans  la  faveur  3  ayant  été  accufé  du 
même  crime  que  Srilicon^  il  fut  dépoiiilr 
lé  de  fa  charge  6c  conrraint  de  fe  ban« 
nir  lui-même  de  la  Cour  ppi^r  éviter  un 
fçmblable  fort. 

La  mort  de  Stilicon  eut  de  bien  plu$ 
ipechantcs  fuites^  que  n'elTent  pu  çn 


544  HHtpireie  fronce  mont  CUvh^ 
ènde  rensde  r&ispcr^ur  Honorius^  tçavoir 
hS^o?^  Dyiime  &  yerenian  ,  qui  étant  de  la 
iLius .  race  de  Théodore  avoient  pris  les  armes 
îo$£°ii  f9^^  défendre  les  intérêts  de  leur  Mai- 
ficcoNs-ion.     CettecfQnquête  faite, en  peu  de 

rt^Vn  ^^"^P^'f^î  ^^  ^*^^.  f  9Vint  trouver  ion  père  à  . 
**■'""•     Arles ,  laiflantlçgijuyernementde  tout 
à  fierojipe ,  &  la, garde  dcsPvrences  a 
^M94'X  quelques  troupes  qu'U  avoir  débauchées 
ttf  u.  à  HonbriusJ  ayant  imprudemment  ôtée 

^renées  ^^^  g^^^^^P^^^Sl^V^'^^  acquittolent 
aux  gens  fore  bien. 

*^"  ^***-     Les  affaires  d^Honopius  étaient  fi 
Hono.  btouîllécs  en  Italie  par  Ajaric,  qui  alors 

rins  ad-     -     .      y^      z  ~       .    *•         i    '         -        c  • 

jnctcon.  avoir  affiege  Rome  pour  lapremierc  rois 
ftantin  i  que  cctE^ipcrcur  diflîmulapt  leàeplaifir 
"^*'*  qii il  ayoit dp lattenrac  de  ô^nilantin , 
1  admit  au  titre  d' Augufte ,  &  lui  envo- 
ya les  ornemcns  Impériaux  ^  avec  pou^ 
voir  de  prendre  la  dignité  Confulaire . 
dans  les  GaulesJl  avoitacçoûtuméd  en 
uferainftenvers  tous  ceux  qui  fe  rcbeU 
Ipicnt  contre  fui  ;  il  ne  feignoit  point 
-  ;        de  racheter  la  paix  où  plutôt  Tpifiveté , 
par  le  partage  de  fa  domination  ;  &  puis 
il  Toccafion  s'en  prefcntoit  y  il  rompoic 
ia  foi  auffi  légèrement  qu*il  1  avok  don.- 
'nçe,.    Cet  accbmmiodêment  entre  lui  & 
Çoaftantin  dura  quelques  deux.  an$  juf- 
qu'àlan  411  ..Conftan tin  le  rompit  le 

preûiier' 
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ptcmier.  ,  Cependant  la  profperite  le    >f»  ^^ 
plongea  dans  les  délices  &  dans  les  ex-  H^if^r^ 
ces  de  bouche:  mais  il  arriva  qU^  pour  &ius, 
trop  abufer  de  fonrepols ,  iKn  en  joîiit  J"sTn 
pas  long-temps-,  Il  avoit  renvoyé  fonsccoNsl 
fils  en  Efpagne  avfcc  une  bonne  partie  Z^***tin- 

de  les  troupes  ,  &  lui  avoit  donne  un = 

Capitaine  notntné'  Jufte  pour  les  com-  Ccronce 
mander,  Geronçe  crut  que  c'ctoît  lui  maniant 
feire  injure  de  fiercettçchaifgeà  unau-  «"  ^fp*- 
trç  qu*a  lui  :  &  conune  il  étoit  ambi-  févoUe 
tkux  &  infidèle,  il  prit  ce  fujcjtde  mé-  co«t.e 
contentement  pour  ufiirperT  Empire  fur  ^^^^^  ,^.5- 
cet  ufurpateur.    Ayant  donc  cette  pen-  venda'cs* 
fee  il  gagna  premièrement  les  trcwpes-  ^'^™P*^ 
Barbares  que  Conftans  liii  avoit  laifiees,» 
en  leur  donnant  toute  liceince  de  piller  : 

Ipuis  lorsqu'il  s'en  fut  affûré,  il  incita 
es  VaiArleS  &  les  autres  peuples  leurs- 
aflbciea-jt  à  rompre  les  traitez  qu'ils 
avoient»fàits  avec  Gonftantin  :  alors  le- 
feu  qui  jfembloit  éteint  recommença  de^ 
brûlerlà  Gaule^prindpalemént  fes  Pro- 
vihcesinicridîonales.    Les  villes  deTA-  ^own" 
quitaiilc  féconde,  deUNovempôpuU-<:csUsra- 
ne  ,  de  la  Narborinoife ,  &  de  la  prc-  ^*^'"'- 
mîerc  Lyorinoife  ,  turent  prifes  &  pil- 
lées yà  larcferve  d'un  petit  nginbre^que 
toutefois  là  faim  défôloit  au  dedans ,  &C 
les  ravagés  des  ennemis  au  dehors.Tou- 
Tom*J.  2  a- 


r  4/    Hifloift  de  France  étvétntdhvïi , 
An  di  ioufe  fut  envahie  >  mais  les  mérites  dh^ 

Ho^^-*''  ^"  ^**^^  Evêque  Exuperius  empêche- 
K 'Ut ,     rentqu'elie  ne  fût  rtiinee.    Eauife  Me- 
dÔsbii  tropoledciâ  troifîéme  Aquitainene$*en 
&coN  s-  fauva  pas;  Ettoutefbis  iln'eft^as  vrti  que* 
îf^AH!  l'on  en  avoitôtédés-lorsleSiegeMetro* 
■^  poli  tain ,  car  on  Uv  trouve  encore  deux 
eens  ans  après*    Il  femble  tuffi.'^que  la 
Belgique  n  en  fur  pas  exempte  y  que  les 
villes  qui  s'en  étoient  garenties  la  pre- 
mière fois  9    ne  s'en  purent  garentir 
celle-ci  ^    &  que  ce  (ut   alors   que* 
Bava?  eft  Bavay  Métropole  des  Ncrviens  Kt  tet 
M«é.     Icment  riiiné  qu*il  n'a  jamais  pu.  s'en  re- 
levcr:&  à  laide  prendre  fon  rang  à  Cam- 
bary.     Les  marques  d'antiquité  &de^ 
grandeur  qii*il  montre  encore  aujour- 
d'hui, comme  lès  vcftîgcs  d-uhe  grande: 
cnceinte,de  plu/îeurs  Aqucducs,&:d'un^ 
cirque ,  lès  Médaillés  qu'on  y  trouve  cw 
fciiiflant^  les  morceaux  de  fept grands- 
cheminsdè  l'Empire  qui  partent  dà mi- 
lieu de  la  ville,  tèfnoignenraflcz  qu'elle  ' 
a  été  une  des  plus  nobles  &  des^^puif- 

(antcs  dcs^  Gaules; 
Pfi>dc      Ilya  aparencèquc  durant  ce  déluge* 
«artitc   arriva  ce  que  Flodoartracontetfc  lapri- 
4c  fainr  fedeReims^^  &  du  mircire  dé  fon^  Eve-- 
que  Nicaife  &  de  fa  fœur  Eatiropia.  Ce  ' 
iaint  Prélat  avoir  prédit  bng- temps  au» 


TANT.« 
TiILANi 


ëàrfty:ftnt  le  inalheur  de  cette  ville  ^  ,6c  ,^»^ 
^tvojrtfoQVmt' averti fes  hàbitànsijttejiç  hono- 
fleau  duCkU*M^ôtoitjK)ar  laputiitîon  ^^^^^  » 
deleufis  offenfèsTïnàii  lès  épines  des  ri*  ors^^ac 
cheflçs,  &  la  crpp  grande  fecuritéd'unc  coxn« 
paixoireure^»  ctôuffôicnt  toujours  la  fe-    """ 
iQencede  fcs  patoleSé^  Dteu  néanmoins 
tarant ler&uver  en  les  châtiant ,  cgn- 
vàrtirlcur  fùplicc  en  la  couronna  du 
marticc.  lîaragedes  Sueves ,  de$  Alains' 
&  des  Erulcs tjiii  étôioi t  dans  l-artnée  , ^ 
s^acharnoit  principalcmentful:  les  Chré-  b"c5^',' 
tiens  y  comme  ennemis  de  leurs  Dieux  i^tznt  uà  e 
Et  les  Vandale?  qui  ayoient  recule  Bapi  ^^"ç^jg^.; 
têm&ne  leur  étaient  pas  moins  crDelsj^anepar- 
parce  quêtant  itnbùs  des  erreurs  d*A-j  ticAricns* 
rms,  lis  vouioient  venger  les  Anefts  toient 
eue  l'on  avoitchaflczdes  tèrrcsderEm-^'^"*^^^? •  : 
pireidelortequec  etoitcomtncunegucrÂ  chré- 
rc  de  Religion ,  où  le^  feux  zélé  rcdôu-  *;^"î  ^^\ 
blant  les  cruautez ,  ceux  qui  railotenc 
dres  meurtres  ^croyoient  faire  des'facri-^ 
fices.    La  ville  de  Reims  ferait  ien  dé-  Jf^; 
i^nfe  par  lèconfeil.delbn  Pafteur»  (]ui  ^13* 
t^ouvoit  plus  far  pour  It  falutde  fe^  bre-* 
bis  >  qû'eiles^fùâent  égorgées  comme  vi- 
âimes'pout  l^amour  dejs^  ù  s  ^-Ch  "b,  ist^ 
que  menées  en  caprivité ,  oà  tilles  cuffent  ' 
été  contraintes  de  renier  la  £ou  Les  en^ 
ncBiis  layant  forcée  j  il  alla  au  devant^^ 


1 


54*  fJtfioin  Je  France  dVMt  Clovir  j^^ 
^n  Ji  chantant  des  Pfeaumes  &  des  cantiquef^ 
Hoso^^  fàcrea  &  fe  prcfcnca  ceorajgeolemeiit  ^ 
iLius  &  euxàlaportedbrEgti^^eiainteMariej^ 

TAH^f IN  ^^'^'  *^^*^ ^^^*^ ^^^  ffchâtcauj&com- 
lin  me  il  chantoit  ce  verfct  du  Pfeaume  ii  8-- 
Mondmesefi  coUie  contre  Upavi^  lire-' 
çût  uncoupd'épé&ouiiuitrancba^Iat^-^ 
te  j  mais  qui  n'empêcha  pas  qu  en  com^ 
bantil^'achevât  de  prononcer  y  Rjenis-^ 
moi  la  vie  félon  M  parole.  Sa  fœar  Eutto^ 

1  Ma  voyant  que  les  Barbares  touchez  d^' 
a  beauté  la  regardoient  d'un  œil  de  con«- 
cupiicence >  le jetta auvifagc dumeur-^ 
trier  de  fon  frère  ,  lui  arracha  les  yeux>. 
&  par  cette  fainte  fureur  provoqua  celle 
de  ces  brutaux ,  qui  la  hacherenren  pie- 
oes.Cètte  Eglifc  tutauilî  arrofée  du  fang* 
de  plufieurs  autres>Fidcles,tant  du  cier- 
ge que  des  Laïques  >  entr'autres  de  Flo-' 
rent  Diacre  du  faint^Evêque^v&^iuB.' 
Jocond>  dont  les  jcorps  furent  depuis  in-^ 
humex derrière legrand Autel.  Lamet** 
veilleufe  confiance  de  faint  Nicaife^  la 
hardieflè  de  fa  foeiu:  &  la  vengeance  fu--^ 
bitede  celui  qui  lui  avoit  coupéla  tête  ^ 
donnèrent  de  1  ctonnement  aux  Barba- 
res ,  &  au  même-temps'>  il  leur  fembla  • 
que  rEglifeiretçntiflbitd  un  bruitcffro- 
yable ,  &  que  le  ciel  s'armoit  pour  les 
foudroyer  :  defortequ  étant  f râpez,  mit 


ï>^fOnginJfdisfrÀHCotsLiy.fït*    i0' 
jfkculeufcmentd'unfuDit effroi^  ils  for-    (lh  M 
tirent  çromptemcnt  hors  de  U  ville.  La  ^^^"11^^^^ 
nuitftifante,  les  habitàMqui  s'étoitac  J^t'àc^ 
réfugiez  dans  les  montagflts  »  Virent  de  cohi- 
brillantos  lumières  qui  parôiflbientrauiir^''* 
dédias  des  corps  de  ceux  que  lés*  Barba-  "~ 
res  avoienc  martlrifez  *>  Et  ces  mitrques 
viables  les  a(filrant  de  la  proceâion  de 
Dieu ,'  iUretournerent hardiment  dans^ 
kurs  maifon^; 

Les  autres  plus  petites  villes  du  paiV* 
que  nous  nommons  aujourd'hui  laCham-* 
pagne ,  foufltirent  la  même  calamité.' 
Cmc  de  Pcrthe  fut  entièrement  ruïnée:* 
toutefois  elle  a  eu  encore  des  Comtes 
durant  la  race  des  Rois  Merovinigiens'^* 
6c  le  païs'd'alentour  en  a  retenu  lenom' 
de  Perthois.  Ses  débris  fervirent  peut- 
Ârre  à  l'agrandi (Temeat de  Vitry ,  qui  ed- 
dans  la  même  contrée.  La  traditive  por-- 
te  que  dans  fa  première  origine ,  il  fe 
nommoirCarcomme^  &  que  la- Légion' 

s^pelléc  *  nSirixy  la  viftoncufc,  y  ayanr>i,iJ2^^^ 
pris  Ton  quartier  vers  le  tempsdcrEm**  en  utin- 
pereur  Confiance  lui  donna  Ton  nom ,  i^^^'Ye* 

Ïui    lui    eft    demeuré'  iufqu  à    cette  nom  de 
cure.  .         ^i"^ 

La  violence  de  ce  grand  otage  pafla' 
mèmcau  de-làdes  Pyrénées:  les  trou* 
fies  d'Honorius  qiie  Conftantin  avoit 


Y|i  tiiftôire  de  Prdnce  Mànt  Ctavh  ,* 
jié  dt  1  air  y  ceiu(  que  le  glaive  n  avoit  pu  coa^ 
Arift4o^  fumer  y  périflbienc  de  faim.  Les  ferres 
«.lus^  n  étant  j^iilt  (kiltîvées  ,  ne  ppuvoient 
coi<  s-  donner  que  desracines  &  des  fruits  fau- 
lu!^^^  vages  y  &  ceux  qui  le^  alloient  cherchci: 

Grande  ^^^  ^^^  ^^^  devcnoient  la  pâture  des 
tkfoU-   loups  ',  qi^  s  étant  affriandez  à  la  chair 
Gauicl"  Jïuioaiiie,  entrôient  jufques  dans  le  mi- 
ttrresin  lieudes  villes'&  f  attaquoient  les  plus 
famfne    '''  h^dis.»  L  amcn table  defolation  l  mais 
horrible,  >^  encore  moindre  ^  s'écrie  Salvian  >  qu& 
îiSa^  '^*'  »'ne  mcritoient  la  diflblution  extrême  ,^ 
M  &  les  péchez  énormes  des  peuplesCau"* 
g^«*     »i  lois  •,  qui  étant  endurcis  dans  leurs  vi- 
caiifcz    wces,  deyenoient  plus  mechans  par  le' 
g|r  les    aschâtûpcnt ,  &c  ne  Ce  corrigeant'  point 
pcch^  *»  parles  pitmiers  coups  de  verge ,  ni  pat 
^M  peu-  ^>  les  féconds ,  en  attiroient  toujours  de 
ajplus  rudcs,tant  qu'enfin  ils  furent  tout* 
n  à-fàit  écrafez  fous  la  pefanteur  de  la 
coletc  divine.'**  L'hiftoîrc  qui  eft  fort" 
déifeâueuÀ&:  encor&plusconfufe  en  ces 
années-ci,  ne  nousfpecifie  point  les  vil- 
les qu'ils  faccagercnt-  Je  ne  puis  dire  fi. 
oe  rut  dans  cette  féconde  bourafque  ,- 
qu'ils  afficgcrent  Laon  fansle  pouvoir 
prendre  ,  &  qu'ils  riiinerent  l'Augufte 
des  Vcrmandôis  ou  Vermand ,  &  la  vil- 
Iç  de  Tongres  qui  eft  demeurée  enfevc* 
he  fous  {es  riiines.  Son  ancien  nom  étoit 

jidHaticHtfi 


î)e tOrïgme des  franfâisX'w.Xlï.  5 jj 
'^dHAticum.  On  ne  fixait  point  non  plus    An  dt 
%i\s  attaquèrent  Mcts,Toul  &  Verdu^îî  ^^^^^^* 
mais  il  faut  dire  néceffaircment  que  cette  ^ms»  àc 
année  ils  prirent  la  villedc  Trêves,  pui»  b**Ôsïi 
qulleftfacHède  montrer  qu'elle  ne  Ta-  &Cojfs.* 
voit  pas  été  Tannée  précédente ,  &  que  t^Yn" 
la  fûivante  3  comme  nous  le  dirons,  elle  ■'  .  -^ 
ftitfaccaeée  &  brûlée  par  les  François. ^?5^"^' 
Peut-être  aufli  que  Mayence  loumit  un  rongr« 
fécond  plUaee ,  car  ces  Barbares  retour-  ^n*'^.'*" 
noicïit  plufieurs  fois  a  piller  un  même  vcrman- 
éndroit  \     Et  s'ils  y    avoient    laiflé  <^^"- 
quelqiiie  ctcrfe ,  il  en  vênoit  d'autres  qui  Prennent 
dchevôient  dç  tout  perdres  Et  néanmoins'  l^^^j  » 
tâhtîde'^îayesxedciiblées  né  pouvoient  vcrdu'n  4 
^uvrix  les  yeux,  à  œs  ffécheûrs  aveuglez  Trcrw 
Tii  îes  éveillier  de  la  profonde  léthargie 
où  les  voluptez  les  àvoient  plongez*  /// 
é  t  oient  t  OH  f  fi  ftwenus  de  leurs  eri^ 
î^ff  .dit'Sâflyrâri;W//f  namîent  poinV^  ,„_^ 
de  peur  m  danger:,  qu^t  fu  tïpittûHfpro-  fagc  de 
^tré  ;  Us  frivoyoiént  la  captivité  &  w^ /*<i- Saivîa». 
frehenddentfoînti  Dieii  leur  àvoit  otc 
la  crainte  four  leur  oter  la  frécaution* 
Les  Barbares  étant  ptfqn  a  leHrvâe\per^ 
fonnenes*enremHoity  ferfonhe  ne  fefré^ 
p4mt  à  la  définfe  \  tes  villes  même  Hefon'^ 
geoient  Point  a  faire  ^arde ,  taveHglénknt  * 
éio it  fi  horrible,  »  qu  encore-  que  perfonne  ne  ^ 
voulût  périr  y  pas  un  néanmoins  nefitifoiê:  ' 
Tem.L  Aaa 


"''*'  ""'  Unce  &  U^g^HrmmUJf^  tyvrùgnerie  &. 

Uitêbmltiies  unHenuout  emelopX^y  Ei 

^  ^,     [onf^H4V9itdir84êC9Stniftrahle$,  ce^ne 

^''^Z^.  Q^t  CafùÉifHff^m^^  dH  Seigneur  etoiê 

Pitoya-       LesfQrc^deiÇjmpire;c«oici3t'U 
«f  tic  tues'^  &.  d'aëkm;s  il  aiyertic$  &  tous 
l'Empire  cot^rqw  Iç^îpçuplesn'ciiEpuvpiént  ef- 
«n  ^"*"  pprcf  aufiwîea^iftancîr.  UltalîeSç  KO^t 

rie:,  HoHOHUç  fê  tw^ût  rcrifemp^  dans 
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des  anîwâ  dt$  Goths  ^^cnfiarcduic  aJcel- 
lçcxçxéi?àké.3  qu  UTpngçpità-toutwie- 
dfiia.mûiç?^d#f,Qaûiçs  êto^^^^ 
auXcl^ffea^sVil^vitrç  epuifccpar  J 

au  premier  occyp^ïit  ^^  &  ravagées  pr. 

les  çSuevcs  &  pçit  les  Vandales*  Les  ha- 
LcîGau-  t^ans de^la gratMJe.Brctagqe^tant' ex- 
Scnc"îa  p0fc:p>ux.>ray^<;«<des.Piaes&desEçof- 
graadc  foi^^  ^  dés  Angjçis,?^.  4?^  SaxçDS  i  iin j^p- 
prctagnc  ^^j^çj^^ç^.^^rtUe-feçpuss  d' Honotius  j  il 

ne  leviç  fçuc  faire4'-autrc  rcponfe ,  fînon 

qu'ils  |(>«iivû{I^i49W.  <ièfenfc  cpmmç 


JDrfÔngîne  des  FratffoîsXiy'U^-  $$$ 
ils  pouroicnt.   Il  n'cntcridoic  pourtant  ^,^"1  ''* 
pis^u'ilsfcdétachartcnt  de  l^obéïlTancc  ^^it"" 
derÉmpire.    Conftantinavoît emmené  «'"•'  , 
arec  lui  non  feulement  toutes  les  trou-  oosi^îi 

Ses  de  oc  païs-là,  mais  encore  la  fleur  dccoNs' 
c  lajeuncflc  :  néanmoins  tout  foibles  JJJJ^^'' 
qu'ils  étoient ,  ils  prirent  courage  \  Et        '  ■ 
aérant  cbafli  les  Gouverneurs  &c  les  Ofïi- 
ciersdeConftantin»  ilsfe  mirent  à  tout 
employer  pour  la  confervation  de  leur 
nouvelle  liberté  >  faifant  d'abord  tous 
lel  eflx)rts   dont  eft  capable  un  peu- 
ple ,   qui  ne  travaille  que  pour  lui-- 
même. Ainfi  ils  délivrèrent  leurs  ville» 
dû  péril  éminent  des  Barbares  »  &  éta- 
blirent une  efpcce  de  Republique  ^  qui 
dilra  tout  autant  qu'ils  ne  $'ennuyeren£ 
pa^  de  né  point  avoir  de  maîtres. 
Pour  de  femblables  caufes^  quelques 

£cuples  Gaulois ,  particulièrement  t9Ht$ 
\  tlfieré  ^rmoriqHe  ^  comme  l'écrit  Zo- 
ziflie  dan^  Ton  fixiéme  Livre  ^  &  (jHil* 
^H  autres  Provinces  de  la  Gaule  ,  imitant 
celle  de  ta  grande  Bretagne  fecouçrent  le 
joug  &fe  mirent  en  liberté ,  ayant  chajfi 
tes  Gouverneurs  Romains  ^  ^  fans  doate 
Aufji  leurs  garnifpns ,  pour  établir  une  ef- 
pece  de  HepubUijHe  particulière^  Ce  font  *?»'y rw 
les'  propres  termes  du  même  Auteur,  par  ^ ^fX 
OÙ  ilparoît  que  cette  défeâion  commeu-  C4  confii* 


5  î^  Hifij^ïrÉ  Âe  franu  avant  Clovis, 

A»»  àe  ç^  p^j  l'Arroorique  ,  mais  qu'elle  &*é- 

fdov^o^^  pandit  dans  toute  la  Gaule ,  &  <ju  clic 

j»  I  ««      fit  foulever  toutes  les  villes  &  les  Provin- 

loi^îh  f^ excepte  celles  que  Conftantin  &  les 

^coN$    BarbiJfçs  tenpient  étroitement  dans  les 

f  fa^Nr  f^^^*    U  eft  à  croire  qu elles  ^'unirent 

wHi  '   à  peu  prés  de  la  même  manière  qu*ont 

fait  les  Etats  d'Hollande,  chacune  ayant 

Ton  Confeii  à  part  ^  $c  toutes.un  Confeil 

gênerai  j  chacun^  élifant  des  O^ciers 

de  leur  nation ,  &  contribuant  à  propor-r 

tion  ponr  les  frais  de  la  défènfe  commuer 

les  Ar  ^^*  Zozime  nomme  ces  peupjc?  ^rmor^ 

piori^ues  fiques.  Cp  pom  eft  fbrtcpnnu ,  tout  le 

gucmcn  «^i^<ic  fçait  aflèïs  quçnyjeux  Çauloisil 

fcmbie.  (îgnifie  Mantlnîe  j  Se  que  félon  la  di0è^ 

Qiii  é ,  rence  des  temps  &  des  Auteurs ,  il  com- 

soient  CCS  prend  plus  &  moins  de  païs.  Les  Com- 

jBucs°"  mcntaues  de  Ccfar  difcnt  que  les  Gau-  " 

jbis  apeilent  généralement  de  ce  npm 

là  coutejs  les  çitc^  de  la  Gaule  qui  çpn^- 

neiitàrOccan ,  Çi  biçn  qu'il  étoit  comr 

mun  à  toutes  celles  qui  font  depuis  Ba^*- 

?.*  Brc-  yonnejufquàia  pointe  de  la  baflè  Brç- 

îtpcHoit  ^^S.^^  ^  derlàen  reycwnt  de  l'autre  cot 
farricu-  téjufqu'àTemboûcburedu  Rhin.  Hir- 
A^  mo"î  tins  çn  fon  Htiitième  livre  apçlie  ainfi 
g"ç.  routes  les  .citez  qui  lont  fut  les  cotes  , 
dans  les  extremitez  de  la  Gaule  \  c'ell^ 
À*4îf Çjà^on  ayis  dans  la  bafTe  j^orm^ 


JOétOrÎTinedesrranÇoîsXvf.  ïtï.  iH  ^M  ^^ 
dic  &  dans  la  Bretagne.    Cette  detnic-  ho «  o. 
te  Province  s'eft  apellée  particulière-  i»  ^ 
ment  Armcrriijue,  parce  qu  elle  cft  prêt-  dose  lï. 
que   toute  fur  la  mer.  Pline  f  aflSrc  ««cons- 
que  TAquitairie  fe  nommoit  ailffi  de  mc-xtRAv. 
me  5  c'cft  peut-être  que  les  Romains  fçà-  ;"^ — ^ 
chant  la  fignification  de  ce  mof ,  le  tra-  ,7.'  ^*  '' 
duifirenten  Latin,  &  firent  celui  *d'-^-    «  ^ 
quitaine  ;  En  effet  la  féconde  &  la  troî-  ^ï"". 
«éme  aboutiflent  à  la  raetr    Qiie  fi  la  ^^  pre- 
noticede  TEmpirc  étend  le  TraÙns  Ar^  mierc  a* 
woricanns  i^^x  l'Aquitaine  première  K  ^^^°^?. 
Seconde  ^,  par  la  Scnoniqne  &  pair  là  ne  s'upe- 
féconde  &  troifiéme  Lyonnoife,  ce  n'eft  ^°-*^"V . 

Îasqu  liait  voulu  dire  que  toutes  cfesctnq  Armoci-. 
'rovinces  fuffcnt  maritimes  :  car  la  Se-  V«*- 
nonique  n'aprochc  point  du  tout  de  la 
mer  i  mais  on  apcUoit  ainfixette  longue 
enfilade  de  garnifons,  parce  quellet 
étoidnt  compofces  des   troupes  qu'on 
avoît  levées  dans  TArmorique.    Or  il  c^mme 
eft probable  que  la  féconde  Belgique  it  anffi  u 
la  (econde  Germanique,  quiétoient  voi-  3"°"^^* 
fines  derOcean  j  étoient  aufiî  comprifes  ^  u  i*. 
fous  le  nom  d'Armoriques  v  Et  il  le  faut  ^^^^  ^ 
bien  croire  ainfi  ^  fi  on  veut  ajouter  foi  oi^uo.  * 
à  Zozime^  parce  qu*autrementles  Fran* 
çois ,  comme  nous  Talions  dire^n  eufienc 
pas  pu  fe  joindre  avec  les  Armoriqucs  ^ 
que  fort  aiâficilement ,  &  en  travcrfaof 
fe^deuxgirancles  Provinces. 


L. 


». 


.    j j8  .  Hi^oire  deFrânce  nvânt  Clovlr^ 
-^w  d€       Mais  Procopc  en  fon  ^.  livre  de  Im 
HoNc"^  guerre  des  Gotns ,  apcUeles  peuples  qpi 
»'^*      firent  cette  ligue j  les  Arboriques. 


point  une  erreur  de  copi* 
ftequi  y  auroit  mis  uni  poux ,unc  m* 
a'^ctr  es  y^^^^  ^^^  termes,  jinx  etrvirans  £o}$  U 
peup  îes^  Rhinfe  ai  gorge  dans  tOcean»  ilv  a  heaUf* 
Arbori-  ç^^p  defaïuds^prochs  def quels  mHt$i(pt 
^Htrefois  ces  Germains^que  maint itt^ift  oH 
pondus  JFxéfnfQis,  &  q^ui  m  commcmemenf 
nét.oUnt  pas  un  peuple  de  grande  repu-^ 
tation.  'i  ont  joignant  etoient  les  Arbori^* 
guesyoleijfant  aux  Romains  aHJfi kien  que 
Je  refte  de  la  Gaule  &  CEfpagne.    Au 
mLIu  Levant d^i  Arboriques font  les^  Toringeâ 
Ton^rej.  JBarbares  £  origine  :  mais  qui  autrefois  fi 
flacerenp  dans  ces  terres  parla  permiffiom 
etAkgufiei  S  çavoirquaiid  il  tira40oeoQ* 
hoxnmes  de  la  Germanie,  pour  repeupler 
le  pais  des  Aduaçiques,  &  des  Eburons, 
dont  JulesCefar  avoir  exterminé  prcfquc 
tous  leshabitans .  Après  lesToringes  tirmt . 
aumidifontlesBourguignonspuis  lesSfifives 
&  les  Allemands.  Voilà  ce  qu'il  dit  do 
la  fituation  des  Arboriques  \  Puis  il  par- 
le ainfi  de  leur  ligue  avec  les  f  ran(fois. 
Les  Arboriques  portoient  alors  les  arytet 
four  lef  Romains.  Les  Germms  croyant 


^-1 


I 


DetOrigîftedfSpMnçoîstW.llt.  jf55r 
les  ajfujeuir^comme  étant  leiirs  voi/!ns,&   a«  Je 
À  canfif  an  Us  i^voiem  tifHt^é'^fait  changé  f*«/Mo^ 
knrs  mœfirs  anc^nnes ,  (  je  cw\  qu  il  veuc  ^  i us 
éirckntgcmyernisn^tjravage^iâtftfans  theo- 
câjfe leurs  terres  ^>&  les  atta^ Hâtent avie  ScVnj- 
toHtes  leurs firces.    Mais  les  Jtrberi^ues  taht  n 
Ayant  du  cûurage ,  't^  ^c&re  de  tapilkn  IlJllîîl 
-pour les  RomaifiS'jimùntrereni  en  cette  guep-  Paflagt 
fie  tjuils  étaient  gens  de  ^dleur*    Defbrte  cope^qw 
^eles  FrififôisftèfoHvant  les  forcer,  de^  le  Lec- 
Tnandewni^fê  joindre  a  eux  far  confidi-  ^"aerî*" 
fMtîoh&parnmrUges.^Lesjiriori^msytii  tui 
èénfentirent'&olomiersjidauééintquecesdeu^  P^*^'* 
nations  éisient  Chrétiennes^»  Si  Procope 
k  trompe  ,  cVft  principalement  en  cela: 
car  les  François  n'avoient  pas  encore 
embraffë  leChriftianirme.  Ainii  s'étanc 
incorporels  enfembte ,  ils  Formèrent  une 
putiTance  fort  conûderakk*   Cependata 
les  autres  fildats  des  Romains  qui  itoieHS 
en  garni/on  à  f  extrémité  des  Gaules  ne         ^ 
pouvant  ni  s  en  retourner  en  Italie  y  ni'fi 
rendrefarmi  les  ennemis  fui  étoientAriem 
il  entend  les* Vandales  ^  ils  fajferent  vers 
tennerm^ceA-À-Aitcvcrslos  Arboriqact 
ïC'les François ,  &de plnskur livrereni 
1 B  L I  ft  u  ejuilt  tenaient .    Mais  ils  oni 
gardé  les  mœurs  de  leur  patrie ,  &  les  ont 
tranfinifes  4  leurs  defeendans  ;  de  forte  fu$ 
fuffuà  prefent  (  il  écrivoit  quelque  if^ 
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w*^J  ''  ans  après)  Us  ne  iidaiinent  pas  leurs 
H  o N  o  -  aennesfafofjs  défaire;  car  lors  qn-  ils  vont 
*  '"*      }ila guerre,  au  fcrvicc  des  François^donc 
Do&i II  ilsétoîentfujctsdu temps^deçec Auteur^ 
&coH$  ^^^  avec  pareil  mmhre  dhotmnesquils 
TiRAN,  nvoient  tte  obhgf^  de, fournir  aux  Ro^ 
""'"''^  mains.  Ils  fe  fervent  des  loixde  léurpdis, 
ibnc*ce  '  point  les    lois  des    Ripuai-^ 
test  &  retiennent C habit  Romain  dans- 
leur  chauffuït  comme  en  tmte  autre  choji» 
Autant  oe  parolespre/qùe  autant  d'énis- 
mes  :  mais  on  ne  peut  fe  fervir  que  OQ: 
cequ'on  a.  ^   Un  Auteurmoderne  dans 
*i^^^^'''  fcmttmé  des  Loix  Sah^ues  Illufiréer-, 
Xfges  Sét'  y  eut  montrer  que  ces  Arboriqucsétoicnt 
tfw/^'"  les  peuples  de  Brabanty&  quilss'apclr 
II'  di  ^o^^^^a^^ficoiïïiïi^^ï^sd^n^curans  par- 
que  les  nû  les  arbres.  En  effet  tout  lepaïs  en  etoit 
Arbori-  coùveiti'Encore  aujourd'hui  il  y  a  bcait^ 
Tcilu   coup4cbois3&même€n£biiiâantdansles 
jirabant.  lieux  mirécageux ,  onen  tkefouvcntde 
grands  troncs.    Il  prétend  donc  que  le 
Brabant  eft  ainii  nommé  comme  Brach- 
*  Bant  bant ,  abrégé  ^ ^rborichbant^  *  qui  iïgr 
^■Jj^   fiifielimites  ^  confins  des  Arboriques.Si 
ce  noni-Ià  fe  trouVoit  en  quelqu'autre 
Auteur  ou  titre  ancien  ^  cette  opinion 
.  pouioit  pafler  pour  véritable  »  d'autant 
plus  facuement que  les  François,  quoi 
qu'au  dftr là  duR  hin  n  étoient  pas  fi  cbfr 


De.i*  Origine  des  François  y  L  i  v.  H  Ijrt 
gnez  de  cts  peuples  qu  ils  ne  puflenc  a*  le 
s  entredonner  la  main.  Pour  moi  lors  ^'^^^^f 
que  le  confidere  qu'il  faut  de  neceflité  rios  ^ 
qu'ils  ayent  été afler  proches  de  c^s  Ar-  tmeo- 
boriques  ou  Armonqucs  >  J  ai  une  nou-  accaii  *; 
vcllc  penféefur  ce  fu  jet,  qu'on  peur  bien  tant  n 

au  moins  recevoir  pour  une  con^cture. -« 

Les  grandes  rivières  s'apellcnt  quelque-    Con]^ 
fois  mer  \  Encore  aujourd'hui  on  apelle  J?"^*    * 


Auteur 


l 


cette  contrée  de  la  Guyenne ,  qui  cft  en-  que    les 
tre  la  Dqrdogne  &  la  Garonne  ^  le  païs  ^„i^|-"nç 
d'enrre  deux  mers.    Par  cette  raifbn  les  eoue  \e* 
jcuples  qui  habitoicnt  entre  le  Rhin  Sc  s"?<^«« 
a  Meule  ;  étant  entre  ces  fleuves  com-  font  ah^ 
me  entre  deux  mers ,  ont  pu  s'apcUer  Ar-  ™°'^*" 
moriqucs  ,   de  forte  que  félon  mbi  ils  ^^ 
auroicnt  été  les  mêmes  que  les  llibaroI$ 
ou  Ripuaires.  Lefquels  en  effet  avoient 
leurs  loix  particulières ,  qui  font  venues 
jufqu'l  nous,  &  ils  retinrent  affez  longr 
temps  les  mœurs  &  les  coûtunnts  des 
Romains.Toutcfois  il  faut  avoikr  y  que 
la  féconde  révolte  des  Armoricains  que  * 
nous  verrons  à  quelques  années  d'ici  >  ne 
fe  peut  point  attribuer  à  ces  peupks-là  :  ^  ^ 
mais  a  ceux  d  entre  ^  la  rivière  de  Loiçe  inter  p^ 
Se  de  Seine.  miinosn^ 

XVlII.Or  de  queîque  manierequ  on  ^^u^diti^ 
les  veiiille  prendre ,  il  eft  certain  qu'ils  ««mj, 
fe  défendirent  bravement  contre  les  Bar*  [ 

ihares  >  qu'ils  firent  alliance  avec  k% 


iiSt  Nifloire  de  trame  want  Clovîfy 
>  j  ^'  François ,  &  que  pluficurs  autres  Citer 
HoMo*^  des  Gaules  fe  ioignircnt  aveceur.  On 
^-iw  demande  quel  étoit  ce  lieu  qu  ils  te- 
Vontii.  noient,  &  qu'ils  livrèrent  aux  François 
8c  Cpnj-  leurs  alliet.Cemot  de  lieu  fignifiequel- 
tÎ^an^  quefois  un  petit  efpace  comme  eft  une 
^  ville  &  quelquefois  auffi  toute  une  con- 

Armori-  (y^ç  Jccrois  qu*encct  endroit  c*cft  une 

flucs  ou       I  ^         •  .- 

Arbori    placc  cu  prenant  place  pu. pour  une  vil- 

2"u*c  ^*  *  ^^  P^"*^  ^^^  ^^  ^^^  grandes  enccin- 
avec^ics  tes  faites  avec  desfofles  &  des  bayes,  qu 
îrançei*  Jes  paliflTades ,  qui  fervoient  en  temps 

«  leur     y*-  v'^i  /  1  »*• 

Jimat    de  guerre  a  retirer  les  roenages,lcs  grains 

«nepiace  gc  Ic  bétail  de  tout  un  païs.Sic*etoit  une 

Pcucc  ville q»e  ce  lieu,  peut-être  que  c* étoit 

c'étoir  Cologne,  &que  Salvian  en  .parle,  lors 

Coio-     qu*ajprés  avoir  décrit  le  fac  de  Trêves , 

^^^\      il  déplore  le  malheur  d  une  auae  Cité* 

diïoîu-*  de  pareille  magnificence  -,  dans  laquelle 

tion    &  la  débauche  étoit  venue  à  tel  point  de 

icnce  des  ^^gc  i  ^^^  l^s  prmcipaux  ne  le  levèrent 

Gaulois  pas  même  de  table  ^  quand  les^cnncmis 

entrèrent  dans  la  ville.  La  faite  ,  dit  cet 

Auteur ,  y  imt  fi  grande  &  fi  generéde^ 

qiîll  ri  y  avoit  point  de  différence  entre  les 

enfansi^  tes  vieillards  :  toutefortfde  di^ 

•«^^î**  ^^^demens  y  régnaient  pêU-mêley  ie  luxe, 

kéUHur .  les  caroHjfes,  les  vîlanies  \  ils  s^enyvroiènt^ 

M^tJZ  ^^^P^^^^^doienf  J^  ils  danfoient.Les  vieilr 

tut.       lards  failles  &  caducs ,  ^ni  n*  avaient  pas 

la  forci  defe  remner^  rien  avaient  qt^e  trof 
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fàur, boire ,  ils  chancelloiem  en  w^rchant    hniU 
&  cabrioltoient  dans  la  danji.  uiinfi  par  honÎ!^ 
ces defordres j  ils  fo/tt  tamtcT^ns  ledcr^  mus, 
pier  malhenr.  Et  (efaut-iUtonner,  ajoû-  theo- 

•1  ''f-'         i'i  t      ,  DOSE  II- 

te-t-ilun  peuapres ,  s  ils  ont  perdu  Uurs  &roNs 
Mens,  fHifqHe  lon^-tcmps  .auparavant 'l^''*^ 
ils  avoient perdu tejprit  &  le  bons  fens.     '■■"* 

Les  François  avec  qui  les  Arboriques 
Jîrent  îilUancc  j  étaient ,  à  mon  avis,  les 
Saliens  :  mais  je  n'oferpis  vous  aflûret 
f\  c'étoicnt  ceux  d'au  de- là  du  Rhin ,  ou 
l>ien  ceux  qui  detneuroient  déjà  au  deçà 
<}ans  la  Taxandrie  5  oupaïs  de  Kempen. 
Je  fçai  bien  que  Juliaci  les  en  avoityoaf- 
jfez  5  il  popvoit  néanmoins  y  en  être  re- 
fté  quelques  bandes  à  certaines  condi- 
tions ,  &  avec  lé  temps  elles  fe  feroient 
multipliées ,  &  rendues  zScz  confîdera- 
bles.il  fcmble  à  quelques-uns  que  Theu- 
demer  ou  Theodcmer  rcgnoit  pour  loM 
fupcjes  François-là  s  quilétoitfilsdecc 
^Ricomcrqui  mourut  en  Oricnt.au  fer-  me/!j^ 
yice  de  Thçodofc ,  &  que  cet  Empereur  chimn 
^envoya  le  jeune  Prince  &  fa  mère  nomr 
mée  Afciia  en  leur  païs  pour  y  vivxe  fous 
la.protedkioo  de  l'Empire-,  Que  cette  re-  u  Xoi 
yolte  des  Armoriqucs  étant  arrivée ,  il  Thoodc- 

(.1.  *o  .1  1-    '    j     merfcli- 

e  ligua  avec  eux  &  prit  la  qualité  de  ^e  avec 

Roi  i  ceq^ii  lui. coûta  la  vie  à  cinq  ans  ïc$  Ar- 
dç-là  3  les  Romains  l'ayant  dit  mourir  '"^"^i"** 


/ 


^^4  HiJioÎYt  de  fronce  M4nt  CtovU  §  ^- 
Un  i/f  comme  fujct  rebelle.  Maisiln'ctoitpaf 
Ho?o°^  befoin  qu'il  fût  leur  fujet  pour  êtreex^ 
mius ,  pofé  à  ce  châtiment  ^  ils  traitoient  ainiS 
THio.  ^çyjj,  ^j  Icurxompbient  la  foi ,  eftimant 
«ccoNs-  quileft  du  droit  natureH  que  quicon- 
\n^^^  que  traite  avec  un  autre ,  s!oblîgc  &  fe 
~-T-  foumetàlui ,.  &  qu'en  diofes  decetfc 
4c  Arm>  importance  fa  vie  ooit  être  la  caution  de 
rimies  fa  parole.  Les  Arboriques  Se  les  Frari- 
icsvan.  çois  étant  donc  unis  enfcmble,  fe  trou- 
daies,  &  vcrent  eti  état  d'arrêter  la  fureur  des 
tuent**  *  Barbares.  Les  François  qui  avoient  été 
vingt      mal-menet  par  les  Vandales ,  quand  ifs 

m  lie  a-        m  i     Vk  i  •  • 

vec  leur  pallorentle  Rhm  ,  ayant  repris  courage 

XoiUo.  ic  raflemblé  leurs  forces,  les  allèrent  at- 

ogifiic.  i^j^qygy.^  g^  içyf  donnèrent  bataille.  OÀ 

ne  marque  point  précifement  l'endroit , 
mais  qu'ils  les  mirent  en  déroute  >,  & 
qu'ils  en  tuèrent  vingt  mifle  avec  leur 
Roi  Modogifile  ou  Gondegiiile.  II  n'en 
fiCitpas  échapéunfeul^iï  Refpendial  Roi 
des  Alainsn'côt  marché  à  leur  fecoùr^ 
&  recueilli  leurs  débris.  Nous  ne  vo^ 
yons  point  que  les  Vandales  ainfi  mal- 
^  mener ,  ayent  depuis  fait  beaucoup  de 
bruit  jufqu'à  ce  qu'ils  paflerent  tous  en 
Eipaene:  mais  qu'à  la  place  de  Gondegi^- 
£le  ils  élurent  Guntaric  ou  GunderiCr 
Nous  avons  dit  ci^delTus  qu'ils  avoient 
pris^Uvilk  de  Trêves:  nous  colligeoiis 
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Jies  parôlîes  de  Salvian  ,  qu'elle  futpîl*    ^«  de 

Ue  une  fecondtfoisccttc  année  Ileftvrai  ^*^fj* 
feniblable  que  ce  fut  par  les  Vandales  hono- 
memc  qui  l'abandonnèrent  >  ou  par  les  ÎJ,"*o- 
François  qui  la  prirent  de  force  fur  eux.  dosb  ii; 
Voilà  quels  furent  les  comméncemens  ^^^^l^ 
delà  confédération  ou  alliance  des  Gau-  tir  an. 
lois  &  des  François;  Et  bien  que  les  Ro-  Trêves^ 
mains  la  fiflcnt  rompre  peu  de  temps  P«"^«  , 
iOpres  9  il  en  demeura  ncanmoms  de  h  fccoodc 
fof  tes  femences  ,  ces  deux  nations  fc  ^°"* 
trouvant  bien  Tune  de  lautre  ,  qu'elle  Qf^f^JJT 
gagna  pied  à  pied  une  1>onne  partie  des  &  des 
Gaules,  &ladétachaderEmpircj)ôurea  ^/^^^^l 
jËure  un  nouvel  état ,  non  par  force  8£  fin  pc^J 
paf  conquête»  mais  du  gré  Se  du  confen-  ^l^l^f  ' 
cernent  des  peuples  raême«  auy  Ko* 

Tandis  que  cette  nouvelle  ligue  occu-  "***"•  , 
poit  les  Barbares ,  Conftantin  fc  voyant 
uapcu  plus  au  large  3  avoir  entrepris  de   Çfâ 
détrôner  Honorius ,  par  Tintelligencc   ^^ 

Îuil  avoir  noUé  avec  Alloyic  Préfet  du   ' 
'rétoirc  de  cet  Empereur ,  &  de  châ- 
tier Gcronce  qui  s'étoit  révolté  en  Efpa-  Cooft»* 
guc.  Mais lun &  l'autre deiTciiî eut  un  ;^" f^^^, 
maUieureux  fuccés.  Car  étant  paflelui*  mau  Ai- 
me en  Italie ,  comme  il  étoit  à  Livorno,  [ottc^* 
place  dans  le  Montfcrrat  entre  Yvrée  pondant 
ôc  Verceil ,  il  aprit  qu  Honorius  ayant  ^^^^lï^ 
4écpuvert  la  trahifon  d'AUovic^  l'avoir  l*én   r», 


ViÇOC» 


jtftf    Uijloire  de  France  avant  ClovU-, 

kn  dt  taittucr  Cri  fa  prcfencc  :  fi  bien  que  n'y 

^'*^^"  ayant  plus  rien  à  faire  de  ce  côtc-là ,  il 

mius,  *    s'en  revint  tout  en  defordre  fe  réfugier 

'^"■°"    danila  ville  d'Ariçs.L'expéditiofi  defôn 

DOS!  II-   ^  T-r  '  ^  CL  \ 

&coT(s.  nlsen  Elpagne  eut  encore  unehn  piu$ 
TAN  TIN  tragique  :  Gcronce  ayant  eu  avis  qu'il 

TIRAN.  O   n.  ^  /  I         Ti        1        ■* 

-*—  vcnoitalui  y  s  allita  avec  les  Barbâtes  , 
Bc^cuffit  i^iniîtafit  Arbogîafte  fit  Empereur  un 
pa<        ccrtain-Maxinrns-qai  étoit  fou  domcfti- 

tfpagne"  ^^^  >  ^^  ^'^^  cUent  \  puis  mettaât  cette 
où  a     maroteàlatètedèionarnftétilpaâaen 
•  °c"gc-  Gaule.  Conftantin  averti  de  (à  marche 
loncea-  dépêcha  un  dc  fes'Gcneraux ,  François 
un" m"  ^^  naiflancc  ,  nomme  Edobinch  *  vers 
ziini:jf     les  peuptcs  de  Ùl  nation  d'aude-làdu 
LT"    ^^"  *  &  Vers  les  AUemands'  pour  lui 
en  amener  un  pui{ïanefecotfrs-,Ec  cejpen- 
bI*^  ^^^  il  ^ottM  charge  à  fon  fils  Cotiitans 
•»  E^c  de  garder  les  paflages  du  Rh&nc ,  pré- 
^^  '!  ■    voyant  que  bientôt  Honorius  Tattaque- 
GérW  ^o*^  ^**fli  ^®  cé^ôté-là;   Mais  Geroncc 
pt  cxur  ce  parti  de  Terragone  où  il  laîiTa  (ôït  hoà- 
•  affieg^ic  vel  ,Empéreur,s'avançoit  à  grandes  jou'r- 
y  pcrcdim  nccs  p0Ur  oprimcT  Gonftantin ,  &  pour 
^^^'-     fe  rendre  nàâîtir  de  la  -  Gaule.  En  che- 
min faifant,  il  vainquit  Conftans  fon  fils 
&  r-ayant  pris  dans  la  ville  de  Vienne, 
il  le  fit-auffi-tôt  dépêcher.  De-là  il  vint 
aflîcger  lepcre  dans  la  ville  d'Arlessmâis 
'  comme  il  étoit  devant,  l'armée  d'Hono- 


Théo- 
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pe tOrlgîfte  dèjFranplSiLiyMlw  ^éf 
tins  y  anrîva ,  commandée  par  le  Comte  ^.?>* 
ConftantiusOrand  Mah^ede  la  Milice,  hokoÎ.' 
gui  avoit  réfolu  d'écouffei  les  Tirans  «•«« 
avant  que  d^attaquer  les  Barbares.  A  fon  oatui. 
arrivée ,  Geronce prit  k  fuite,  &  laplû-  ^^  -  ' 
|>art  de  fes  troupes  fe  jetterent  parmi  tÎ 
celles  de  Confïantius»;  Il  n  y.  avoit  rien    j^^,  '• 
en  tputc  cette  révolution  à  Tavantage  de  senfurt 
Cpn%nti>i  le  .premier  afl&geantétpït  com;!^^* 
pi5.  ei^  fuitc^pjâij  Icïïege  n'étoit  pas  levé  confia*- 
ppurcela ,,  le  dernier  le  continuoitavec  ""** 
(W^.  de  chaleur.  Il  nefpcroit  donc  plus  ^^. 
gû'au  fec^prs  d'au  de  là  du  RHim,  qu  E-  a^^êvane 
^ppW    }uiçtoit  allé  quérir.  .Cpnftan-  ^^^J^'^. 
^lus^  Ijjîichant  qu'il  aprochoit^  marcha  îu""v<^' 
au  devant  pour  le  combî 


^  fatagci 

parti  de  Cavalerie-  dans  un  fond ,  fur  le 
çHemiî^  qucfdn^nertd  dcvoit.pi?endre. 
I^çs  Gcrmadiis  ay^nt  pafle  |ao;5  que  Tcm^ 
t\iftài^c'  fe  découvrit ,  il  les  att^ua  '  ' 
de  rrônt^  Jors  qu  oh  eneff  aux  mains,  la- 
cavaleriefprt  tout  d'un  coup,&  les  vient 
charger  en  queue,  leurs  bataillons  fe  ren- 
ycifeht ,  les  uns  fuyent ,  lesautres  font 
foulez  aux  pieds  ;d^  chevaux  >  la  plus 

;ïande  part  jetljcnt  les  armes  gaf  terre  ,    . 

Se.  demandent  quartier^  Edobinch  mon-     J5<î^-'' 
Ùnt  achevai  (  le  Gênera  .combàtôît or^;  \^^}ll 


5^  ^^  f  Origine  des  Franpols,LiyAï I • 
mS^r'^  dinaîrcmcnt  à  pied  )  fc  fâuva  dans  U 
ttoN©'*  tnaifqn  des  champs  d'un  Ecdicius  qu'il 
*cus.  avolt  obligé  par  quantité  de  bien* 
ttosnîu  f'Mts.  Il  crojroità  caufe  décela  que  ce 
CoNs-  fât  ion  ami,  maî^  il  fc  trompoit  for  t. 
«£j*oyiN  I-c$  amcs  intcreflées  ne  comptent  point 
^txAHs^  ce  qui  cft  reçu ,  ellesne  feprcilnent  qu*i 
w^doit  tequ  elles  veulent  attraper  ;  cen'eftpa^ 
fauvr  ^^  rçconnoiflance,mais  refpoir  qui  Ic^  ât- 
xhczEc- tache.  Ce  perfide  violait  les. /acrées 
fkuïaiS  loixderhojpiralité  &dcranritié,  coq. 
u  tue.  pa  la  tête  à  fon  hôte .  pôujf  qui  il  eût  dû 
^     cxpofer  U  ficnne  ^  &  u  porta  à  Cbnftati- 


mercià'au  nom  de  la  îtepàblique,  dé  qc 
cenc    qu*^il  ^voît  fait  Toffice  de  (on  Priçvot  : 


^c-  mais  quand  il  fçût  qu'il,  vouloît  demeu- 
an!  rèr  dans  Tarmée ,  il  lui  fit  commande- 


fcuzpre- 
cédé  d( 
Conftao- 

tius  en-  niçnt  de'fe  rctii:cr  au  plus  VÎtfe  y  Et^infL 
Traître!   H  nc  téfflporti  pout  lc€tt«  telle  action  jj 

qu  un  cruel  réindrdsàans  lefcin,  &  une' 

horrible  infamie  fur  le  front, 
^endart  "  Il.yavoît  quattcmois  que le  fiegc du- 
«  ficgc  roit ,  quand  on  eut  nouvelle  qu'à  Textrc- 
fak  Em-  Hiité  QC  la  Gaule  il  vcnoît  de  s'élever  un 
pereur  autrc  Empereur/ Cctôiè  Jovin  qui  fut' 
pçî|^.^"  élu  par  les  amis  de  Çonftantin  -,  lefqucfe 
^tfcs.      le  voyant  aux  aboîis ,  &  craignant  d'être 

punis  de  leur  révolte,  voulurent  cffaytt 


Dé  t Origine  des  Fr4iif  o//,Lîv  JII.  5^ j  ^ 

fi  la  fortune  d'un  nouveau  chef  ne  chan-    \^  ^ 

?  croit  point  la  face  des  affaire».  TousJfc^  chrift  ^ti 
cigneurs  Gaulois  le  reconnurent ,  ex-  "  y^"" 
cepté  un  nocnnié  Dardanus  qui  étoit  Ton  thio'. 
ennemi  mortel.  D>ilieurs  il  fut  apuyé  2o"i> -"' 
des  François,  de  Goar  Roi  d'une  partie  tan  tin 
des  VancUles,&  de  Gundicaire  Roi  des  ^J^^*  *• 

A  I  B  AN  fr 

Bourguignons^  tous  IcfqucU le  mainte-  ■■ 

noient  pour  Te  maintenir  eux  -  mêmes 
dans  les  terres  qu'ils  avoient  occupées 
lu  de-ça  du  Rhin.    On  trouve  un  autre 
Jovin  trente- fept  ans  auparavant,  ^^o-iiétori* 
avoir  été  grand  Maître  delà  Milice  fbu^cejovuiv 
rEmpercar  Julian ,  &  Co  iful  Tan  trois 
cens  ibtxante  (eut.  Celui  -  là  avoit  bâti 
une  Eglife  à  Reims  en  Thonneur  des 
SaintsMartirsVital&Agricolcjlaauelle 
porte  aujourd'hui  le  nomde  faint  Nicai^     •  . 
fe.    On  V  montre  im  coffre  (cpulcral  d& 
marbre  oknc  ,  foutenu^  de  coldnes  de 
marbre  gris,  fur  lequel  on  voit  en  bas  re^ 
}ief  rHiftoirc  de  la  cbaffc  d'un  lion.  Un 
de  nos  Auteurs  modernes  *  fort  curieux  «  râftên* 
en  antiquïteZr.,.  croit  que  ça  été  fontom-  «<«»'  fi*' 
beau.    Il  Y  a  quelque  abarencc  que  ce-  /^  ' 
lui-là  étoit  père  ou  aycul  du  Jovin  dbnt 
nous  parlons^  Or  celui-ci  ayant  aflcm- 
blé  une  puiflânte  armée  de  Vandaks,<£e 
Bourguignons ,  d' Alains ,  de  François ,; 
&  d'Alœmands ,.  fe  préparoit  à  venir 
TQffh^I.  fi  bb 


j 


tyo  Uifloire  de  France^  avant  CUvis  ,  * 
^n  di  tondre  furies  Afficgcans  &  fur Taffiei^é, 
H^oîfo-'  P^^*^  ^^  accabler  tous  deux  tout  à  la  fois, 
luus»      mais  il  le  fut  jui-même ,  comiDe  nous  le 

losiTr.  ^^^Oï^s*  I^  ^ypic  auparavant  vificc  les 
coN  s  villes  desGermaniques  Sc,^es  Bélgiques» 
Itiolis  ^  avoit  donné; quelque  ordre  pour ies 
TiKANs  réparer^  particulicrcroent.cellc.4e Trc- 
vifitaac  vcs ,  qui  etoit  coo^rpe  rjarççnal  :^.lc  fie- 
les  villes  gç  dç  r^mpire  dans  la  Gaule  6epten-' 
res  dcw  trionnak.  M^iis  fa  viiite  fut  caufequ  elle 
hauchc   foufFrit  un  troifiéme  pillaee  ;  car  s  étant 

la  femme  .    ../  >  j>i         i        i     rr  i»        o 

d'un  Se  joucadcoauchcr  la  temme  dun  oena- 
nateurde  |eur  nooinié  Lucius  y  &  en  ayant  tettc 

Trêves/  ,  j  mi      •  • 

icqu  ei     quelque  mot  de  raillerie  au  qaan ,  cec 
Jivrc  la*  tomme  doublement ^ffenfé,  fit  fccrcte- 

▼iUe  aux  '•!      -n        ^    •        /»'      '^j^ 

François  Jncnt  venir  des  François  ,  (  c  etoit  d  au-» 
très  que  ceux  avec  qui  Jovin  avoit  fait 
tf     ligue  )  Se  leur  livra  la  ville  qui  fut  Acc^* 
gee  pour  la  troiiîéme  fois.  Le  Moûie  Ai*- 
monius  &  les  Gcftes  dbregezdcs  Fran- 
çois, qui  racontent  çetéve^^iTicot,  l!kt- 
tribuentà  l'Empereur  Avitus  ,m^is  i  er- 
reur eft  vifible,  parce  queux- mêmes  te 
mettent  avant  le  régne  de  Faramond>  & 
Ion  fçait  bien  qu'Àvjtuç  ne  parvint  à 
Sn^d^s  l'Etnpire  que  plus  doio.  ans  apxé$.Can- 
Arles  dé-  Aantin  cepenaant  defticué  de  tout  eipQÎr 
pouip'c^  parla  défaite  &  par  la  mort  d'Edobinch  y 
^  fe  faii  dépouilla  Ijui-mcme  les  oriKmens  Imper- 
l»r«nci    ^|j^^  ^  ^  e  xctûaiit  dfiX^  l'Eglifc ^  te  fit 


•  *  * 

DetOrtglne des  Fr/tnfoisyVw.lllf^jx 
ordonner  Çrctre  par  TEvcquc ,  croyant     w^«  dé 
ou'il  s  ouvroit  im  chcmia  à  la  grâce;  en  S*"^^  '  • 
?efennant  le  chemin  du  retour!  l'Em-  " Vs"" 
pire.     Çcqx  qui  défcndoîent  la  villCifi-  ^"  ' °:, 
rcnt  leur  compoiition  y  cC  ouvrirent  tes  coNf. 
portes  à  Conftantius  ,  ^yant  auparavant  ^antiji 
tire  promeffe  de  lui,  qu'on  ne  toudberoît  6c]Qv^in 
ppim  à  fa  vie  :  tnaîs  Honorjus  fçaçhant         — 
qu^on  le  lui  envoyoit  Ijii  &  fon  fécond  ^^^^l^]^ 
fils  s  dépêcha  des  Satellitjes  au  devant  Mai^Hd. 
d'eux  qui  lei  égorgèrent ,  8f  qui  aporte-  norius  le 
rent  leurs  têtes  fut  des  lancesa  Raven-  f„"^**/Ji| 
ne.    Cel$  arriva  fur  la -fin  du  mois  dé  âu. 
Septembre. 

La  mort  deGeronce  ne  fiit  pas  moiits 
tragique,  mais  elle  fut  plusgenereufe.  fj»  »«^a- 
Lors  qu  illetut  retire  en  Elpagne,  quel-  mais 
qucs  troupes  qui  lui  étoient  rcftécs.conf-  "•*  ?«• 
pirerent  la  mort ,  atin  de  mériter  le\^  de    co- 
grâce ,  &  Tinvettircnt  dans  fa  maifon.  «^<««. 
Il  n  avoir  qu'un  foldat  Alain ,  &  quel- 
ques valets  avec  lui  :  il  fe  défendit  néan-* 
ïpoins  fi  bien  à  cot^s  de  flèche ,  qu'il  tua 
trois  cens  de  ces  traîtres.  Lors  qu  il  n'eu  t 
plus  de  quoi  tirer ,  il  congédia  fes  valets 
qui  fe  coulèrent  en  bas.de  la  tnaifon.  Il 
eût  pu  fe  fauver  par  le  mêmç  endroit , 
s'il  eût cii  plus d amour  pourla vie, que 
de  foin  pour  l'honneur  dé  fa  femme. 
'  Réfohi  demoaiit^  il  coupa  première** 

£bb  ij 


57 i   fftjfotre  de  Vranee  avant  Clovît^ 
^Anêjt  ment  la  tète  à  Ton  Alain  qui  l'en  grioic  %> 
Ji^t^^"  puis  à  fa  fcmmc^  qui  à  toute  force  fevour 
Aius ,    loitjettcrfur  la  pointe  dcfon.épée^  lui 
^o'eÎi,  ^cm^ïïdant  la  mortpour  derniq-c  prea«» 
^joviN  ve  de  fon  afFeâion  ;  £t  aptes  il  fe  perça 
1'^^^'  le  cœur  d'un  coup  de  poignarda   Maxi--^ 
firo*hc"  ''^usquiavoitctéfon  joiiet,  eut  la  vie 
de  fon    iau v« ,  parce  que  fa  baflclTe  &  fa  fimpli*. 
ÉMixEm-  citélejuftifioiçnt  afTezdu  crime  d'avoir 
Maxi!    de  lui-même  afFeâi  la  tirannie..    Il  fe 
»"'•      retira  parmi  les  Barbares  qui  étoient  en 
Efpagnc ,  où  il  vécut  en  grande  pauvret- 
te :  mais  peu  après ,  il  reprit  le  ritr^ 
d'Empereur  dans  le  même  païsavec  l'ai^ 
de  &  arinftancedeJovin:£t  alors  ayanc 
cté  &it  priibnnier  en  guerre  >  il  fut  me*- 
lié  à  Ravenne  pat  devant  l'Empereur 
HonorittS3qui  celebroit  pour  îors  les 
j  eux  du  trentième  de  (on  £mpire«     Il  le 
fit  décapiter  9  après  qu'on  l'eût  promener 
.  ignominicufement  par  la  ville^  pour  ert 
€tuenes  donner  le  plaifir  au  peuple. 
»rovin-      XIX.  Les  Provinces  quc  Conffântin^ 
jovin°"  ^^^^^  tenues.,  fçavoîr  Tes  Viennoifes ,  la 
iians  la  SeqAianoife  9  &  la  Lyonnoife  première  , 
€auk.    fiiTenj.  facilement  reduitesaprcssfa  mort»^ 
Jovin  avoir  dans  (on  parti  les  deux  Bel-^ 
Ce  qai   giques  3  les  Germaniques  s<  &  peut-être 
if^fU^*  u  leconde-  &  la  troifiéme  Lyonnoife*. 
yavUics  Cependant  les  Vandaics^ains  3c  Suçir 


V 


Pe  f Origine  JesFrançoisXiv.Iït  ^jj 
vès  quittèrent  tout*à-Êiit  les  Provinces     An  4k 
qu'ils  avoient  envahies,  &fiif  la  fin  de  ^^^^'^ 
cette  année  quatre  cens  onze,  s'en  al-  icius , . 
krenttotf^  en  Efpagne  y  foit  qu'ibeuC-  ^"'fiY. 
fent  peur  il^A taulfe &  de  it%  Vifîgoths ,  * jov,  ^ 
dont  nous  parlerons  tout  prefentcment ,  "^^fi^^ 
foit  que  kurs  compagnons ,  lefqu^ls  y  ^'"*°*  ^ 
fitoicntpaflcz,  il  y  avoit  plus  d'un  a»ycn*Gaulc 
les  y  apelUflent,  leur  faifanc  connoî-  pa^«n«' 
tre  que  le  pais  croit  plus  aile  a*temr,que  gne. 
jft'étoit  pas  la  Gaule.    En  effet ,  ils  ve- 
jAoient  d'y  recevoir  ungrand  échec  par  les- 
armes  des  François  &  des  Armoriqaes> 
&  avoienr  fujfet  d'en  aprehcndcr  de  plus» 
grands  par  ïa  ligue  que  Jovin  avoit  raitr 
avec  les  autres  BarExtres.    Après  qu'ils    . 
«urencquelque-tempscourulesProvin- 
ces  d'Efpagne ,  la  deucetir  du  climat  ra* 
molïflànt  leur  barbarie  ,  ils  fe  mirent^ 
à  les  partager  entr'eux  à  l'amiable.    La    us  ctf 
Galicccchût  aux  Vandales  &  aux  Sue-P*"*- 
ves,  la  Laifkanie  &  la  Ptovince  deGàr-  Prown-*^ 
thageneaux  Alainsqui  ctoient  les  plusf  ",*  «°- 
puiffans ,  &  çonMne  le^  chçfe  dcs^autres^  î'accom- 
Et  la  Be^ique  aux  Sillinges,  autre  peu-  «^o^icnt 
pie  Vandale..  Ge  quis'étoit  fauvéd'Ef-  k,Xbif 
pagnds  dansies  places  fortes ,  fe  fourni^  ^aq** 
jpent  à  leur  domination  v  Et- les  Barbares 
quittant  leurs  armes  &:  leur  férocité  ^ 
'/adonnèrent àculcivei: la-c^rre ^  £( sW 


J74    -WiT^iV^  defrdnce  âVétm  Clovîs, 
\An  dt  ^Woiierent  fi  bien  avec  les  habitans  dit 

fc'*^!"*  P**^»  ^"*  ^^^  ^^  traitement  attira  à 
Ho  NO*,  eux.  les  peuples^ême  des  Provinces  qui 
*'"*  ne  leur  étoient  pas  fiifets  •,  Plafieurs  * 
ikos  hÎi.  aimant  mîeiur  jdair  fous  eux  d'une  libre 
*çjoviw  pauvreté,  que  de  pofleder  dès  terres  fous 
-''''^''f  tes  Ronuins ,  avec  ki  charge  &  lecha« 
*  Onfim  grin  des  tailles ,  &  les  cvueUes  dépreda^ 
•7'  ^.41;  jJqjjj  de  leurs  Gouverneurs.    Its  dter^ 

Hênuine  p4rm  Us  Bsrhares  3  farjce  fu^ils 
9i€pùHVo^€9UfHfor$éf*tinhumamtt  barba- 
re des  Rêméuns^  *  * 
Atâuife  Les  Gaules  délivrées  ^es  Vandales  ^ 
n.?ic°^'  •  commencoicnt  à  refpirer^quand  A  taulfe 
l'Italie,  fuccefleùr  d'Alaric  ,  les^vint  ^câbler 
d'une  nouvelleopreffîen  .'Depuis  k  mort 
d' Alaric  ,  il  î^'ktoit  promené  à  Ton  aife 
dans  les  Provinces  des  environs  de  Ro*^ 
me,  £»ns  qu'Honorius  fût  en  état  de  l'en 
chafier ,  ni  même  qu'il  s'en  mit  trop  en 
peine  ,  fe  promettant  que  cette  paflion 
qui  adoucit  les  bêtes  les  plus  féroces ', 
adouciroit  auffice  Barbare^  Ataulfe  en- 
flâmé  d'amour  pour  la^  beauté  de  fa  ^^ur 
nommé  Placidia ,  que  les  Gotbs  avoient 
prife  dans  la  ville  de  Rome ,  6c  brûlant 
de  l'ambition  d'avoir  un  beau  freredefi 
poblefang  ,  dcûroit  ardemment  de  Té- 
poufer.  La  Pi^inceiTe  t)'y  voulok  point 
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confrntir,  Toit  par  cette  grandeur  de    A»t<f 
courage  qui  faijfait  dédaigrjcr  aux  Itor  Hof  JL* 


Son 
«oiour 


coroplaifaAC«s©our  qILc  ,  &  lui  accoir  ^^^^^^ 
doit  lieaucQttpde  chofcsén  fav;eor  d^Ha-  pourpia< 
noiius.  Il  cft  à  croire  que  laiconfidera*  bUgc^  °^ 
tiQrvdex:ettcinaîtteffbl!obIigea.de{ortii  d;cn  for* 
d'Italie,  &  de  pafler,dans  la  Gaulc,pour  "'• 
co.diafcîr  les  autres  Barbarcs.Toutefois  d^Ji!*^' 
il  avoit  toujours  avec  lui  cet'Attalus  ,  cauic. 
qu  Alaric  avait  deuxou  trois  foisrcvé- 
tu & dépojuiUédesorDeraens  Impériaux  iimenoic 
&il  legai:doitfo^ncufeOTcnt  afin  d  atti-  ^^'JJJ^" 
rer  lerefpeâ  des  peuples.  Car  ils  n  eu{l  avec  lui 
fcnt  jainais obéïà un  autrequ^  un En>-  p^"^ ^^^ 
percur  i  .£.t  voilà  po«r  quoi  dans  ces  der-  li^r"  co»-* 
niers  tca^s ,  ks  Barbares  '     — *  t^ 

A^omaiias  pour  en  faire  à  \ 
ce  qu'il  ne  pouvoient  pas 
j»es  y  ni  denirk  gouvernement  que  fous 
ce  ttcce-U*  Tmt  il  eft  vrai  que  les  noms, 
iufqu'à  jce  qu'on  en  foit  déiabufe  »  font 
plus  puiflàns  que  les  diofés.  .  Le  conseil 
M  cet  Âttalus  porta  les  Gorbs  à  traiter 
avec  Jovin  ,  &.  à  le  reconnoître  pour 
Empereur  j  Ce  qu'ils  firent  peut-être 
afin  d^  la^ter  Honorius  de  donoer  £sl 


fjg   ffîffoin  de  frMce  OfMm  Ctovif^- 

eM^i  ^ ^^^^  ^^*  '  ^^  ^^  ^^^'  accorder 

Ho  «t  o-^  plutôt  quelûues  riches  Provinces  dan^ 
Aius.  jjt  Gaule.  D  autrecôté ,  Couftahtius  dc-^ 
DosEiV  fnandoitaufli  Placidiaen  mariage^  &  fe» 
fcJoviN  fcrvices  parlotent  fi  hautement  pour  luiy 

au  Honof ius  ne  fçavoft  à  qUoi  fc  réfou* 
re.  Cependant  les  Gochsn  ayant  point 

tins  de-  1       •        ^    ^         f  t    i  'y* 

tnanioit  dc  vivTes  f  cât  Ics  raVâgos  de  leurs  lem- 

Wacidia,  Uablcsavoientcaufé  Une  dîfette  univcr« 

felie)côuroient  les  Provîncesde  laGau^ 

le  pour  en  trouver.Conftantius  quoi  que 

brave  &  vtftorieul ,  n'ofoitricn  hazar-» 

dcr  contre  ces  loups  afFaracz  j  Et  d^ail- 

lieursil  étoit  oblige  de  referverfesibrces 

pour  réfifter  à  un  nouveau  Titan ,  qur 

vtnoit  dc  s'élever  en  Afriaue ,  &  qui 

j^ç^^^^j^s'aprêtoit  à  fondre  fur  F  Italie.   Cetoit 

Tiran  en  ce  même  Heraclian  ^  que  nous  avons  vu 

dc^fwûd'  ^^^  Stilicon  dc  fa  propre  main  ^  Done 

A  Italie  ayant  eu  le  gouvernement  d'Afrique 

«ft  vain-  pour  rêcorapenfcjjSc  fc  voyantfortpuif- 

P^^^^       tant  5  li  s  etoir  mis  dams  la  tête  de  tater 

de  îa  fi^uTcraineté ^  auffi  bien  que  les  au^ 

,trcs^  envifageant  feulement  l'éclat  de 

cette  élevati(xi  >  &  non  pas  l'horreur  du 

précipice  où  elle  les  avoir  ab!mcz«  Dans 

ee  deuein  ^  il  ferma  les  Greniers  de  ces 

lertiles  Provinces  pour  affamer  Rome  ;. 

£t  après  avoir  amafle  le  plus  grand  nom* 

Ike  de  va^ilèaux  donc  on  ait  janaais  par- 

lô> 


De tOfigîftedesFranfûiSjLiv. lit  577  '^ 
lé  ,  il  y  en  avoit  trois  mille  fepc  cens ,  il  .;A*^ 
defccndit  en  Italie  pour  s'en  rendre  le  homo** 
maître.  Mais  le  Comte  Marin  allant  ^*"*»  * 
bravement  au  devant ,  le  combatit  prés  doseii. 
d'Otricoli  dans  TOmbric,  &lui  défit  *f>]^«" 
cinquante  mille  hommes*,  de  forte  qu'il  î 

remonta  bien  vîre  for  fcs  vailleaux ,  & 
retourna  en  Afrique ,  où  peu  après  il  fut 
rué  par  des  gens  de  l'Empereur  Hono- 
rius. 

Au  même  -  temps  qu  il  parcoit<l«  ce  joTîn  & 
païs-là  ,  Jovin  &  Ataulfc  croient  partis  Atauifc 
delà  Belgique  ,  Se  avoient marché juf-  étonaes 
ques  dans  la  première  Viennoife ,  pcn*  ^.  "«« 
fant  y  envelopcr  Conftanttus  qui  avoit     **"* 
peu  de  forces ,  ou  le  cbaiTer  entièrement 
de  la  Gaule»    Comme  ils  étoient  dans  Iç 
Lyonnoisj  ils  aprirent  le  mauvais  fuc-* 
ces  d'Hcraclian  ;  Et  alors  A  taulfe  le  lai  f<  Acauifô 
fa  pcrfuader  aux  charmes  de  Placidia ,  [*^"®"ç' 
&  aux  raifons  de  Daisdanus,qu'il  devoit  avécHo* 
renouer  le  traité  avec  Honorius.  Jovin  norius,^ 
ay:mt  eu  quelque  vent  de  ce  qui  fenego- 
cioir ,  penfa  fe  fortifier  davantage  en 
déclarant  fon  frère  Sebaftien  Empereur 
avec  lui  :  mais  Ataulfe  indigné  de  ce 
qu'il  avoir  entrepris  cela  ians  ia  partici** 
pation ,  ou  prepantce  prétexte  pour  le 
derdre^  s'accommoda  avec  Honorius  Se 
promit  de  luidomier  la  tête  de  ces  dcu^s . 
Tom^  /.  '"      G  çç 


y  7  8    Hiftai^  i^  VrAnee  avant  Ctovîs  , 
jin  df    frères.  En  effet  il  fie  auffi-tôt  maflacreîp 
ffiV'^  Scbiftien  avec  Saluftc  km  Préfet  dix 
«lus.      Prétoire  Jovin  bien  effrayé<f  un  fi  terri- 
'^^^^:,  blcconpfe  ietta  dans  Valence  y  Ataulfe 
fcjQviN  lyafliegca,  força  la  place  ^  &  1  ayant 
X'^^^    pris ,  lui  fit  trancher  la  tête  &  l'envoya 
\"i  eX  *^^^ ^^^'^  ^^ Scbafticn à  Honorius  j  qui 
té°c de  *  les  fit  planter  fur  des  gicux  au  ^ehors  de 
Jovm  &4a  ville  de  Ravcnne,  au  même  rang  que 
iticaftll  ce  lies  d* Eugène  &  de  Maximus, 
w*  La  paix  néanmoins  ne  fe  conclut  oaa 

Pifficul-  encore  fi-tôt  avec  les  Goths ,  quoi  qu  on 
'^dl  fcfûtdorniélafoidepart&dautreOa 
wictrai-  promçttbftdc  leur  délaiflèt  T Aquitaine 
Atauïfe!  &  ^^  i^"^  fibarnîr  certaine  quantité  de 
à  caufc  vivres ,  à  condition  qu' Ataulfe rendroic 
Jc^PUci-  f  ij^id jj^,  Cedernicr  article  étoit  la  pier, 

re  d'achopemebt }  plusConftantiusdc*- 
iiroit  de  la  retirer ,  plus  Ataulfe  s'opi- 
Qiâtroità  la  retenir*  Ainfi  ilsrâcherenc 
à  fe  tromper  l'un  Pàutfrc,  &  pas  un 
des  deux  ne  vouloit  commencer  l  exécu- 
tion du  traitc^l'un  demandant  qu'on  eue 
{iremierement  à  lui  fournir  les  bleds  ; 
*autre  voulant  q^u'au  préalable  on  relâ- 
chât la  Prinçefle,  Durant  cette  conte-" 
ilation  ^  Afaulfefbngeoir à  prendre  ra- 
cine en  CCS  quartiocs^-là ,  &  pour  avoir 
une  ifluc  du  fcôté  de  la  mer ,  il  avoit  for-^ 
nç  une  cQtreprife  fur  MarfçiUe  ;  toais  il 
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2>tf  TOngîne  des  Fran  çoh,  L i v .  1 1 1 .  57  ^ 
en  fut  rechaflfe  avec  perte  par  le  Comrcr  ^"dê 
Boniface,dcpuis  Gouverneur  d'Afrique,  ho'n ©-' 
iJneferebutapourtantpaSj&en  tenta  une  «.«u*  «c 
autre  fur  Narbonne.  Celle-là  lui  rciiflît  losiiu 
plus  heureufement  que  la  premicrc  j  il  * 

lurprit  cette-ville  durant  les  vendanges,  ,  ^fj^' 
lui  eft  un  temps  de  rejomflance,  &  qui  lurprcnd 
ait  {brtir  tous  les  Bourgeois  des  Villes  ,  Nacboa. 
ou  pour  le  ménage ,  ou  pour  le  divertif- 
fement.    Cette  place  lui  étant  de  la  der- 
nière importance  ^  il  y  fejourna  quelque 
temps  ,  afin  de  la  muqir  &  de  la  forti* 
fier. 

Conftantius  étoit  alors  occupé  à  con-  cohfta» 
tenter,  &- à dcfunir les  autres  Barbares.  '^^*j^** 
Il  iailTa  àceux  qui  étoient  paflez  en  Ef-  avec  icf 
pagne,lesProvinces  que  nous  avons  mar- .  J^*'.***.'® 
quéesj  retirant  feulement  la  Tatragon-  laUTeiei. 
noife  >  Se  il  accorda  ayx  Bourguignons  ""«'• 
»  la  partie  de  la  Gownanique  fuperieure,  *  >/>cr 
la  plus  proche  du  Rhin  >  Içavpir  les  en-  "*  ^^^ 
virons  de  Straibpurg,  de  Wpnnes,  &  dç  ^ 
Spire,  d  autapt  plus  volontiers  ,  qu'ils 
étoient  Chrétiens  &  encoreorthodoxes, 
laveccda  fort  dévots  &  fournis  à  «leurs 
Pafteufs^^  traitant  les  peuples  avec  au- 
tant de  oHleur  ic  d'humanité  que  s*ils 
euflènt  été  leurs  frères ,  &  non  pas  leurs 
fujets  \  Aufli  paroît-ilàleursloix  qu'ils 
(kviniettt  les  pla$  inftruits  Se  les  plus 

C  ce  if 
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5  Jo    Hifloire  cUFrance  avant  Clovlr^ 
A» de    juftes  de  tous  les  Barbares^  Il  départie 
c*r//7H«i  pareillement  des  terres  en  divers  en-. 
«.lUs  &  droits  à  ces  Alains  dont  Goar  étoit  Roi% 
^"*  ®  j  A  quelques  annçes  d'ici  nous  en  trouyc- 
^^^1    '  rons  proche  dç  Valence  fur  le  Rhône  ,^ 
dont  le  Roi  s^apclloit  Sambida^aufquels 
on  donna  les  terres  de  cespaïs  -  là  qui 
étoient  déferres  y  Et  ceux-là  vrai  -  fcni- 
blablement  fc  mçlcrenjt  depuis  av^ec  les 
Bourguignons  qu^nd  ils  firent  transSc-i 
A'aînicn  r(^en  Savoyc  $cconfréc5  voifincs.Nousi 

trois  CD"        *  /Y*  i>  •         • 

4rQtc&acs  en  yçrrons  auili  d  autres  qui  avoient  pour 

cauics    p^oi  un  *  Eocharic ,  dont  Aetius  fe  fcr-^ 

fiiiSff  ^^^  P^"'  châtier  les  Arraoriques  Sç  d'au-^ 

très  encore  conunandcz.  pair  un  noinmè 

$angiba,n  (  c'cft  peut-être  le  m^me  que 

Sainbidà)  qui  étoient  çn  gainifbnà  Or* 

Içans ,  quand  Attila  affiegea  cette  villc^ 

Je  ne  doute  point  aufG  qu'il  ne  fût  de* 

meure  des  Vendales  ^cs  Sueves  &  des. 

Sarmatesen  plufieurs  endroitsde  laGau* 

le*,  à  touslefquels  il  diftribua  des  terres^ 

croyant  qu  ils  changeroient  de  naturel^! 

qu'ils    repeuplçroient   le    païs    qu'ilsi 

ifs  Ro-  ayoiçnt  ri^ine»    &  qu*ils-  tpumiroiene 

cro-       des  contributions  fc  dçs  gej|^poar  les 

]f  oient  i-  ^        -  - 

ies  Bar-  Hioycn  S  ailujettir  ceux  qui  les  a  voient 


yo.cut .-  rçcrues.  Les  Romains  croyc|R-j>a^  ce 
ies  Bar-  Hioycn  S  ailujettir  ceux  qui  les  a  voient 
barcs,     vaincus  i  Et  ençffettous  cesBarbaresi 


mats  Cil     •/*>>'!       •••  '    •  1    t9T« 

vaio.     i  ^>4^  *  1*  ^^^^^  enperç  de  1  fimpirç  ^^  eu 
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ètoient  les  valFaux  &  les  ftipcndiaires  ^  An  dt 
fe  révoltant -néanmoins  fort  fou  vent ,  ^^^^^'^ 
parce  qu'ils  ne  pouvoicnc  oublier  leur  rius^  & 
naturel  féroce,  remuant  &  pillard  ,  ni  ^os^n. 
aCTujtttirleur  faineantife  à  la  peine  du  -  H" 
travail.  ÇÇé 

Outre  les  tetrcs  que  les  François  ^^ 
avoient  occupées  au  deçà  du  Rhin ,  ils 
s'étoientauffi  élargis  au  de-là  \  les  Bour-  ^^^'^ 
guignons  qui  étoientreftczenGermànie,  trançois 
ayant  tout  -  à  -  fait  abandonné  les  leurs  çf^°°*"' 
:^c'étoic  à  peu  prés  ce  que  depuis  on  a  tti\ps4à. 
apellé  la  Franconie  )  pour  venir  fc  join*    • 
pre  à  leurs  compatriotes  ,  qui  avoienc 
pris  pofleffion  de  la  Germanique  premic'*-  . 
re.  Je  ne  trouve  point  que  dans  cecte 
conjonâiure  lesFrançois  fe  foient  racom- 
modezâvec  les  Romains  comme  firent 
les  autres  Barbares:  ils  étoientfi  fiers  de 
leur  viâ:ôire  fur  les  Vandales ,  &  peut- 
être  fî  fort  liez  par  la  foi  &  par  ruiterèt 
avec  les  Armoiriques  ,  qu'ils  ne  voulu- 
rent recevoir  aucunes  conditions. 

Enfin  la  fierté  de  Placidia  étant  vain-  chrifA^\ 
eue  par  les  longues  recherchesd*  A  taulfe^  pîIdSS 
elle  con(èntit  au  mariage ,  les  noces  en  époufe 
fureiït  célébrées  à  Narbonnc  avec  les  ce-  ^qul^j: 
remonies  accoutumées  entre  les  Ro-  fepfe 
mains.  Autant  que  cette  faveur  difpo-  ^^^^ 
feit  At^ulfe  à  la  paix^autant  elle  en  éioi- 

Ccc  iij 


5*1    Hifioir$  di  trancê  évam  ChvU^ 

cf*!r  ^  -ébignoit  Conftantiiis  :  qui  étant  trou- 

HoN  J/  Wé  a  une  furîeufe  jaloulîc  ;  qu'on  lui  eue 

»ius.  &  pféfcré  un  Barbare,  rompoit  toutes  les 

Dosî  II.  voyes  d  accommodement •   Ataulfc  fut 

"\         donc  contraint  de  reprendre  les  armes  v 

Et  afin  de  fc  couvrir  d'un  titre  légitime, 

n  «tta-  ££  oui  mît  lés  Gaules  dtns  ion  parti ,  il 

?"nifci,  rendit  les  orncmcns  Impériaux  à  Atta- 

^i  rend  lu$.#  Pais  il  dcfcetiditâvcc  (on  armée 

prcÏÏt' dans  l'Aqmtaiûe.     La  ville  de   Bor- 

talus      dcaux  ^  lui  ouvrit  les  portes  fans  aucune 

*inch^o"  réfiftànce^  &  pourtant  elle  nelaifTapas 

*  s^n  d'être  pillée  ic  Dtulée  par  le  commi Ade-» 

^f^'  mentd'Attalus,  miferablc  Idole,  qui 

*  Q  n'ayant  ni  force  ni  vertu  pour  faire  du 

bien  ^  pcnfoit  fe  iïgnaler  par  des  embra^ 

femens  &  par  des  fracas  ,  comme  ii  la 

deftrucèion  ic  la  ritine  n  étoient  pas  pla« 

t6t  des  marques  d'impuifTance  que  de 

pouvoir. 

A»  de       Durant  ce  ten^-là  rEmpereux  Ho^ 

^"7^4'4  norius  envoya  un  nouveau  Generaliffi* 

■■  me  dans  la  Gaule  ;  c*étoit  le  Comte  Ca- 

^ntt^i  ^^  »  ^  ^^^^*  Conftantius  à  la  dignité 
dam  les  dc  Conful  &c  de  Patrice*  Tandis  que  ce 
feftl^**  dernier  étoit  paflé  en  Italie  pour  |ouir 
fuerre  des  honncuTs  du  Confalat,  Caftin  fe 
auxFran-  rendit  dans  la  Belgique  ,  où  il  afiembla 
aux  Ar.  les  troupes  ^  ann  de  ranger  les  François 
mondes  ^  les  Attnoriques  à  la  raifon.  Cette 
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gftcfre  fans  4oute  fut  très.  fangUncc ,  les^^^  de 
Confédcrci  fe  bâtant  pou*  leur  liberté  ,^'f;JJ^^. 
&lcs  Romains  pout  le  rcCai^liflVtnent  Rta$  & 
de  leur  domination  :  toutefois  les  Au-  ^^l^{i 

teujrs  ne  nous  en  marquent  rico  que  deux *^ 

lévcnemens*   L'un ,  que  la  vilie  de  Trê- 
ves fut  prife  &  faccagce  pour  la  quatrié-   Le  Roi 
me  fois ,  l'autre  que  TJbcudetttcr ,  îloi  ^^^^^" 
des  François  ^  fils  de  l^ichemer  >  &  fa  ^^rc  Af- 
mère  Afcila  paflèrent  par  le  tranchant  ^^'^»  7"' 
du  glaive,  foitdans  l'ardeur  du  tombât  pitçx!^** 
ou  après  &  de  fang  froid ,  comme  des 
criminels.    Ce  dernier  eft  le  plus  crojz^ 
ble.  Quant  à  ce  Theudemer  il  y  en  a  qui 
pcnfcnt  que  c'cJl  le  Didicm  d'Ivcs  de 
Chartres.  En  effet,  Tlaeudio>  Tudio,  &c 
Didio  ne  différent  pas  beaucoup,  le  t, 
.  âc  le  d ,  étant  lettres  équivalûtes  parmi 
l€sTudefàucs,&lem©t  dùmsroxxmaK^   *^^/* 
n'étant  qu  uncépirhcte  qui  fignifie  Chef  ^7  W 
€01  Commandant.  On  coiî je^îlurc  que  ce  »wf  ou 
Prince  &  fa  mcre ,  àvoient  donne  leur  ^j^/^ 
foi  aux  Romains  ^  mais  que  depuis  ils  qtt^UAohê 
Favoient  violée  pour  entrer  dans  la  ligue  YJ*^^^ 
des  Artnoriques^à  caufe  de  quoi  Caftin  Latin 
les  ajrant  pris,  en  guerre ,  les  auroit  fait  "^i^^* 
mourir ,  comme  atteints  de  trJiifon  &c. 
de  perfidie. 
On  voit  dans  les  cabinets  des  curicut  ^  _.    ., 

quelques  *  tipn  d'écu  fol>  i'éca  étant /«,  ■ 

C«  •  •  • , 
ce  iUJ 
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^  tiondc  fes  méchancetcz  les  faiftnt  mul-     'f»  «^ 

"i  tiplier  :  de  Ibrtc  qu'il  eûticté  plus  facile  hoU  o^ 

:^-  dexterrointr  tous  fes  liabitans que  deles  «.«ps  âe 

-  corriger,  je  m'îmaçine  que  Caftin  à  fon  I^«Tt 

•    V      1  i      rk    1^'  *  .  A    t   /      <      DOSElI. 

1=  arrivée  dans  u  Belgique  avoïc  tache  de  "■  ■  "* 

-j  la  réparer^  comme  ecanc  le  féjour  de 

rr  ceux  qui  gouvernoient  les  Gaules  j  mais 

:ff  quecommc les l emparts n'en étoieut pas 

ff  CQCorc  bien  relevez ,  &  qu'il  avoir  ren- 

r.  voyé  la  meilleure  partie  de  fes  troupes 

z,  à  Conftantius  ,  les  f  rançois  ou  les  Ar-  tcwr  vit* 

:-  moriqnes  y  entrèrent  d'infulte  ;  &  qu'en  ^J"cs 
haine  des  Romains  ils  s'cfForcerent  de  François 


&dL'roiâ< 


la  riiiner  de  fond  en  comble ,  afin  qu'ils  ^^mr^^ 
ne  puflent  jamais  y  rétablir  leur  trône,  quatrié- 
Toutefoisles  Romains  nelaéékiOcrent/""^^^** 
pas  encore  tout-à-fait  ^  ils  y  remirent 
Quelques  fabriques  &  quelques  Magi* 
mats.  Puis  le  temps ,  la  ntuation  du  lieu 
&  les  reftes  de  fcs  grands  édifices  lui  ont 
redonné  l'être  :  mais  de  telle  forte,qu'el- 
Iç  n'eft  plus  que  la  moindre  partie  dç  ce 
qu'elle  a  été» 

On  ne  fçait  p  as  certainement  fi  ce  fut  Fran^oli 
dans  cette  cuerre  que  les  François  démo-.  ^^•'^^"^ 
lirent  toutes  les  places  fortes  que  lesKo-  forcs,dc- 
mainsavoicntfur leRhin^dcpuisColoenc,^"^'  9^; 
juiqu  a  la  mer.   Ils  ruinèrent  entr  autres  <^um  u 
ce  Vetera.  ou  Sanren  ,  la  Colonie  Tra-  ^^^ 
janc  qui  eft  Kellen ,  Afburc  ^  un  Arce« 


jS^  ttifiâlrede  Prance  dt^atft  Clovit^ 
kAn  de  nal  qui  ctoit  prcs  de  Lcydcn ,  donc  îô 
HoNo-^  licufc  nomme  encore  Rombowrg ,  corn- 
ai us  &4nequi  diroit  bourg  ou  baflttlc  deRc-*- 
îosAi.  tt^^ins  ,  la  fortcrelïe  de  Catvicopzce  ^ 
-■        & plufieurs autres ,  lefquels  ils  mirent 

par  rerre^  parce  qu  ils  n  encendoientrien 

a  les  garder. 
Cônftantius  étantdc  retour  en  Gaule , 
fcrrédJriCnvelopa  fîbien  Ataulfè  ,  en  lui  ôtanc 
Karbon-  priîicipalement  toutes  les  ifluës  par  la 
m  E.p4.  ttier ,  &  rompant  les  intelligences  avec 
«oe.       les  autres  étrangers ,  qu'il  le  contraignît 

de  (ortir  de  Narbonne  après  y  avoir  dc- 


avoit  un  enfant  ^  de  fe  joindre  par  une 


bonne  patx  au  corps  de  1*  Empire.  Jor- 
tiandcs  écrit  qu'ayant  fait  dcllèin  de  dé- 
livrer les  Efpagncs  des  incurvons  des 
Vandales  ^  il  entra  bien  avant  dans  le 
païs ,  &  qu'il  Te  rendit  maître  de  Barcc- 
^       ,lone.  Orofe  ajoute,  que  bien  loin  de 

Se  rend  .  j      '    i  *    •       j  /i»  •      j 

maître  Continuer  dans  le  premier  dciicm  des 
de  Bar-  Goths>  qui  étoit  de  ruiner  rEmpire,& 
même  d*abolir/le»rom  Romain ,  il  re- 
connu t  que  les  forces  &  le  génie  de  fa 
nation  ne  pouvoientfuffireau  gouverne- 
ment de  tant  de  peuples  \  Et  qu'ainfi 
changeant  de  conduite  ^  il  refolut  d'em- 


ployer  tout  pour  le  rétabliffcment&pour  au  Jt 
kdcfcnfe  de  laRepublioue  Romaine.  11  «3'^ 
ajoute  que  ce  vain  fîmulacre  d'Attalu^  Riiis,a^ 
qui  avoit  été  porté  avec  les  Gdfhs  en  ^of  111. 
Êfpagne ,  voyant  qu'ils  le  mcprifoicnt ,  'J^T^ 
k  voulut  feparer  d*eux5&  du  etantmon^  4«;»î  ** 
té  fur  HKr  pour  tramer  quelque  nouvelle  !f  "/^" 

1      ....,»     .*      .f/-  '\      ^      /  \  /-^  mené, 

womilerie ,  11  rut  pris  &  mené  a  Con*  voulant 
ftantius,   &  après  envoyé  à  TEmpe^^^^^^^J^ 

feue.  cft  prisse 

,  La  bonne  fortune  d*  A  taulfe,non  plus  '[^''^y^  ^ 
que  içs  mtcntions  n  allèrent  pas  loin.  rius. 
te  fils  qu'il  avait  eu  de  Placidia ,  âgé 
iculcmcnt'de  7.  ou  8.  mois  mourut  à^ 
Barcelone  ;  la  perte  de  cet  enfant  lui  fut 
fort  douloureufe,  &  comme  le  préfagc 
de  la  ficnne.  11  avoit  autrefois  fait  aflaf- 
fincr  un  Prince  Goth  nommé  Sarus,  frè- 
re de  Sigeric.  Jecroi  que  c'eft  celui  qui 
contribua  à  la  perte  de  Stilyron.  Or  un  Atàaift 
domeftique  de  ce  Sarus ,  animé  par  fon  afl'iffiné 
propre  reflcntiment  &  pouflc  par  celui  ^'Ynio 
de  Sigeric  >  qui  vouloit  faire  fervir  fa  NigcrU- 
vengeance  a  ion  ambition  ^  ailai&na  ce 
Roi ,  comme  il  fe  divertiflbit  un  jour 
dans  fon  écurie  à  rej^arder  fes  chevaux. 
Sigeric  après  cela,  fc  fit  élire,  &  cro- 
yant s'affermir  davantage  en  éteignant 
toute  la  race  d*Ataulfe  >  il  arracha  les 
(u  cnfans  j  qu  il  avoit  eus  de  fa  premier^ 


\- 


5  8  8  Hîfiolre  it  trÂWse  avam  CU'ùU  i 
c^  à  rcmniCjid'enrte  les  bras  d'un  Evêquc^&? 

*^A4î4  les  maifacratous.  Mais  Comme  de  pa- 
mius ,  \i  reils  crimes  ne  demeurent  pas  long  tems 
Th  i  o .  jfjjj^j  reipnclie ,  les  Goths  le  tuèrent  lui- 
^  :  ■  même  au  bout  de  fept  jours  j  &  élurent 
*q>tjouri  ^allia,Cclui-ci  accomplit  ce  qu'Ataul- 
après,  &:  feavoit  tefolu,  il  fit  une  paix raifopna- 
éiû  Roi.  ble  avec  les  Romains,  promettant  d'ctn-i 
II  fait  ployer  (t%  armes  contre  les  Alains  &  les 
paixavcc  Vandales  ,  &  renvoyant  à  Conftantius 
maii)f  &  ^^  Reine  Placidia ,  moyennant  une  cer- 
icnvoyc  tainc  quantité  de  bleds  qu'on  lui  four- 
lUddi.,  j^ .^^     ^  j^j[j  1^5  Barbares  ,  félon  les  fou- 

baits  des  Romains  ^  s^acharnerent  \t% 

uns  contre  tes  autres^  &c  firent  tous  la 

paix  avec  l'Empire  >  pour  fe  pouvoir  fai-n 

te  une  plus  ctuelle  guerre. 

ronftaa        ^^  ^^  faut  Point  douter  qu'après  la 

^\ks  fc-    fortie  d' A  tau  Ire  hors  de  la  Gaule ,  Con* 

K  "  ibl^    ftantius  ne  recouvrât  aufli-tôt  la  ville  de 

m/    "  Narbonne  ,^  toutes  les  autres  dont  ce 

Goth  s'ctoit  emparé  ;  Si  bien  que  la 

Narbonnoife  &  TAquitaine  retourne- 

tent  fous  la  domination  des  Romains* 

Ataulfc  avoitlaiflTé  les  bouches  inutiles^ 

6  même  fes  tichefles  dans  Narbonnc  , 
avec  des  gens  fidèles  pour  les  garder  \ 
]mais  il  cft  croyable  qu'on  les  renvoya  à 
Njf^allia ,  puis  qu'on  fit  amitié  &  alliin- 
ce  avec  lui» 
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Conftantius  n'ayant  plus  d'affaires  de  ~  \n<fe 
C€ côté- là,  travailla  enfuite  à  réduire  ^^ll^'^  . 
les  Armoriqucs&  les  François;  Se  cette  Ir^.s  8c 
paix  faite ,  il  mit,  c^me  ftmblc,iintel    ^^^^y 
ordre  dans  les  Gaules  pour  les  tributs ,    "     '«î- 
qu  il  les  foulagca  un  peu ,  foit  qu  il  le  fît 
pour  faciliter  les  payemens  ^  ou  qu'il 
îbngéât  à  gagner  Taffeftion  des  peu- 
ples. 

Qiyant  à  la  rcduftion  des  A  rmoriques    /'f  5, 
nous  n£  içavons  u  elle  le  fit  par  la  nego-  Ucru- 
Clarion  ou  par  la  force;  mais  nous  rc- '^J^^J 
cuëillqns  cic  Tltincraire  dcRutellius/^^w«i 
qu'un  certain  Exuperance  fut  employé  ^"««j*' 
pour  les  remettre  dans  le  qçvoir.  Çç  î/</iiix, 
Poëte  dit  ^«'i/  y  rétablit  fmtomé  de 
t Empire ,  qiiU  y  ramena  la  liberté ,  & 
fkilnefbHffntplHsafic  les  maîtres  fujfent  »^,^a^^ 
efclaves  de  leurs  ^  fervitewrs.  C'eft  ainfî  ^/r/ifei* 
que  les  Romains  les  plus  rudçs  maîtres  ^  ";*'«':« 
qu'on  eût  fçû  avoir,  vouloient  faire  croi-^  2^<i«r 
rc  qu'il  n'y  avoit  de  liberté  que  fous  leur  ««w^g^».»; 
dommatiôn,  &  que  cçtoit  icrvitudc ^,>e, 
que  de  n'b  pas  vivre  fous  leurs  loix.    Il' 
eft  vrai  que  les  Gaules  ^  toutçs  les  Pro- 
idnces  de  fEmpirc  avoient  été  incorpo- 
rées à  la  Cité  Romaine,  &  qup  tous  les 
fujets  de  Rome  ctoient  reputcz  fes  ci-  ' 
toyens  \  mais  qut  Icurfcrvoit  ce  titre,, 
qa  à  les  atuçfaer  plus  for-c  fous  le  joug  y 


J50  Nifiolre  de  franee  avdnt  Clavîf, 
,  .  puisqu'il  ne  leur  donnoit  aucune  cxemp-^ 
C/!»ri/^(5tion  de  celles  dont  jouKToient  autrefois 
HoN  o-  lesCitoyensRomainSj&qucpluslesEni* 
THEO-  pereurs  devcnoient  puiflans  ^  {>lqs  lisks 
PC»  »  ^^*  accabloient  pour  maintenir  cette  piiîf* 

fance. 

Nous  ne  trouvons  point  non  plus  à 


Accom-  quelles  conditions  IcsFrançois  firent  leur 
roeiuâes  accommodement.  Ils  s  etoient  emparez 
jFr^nçois  Je  la  Germanique  féconde ,  du  confen<^ 


J^ qu'on  temcnt  de  par 'Imtroduûion  des^abi- 
UocUif  tans  de  cette  Province  }  &  ils  la  gar*. 
^*"         doient  encore  à  douze  ans  de-là ,  fçavoir 
l'an  quatre  cens  vingt>huit  «  puis  qu'il 
eft  dit  dans  la  Chronique  â^  Profper  y 
qu  Aetius  les  en  chafla  cette  apnée-làé 
Âihfi  il  eft  à  croire  que  Conftantinla 
leur  avoir  accordée  pour  en  joiiiraux 
mêmes  redevances  que  les  Bourguignons 
joiiiiToienx  d'une  partie  de  la  Germani* 
que  première ,  Se  les  Saxons  de  divers 
•  Depuis  endroits  fur  la  côte  maritime  *  de  la  fc- 
U  FUn'  conde  Belgique ,  &  de  la  féconde  Lyon« 
^^.Jj*^"   noife.  Qnnepeutpasmarqueifprédfe* 
làffeUor-  ment  les  limites  du  païs  qui  leur  fut  laif* 
mandie.   £^ .  ^^^  H  j  0.  de  grandes  prpbabiliteZj 
que  ce  fut  à  peu  prés  cette  étendue  qui 
eft  entre  le  Rhin ,  la  Meufe  &  la  MoieU 
le  \  en  un  mot  tout  le  territoire  des  £vq« 
çhu  de  Cologne  «  &;  de  Li^c ,  jSc  mè<9 
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.  me  quelque  partie  de  celui  de  Trêves*    A»  de 
Les  Gaulois  félon  maconjcdurc,  rapor*  ^j'^'^^î 
tée  ci-dedus  »  apelloienc  les  habiransde  mus  sç 
cescontrccs^là-<^rOT«nflri^«,  pourJamc-  ^"''^- 
me  raiion  que  \^%,  Komauis  les  nomme-        ■  ■  ■■ 
renc  en  leur  langue  les  Ripuaires  ^  &  leur 
païs  U  R'paaire*    Si  Ton  defire  fçavoii: 
quels  peuples  d'entre*  les  François  occu- 
pèrent CCS  terres- là ,  il  eft  conftant  qu'il 
}r  avoir  des  A  ttuariens  9c  des  Chamavcs^. 
efquels  k  logèrent  le  long  du  Necrs  ^  *chroni^ 
qui  vient  du  Duché  de  Jufiers^paire  par  ^^^^r' 
les  villes  de  Vaktendonk  &  deG^clores  '^""***' 
Se  fe  perd  dans  la  Meule  à  Genep.  On 
ne  peut  p;is  douter  qu'il  n'y  eût  aufli  dc>' 
Saliens ,  lefquels  étant  le  peuple  le  plu 
noble  de  la  nation  Françoifeau  deçà  dr 
Khin ,  tenoientla  ville  de  Cologne  y  qui 
leur  avoit  été  livrée  parles  Armoriques, 
^  délaiûéepar  les  Ronuins.Qn  ne  Tçait 
pas  cereaincmcnc  H  ces  peuples  garde- 
l'élit  quelque  liaifon   avec  les  autres 
François  qui  étoient  d^tueurez  en  Ger- 
manie^ ni  quel  étoit  leur  étatàrégar4 
4des  Romains.  M^is  jii  croi  bien  qu  Ho- 
porius  étant  venu  alstout  de  Tes  plus  fa« 
cheufes  affaires  ,  ayant  étoufiTé  tant  de 
Tirais  qui,  piululoicnt  comme  les  têtes 
deTHydre ,  ayant  diffipé ,  anéanti ,  ref- 
jerré  dans  de  certaines  bocne^  tantdç 


■>."•■ 


5^2  Hîjtoirede  France  avant  Clovîf, 
'^n  de  forces  dc  Barbares  ,  ayant  mis  aux  main$ 
M^'l^é^  ceux  qui  rcftoicnt ,  les  uns  contre  les  au- 
HoNo-  très,  il  les  contraignit  de  renoncer  à  la 
T*"*o  *  ^^8"^  Armoriquc ,  &  de  reconnoîtrc  la 
posBii.  Majefté  de  l'Empire  en  lui  rendant  les 
refpeds ,  &  lui    payant  les  redevan- 
ces qu'on  exigcoitordinaircmentdeceux 
à  qui  londonnoitdes  terres.  Ce  fut  lors 
ou  au  moins  quelques  années  après, 
qu'ils  prirent  la  liberté  dc  fe  créer  dçs 
R  ois  au  de-  çà  du  Rhin  ,  comme  nous  lé 
çlirons  plus  au  long  dans  le  livre  fui- 


yant* 


L'ambition  de  Gonftantîus  ne  fe  tenoic 
point  a fle.2  remplie  4c  la  charge  deCon- 
fui ,  &  de  la  dignité  de  Patrice  qu'Hch- 
norius  lui  ayoit  donnée  les  années  préccr 
dentés^  il  étoit  venu  à  un  tel  degré  de 
puiffance ,  &  avoir  fi  bitn  (èrvi  qu  il  n'y 
^voit  plus  ni  juftice ,  ni  fureté  de  rien 
refufer  à  (es  mentes.  Auifi  demandoit-p 
il  inftamment  Placidia  j  non  pas  tant 
peut-être  pour  far  beauté  que  pour  s  ac-*» 
quérir  par  ce  moyen  quelque  droit  i 
1  Empire  >  dont  1#  gouvernement  étoic 
1     1  tombé  en  une  telle  foîblcfle,  que  les 

I    '  femmes  y  prérendoient  awffi  bien  que  les 

^  mâles.  Les  dopieftiques  de  cette  Prin- 

cefTe^qui  prenoient  part  auxafikiresfbus 
fon  nom^  ne  vpuloient  point  qu'elle  leus 

Échapât^ 


be,  t Origine  des  François  Liv.  1 1 1 .  59) 
èchapâc  »  Se  pour  cela  ils  employoient    ^n  'dé 
toutes  fortes  d'artifices  afin  de  la  détour*  H^^^i!' 
ner  de  Te  marier  »  8c  lui  infpiroient  de  r>us  ,  & 
la  haine  &  du  mépris  pour  ce  Patrice  ;  "^^^j'j 
particulitrement  cetOlympius  qui  avoit  -î 

fait  périr  Stilicon*  Néanmoins  Hono* 
rius  montra  cette  fois  qu'il  étoitle  maî«  Honodu» 
tre:  car  fans  avoir  égard  à  fa  répugnance  ^^  .coa- 
il  h  lui  mit  entre  les  mains ,  &  voulut  doiHer*^* 
^folument  qu'elle  l'épouilr.Auboutdu  ^i;icicU4 
compte,  Olympiusfe  trouva  fort  mal  de  lUndl^ 
Tes  confeils  4  il  fut  aflbmmé  à  coups  de 
bâton^aprés  qu'on  lui  eut  coupé  les  deux    oiym- 
oreilles.Ravcnne  vit  lafolemnitédeces  ^ivoit^^t 
noces  ,   &  Rome  cnfuite  la  pompe  du  P^"f  sti- 
triomphe  d^Honorius  «  qui  fit  marcher  anbm^ 
Attalus à  pied  devant  fon  char^  &  leçon*  ^  c<>ups 
fina  dans  i'  I  fle  de  Lipare  >  lui  avant  pre-   ^Ûa^^j 
mierementfait  couper  le  bout  des  doigts  n^né  en 
de  la  main  droite.  g^J^' 

L'inné  fui  vante  «  les  Empereurs  Ho»  ^n  ^ 
norius  &  Theodofe  formèrent  un  nou*»  chrtjt^ 
veau  corps  defept  Provinces  qu'ils  joi--  Arles  cft 
gnircnt  cnfemblc  -,  fçavoir ,  les  troi^  pTdîc  des 
Aquitaines,  &  les  quatre  Viennoifes,  'eptVro- 
qui  étoit  la  Vicnnoile  proprement  dite,  [ç"\"'gf 
les  Alpes  Pennines ,  les  Alpes  mariti-  duPreièt 
mes^&c  la  Narbonnoife.CcUe-ci  du  com-  ii^J*^*" 
roencement  étoit  l'unique  de  fon  nom , 
mais  après  elle  fut  divifée  çi}  première 
Tom.!.  ^  Vdà 


toire 


j^94  ffijfoire  deFrAfice  avant  Clovisy 

Un  4i  &  féconde.  Ils  ordonnèrent  donc  par 

HoM  o  *  ""^  conftitution  du  dix-reptiémic  Avril, 

Rtus .  &'à  Agricola  Préfet  du  Prétoire  dos  Gàuk 

■^"^^^  ks  ,  qu  ils  apellent  leur  çrés  cher  &  très 
POSE  IT.   .   »  [1,         r         >.|    .      1     #  I 

■  ■         aimable  père  ,  qu  il  tint  dorénavant  les 

Etats  ou  alTemblée  générale  de  ces  fcpt 
Provinces  dans  la  ville  d'Arles»  là  où  les 
HenôriK,<M  poffeffeurs ,  ic  les  Juges  fe 
trouveroient  depuis  le  premier  jour 
d*Aouc  jufqu'au  dix  neuvième  de  Sep- 
tembre ,  ou  du  moins  y  envoyerQientaes 
déléguez  s'ils  en  étoîent  trop  éloignez , 
comme  Tétoient  ceux  de  la  féconde  & 
troifiéme  Aquitaine  ;  Sur  peine  aux  Ju- 
ges qui  manqueroient  y  de  cinq  livres 
*  Ceux  "  ^^  a'amende,&  aux  Honorez  *  ou  Cu- 
^  te-  riaux  de  trois  livres.  Or  pui(quele  Pré- 
îjj^'^"'^.^^^  fer  du  Prétoire  devoir  tenir  cette  affem- 
;^  diliut  blée  dans  Arles  ^  il  faloit  qu'il  y  eût  ion 
jufiifitfs  (jeg^  ^  g^  partant  on  ôta  cet  avantage  à  la 
viffe  de  Trêves ,  fans  doute  parce  qu  elle 
étoit.rtiinée  &  trop  expoCée  aux  Barba- 
xes.Je ne  fçai  pas  u  on  lui  laiflkle  refiorc 
des  Belgiques  :  Je  ne  parle  point  des 
Germaniques  ^  car  les  Bourguignon»  Se 
les  François  en  occupoietlt  la  plus  gran- 
de partiermais  il  y  à  aparencequ*on  n'o- 
tapas  celui  desLyonnoi(èsàLyon.  Il  y 
«n  a  qui  difent  que  depuis  cela  ^  Hono- 
tius  ayant  arraché  les  deux  A^taines 
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dcccrcflbrtd'A?:lcs,  trouvabonpourcn  J^^^*^^ 
rcmplacier  au  moins  une  ,  de  démembrer  hono'- 
une  partie  delà  Virtinoife proprement »'"*•  ^ 
dite  y  &  qu  il  en  ht  une  Province  >  a  la*  ]^o$i<  ir« 
quelle  ri  donna  Aix  pour  Métropole  j 
Elle  fut  d  abord  apellée  féconde  Nar*- 
boqAoife  *  de  quelque*  temps  après  troi-^  ^fJll^'J^ 
fîémo  Viennoiie.     A  ce  compte  iLy  eut  Se^na-- 
cina  Viennoi&s.     Les  deux  Empereurs  ^'^'],  j||^jj 
rendent  quatre  raifons  de  leur  çonftitu*  cinq. 
tîon  •  La  I.  eft  le  nom  de  Conftantine^ 
qu'Arles  avoit  l'honneur  de  porter  ^  La 
féconde  fa  (ituation  tiès  avantageu£e.> 
fon  grand  &  riche  commence,  l'afÀucnce 
des  penpies qui  yabordoieiot de tpusco- 
tcz  y  &c  la  fertilité  de  (on  terroir  ;  La  )• 
ù  fidélité  fingulicre  dont  le  PatriceCon* 
fiantius  leur  rendoit  témqignage  3   &  à 
laquelle  ib  croyaient  devoir  beaucoup  ; 
£t  la  4*  te  deflfein  qu^avoi^défa  eu  Po* 
troniufi  Pretet  des  Gaules ,  de  faire  cet 
établifTcment.  ; 

XX.  Le  calme  étoitbien  doux^rés  çSm^ 
tant  de  furieuiès  bpuraiqaes^qut  avoient  ^^-^^  ' 
douze  ans  durant  bopiverfe  r£rapif e  ^^^^ 
d'Occident  dans  ccnires  fes  parties.Toivs 
les  monftces'de  rébellion  étoîent^  étouîf-  „  [ 
fez ,  tous  les  Barbares  reprinseï^  WatUa  ^ 
fervant  fidellement  l'Einpii e,  avoit  du**  '  1 
rantieaaiiBéfS4L7.A:  18^  éteint  les  Si- 

Dddij 


J>^6  Hlfloiré  de  France  àvdfiwClovU  , 
M.«-.    in%^  dans  la  Belgique,  &  tcllciiicnf 
àiri^Ai^  atterré  les  Aiains  qui  dominotent  aux 

mms  Tic  ^**^^5  ^  ^^^  Vandales ,  que  leur  Roi 

Thko.    ayant  été  tué,  ce  qui  réftoit  de  ce  peuple 

î!^**^  fe  rangea  fous  la  domination  de  Gunde* 

ricRoi4esautres  Vandales,qui  s'étoient 

Ic^ez  dans  la  Galice.     Mais  lors  q[u'it 

éroit  (ur  le  point  d'exterminer  atufli  ceux 

là  ,  Conftantius  tout  à  coup  le  rapella 

nirt« '  <lans  les  Gaules  :  &  dés  au  il  y  fut  arri- 

ptrVvai  véil  lui  donna  un  bel  étaDliflcmcnr.On 

langcnt  ne  fif  ait  s'il  le  fit  par  bonne  pcditique  , 

ibus  la  ;  .depeur  que  ce  Roi,s'ilfubjugoit  tous  les 

tlT^s  'a"t^«  Barbares  ne  fc  fortiHat  de  leur  fe- 

vaodaies'cours  pour  ocoupct  toute  l'Efpagne  y  ou 

s'il  éiit  quelque  méchant  defleiq^fuivant 

•les  brifeesde  Stilicon,afinqu  ayant  toiV- 

jours  ces  troupes  vidoricufcs  à  fa  difpo^ 

fition ,  il  put  forcer  Honoriuis  de  lafla- 

^!J^' cier  à  l'Empire  ;' comme  en  effet  il  l'y 

— obligea. Il  mit  donc  Wallia  en  pofleflîon 

^;'^^;  de  l'Aquitaine  féconde ,  &  de  quelques 
V vaiiia  ci tez  des  Ptovinccs  voifines,  comme  Ic- 
fcfion^Ic  ^"^  Pj^ofper ,  ou  félon  les  termes  d'Ida- 
la  fecon-  cius>  du  païs  qui  eft  depuis  Touloufe 
^.^^^:  îufqu'à  l'Océan.  Ainfi  ils  pofTedoient  les 
^refque  -îcitez  iuivantes  ^ycc  leurs  territoires  , 
'  u  't'ïSi^  t'ouloufc  ^  Cahors ,  Pcrigueux ,  Agen  , 
l^ae,  Angoulefme^  Bourdeaux ,  &  Xantes  > 
toutcela  de  la  féconde  Aquitaine^,  hors 


leQycrty  qui  étoit  de  la  premicrc.    Le    An  di 
Poitou  demeura  encore  pour  quelque  f^"/'4»5> 
temps    aux    Romains.     De  la  troi«  Ki'js  st 
fiéme  Aquitaine  ib  curent  les  citez  de  ""^°,( 
Bafas  &  a  Au£chcs&  celles  d'Ayre  ,  &  &c"ns. 
deDacs.  Il  n'cft  pas  certain  û  on- leur  ^ANnui 
accorda  aufli  celles  deTarbes&  deBéarn^  "m^noù 
de  Bigorre  ,de  Cominges ,  &  de  Confe-  Â^^"^? 
rans  ,  qui  £>nt  au  pied  des  Pyrénées  j 
car  il  n'étoit  pas  expédient  qu'ils  ^fTenc 
û  proches  de  ces  montagnes  pour  rcpaf- 
fer  en  Efpagne,  quand  il  leur  en  eût  pris 
fantaifie*  La  Notice  de  l'Empire  corn- 
pofée^ce  me  {èmble^  vers  ces  an  nées- là 
nous  aflure  que  la  ville  de' Lapiêrdum  siupnP^ 
étoit  encore  pour  lors  (bus  la  domina-  f^j^^ 
tion  des  Romains.  Il  y  en  a  qui  croyent  ou  fia.* 
que  c*eft  la  ville  de  Lorde  en  Bîgofre  ,  x®*^* 
mais  le  très  doâe  Sirmohd  attribuoitxç 
nom  à  Bayôhne  î  Eneflet  une  partie  du 
territoire  de  cette  ville  qui  efl  de-là  la 
siviere»  s*apelle  encore  le  païs  de  La« 
.bourd* 
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Il  fubjugue  toute  laGermanie  jufqu'à  l'Elbe. 

la  mime. 
Deux  foins  particuliers  auA}uels  il  s'apli-' 
quoit  &  qui  le  rendirent  recomniendable. 

Il  eft  tué  par  les  (bldats  mutines.  314- 
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Trêves B  La  ville  de  Trêves  prife  par JCerealis. 

229 
Trêves  pillée  pour  une  féconde  fois.  5^5 
Trêves  ravagée  pour  la  troiiiéme  îois*  570 
Manie  des  Bourgeois  de  Trêves.  584 

Cette  ville  prife  pour  la  quatrième  fois.  585 
Voyez  Trebeta* 
THiefques  y  les  Allemands  nommez  Tudefques 
dans  leur  langue  &  dans  l'Erpagnole.     271 

V. 
AUm  &  Valcntinian  frères  &  co-  Empc- 
rcurs,conibien  ils  vécurent  &  régnèrent. 

449 

Va/ciis 


V 


DESrMîfeTIBRES. 

;  :  yajeîis  feçoic  1j:&  Gaths  dan(  fon  alliance. 
Il  leur  permet  dé  fc  retirer  àins  la  Thracc. 

Son  attadie;  à  l'ihçrefîe  A ticivïe  &  fa  mort. 

475 
.    yalentmie&  ^SoçkrlçtkMs  Gtatten  à  TEm- 

Il  fubjuguc  les  Allcftiands  jufqu'au  Njccker, 

&  les  déloge  d'une  montagne  où  ïlss'étoienc 

retirez.  .  .454 

Il  fortifiç  le$  frontières  des  Qaule^;par  un 

long  rempart  avjçc  destc^ars.: .  455.  45^ 

Il  veut  opofer  les  Boungttîgn.Qr^.à  Maçrin 

le  plus  puifTant  Roi  des  Alletnands^  &  ce  qui 

„    s*en  enfuivit.  '  ;  45^-4J7- 

-  Il  ravage  le  païs  des  Allemands.  4^0 

Il  tâche  de  furprendre  le  Roi  Macrian.  4^^ 

Mortjde,  Valqntiniap.^  c      '    4^5 

Valentinian  I/.èls  du  dcfuat  proclamé  Empe- 

Combien  il  vécut  &  régna.      .       la  même. 
Paix  faite  entrcValentiman  IL&  Maximum . 

.      487 
^:     Fuite  de  Valentinian  490 

Sondémclc  avecArbqgafteiSçfaîîflort.  49» 

Valéinan  Empereur  avec  Galîen>  8ç  ;Combi  en  ils 

.;    régnèrent  eccfcmhb'.   * ,       ;  r"  279 

^     Valerian  vaincu  &rpi:i$  pat  les  Parthcs,  ferc 

.     à  Sapordc  marche-pied poqr  monter  à  chc  - 

Tom.  L  Hhh 


val  ^  &  enfin  eu  écorcbé  tout  vif.  -  jojr  jo^ 
F^ndaUs ,  deuxfortcs  de  Vandales.  33} 

Plufieurs  peuples  qaê  lê$  Vandales  ayolenc 
ibus  eux.  5ZI 

Les  Yandàltti  éc  aâtceis  Batbairespaflèm  le 

Rhin.  .5^5 

tes  Vàn*ilei  totop^éibt  av«è  fcTiran  Con- 
.Pantin.  ^  j4< 

Les  Vandales  qui  fefto iéné  en  la  Gaule  pau 
&nten£rpagnie*-  j73 

Vënnius  Roi  des  Sueves  chaP  de  fod  Royau- 
xne  pottsfatitannid&^fbnex^ioa.  191 
lesâeveuxde  V^MiU^fe  fnéttènten/a  pla- 
ce, ic  ks  Romaiûi  kui  ctonne^tt  retraite  dans 
leurs  terres.'  --  Umefim. 

VéiTHs  ^/défaille  des  Légions  de  Qmutilius  Va- 
rus.  ^  137 

Fajfo ,  le  Temple  de  Vaffi>  à  Ckrmont  en  Au- 
vergne^riiine  i^zxChtùos^^it  h  de&ription* 

Vbjiensy  peuple  Germain  9  transportez  ao-deça 
du  Rhin.  ••  94 

\VcrHS.  Lucius  Vcros  Empereur  avec  Marc- 
vAurele  tous  deux  fils  adoptifs  d'Aotonin  le 
Pieux.  ^  ■         ■   ^        i4j 

Combien  ir  j<e|^.  -  ^  'lk}neme. 

Sa  mort.  i   •  m/  tamcme» 

Veffafien.  Exploits  de  Vefpafitnèn  Jbdéçs  où 
il  cfî  afcffijptoclahiê  Embctétir,  '  iir 

Vcrpafientaic  prier CivilisGeneraldes  fia* 


DES  H  ATI  Eres. 

jtxv^  de  &ire  demeurer  fes  troupes  çn  Gau* 

/  lç^&panrqttçtd«fife*n»  ^^5 

Vefpafien  dèckrè  £iape«eurw  225 

Combien  il  régna.  Ai  mime 

frétera,  h^  ville  Vetcra  aOîcgéc  par  CUiidius 
Civilis.  xii.&fHÎv. 

riBêrUiovL  triâênnâ.  Dame  coarag;eufc  &  hé- 
roïque* '     '      3.^3 
FiOfrin  nommé  Cûkppit  PdftUttiiis  u&rpa- 
tcur  de  TEmpire-des  feauîciJr  :     '  ^  U  mmt.  * 
IleftafTommé  dans  la  ville  de  Cologne,  la 
;  .     é  mcinc. 
Vienne,  la  ville  de  Vitwie  en  dangSer  d'$trc  <ac-^ 
cagcc ,  fc  rachette  par  fuplications  &  £ar  ar- 
gent. ^o8 
Ville.  Quelles  étoicivt  anciennement  les  villes 
'    dans  la  GermanieS^  dans  la  GauJeBclgique, 

Les  villes  que  les  Romains  avoient  bâties  au 

de-là  du   Rhin,  141 

Vindex  foûlcve  les  Gaules   contre   Néron. 

Ilaflîegc  Bcfançon.  205 

Il  a  du  pire  &  le  tue.  •  io4 

VitelltHs  fe  révolte  contre  Galba.  a o 5 

LesLieutenans  de  Vitellîus  marchent  en  1  ta- 

lie,  &  font  maffacrc  à  Mets.  la  mime. 

Vitellius  parvient  à  F  Empire.  *  1 1 

Volufian  &c  GallHS  Empereurs  «ombien  ils  rc- 

gnercht.  ^7^ 

Hhhij 


tABtP 

Vrcifin  eiiToyé  par  l'Empcrcttir  Cahftântîn 
|Kmr  faire  périr  le  Colonel  Sylvanus.     41^ 

Sainte  VrfnU.  L'hiftoirç  du  martyre  dcfaintc 
Urfulc  &  des  onze  mille  Vierges  feà  cx>mpa- 

g"^«-  4«7-4«8 

Mia  Roi  de$  Gpths  fait  la  paix  avec 
^  _     lesRomains  &  renvoyé  Placidia  veuve 
d'ArauIfe  fon  PredeceCcur.  ^87 

VvifirMT  Koi  des  \  gndalcs.  \  A 

Enobie  Rcînc  des  Palmif  ene»«-  rsoncuë 
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